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RÉ  F  AC  E. 


CO  M  M  E  les  exemples  perfuadent  bien  mieux  que  les  {impies 
railbnemens ,  &  que  l'expérience  donne  la  perfeftion  à  tous 
les  Arts,  on  verra  dans  ce  Livre  d'Obfervations,  les  véritables  preu- 
ves &  la  confirmation  de  tous  les  préceptes  de  l'Art  des  Accouche- 
ment, que  j'ai  enfeigné  dans  mon  Livre  des  Maladies  des  Femmes 
groiTes  &  de  celles  qui  font  accouchées,  que  j'ai  donné  au  Public 
dès  l'année  1 66S.  Ce  ne  font  ])oint  des  relations  empruntées  ou  in- 
ventées ,  comme  font  celles  des  Empiriques  &  des  Charlatans;  ou 
fallîfiées ,  comme  font  la  plupart  de  celles  qu'un  nouvel  Auteur  * 
vient  de  donner  au  Public  ;  mais  ce  font  toutes  Obfervadons  que 
j'ai  faites  moi-même,  qui  ont  pour  fondement  des  expériences  très- 
certaines  &  une  {impie  vérité  hiftorique,  à  laquelle  j'ai  feulement 
ajiDUîé  les  raifons  des  principaux  évenemens  qui  ferviront ,  comme 
je  viens  de  dire,  à  faire  d'autant  mieux  connoître  les  préceptes  de 
l'Art,  que  je  me  fuis  plus  attaché  à  les  expliquer  bien  intelligible- 
ment ,  qu'à  les  exprimer  par  la  politefTe  du  difcours.  On  trouvera 
dans  ces  Obfervations  des  exemples  que  l'on  doit  imiter,  &  d'au- 
tres qui  doivent  être  évités.  Et  comme  je  n'ai  confidéré  en  les  com- 
muniquant, que  l'utilité  que  le  Public  en  peut  recevoir ,  je  ne  me 
fuis  pas  contenté  de  rapporter  les  feiils  exemples  des  bons  évene- 
mens, mais  j'ai  fait  un  fidèle  récit  des  mauvais  aufli-bien  que  des 
bons,  &  de  tout  ce  que  j'ai  reconnu  par  une  longue  expérience 
qui  a  pu  contribuer  au  foulagement  &  à  la  fanté  des  femmes  qui 
m'ont  appelle  pour  les  fecourir  dans  le  tems  de  leur  grofTefie  &  de 
leur  accouchement ,  &  pour  remédier  à  leurs  autres  maladies  en 

*  Les  Leâenrs  équitables  pourront  voir  facilement  la  preuve  de  ce  que  j'avance, 
s'ils  fe  donnent  la  peine  de  conférer  l'Obrervation  cdl.  de  mon  préfent  Livre  avec  la 
même  que  ce  nouvel  Auteur  a  affeftéde  rapporter  tout  différemment  avec  beaucoup  de 
fuppoHtions  dans  la  page  150  &  dans  les  fuivantes  de  fa  Pratique  des  Accoucliemens.  Ils 
pourront  voir  auffi  en  même  tems  avec  quel  déguifement  il  a  rappoité-en  la  page  16  de 
fon  Livre  l'hiftoire  de  là  faufle  grofleffe  d'une  certaine  Dame  qu'il  avoit  entretenue  du- 
rant plus  d'un  an  d'une  vaine  efpérance  de  groflelTe  d'enfant  contre  mon  fentiment.  C'e(l 
la  même  Dame  dont  j'ai  parlé  en  l'Obfervation  dlxvi.  Onconnoîtra  bien  par  ces  deux 
fimples  échantillons  l'efiirae  que  l'on  doit  faire  de  cet  Auteur  &  de  fonOuvrage. 
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d'autres  tems.  On  y  verra  donc  des  exemples  de  toutes  fortes j- 
&  fî  dans  le  grand  nombre  que  j'en  rapporte ,  on  en  trouve  plu- 
fîeurs  d'une  même  efpece ,  ils  feront  mieux  connoître  que  les- 
préceptes  qu'on  en  peut  tirer ,  font  d'autant  plus  certains ,  que 
les  évenemens  en  ont  été  fembtables.  Je  n'ai  pas  déclaré  dans 
toutes  ces  relations  hiftoriques  le  nom  ,  la  qualité  &  les  autres 
circonflances  qui  auroient  pu  faire  connoître,  contre  leur  volon- 
té, toutes  les  différentes  perfonnes  qui  en  font  les  fujets ,  y  en 
ayant  de  toute  forte  de  qualités,  depuis  les  premières  &  les  plus 
éminentes  ,  jufqu^'aux  plus  baffes  j  &  je  me  fuis  même  abflenu  d'en: 
rapporter  plufieurs  qui  auroient  trop  précifément  indiqué  quelques 
perfonnes  dont  je  n'aurois  pas  pu  parler  fans  une  expreffe  permiffion. 
C'ell  pourquoi  j'ai  cru  qu'il  fuffifoit  de  leur  laiffer  à  toutes  égale- 
ment la  fimple  qualité  de  femme  qui  leur  efl  commune,  &  d'en 
tenir  feulement  mémoire  par  la  date  du  tems  auquel  j'ai  vu  toutes 
les  chofes  arriver  comme  je  les  ai  fidèlement  décrites.  Et  quoi- 
qu'il y  ait  plus  de  trente-cinq  ans  que  je  faffe  une  profeiïïon  parti- 
culière de  l'Artdes  Accoucheraens  avec  une  continuelle  affiduité,  jo 
ne  rapporte  que  fept  cens  des  plus  confidérables  Obfervations  que 
j'ai  choisies  entre  plus  de  trois  mille  autres  que  j'ai. faites  depuis  les 
vingt-cinq  dernières  années,  patce  que  je  n'ai  pas  tenu  regiftre  de 
toutes  celles  que  j'avois  faites  avant  ce  tems,  finon  de  quelques 
autres  qu'on  peut  voir  dans  mon  Livre  des  Accouchemens.  Mais 
j'ai  écrit  celles-ci  journellement  avec  une  grande  exaftitude,  de- 
puis que  je  me  fuis  propofé  de.  les  communiquer  au  Public;  &: 
comme  il  y  a  dans  ces  fept  cens  Obfervations  des  exemples  de 
toute  nature ,  j'ai  cru  qu'il  n'étoit  pas  befoin  d'en  donner  un  plus; 
grand  nombre. 
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AVERTISSEMENT. 

JE  travaille  à  donner  inceffammentune  quatrième  Edition  de  mon  Livre 
des  Maladies  des  femmes  groffes  &  accouchées^  que  j'ai  augmenté  de  beau- 
coup de  préceptes  très-confidérables  &  de  plufieurs  nouvelles  figures  qui^ 
lui  donneront  une  bien  plus  grande  perfedion  qu'il  n'a  voit  pas  dans  les  trois- 
précédentes  Editions.  Et  comme  plufieurs  Libraires  de  Lyon,  avec  lefquels- 
je  fuis  à  préfent  en  inftance  ,  ont  depuis  peu  par  une  pure  avidité  d'uninjuftô 
gain  ,  contrefait  fiirtivement  ledit  Livre  fur  ces  mêmes  précédentes  Editions 
qui  font  bien  moins  parfaites  que  cette  quatrième  que  je  vais  donner  au  Pu- 
blic ,  j'ai  cru  que  je  lui  rendrois  fervice  en  lui  donnant  le  préfentAvertifTe- 
ment,  auquel  j'ajoute  encore  que  j'ai  lu  &  examiné  avec  attention  le  Livre 
nouveau  qui  vienr  de  paroître  fous  le  titre  de  la  Pratique  des  Accouchemens. 
Voici  en  général  quel  eftmon  fentiment  fur  ce  Livre.  Il  m'a  paru  que  c'étoit 
l'ouvrage  de  trois  perfonnes  différentes  ;  car  outre  le  flyle  naturel  du  Chi- 
rurgien fous  le  nom  duquel  il  paroît  ,ony  reconnoît encore  celui  d'un  Pré- 
dicateur zélé  ,  &  réloquence  affeâée  d'un  Médecin.  Mais  en  attendant  que 
je  communique  au  Public  toutes  les  remarques  particulières  que  j'ai  faites  fui* 
ce  Livre,  afin  d'en  faire  connoître  la  mauvaife  doftrineôi  toutes  les  dange- 
reufes  erreurs  qui  y  font  contenues ,  ce  que  je  ne  manquerai  pas  de  f^ire  ,, 
Dieu  aidant,  auffitôt  que  j'aurai  achevé  de  faire  imprimer  la  quatrième  Edi- 
tion de  mon  Livre  des  Maladies  des  femmes  groJ[es&  accouchées^  que  je  viens 
de  promettre,  je  crois  que  je  puis  dire  fans  me  tromper  ,  que  je  n'ai  jamais 
vu  d'Auteur  fi  bien  nommé  que  celui-là ,  qui  par  une  fatalité  qui  lui  elîrori- 
ginairement  annexée,  a  toujours  porté  Omen  in  nomine. 

Pour  ce  qui  eft  de  fon  Ouvrage,  comme  il  fe  foumetaux  judiceufes  réfle- 
xions  de  Melîieurs  les  Dofteurs  en  Médecine,  &  qu'il  dit  en  fa  Préface  qu£ 
fes  Confrères  lui  feront  beaucoup  d"  honneur  de  le  juger  digne  de  leurccnfure^  je  laifTe 
à  ces  MefTieurs  les  Dodeursd'en  faire  tel  jugement  qu'il  leur  plaira.  Maiy 
pour  moi  qui  ai  toute  ma  viefait  profefliondene  pas  déguifer  mes  fentimens 
je  déclare  ingénuement  que  fi  l'on  vouloit  tirer  quelque  utilité  de  fon  Livre 
ondevroiten  augmenter  le  titre  d'un  feul  mot  bien  (ignificatif,  en  l'intitu- 
lant,/a /TZdwv^i/è  Pratique  des  Accoitchemens.  Cette  épithete  ferviroit  comme 
de  garde-fou  pour  empêcher  les  jeunes  Chirurgiens  &  les  Sagefemmes  de 
tomber  dans  beaucoup  d'erreurs  pernicieufes;  que  ceux  qui  font  connoifTans 
en  l'Art,  pourront  remarquer  aufîi  facilemenique  moi  en  lifant  ce  Livre  oit 
ils  ne  trouveront  pas,  û  je  ne  me  trompe  ,  le/^f  ^e/ze  que  l'Auteur  a  pris  pour 
fa  deyife.   C'eflpourquoi  je  veux  bien  qu'il  fâche  que  ce  feroit  pour  moi  une" 
complâifance  criminelle  d'en  fxipporter  tous  les  défauts,  comme  il  le  der/ian-^ 
de.  Il  y  en  a  qui  font  d'une  trop  dangereufe  conféquenee,  pour  ne  pas  les  dé-^- 
couvrir  au  Public,  afin  d'empêcherqu'ilne  feit  trompé,  fous  le  fpécieux  pré-- 
rexte  de  trois  ou  quatre  authentiques  Approbations  de  Doyens  &  Dodeurs^ 
en  Médecine,  qui  pouvoierrt  faire  un  meilleur  ufage  de  leur  Rhétorique»- 

L'Approbation  de  deux  de  ces  MefTieurs  doitêtre  fufpede  au  Public,  puif=^ 
que  cet  Auteur  en  la  p.  500  de  fon  Livre,  déclare  qu'ils  font  fes  bons  amis.  Je^ 
me  fuisiiguré  ce  Livre  ainfi  qu'un  deces  Médecins  fel'efl  repréfenté,  com*- 


AVERTISSEMENT. 
me  le  parterre  d'un  jardin.  J'en  ai  examiné  toute  la  ftru6ture ,  je  Tai trouvée 
très-mal  ordonnée  ;  &  en  entrant  dans  ce  prétendu  parterre  ,  au  lieu  de^iurs 
J'une  beauté  éclatante  &  d'une  fuave  odeur  ,  j'y  ai  trouvé  beaucoup  de  tune- 
fles.  plantes  d'une  odeur  empeftée,  &  quantité  de  brouffailles  qui  ne  font  pro- 
pres qu'à  jetter  au  feu.  J'y  ai  vu  la  charité blcflee  en  plufieurs  endroits. Je  n'y 
ai  pas  trouvé,  comme  dit  cet  Approbateur,  cette  Phyjique  la  plus  recherchée  , 
•T  Anatomie  lapins  nouvelle^  la  Médecine  la  plus  curieufe,  la  Morale  la  plus  exacte^ 
ni  la  Religion  &  les  S acremens  traités  avec  dignité.  Car  à  l'égard  de  VAnatomic 
laplus  nouvelle  ,  il  n'eft  pas  vrai ,  comme  il  le  dit  en  la  p.  ^j.que  les  vaijfeaux 
duPlacentafe  réunirent  pour  fe  terminer  enfin  en  deux  veines  &  deux  artères  ,  & 
compofer  ce  corps  que  nous  appelions  le  Cordon  :  les  moindres  Apprentifs  en 
l'Ahatomie  fçavent  bien  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  veine  &  deux  artères  dans  ce 
Cordon,  &:  que  VosfacrumdilCQnx  des  hanches  ne  s'ouvrent  point  en  l'accou- 
chement pour  le  palTage  de  l'enfant,  comme  il  l'afTure  pofitivemet  dans  les 
pag.  1 64  &  185.  Pour  la  Morale ,  la  Religion  &  les  Sacremens  ,  ils  y  font  trai- 
tés avec  indignité,  comme  il  paroît  par  un  grand  nombre  de  meurtres  de 
pauvres  enfans  que  cet  Auteur  a  témérairement  maflacrés  en  l&s  tirant  vi- 
vans  avec  des  crochets  fous  le  fpécieux ,  mais  mauvais  précepte  qu'il  doute, 
comme  il  dit  en  la  p.  368  de  la  validité  du  batême  d'un  enfant ,  que  Ton  au- 
roit  eifedivement  ondoyé  fur  la  tête  qui  fe  préfente  à  découvert  au  pafTage 
dans  le  tems  de  l'accouchement.  L'on  peut  voir  des  exemples  de  tous  ces  hor- 
^Vousver-  ribles  meurtres*  dans  les  pag.  Z98.  344.  346.347.  348.  356.361.  }6z.  446. 
^l^tiommcii  450-  6oi.  &  cn  bcaucoup  d'autres  ,  6l  connoître  en   même  tems  que  cette 
appelle  ces      dodlrine  cft  aufii  pernicieufe  pour  la  Religion  que  pour  l'Etat.  C'efl  pour- 
T'T'^'iaudif-"^    ^î'-^o^  videant  Confules  ne  quid  detrimenti  Refpublica  patiatur.   Les  MagiftraiS 
/in/descoups   doivent  empêcher  qu'on  n'introduife  de  fidangereufes  maximes. 
ieMautes.  Après  avoir  examiné  le  pirterrede  cet  Approbateur,  je  me  fuis  auffi  figuré 

ce  Livre  comme  la  table  d'un  feftin ,  ainfi  que  l'Approbateur  fuivant  fe  le  re- 
préfente.  Mais  comme  j'ai  affurément  un  autre  goût  que  lui  en  cette  matière, 
•   loin  d'en  trouver  tous  les  mets  aufli  exquis  qu'il  fe  l'imagine,  ils  m'ont  paru 
pour  la  plupart  abominables  &  capables  d'empoifonner  ceux  qui  n'en  con- 
noiffant  pasfi  bien  que  moila  mauvaife qualité,  s'en  voudroient  fervir;  ce 
qui  me  donne  lieu  de  croire  que  ces  Meilleurs  les  Approbateurs  ne  fe  font  pas 
fouvenus  en  cette  occafion  de  ce  fage  &  pieux  confeil  de  /^.'r/ze/ leur  Con- 
Patkol.cap.  frère  :  Levibusin  rébus  fuljis  interduni  affentiri  autconnivcre  nihil  fraudi  ejî  ;  at 
3-  "^-  9'  ^^1-6  inferiis  &  gravibus  quœ  tanti  funt  ad  hominum  falutem  momtnti ,  in  primis 

dolofum  ,  omninoque  veritas  in  lucem  fidenter  perfercnda.  En  chofes  de  petite 
conféquence  il  n'y  a  quelquefois  pas  grand  mal  de  foufcrire  &de  conniver  à 
quelques  légères  erreurs;  mais  c'efl  une  grande  fraude  quand  la  chofe  e(l 
aufll  importante  au  falut  des  hommes",  qui  ell  celle-ci,  d'approuver  l'er- 
reur 5  ai^  lieu  de  faire  voir  manifeftement  la  vérité. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuccinte  Approbation  que  le  Chirurgien  Accoucheur 
a  donnée  à  ce  même  Livre  ,  en  difant  fimplement  que  ceux  qui  fe  dévoueront  à 
cetutik  emploi,  y  trouveront  la  vraie  méthodepour  le  pratiquer  habilement;  il  eft 
bon  quele  Public  foit  averti  que  je  ne  fuis  pas  de  ce  fentiment.  Cependant 
fi  ce  nouvel  Auteur  &  fes  Approbateurs  veulent  bien  lire  avec  attention  les 
iiiilrudipB.s,que  i'^i  ci-devant  données  au  Public ,  &  celles  que  je  lui  donne 
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encore  «îans  le  préfent  Livre  d'Obfervations ,  ils  y  apprendront  beaucoup  de 
chofes  qu*ils  ignorent.  Itaque  ne  pudeat ,  qiiœ,  nefcuristi  vdUdoceri,  Car  il  nie 
femble  qu'après  avoir  travaillé  avec  queiqwe  fuccès  à  perfeâ:ionner  l'Art 
dont  je  fais  une  profefîion  particulière  depuis  un  fi  long  tems ,  comme  l'ont 
affez  témoigné  la  plupart  des  Etrangers  qui  ont  traduit  mon  Ouvrage  en  leur. 
langue  ,  je  puis  bien,  fans  trop  de  vanité  ,  félon  la  morale  de  Plutarque  ,; 
me  fervir  des  paroles  que  Cicéron  difoit  à  fon  fils  au  premier  Livre  de  (ç^^& 
Offices  :  Quonïam  in  eo  jïudio  c^tdUm  canfumpji  ^  Ji  id  mihi  ajjumo,  videor  id 
mco  jure  quodammodo  vindicare^ 


PRIVILEGE    DU    ROI. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu .  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  feauK- 
Confeilers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Mairies  des  Requêtes  oïdinai- 
lesde  notre  Hôtel,  Grand  Conieil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaqx,  leurs  Lieutenans 
Civils,  &  autres  JulHciers qu'il  appartiendia  :  Salut.  Notre  bien  améMicHEL-ETiEN- 
N-E   David  ,  L;braiie  à  Paris,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  fouhaiteroit  faire  réim- 
primer &  donner  au  i'ublic  les  Œuvres  de  Scaron  y  tant  en  proje  qu'en  vers  ;  l'Hiftoire  Uni* 
verfellc  du  feu  Evêquede  Meaux  ,   avec  la  cuntinualicn  ;  les  (Euvres  de  Pierre  &  1  homas  Cor- 
neille ;  la  Géographie  du  (îeur  Robhe  avec  les  cartes  ;    les   Œuures  du  Père  Malbranche  ;  le  J^OU' 
peau  Tejlamenl  du  Père  Amelot ,  Prêtre  de  r Oratoire  ;  les  tpiires  &  Evangiles  de  toute  l'année  6" 
V  Ordinaire  de  la  MeJJe  du  même  Auteur;  Ui  (E.  ivres  du  fieur  de  Racine  ,  Journal  des  Audien- 
ces ;  Œuvres  de  Molière  avec  (a  vie  ;  Jnjlruflum  peur  /et  jardins  fruitiers  &  potagers  ,  par  le  fleur 
de  la  Quintinïe  ;  Œuvres  de  Mauriceau  ;  H floire  de  Don  Quichotte  avec  la  Juite  de  Avellaneda  i, 
Œuvres  du  fieur  de  Sa  ni-  Evrcmont  ;  Œuvres  de  Madame  de  ViUedim  ;   les  Contes  des  Fées  par 
M.  Daunuis  ;    Fabl  s  mifes  en  vers  par  k  fieur  de  la  Fontaine  ;   les  Loix  Civiles  par  Domat  ^^ 
Hiftoire  de  la  Bible  par  Royaumont  i  Hft  i-e  de  l'Empire  par  le  fieur  de  Htiffe.    Mais  comme 
H  ne  peut  les  faire  réimprimer  fans  s'engager  à  de  très-grands  frais,  il  nous  a  ttès-hum- 
blemei.t  fait  lupplier  de  vouloir  bien  pour  l'en  dédommager,  lui  accorder  nos  Lettres 
dç  continuation  de  Privilège  fur  ce  néceifaires.  A  ces  causes,  voulant  favorablement 
traiter  ledit  Expofanr,  &  lui  donner  moyen  de  continuer  à  réimprimer  ou  faire  réimpri- 
mer les  giands  Ouvrages  ci-defliii  énoncer,  &  qui  font  très  utiles  au  Public  pour  l'a- 
vancement des  Sciences  &  des    Belles-Lettres,  Nous  lui  avons  permis  &  accordeur, 
permettons  &:  accordons  par  ces'  Préiëntes  de  foire  réimprimer  lefdits  Livres  ci-defîus 
fpécifiés  en  tels  Volumes,  formes,    marges,  carafteres  &  de  toutes  grandeurs  qu'il, 
jugera  à  propos,  conjointement  ou  (éparément,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femble- 
rj,  &  de  les  vendre,  faire  vendre  &.  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le 
tems   de  vingt  années  conlecutives  ,  à  compter  du  jour   de  la  date   defdites  Pré- 
fentes. Faifons  défenés  à  routes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &    condition 
qu'elles  (oient ,  d'en  introduire  d'imprcfllon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
fance  ;  comme  anffi  à  tous  I  ibraires  ,  Imprimeurs  &  autres  ,  d'imprimer,  vendre,  fair© 
vendre  ,  d  biter ,  ni  contrefaire  lefdits  Livres  ci-deflus  mentionnés,  en  tout  ni  en  par- 
tie, ni  d'en  t-aiie  aucuns  extraits,   fous  quelque  prétexte  que  ce  fcit  d'augmentation  j. 
corredtion,  changement  de  titre,  même  de  tradudiion  étrangère  ou  autrement,  fans  le 
confentement  par  écrit   dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de 
conElcation  d^s  Exemplaires  contrefaits  ,  &  de  dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun 
des  çpntrevenans ,    dont  un  tiers  à  Wous ,  un  tiers  à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris,  l'autre 
tiers  audit  Expofar.t,  &  de  tous  dépens ,   dommages  &  intérêts.   A  la  charge  que  ces 


^~  ^^-^  '-'"•^y  '^'"  .«.i^,.,uiioii^^i...  Ku/auiueoc  uuu  uii.cuis,  cn  Don  papier oi  en  beaux 

caractères ,  conformément  aiixRéglemens  delà  Librairie  ,  &  qu'avant  que  de  l'expoferen 
vente,  les  manufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fetvi  de  tapie  à  l'imprefllon  defd.  Livres? 
feront  remis  dans  le  même  état  où  les  Approbations  auront  été  données,  es  mains  de- 


notre  très-clierSc  féal  Chevalier  Chancelier  de  France,  lefieur  d'Agueffeau';  &  qu'il  en 
fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle 
de  notre  château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  notredit  très  cher  &  fe'al  Chevalier 
Chancelierde  France  le  lieurd'Aguefleau;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  con- 
tenu defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofantou  fesayans  caufë 
pleinement  &  paifiblenient ,  fans  fouffnr  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  copie  defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  longau  com- 
mencement ou  à  la  fin  defdits  Livres ,  foit  tenue  pour  dûment  figtiitiée ,  &  qu'aux  copies 
collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers  &c  Secrétaires  ,  foi  (bit  ajoutée 
comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huifller  ou  Sergent  de  faire  pour  l'e- 
xécution d'icelles  tous  actes  requis  &  néceflaires  ,  fans  demander  autre  permiffion,  & 
nonobflant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à  Parisle  vingt- fixicme  jour  du  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  fepC 
cens  vingt ,  &  de  notre  Règne  le  cinquième.  Parle  Roi  en  fonConfeil.  FOUQUKT. 

Reg'.flréfur  k  Regtjhe  IV'  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &•  Libraires  xle  Paris  y  page  6i^  f 
N.  6^8  y  conformément  aux  Réglemens  ,  &  notamment  à  l'Arrêt  du  Conjeil  du  zj  Août  1703* 
A  Paris  /ep  Juillet  1720,  Signé  DELAUNE  ,  Syndic. 


Approbation  de  M.  Bourdelot  ,  Confeiller  ^  Médecin  ordinaire  du  Roi^  &  de  Moa/eigneur ie 
Chancelier  ,  &Do6leurde  la  Faculté  de  Médecine  de  Parité 

J'Ai  vu  &  lu  le  Traité  des  Maladies  des  Femmes  groj/es  &  accouchées  f  cOmpofH  par  M« 
Maurice  AU  j  Maître  Chirugien  Juré  à  Paris,  qu'il  a  augmenté  de  beaucoup  d'Ob- 
fervations  confidérables ,  d'Aphorifmes  &  de  pluûeurs  figures  pour  unecinquieme  Edi- 
tion, qui  fera  très  utile  au  Public.  A  Parisle  10  Juillet  169  j.  Boukdelot. 


Approbation  de  MeJJlre  A  NT0IN£  DAqviN  ,  C  on  feuler  du  Roi  en  f  es  Confeils  f  premier 

Médecin  de  Sa  MajeJIé. 

NOus  fouflfigné  ,  Confeiller  du  Roi  enfes  Confeils,  premier  Médecin  de  Sa  Majefté, 
certifions  avoir  lu  &  examiné  les  Obfervations  Jur  la  Grqffiffe  &  l'Accouchement  des 
Femmes  ,  &/ur  leurs  Maladies  &  celles  des  enfans  nouveaux-nés  ,  compofées  parle  fieur  MAU- 
RICE AU,  dans  lefquelles  nous  avons  vu  plufieurs  faits  particuliers  très  propres  à  l'inftruc- 
don  des  Chirurgiens  qui  s 'appliquent  à  cette  opération.  Fait  à  Verfàilles  le  17  Août  169  3, 
Daqùin. 


Approbation  de  M.  Félix  ,  premier  Chirurgien  du  Roi, 

TWTOus  ,  premier  Chirurgien  du  Roi ,  certifions  avoir  !u  le  Traité  des  Maladies  des  Fcm^ 
i^ mes  greffes  &  accouchées ,  compofé  par  M.  Mauriceau  ,  Maître  Chirurgien  Juré 
à  Paris ,  que  nous  croyons  très  utile  &  très-digne  d'être  donné  au  Public.  Fait  à  Ver- 
feillcs  le  18  Août  1693.  Feux, 


In  laudtmFRANCi's CI  Maurice AV  jUtillimum  de  mulienmpartuLibrumfcribentis, 

LUciNAM  atixiliis  inopem  jam  abfiftite ,  Matres, 
Partubus  ut  praefit,  voce  vocare  Deam; 
l>ïam  vos  ,  ô  Gravidse  melius  Liber  ifte  juvabit, 
£t  proli  U  vobis ,  hoc  duce  pana  falus. 

Franc.  Dulaurens. 

OBSERVAT, 


OBSERVATIONS 

SUR 

LA    GROSSESSE 

ET 

^ACCOUCHEMENT 

DES    FEMMES, 

SUR    LEURS    MALADIES, 

&  celles  des  Enfans  nouveau- nés. 


Observation    I. 

Du  laborieux  accouchement  £une  femme  dont  l'enfant  était  refii  ait 
P<-^ff^ge  ,  à  caufe^llc  l'extrême  grojfeur  de  fa  tête* 

E  13  Mars  ié6p,  j*ai  accouché  une  femme  âgée  de 
35  ans,  qui  étoiten  travail  depuis  huit  jours  entiers 
de  fon  premier  enfant ,  qui  pour  l'extrême  grofleur 
de  fa  tête  étoit  refté  au  pafTage  ,  &y  étoit  mort  de- 
puis plus  de  quatre  jours.  Cette  femme  étoit  pour 
lors  à  l'extrémité ,  &  avoit  été  abandonnée  dans  ce 
déplorable  état  par  trois  ou  quatre  Chi;ifrgiens  qui 
.  l'avoient  vue  avant  moi ,  dont  l'un  lui  avoit  fait  une 

incifion  au  bas  de  la  vulve,  s'imaginant  faciliter  par  cette  incifion  l'ac- 
couchement de  cette  femme  ;  mais  fon  opération  fut  entièrement  inu- 
Tomi  II,  ■  p^  * 
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tile  à  fon  intention  ;  car  le  plus  grand  empêchement  dans  ces  fortes  d'aC- 
'  couchemens  ne  procède  pas  des  parties  charnues  extérieures,  mais  feu- 
lement des  paqi^es  intérieures,  &  principalement  de  l'articulation  du 
coccix  ,  qui  ne  cède  pas  fi  facilement  en  fe  réfléchiffant  en  arrière  pour 
le  pafTage  de  l'enfant  aux  femmes  avancées  en  âge,  qu'aux  jeunes  dans 
leur  accouchement  ;  comme  aufîi  de  l'orifice  interne  de  la  matrice,, 
qui  étant  plus  dur  &  coriace ,  ne  fe  dilate  pas  pour  lors  fi  aifément  qu'il 
fait  dans  un  âge  moins  avancé.  Je  tirai  cet  enfant  mort  avec  l'aide  d'un 
crochet,  après  avoir  fait  une  ouverture  ^milieu  de  fa  tête,  pour  en 
VLiider  une  partie  du  cerveau  ,  afin  d'en  diminuer  l'extrême  grofieur  qui 
l'empêchoit  de  céder  à  l'attraâiion  du  crochet.  Cette  femme  toute  mo- 
ribonde qu'elle  étoit  pour  lors ,  ne  laifia  pas  de  vivre  encore  onze  jours 
après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée  ;  une  grofie  fièvre  qu'elle  avoit  cinq 
ou  fix  jours  auparavant,  lui  ayant  continué  avec  des  redoublemens  du- 
rant tout  ce  teins  :  c'eil:  ce  qui  me  fait  croire  qu'elle  feroit  indubita- 
blement échappée,  fi  les  Chirurgiens  qui  furent  appelles  deux  ou  trois 
jours  avant  moi  pour  la  fecourir ,  l'eufTent  accouchée  de  la  manière  que 
je  fis,  après  qu'elle  en  eut  été  entièrement  abandonnée. 


Observation     II. 

D^une  femme  qui  avoit  l'orifice  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la  lar"- 
geur  du  pouce ,  un  mois  avant  quelle  accouchât. 


E  14  Mars  1669,  je  vis  une  femme  qui  m'avoit  mandé  chez  elle,', 
■^— 1  pour  lui  donner  mon  avis  fur  la  dlfiiculîé  de  fon  accouchement,, 
dans  l'opinion  qu'elle  avoit  d'être  effeftivement  en  travail,  comme  l'en 
afîiiroient  deux  Sagesfemmes  qui  étoient  préfentes.  L'ayant  touchée 
pour  reconnoître  l'état  où  elle  étoit ,  je  trouvai  l'orifice  interne  de  fa. 
matrice  dilaté  de  la  largeur  du  pouce,  &  je  fentis  même  aifément  avec 
le  doigt  la  tête  de  fon  enfant  à-îravers  de  fes  membranes,  qui  étoient 
molafîes  &  tapifiees  contre  elle  immédiatement,  fans  être  aucunement 
tendues;  mais  comme  cette  femme  me  dit  que  depuis  fix  jours  entiers  elle 
avoit  des  douleurs  dans  le  ventre  ,  qui  toutefois  ne  répondoient  point  en.' 
bas,  ainfi  que  dévoient  faire  les  véritables  douleurs  de  l'accouchement,  6C; 
que  je  ne  fentis  point  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant ,  je  lui' 
confeillai  de  fe  contenter  de  prendre  quelque  fimple  clyfiere,  ô^  de  fe- 
tenir  en  repos  chaudement  en  fon  lit  ;  ce  qu'ayant  fait ,  {qs  douleurs 
cefl^erent  ;  après  quoi  elle  fut  encore  un  mois  entier  à  faire  toutes  les 
fondions  de  fon  négoce  &  de  fon  ménage  ,  &  accoucha  au  bout  de  ce 
îems  très-doucement  d'un  enfant  vivant.  Gril  efi:  très-certain  que  pour  le. 
peu  qu'on  eût  contribué  à  mettre  cette  femme  en  travail,  elle  feroit  accou- 
chée à  huit  mois  ;  ce  qui  auroit  pu  lui  caufer  un  grand  préjudice  &  à  fom 
enfant,  en  avançant  d'un  mois  fa  naifîance,  Cet  exemple,  qui  efl  très-- 
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remarquable  ^  nous  fait  connoître  que  l'ouverture  de  l'orifice  interne 
^e  la  matrice,  n'eft  pas  toujours  un  indice  certain  que  la  femme  greffe 
ïbit  en  travail ,  fi  ce  figne  n'eff  accompagné  de  la  préparation  des  eaux, 
<jue  l'on  fent  par  la  tenfion  de  leurs  membranes  qui  repond  au  doigt  dans 
le  tems  de  l'impulfion  de  la  douleur. 


Observation    III. 

De  r accouchement  d* une  femme  qui  avoit  été  furprife  de  Ji  furieufes 
convulfions ,  qu'elle  étoit  prefque  agoni  faute, 

LE  23  Mars  1669  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  25  ans,  qui  étant 
en  travail  de  (on  premier  enfant ,  fut  furprife  de  fi  furieufes  con- 
vulfions durant  un  jour  &  demi  ,  avec  perte  de  toute  connoiffance  , 
x^u'elle  s'étoit  coupée  prefque  toute  la  langue  avec  les  dents.  Elle  fut 
vue  en  ce  déplorable  état  par  plufieurs  Médecins  &  Chirurg'iens ,  qui 
tous  l'avoient  abandonnée  ,  avant  que  j'euffe  été  mandé  par  un  de  mes 
Confrères  pour  la  fecourir,  étant  pour  lors  prefque  agonifante,  nonob- 
ilant  quoi  ayant  jugé  plus  convenable  d'effayer  à  lui  donner  un  re- 
mède douteux,  que  de  l'abandonner  comme  avoient  fait  ceux  qui  l'a- 
voient vue  avant  moi,  dans  un  défefpoir  certain,  je  l'accouchai  fur 
l'heure,  en  lui  tirant  fon  enfant  du  ventre  avec  l'aide  d'un  crochet,  vu 
la  certitude  qu'il  y  avoit  que  cet  enfant  ne  pouvoit  pas  être  vivant , 
après  un  jour  &  demi  de  ces  cruelles  convulfions  de  la  mère  ,  joint  aux 
autres  fignes  qui  le  faifoient  fuffifamment  connoître.  Auffitôt  que  j'eus 
ainfi  accouché  cette  femme  ,  fes  convulfions  cefferent  ;  mais  elle  refta  en- 
core fans  connoiffance  jufqu'au  lendemain  ,  auquel  tems  après  lui  avoir 
fait  donner  un  clyftere ,  &  l'avoir  fait  faigner  du  pied ,  la  raifon  lui 
revint  fix  heures  enfuite ,  fans  néan#ioins  avoir  aucune  mémoire  ni 
croyance  d'être  accouchée;  après  quoi  elle  fe  porta  très-bien,  &  fit 
d'autres  enfans  dans  la  fuite,  dont  je  Tai  accouchée  heureufement. 


Observation    IV. 

De  V  accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  enfans ,  dont  t  un  pré- 
fentoit  la  tête  dans  une  fîtuation  oblique ,  &  l^ autre  venait  les  pieds 
devant, 

LE  30  Mars  1669,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans,  qui 
avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé  [l'un  de  l'autre ,  &  comme 
ces  enfans  étoient  tous  deux  affezgros,  la'mere  après  avoir  été  fort  in- 
commodée durant  toute  fa  groffeffe ,  ainfi  qu'il  arrive  ordinairement  à 
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toutes  les  femmes  qui  ont  plufieurs  enfans,  eut  un  long  &  pénible  tra- 
vail, à  caufe  que  les  enfans  fe  nuifant  l'un  à  l'autre,  ne  peuvent  pas 
être  pouffes  fi  en  ligne  droite  au  paffage  par  les  douleurs,  que  lorfqu'il 
n'y  en  a  qu'un.  Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  premier  des  deux  enfans  de 
cette  femme  ,  lequel  étoit  un  garçon,  étoit  reflé  la  tête  au  paffage  de- 
puis un  jour  &  demi,^  fans  pouvoir  être  pouffé  dehors,  lorfque  je  fus 
iTjandé  par  la  Sagefemme  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  auffitôt  que 
je  fus  arrivé,  en  dégageant  &  conduifant  la  tête  de  ce  premier  enfant 
en  ligne  droite  hors  du  paffage ,  oii  elle  avoit  été  î'ong-tems  retenue 
dans  une  fituation  un  peu  oblique;  ce  qu'étant  fait,  je  tirai  dehors  dans 
Ï€  môme  tems  cet  enfant ,  &  incontinent  enfuite  le  fécond  qui  étoit 
une  fille,  laquelle  préfentoit  Les  pieds  devant,  &  étoit  encore  enve- 
loppée de  fes  membranes  que  je  rompis  auffitôt  avec  mes  doigts  pour 
en  faire  écouler  les  eaux  &  accélérer  par  ce  moyen  l'extraftion  de  ce 
fécond  enfant  qui  étoit  vivant  aufîi-bien  que  le  premier  ;  après  quoi  je 
délivrai  la  m.ere  des  arrierefaix  de  ces  deux  enfans  qui.  vécurent  l'ua: 
trois  mois  &  l'autre  quatre  ,  à  ce  que  me  dit  la  mère.,  qui  fe  porta  fi 
bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée,  qu'elle  nourrit  elle-même  fe&. 
deux  enfans  durant  tout  ce  tems». 


Observation     V. 

De  r  accouchement  (Tune  femme  qui  étoit  réduite  à  V extrémité  par  unt' 

grande  perte  de  fan  g, 

LE  29  Avril  1669,  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  à  l'extrémité  ^ 
à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit.  Je  la  trouvai  vui- 
dant  quantité  de  gros  caillots  de  fang,  &  tombant  en  de  fréquentes 
foibleffes  ,  avec  des  douleurs  fuflfequantes,  qui  ne  faifant  aucune  impul- 
fion  ,  ne  donnoient  pas  lieu  d'^cfpérer  qu'elle  pût  jamais  accoucher 
d'elle-même  ;  ce  qui  m'obligea  de  rompre  auffitôt  les  membranes  des 
eaux  de  fon  enfant ,  &  de  le  tirer  dans  le  même  tems  par  les  pieds  apr^s 
l'avoir  retourné.  Par  ce  prompt  fecours  qui  cff  le  plus  falutaire  que  l'oa 
puiffe  donner  aux  femmes  qui  font  en  ce  déplorable  état ,  je  fauvai  la 
vie  à  cette  femme  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  à  l'exception  d'une 
boufiffure  univerfelle  qu'elle  eut  feulement  durant  quinze  ou  vingt 
jours ,  comme  il  arrive  affez  fouvent  après  les  grandes  pertes  de  iang 
de  cette  nature,  &  je  procurai  le  Baptême  à  l'enfant  qui  avoit  encore 
affez  de  vie  pour  le  recevoir.  Ces  fortes  de  boufiffures  viennent  de  ce 
que  le  nouveau  fang  qui  s'engendre  enfuite  de  ces  grandes  pertes,  contient 
en  foi  beaucoup  de  parties  excrémenteufes ,  qui  regorgeant  dans  toutes 
les  parties  du  corps,  les  tuméfient  de  la  forte,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été 
repurgé  de  toutes  fes  parties  fuperflues ,  il  ait  enfin  acquis  la  perfeftioîi 
qu'avoit  le  premier ,.  qu'il  n'acquiert  que  peu-à-peu  dans  la  fuite  par  le- 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies,  | 

moyen  de  fon  mouvement  circulaire,  réitéré  autant  de  fois  qu'il  efl  be- 
join  pour  lui  donner  toutes  les  qualités  néceffaires  à  fon  entière  per- 
fedion.  J'ai  fouvent  remarqué  que  les  femmes  ,  après  ces  grandes  per-» 
tes  de  fang,  font  encore  fujettes  à  des  maux  de  tête  &  à  des  fimples 
fièvres  qui  de  foi  ne  font  point  dangereufes  ,  parce  qu'elles  ne  vien- 
nent que  du  bouillonnement  de  ce  lang  nouvellement  engendré  ,  qui 
femblable  au  vin  nouveau  venant  à  fe  fermenter,  caufe  ces  fortes  d'ac- 
cidens  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  épuré,,  comme  j'ai  dit ,  de  toutes  fes  par- 
ties fuperflues» 


Observation     VI. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  tout  le  col  de  la  matrice  ren- 

yerfé  &  tombé  depuis  trois  jours, 

LE  1 1  Mai  ï66çf ,  je  vis  une  femme  qui  étant  en  travail  d'enfant ,  ne 
pouvoit  accoucher  ,  à  caufe  que  tout  le  col  de  la  matrice  étoit  en- 
tièrement renverfé  &  tombé  depuis  trois  jours  hors  de  la  partie  hon- 
leufe  ,  d'une  longueur  &  d'une  grofTeur  fi  prodigieufe  ,  que  fa  Sage- 
femme  en  fut  toute  étonnée  ,  ne  fçachant  pas  même  ce  que  ce   pouvoir 
être  ,  tant  la  chofe  étoit  extraordinaire.  Ce  col  ainfr  tombé  étoit  de  la  lon- 
gueur de  plus  d'un  grand  demi-pied,  &  une  fois  plus  gros  que  la  têt& 
d'un  enfant;  on  voyoit  en  fon  extrémité  l'orifice  interne  de  la  matrice 
qui  repréfentoit  une  efpece  de  ^ros phymojis,  dont  les  bords  étoient  épais 
de  plus  de  trois  travers  de  doigts  en  tonte  fa  circonférence  ;  ce  qui  en 
étréciffoit  tellement  le  paifage ,  que  l'enfant  n'en  pouvant  fortirj,  &  j 
étant  arrêté,  pouffoit  toujours  de  plus  en  plus  la  matrice  en  dehors  ,  6c 
les  humeurs  y  affluant  en  abondance,  à  caufe  des  efforts  inutiles  que  la 
femme  y  faifoit ,  gonfloient  extraordinairement  ce  col  de  la  matrice  qiri 
en  étoit  déjà  tout  livide  ÔC  difpofé  à  ;_la  mortification,  laquelle  feroit 
indubitablement  arrivée  dans  peu ,  fi  je  n'euffe  promptement  accouché 
cette  femme ,  en  m'y  comportant  de  la  manieretjue  je  vais  dire.  Com*- 
me  il  n'y  avoit  pas  lieu  pour  lors  de  réduire  ce  col  de  la  matrice  ainâ 
tombé  ,  non-feulement  à  caufe  de  fon  extrême  grofTeur  ,  mais  aufïi  à 
caufe  que  la  tête  de  l'enfant  étant  trop  avancée  dans  le  pafîage ,  n'auroit 
pas  pu  être  repouffée  fans  une  extrême  violence  qui  auroit  été  très-préju- 
diciable à  la  mere&  à  l'enfant,  j'introduifis  ma  main  peu-à-peu  dans  ce 
gros  phymojis ,  l'-ayant  trempée  auparavant  tout-à-fait  dans  l'huile  d'o^ 
live  ;  après  quoi  je  lis  efforcer  la  femme,  en  conduifant  la  tête  de  l'en- 
lant  à  chaque  douleur ,  &  la  faifant  ainfi  avancer  peu-à-peu  dans  le 
paffage  que  ma  main  lui  ptéparoit,  fans  l'en  retirer  que  pour  la  retrem- 
per de  fois  à  autre  dans  l'huile  &  la  remettre  auffitôt  comme  aupara- 
vant  :  ainfi  faifant  je  donnai  lieu  à  la  tête  de  l'enfant  de  pafTer  par  cette 
€iiverture ,  ma  main  lui  fervant  toujours  à  difpofer  &  entretenir  iom 
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paffage  ,  en  écartant  tous  les  doigts  les  uns  des  autres  en  forme  de  dî- 
latatoire ,  &  les  retirant  peu-à-peu ,  à  proportion  nue  la  tête  s'avan- 
çoit ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  été  entièrement  pouffee  dehors  par  les 
leules  douleurs  de  la  femme  qui  étoient  très-fortes  ;  après  quoi  l'ayant 
prife  avec  mes  deux  mains  de  côté  &  d'autre  en  la  manière  ordinaire  , 
je  tirai  facilement  l'enfant  qui  étoit  vivant,  &  délivrai  entièrement  la 
femme  ;  enfuite  de  cela  je  réduifis  auffitôt  fa  matrice  en  fa  fituation  na- 
turelle ,  recommandant  à  la  Sagefemme  de  lui  bien  étuver  tous  les  jours 
les  parties  balTes ,  pour  empêcher  la  pourriture  à  laquelle  elles  étoient 
irès-difpofées.  Cette  femme  guérit  en  peu  de  jours  nonobftant  un  fi 
grand  accident,  après  quoi  je  lui  mis  un  pefîaire  qu'elle  porta  fans  au- 
cune incommodité  depuis  ce  tems  pour  retenir  en  état  fa  matrice  dont 
elle  fouffroit  une  fâcheufe  defcente  depuis  dix  ans  entiers,  fans  avoir 
trouvé  perfonne  qui  pût  y  remédier  comme  je  fis. 


Observation    VII. 

De  t  accouchement  d' une  femme  qui  ayant  vu'idé  près  dHune  pinte  et  eau 
qui pouvoit  venir  (£une  efpece  d'hydropifie  de  matrice  ^  fut  furprifc 
d'une  grande  perte  de  fang. 


L 


E  14  Août  1669,  j'ai  accouché  une  femme  qui  le  jour  précédent 
avoit  vuidé  tout  d'un  coup  près  d'une  pinte  d'eau  par  la  matrice; 
après  quoi  elle  fut  furprife  d'une  grande  perte  de  fang  avec  de  gros 
caillots  ;  mais  quoiqu'elle  eût  ainfi  vuidé  cette  grande  abondance  d'eau 
dès  le  jour  précédent ,  les  véritables  eaux  de  fon  enfant  n'étoient  pas 
encore  écoulées  ;  ce  qui  dénotoit  que  ces  premières  évacuées  pouvoient 
venir  d'une  efpece  d'hydropifie  de  matrice  ;  car  pour  l'accoucher  ,  je 
fus  obligé  de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant ,  qui  n'étant 
pas  encore  percées,  contenoient  ces  eaux  en  afiTez  grande  abondance. 
Cet  enfant  étoit  mor^  depuis  deux  ou  trois  jours  dans  le  ventre  de  fa 
mère,  comme  il  me  parut  à  fa  corruption:  il  fe  préfentoit  naturelle- 
ment par  la  tête;  mais  je  fus  obligé  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les 
pieds,  à  caufe  que  la  mère  n'avoit  plus  aucune  douleur,  ni  aftez  de 
force  pour  donner  lieu  d'efpérer  qu'elle  pût  accoucher  d'elle-même;  ce 
fecours  lui  étant  abfolument  nécefiaire  pour  la  préferver  du  danger  où 
la  mettoit  la  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit-  Cette  femme  qui  étoit 
d'une  humeur  fort  prompte  &  colère ,  étoit  fi  fujette  à  des  pertes  de 
fang  de  cette  nature  ,  que  je  l'ai  encore  accouchée  dans  la  fuite  par 
trois  autres  différentes  fois  de  la  même  manière,  étant  à  chaque  fois 
près  d'expirer  ,  à  caufe  de  femblables  pertes  de  fang;  nonobstant  quoi 
elle  fe  porta  toujours  bien  après  ;  mais  de  ces  quatre  différentes  fois 
que  je  l'ai  ainfi  accouchée  ,  je  n'ai  pu  fauver  qu'un  feul  de  fes  enfans 
qui  étoit  vivant ,  les  autres  étant  auparavant  morts  en  fon  ventre. 
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Obsrvation    VIII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  un  pied  &  un 
genou  avec  l'arrierejaix  ,  qui  venant  le  premier^  avait  caufé  une 
grande  perte  defang  à  cette  femme, 

LE  i8  Août  1669 ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avolt  «ne  très-grande 
perte  de  fang,  caufée  par  le  détachement  de  fon  arrierefaix  qui  fe 
préfentoit  le  premier  au  paffage  avec  un  pied  &  un  genou  de  l'enfant. 
Et  comme  CQt  arrierefaix  étoit  à  demi-forti  du  paffage,  lorfque  je  fus 
arrivé  pour  fecourir  cette  femme  ,  j'effayai  aufîitôt  de  le  tirer,  afin  qu'il 
ne  m'empêchât  pas  de  jouir  facilement  des  pieds  de  l'enfant  ;  mais  ayant 
reconnu  qu'il  étoit  encore  en  quelque  façon  retenu ,  non  pas  qu'il  fût 
adhérent  au  lieu  oii  il  eft  ordinairement  attaché ,  qui  eft  le  fond  de  la 
matrice  ;  mais  cette  adhérence  qui  le  retenoit  en  cette  occafion ,  ne 
procédoit  plus  que  des  membranes  de  l'enfant ,  auxquelles  il  tenoit  en- 
core fortement;  ce  qui  fit  que  ne  le  pouvant  tirer  facilement  fans  en. 
déchirer  toutes  les  membranes ,  je  fus  obligé  de  repouffer  aufîitôt  en- 
dedans  la  partie  de  cet  arrierefaix  qui  fe  préfentoit  au  paffage  ,  &  in- 
continent après  je  tirai  dehors  l'enfant  qui  étoit  encore  vivant ,  mais  fï 
foible  qull  mourut  une  heure  enfuite.  Le  prom.pt  fecours  que  je  donnai 
à  cette  femme  qui  étoit  près  d'expirer  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ^ 
à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang,  fauva  la  vie  à  la  mère  qui 
fe  porta  bien  enfuite  &  procura  le  Baptême  à  fon  enfant,  dont  il  auroit 
été  privé  fans  cette  afîiflance^ 


L 


Obseuvation    IX. 

D''une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  après  avoir  pris  une 

médecine  pur ga  tive, 

E  25  Août  1669 ,  je  vis  une  femme  grofTe  de  cinq  mois  ou  environ^ 
qui  avoit  une  petite  perte  de  fang  continuelle  depuis  trois  femaineSy 
&  qui  n'avoit  pas  laiffé  d'avoir  règlement  tous  les  mois  fes  menffrues  ,. 
mais  un  peu  moins  qu'à  fon  ordinaire  ;  &  jufqu'alors  elle  n'avpit  pas 
encore  fenti  remuer  fon  enfant  ;  ce  qui  fît  croire  à  un  Médecin  qui  la 
voyoit ,  qu'elle  étoit  feulement  groffe  de  quelque  môle,  quoique  je  l'af- 
furaffe  que  cette  femme  étoit  véritablement  groffe  d'enfant ,  lui  citant 
même  plufieurs  exemples  de  femmes  que  j'avois  vues ,  qui  n'avoient 
pas  laiffé  d'accoucher  à  terme  d'enfans  vivans ,  nonobflant  un  femblai- 
bie  accident.  Mais  ce  Médecin  perfiflant  avec  opiniâtreté  dans  fa  peiv- 
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fée,  fit  prendre  à  cette  femme  quelques  jours  enfuite  que  Je  l'eus  vue  J 
une  médecine  purgative  ,  qui  au  lieu  de  lui  procurer  l'expulfion  d'une 
môle,  comme  il  le  préiendoit  ,  lui  caufa  l'avortem-eni  d'un  enfant  qui 
expira  prefque  auffitôt ,  lequel  il  auroit  pu  conferver ,  s'il  s'étoit  ample- 
ment contenté  d'approuver  une  faignée  du  bras  ôi  le  leul  repos  que  j'a», 
vois  confeillé  à  cette  femme  pour  tout  remède. 


Observation    X. 

D^  une  femme  c^uï  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice» 

LE  II  Septembre  1669  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  47  ans  ,  qui  après 
avoir  eu  une  entière  privation  de  fes  menlîrues  durant  deux  an- 
nées entières  ,  fe  fentant  pour   lors  incommodée  de  fréquens  rhuma- 
tifmes,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  de  cet  âge,  au  lieu 
de  la  faignée  qui  lui  auroit  été  plus  convenable ,  avoit  ufé  des  étuves  à 
\xn  tel  excès  ,  que  s'en  étant  fervi  jufqu'à  huit  fois  en  deux  jours,  croyant 
par-là  être  mieux  foulagée  des  douleurs  de  fonrhumatifme,  elle  fut  fur- 
prife  tout  d'un  coup  d'une  perte  de  fang  qui  lui  avoit  duré  continuelle- 
ment depuis  deux  années  entières  ,  avec  une  excrétion  de  matière  puru- 
lente très-fétide,  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice, 
dont  elle  mourut  quinze  jours  après  que  je  l'eus  vue,  comme  je  Tavois 
bien  prédit  par  le  mauvais  état  où  je  la  trouvai.  Cette  perte  de  fang  qui 
furvintainfî  à  cette  femme  après  l'entière  privation  de  fes  menftrues,  la 
trompa  fort  ;  car  dans  le  commencement  n'en  connoiffant  pas  la  confé- 
quence  fâcheufe ,  elle  la  prit  pour  un  figne  falutaire  ,  au  lieu  de  la  con- 
sidérer comme  un  figne  avant  coureur  de  la  mort  qui  lui  en  de  voit  ar- 
river dans  la  fuite.  Car  il  faut  remarquer  que  toutes  les  pertes  de  fang 
qui  viennent  ainfi  aux  femmes  avancées  en  âge,  après  une  entière  pri- 
vation de  leurs  menftrues  durant  plufieurs  années,  font  toujours  mor- 
telles dans  la  fuite  ,  fi  elles  continuent  plus  d'un  mois  ou  deux  fans  cef- 
fer  eatierement ,  &  qu'il  n'y  a  que  les  fimples  évacuations  qui  font  ré- 
glées de  mois  en  mois  comme  à  l'ordinaire  ,  durant  quelques  jours  feu- 
lement, qui  pulffent  être  quelquefois  falutaires  en  ce  tems,  ce  qui  efl 
très-rare  ;  car  ordinairement  ce  font  des  véritables  pertes  de  fang ,  qui 
font  prefque  toujours  fuivies  ou  accompagnées  d'un  ulcère  carcinoma- 
teux de  la  matrice,  qui  étant  entièrement  incurable,  fait  toujours  mourir 
dans  la  fuite  les  femmes  qui  en  font  affligées ,  après  leur  avoir  fait  traîne^; 
durant  un  affez  long  tems  une  miférable  vie  languiflante.^ 
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Observation    XI. 

ly  une  femme  qui  étoit  à  ^  extrémité  par  une  trop  grande  perte  defang 

caujée par  un  jaux  germe^ 

LE  2  0£lobre   1669,  je  vis  une  femme  qui  croyant  être  greffe  de 
trois  mois  8d  demi  ou  environ  ,  étoit  depuis  trois  jours  en  une  fi 
grande  perte  de  fang,  qu'elle  en  étoit  prefque  réduite  à  l'extrémité.  En 
entrant  chez  elle,  je  la  trouvai  ayant  de  très-fréquentes  foibleffes  qui 
de  moment  en  moment  interrompoient  fa  confefîion  qu'elle  faifoit  à  un 
Prêtre  qui  auflitôt  qu'il  m'eut  apperçu,  fe  dépêcha  de  terminer  l'entre- 
tien qu'il  avoit  avec  elle,  par  rabfolution  qu'il  lui  donna  promptement, 
afin  que  Je  puffe  aufîi  lui  donner  fans  aucun  délai  le  fecoursqui  lui  étoit 
néceffaire  ,  comme  je  fis  aufTitôt  en  la  délivrant  d'un  faux  germe  de  la 
groffeur  du  poing,  qui  lui  avoit  caufé  cette  perte  de  fang  qui  ceffa  dès 
l'infîant  que  je  lui  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange.  Mais  ce  qui 
avoit  d'autant  plus  contribué  à  augmenter  cette  perte  de  fang  ,  c'éioit 
cle  l'eau  de  fureau  &  certains  autres  breuvages  diurétiques  que  la  Sage- 
femme  de  cette  femme   lui  avoit  fait  prendre  mal-à-propos  avec  plu- 
iieurs  clyfteres  extrêmement  forts,  comme  la  plupart  des  autres  Sage- 
femmes  &  même  quelques  Médecins  ont  coutume  de  faire  en  pareilles 
rencontres  ;  pour  lui  exciter  ,  à  ce  qu'elle  prétendoit ,  l'expulfion  de  ce 
corps  étrange ,  au  lieu  de  l'en  délivrer  ,  comme  je  fis  en  fa  préfence  par 
l'opération  de  la  main  que  l'on  doit  toujours  préférer  à  tous  ces  préten- 
dus remèdes  fpécifiques ,  qui  fouvent  au  lieu  de  produire  le  bon  effet 
qu'on  en  efpere,  caufent  par  leur  chaleur  &  par  leur  forte  irritation  de 
très-pernicieux  accidens  ,  en  excitant  de  grandes  pertes  de  fang ,  comme 
il  étoit  arrivé  à  cette  femme  &  à  d'autres,  des  fièvres,  des  inflamma- 
tions de  matrice ,  des  flux  de  ventre  immodérés  ou  des  dangereufes  flu- 
xions de  poitrine,  comme  je  l'ai  vu  arriver  affez  fouvent. 


Observât  ION    XII. 

De  V accouchement  d^une  femme  dont  ^enfant  étoit  mon  ^SR-  la  faute 
de  la  Sagefemme  qui  Lui  avoit  laijfé  la  tête  accrochée  par  le  menton 
vers  l'os  pubis. 

L^24  0ftobre  1669,  j'ai  accouché  une  femme  dont  l'enfant  étoit 
mort  par  la  faute  de  la  Sagefemme,  qui  l'ayant  voulu  tirer  par  les 
pieds  qu'il  préfentoit  d'abord  ,  n'avoit  pas  eu  la  précaution  ni  l'indu- 
ilrie  de  lui  tourner  la  face  en-delTous,  comme  elle  devoit  faire  en  in- 
Tome  lit  B 
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clinant  peu-à-peu  le  corps  de  l'enfant  à  mefure  qu'elle  en  faifoit  extfac* 
tion ,  du  côté  où  il  poiivolt  avoir  plus  de  difpofition  à  lui  donner  cette 
bonne  fituation  néceflaire  ,  ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  tête  de  l'en- 
fant demeurant  au  paflage  accrochée  par  le  menton  au-deflbus  de  l'os 
pubis  de  la  mère  fans  pouvoir  être  tirée  dehors  par  tous  les  efforts  que  cette 
Sagefemme  avoit  faits,  cet  enfant  avoit  péri.  L'ayant  trouvé  en  ce  mau* 
vais  état,  lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  je  gliifai  ma 
main  droite  applatie  jufque  fur  la  face  de  l'enfant  qui  étoit  ainfi  mal  fituée 
en-deffus  ;  &  ayant  introduit,  un  des  doigts  de  la  même  main  dans  la. 
bouche  de  l'enfant  pour  en  accrocher  le  menton  &L  le  dégager  hors  da 
paffage,  je  lui  tournai  la  face  en-deflbus  ,  tournant  en  même  tcms  le 
corps  clç  l'enfant  que  je  foutenois  de  ma  main  gauche  pour  lui  donner 
le  mêm'e  mouvement  qu'à  la  tête;  après  quoi  je  tirai  facilement  dehors- 
la  tête  de  cet  enfant  qui  étoit  mort  pour  n'avoir  pas  été  fecouru  affez  ài 
t«ms  par  la  Sagefemme  comme  il  falloit. 


Observation    XIII. 

D'' une  femme  qui  mourut  J^  un  flux  dyfenterïque  dix  jours  après  être. 

accouchée  d'un  enjara  dejîx  mois.. 

LE  i8  Novembre  1669  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fîx- 
mois  qui  étoit  encore  vivant,  nonobflant  que  la  mère  eût  eu  de- 
puis deux  mols&  demi  un  flux  dyfenterique,  qui  après  l'avoir  fait  ainfi 
accoucher  prématurément,  lui  ayant  encore  continué  après  fon  accou- 
chement ,  la  fit  mourir  dix  jours  enfuite,  comme  je  l'avois  bien  prédit. 
Cette  femme  eut  de  fréquens  vomiiTemens  un  jour  devant  que  de  mou- 
rir, excités  par  la  grande  douleur  qu'elle  fentoit  dans  tout  le  ventre,, 
caufée  par  une  ulcération  des  inteflins  qui  s'augmenta  de  telle  forte  par 
l'érofion  d'une  bile  érugineufe ,  qu'ils  me  parurent  même  en  avoir  été 
percés,  en  ce  que  cette  femme  ne  rendit  plus  aucune  déjeâion  par  le 
liège  durant  le  dernier  jour,  toutes  les  matières  contenues  dans  les  in- 
teitins  s'étant  vraifemblablement  épanchées  dans  le  ventre  qui  en  devint 
fubitement  fi  tendu  ,  qu'elle  en  fufFoqua  peu  d'heures  enfuite.  Il  faut  re- 
marquer que  les  femmes  groflTes  qui  ont  un  flux  de  ventre  de  longue  du- 
rée, font^  grand  danger  d'avorter  ,  &  d'autant  plus  fi  ce  flux  efi  dy- 
fenterique &  avec  fîévre,  comme  étoit  celui  de  cette  femme,  &  qu'il; 
leur  eft  prelque  toujours  mortel,  s'ilcontinue  plus  de  trois  ou  quaîr&: 
îpurs  agrès  leur  accouchement.. 
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Observation    XIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  très-laborieux  travail. 

LE  15  Novembre  16(39 ,  je  fus  appelle  pour  fecourir  une  femme  âgée 
de  18  ans  ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  deiflc 
jours  entiers  après  l'écoulement  de  fes  eaux  ,  fans  pouvoir  accoucher , 
quoiqu'elle  eût  eu  durant  dix  heures  de  très-fortes  douleurs  qui  avoient 
bien  fai?  avancer  fon  enfant  jufqu'au  paffage  où  il  étoit  refté  depuis  12 
heures  entières  ,  fans  pouvoir  être  pouffé  dehors  par  les  douleurs  de  la 
mère ,  qui  après  s'être  rallenties  peuà-peu  ,  avoient  entièrement  ceffé » 
quoique  fa  Sagefemme  lui  eût  donné  deux  clyfteres  affez  forts  pour  tâ- 
cher de  lui  exciter  de  nouvelles  douleurs,  &  qu'elle  l'eût  fait  auflifai- 
gner  du  bras  fuivant  mon  confeil ,  pour  lui  rendre  plus  libre  la  refpi* 
ration  qu'elle  avoit  engagée  par  l'émotion  de  fon  travail.  Ayant  trouvé 
cette  femme  en  cet  état ,  je  lui  fis  prendre  une  infulion  de  deux  drach- 
mes de  fené  dans  peu  de  liqueur ,  y  inclant  le  jus  d'une  orange  aigre  , 
pour  éviter  qu'elle  ne  vomît  ce  remède  ,  &  deux  heures  après  je  lui  fis 
donner  un  clyftere  un  peu  fort ,  afin  que  ces  deux  remèdes  agiffant  en 
même  tems ,  les  douleurs  de  l'accouchement  qui  étoient  entièrement 
ceffées ,  en  puffent  être  plus  facilement  réveillées  &  provoquées,  comme 
elles  furent  aufïitôt  qu'ils  commencèrent  à  faire  leur  effet  :  de  forte  que 
durant  leur  opération  étant  furvenu  de  nouvelles  douleurs  affez  fortes 
à  cette  femme  ,  elle  accoucha  heureufement  une  heure  enfuite  d'un 
gros  enfant  mâle  qui  étoit  encore  vivant,  &  qui  fans  le  fecours  de  ce 
remède ,  feroit  indubitablement  mort  au  paffage  où  il  étoit  ainfi  refté 
après  l'entière  ceffation  des  douleurs  de  la  mère.  J'ai  fouvent  vu  de 
très-bons  effets  de  l'ufage  de  ce  fimple  remède  dont  j'ai  coutume  de  me 
fervir  avec  bon  fuccèsde  la  manière  que  je  fis  en  cette  femme,  dans 
ces  fortes  d'accouchemens  laborieux  ,  où  les  enfans  font  en  danger  de 
périr  auffi-bien  que  les  mères,  quand  la  tête  de  l'enfant  demeure  trop 
îong-tems  arrêtée  au  paffage  après  l'écoulement  des  eaux  ,  comme  il 
arrive  louvent  dans  les  premiers  accouchemens  des  femmes  un  peu 
avancées  en  âge  ;  mais  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  s'en  fervir  ,  qu'a- 
près avoir  fait  faigner  du  bras  la  femme  qui  eft  en  travail,  &  à  ne  pas 
le  donner  à  celles  qui  ont  une  fièvre  trop  confidérable. 
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Observation    XV. 

IXe  faccouchemerd (Tune femme  dont  t enfant préfento'it  la  main  avec 

La  tête» 

LE  2  Janvier  1670,  je  fus  appelle  pour  accoucher  la  femme  d'an 
homme  de  guerre ,  dont  l'enfant  préfentoit  la  main  avec  la  tête. 
Ayant  reconnu  que  la  tête  de  cet  enfant  étoit  bien  fituée  ,  &  que  cette 
femme  pourroit  accoucher  naturellement,  parce  qu'elle  avoirde  bon- 
nes douleurs ,  ie  me  contentai  de  repoufler  la  main  de  cet  enfant  juf- 
qu'au  derrière  de  fa  tête;  ce  qu'étant  fait  &  recommandant  à  la  mère 
de  s'efforcer  ,  la  tête  de  l'enfant  ayant  été  dégagée  de  cet  empêchement, 
prit  place  au  palTage ,  ôi  la  femme  accoucha  heureufement  un  petit  quart 
d'heure  enfuite  ;  mais  comme  je  commençois  à  repoufTer  ainli  la  main 
de  l'enfant  au  derrière  de  ia  tête  ,  la  mère  ayant  fait  un  affez  grand  cri  , 
plutôt  par  une  iimple  appréhenfion  que  par  aucune  douleur  conlidéra- 
ble  qu'elle  en  reffentît,  dans  le  même  inftant  fon  mari  qui  étoit  préfent, 
compâtifTant  aveuglément  à  la  clameur  de  fa  femme,  mit  brufquement 
la  main  fur  la  garde  de  fon  épée ,  comme  pour  la  tirer  contre  moi ,  pré- 
tendant m'empêcher  de  faire  du  mal  à  fa  femme;  ce  qui  m'obligea  de 
furfeoir  le  falutaire  fecours  que  je  lui  donnois ,  Jflfqu'à  ce  que  j'eufTe 
obligé  cet  inconfidéré  mari  de  (ortir  de  la  chambre  de  fa  femme,  afin 
qu'ayant  la  préfence  d'efprit  qu'on  doit  toujours  conferver  en  ces  occa- 
fîons,  je  puffe  opérer  plus  fûrement  &  plus  facilement.  Aulîi  tôt  que 
j'eus  ainii  accouché  cette  femme,  je  fis  ouvrir  la  porte  de  la  chambre 
à  fon  mari,  qui  reconnoiffant  l'obligation  qu'il  m'a  voit  pour  le  fecours 
que  je  venois  de  donner  à  fa  femme ,  commença  pour  lors  à  me  regarder 
comme  le  meilleur  de  its  amis.  J'ai  rapporté  cet  exemple  pour  faire  con- 
noître  qu'il  ne  faut  pas  fouffrir  dans  la  chambre  des  femmes  en  travail  j , 
des  perfonnes  qui  puiffent  par  leur  compafîion  indifcrete  diflraire  la  pré- 
fence d'efprit  de  ceux  qui  y  font  pour  les  fecourir.. 


Observation    XV L 

T)u  violent  accouchement  à! une  femme  qui  mourut  quatre  jours  eti' 
Juite  ,  par  la  faute  de  ceux  qui  avaient  tenté  les  premiers  de  l'aC"- 
coucher, 

LE  26  Janvier  1670,  je  vis  une  femme  en  travail  de  fon  premier  en- 
fant ,  laquelle  étant  pour  lors  prefque  agonifante  ,   avoit  reçu  tous 
ISès  SacremenSj  à  caufe  des  extrêmes  violences  qu'elle  avoin  fouffertes 


des  femmes  ^  &  fur  leurs  maladies,  ïy 

(Te  trois  Chirurgiens  qui  avoient  tenté  l'un  après  l'autre  de  l'accoucher, 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout  durant  trois  heures  entières.  Je  trouvai  cette 
femme  en  ce  déplorable  état ,  lorfque  deux  de  ces  Chirurgiens  me  re-- 
quirent  de  leur  prêter  mon  fecours  pour  accoucher  cette  femme,  décla- 
rant ingénuement  qu'ils  avoient  épuiié  inutilement  toute  leur  induftrie,, 
auffi  bien  que  toutes  leurs  forces  à  différentes  reprifes.  La  tête  de  l'en-- 
fant  qui  étoit  mort,  étoit  au  paiTage  avec  une  de  fes  jambes  qui  en  étoit 
entièrement  fortie;  mais  ces  Chirurgiens  avoient  tiré  cette  jambe  avec 
tant  de  violence,  qu'elle  étoit  toute  féparée  du  genou  ,  n'y  tenant  plus 
que  par  la  feule  peau;  quoi  faifant^  ils  avoient  tellement  engagé  la  cuiife 
&  la  hanche  de  l'enfant  avec  fa  tête  dans  le  paffage ,  qu'ils  en  avoient 
rendu  dans  cet  état  l'extradion  de  l'enfant  impofTible,  faute  d'avoir  re- 
poufTé  la   tête  devant  que  de  tirer   cette  jambe  auffi   fortement  qu'ils 
avoient  fait.    De  forte  que  voyant  qu'ils  ne  le  pouvoient  pas  tirer  par 
les  pieds  ,  ils  effayerent  une  autre  manière  qui  leur  fut  auiïi  inutile, qui 
étoit  de  fendre  la  tête  de   l'enfant    pour  en  vuider  le  cerveau  ;  car 
l'ayant  fait,  ils  ne  purent  encore  venir  à  bout  de  tirer  l'enfant;  ce  qui 
fît  qu'après  s'être  tant  fatigués  qu'ils  en  fuoient  à  greffes  gouttes ,  quoi- 
que l'on  fût  en  plein  hiver  ,  ils  furent  obligés  de  renoncer  à  la  befogne, 
&  de  m'envoyer  quérir  pour  l'achever,  comme  je  fis  en  leur  prélence 
avec  prefque  autant  de  facilité  que  fi  l'accouchement  eût  été  naturel  ,. 
en  opérant  avec  plus  de  méthode  qu'ils  n'avoient  pas  fait.  Pour  y  pro- 
céder, j'achevai  premierem.ent  d'extirper  entièrement  cette  jambe  qu'ils 
avoient  tant  tirée,  qu'elle  étoit  tout-à-fait  hors  du  paffage  ;  ne  tenant 
plus  au  genou  que  parla  feule  peau,  parce  qu'elle  m'eût  empêché  de 
repouffer  au  dedans  auffi  ficilement  que  je  fis  enfuite ,  la  cuiffe  &  la 
hanche,  afin  de  lailîer  la  feule  tête  au  paffage  où  elle  étoit.  Ce  qu'é- 
tant fait,  je  tirai  aufTi-tot  avec  un  crochet  cette  tête  entièrement  dehors; 
incontinent  après  quoi  l'ayant  prife  avec  mes  deux  mains  ,  j'achevai  fa- 
cilement de  tirer  le  refle  du  corps  de  l'enfant.  Ce  qui  m'obligea  de  re- 
poufTer  plutôt  la  cuiffe  de  l'enfant  pour  le  tirer  ainfi  par  la  tête  ,  fut  le 
«langer  qu'il  y  avoit  d'ufer  d'une  autre  manière ,  à  caufe  que  les  os  de 
cette  tête   étant  tout  écartés  avec  plufieurs  aipérités  caufées  par  les 
coups  du  crochet  dont  ces  Chirurgiens  s'étoient  inutilement  fervis  ,  au- 
roient  fans  doute  grandement  blefîé  la  matrice  ,  fi  j'euffe  repouffé  au- 
dedansla  tête  en  cet  état  pour  tirer  l'enfant  par  les  pieds.  Au fîi-tôt  que 
j'eus  ainfi  accouché  cette  femme  ,  elle  fe  trouva  beaucoup  foula^ée  de 
toutes  les  cruelles  douleurs  qu'elle   fentoit  auparavant  ;  mais  elle  ne 
laifTa   pas  de  mourir  quatre  jours  enfuite  ,  comme  je  l'avois  bien  pré°- 
jugé  ;  encore  étoit-il  bien  étonnant  qu'elle  eût  pu  fubfifler  fi  long-tems 
après  les  grandes  violences  que  ces  trois  Chirurgienslui  avoient  fait.. 
fouffrir. . 
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ObservationXVII. 

Z)e  l'accouchement  d'une  femme  qui  mourut  par  une  exceffivc  perte 

defang, 

LE  25  Février  1670,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une  perte  de 
fang  depuis  trois  lemaines,  laquelle  ayant  été  durant  tout  ce  tems 
affez  médiocre,  devint  tout  d'un  coup  fi  grande  ,  que  cette  femme  en 
tomboit  en  de  fréquentes  foiblefTes ,  vuidant  beaucoup  de  gros  caillots 
depuis  buit  heures  entières,  pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  déjà  reçu 
tous  fes  Sacremens  ,  florfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  comme  je 
iîs  dès  l'inftant  que  je  fus  arrivé  chez  elle  ,  en  l'accouchant  fans  aucune 
violence  d'un  enfant  vivant  qui  alloit  indubitablement  périr  avec  fa 
mère  qui  étoit  moribonde.  Par  ce  fecours  je  fauvai  bien  la  vie  à  l'en- 
fant,  mais  la  mère  nelaiflapas  de  mourir  fept  heures  enfuite;  la  trop 
grande  abondance  du  fang  qu'elle  avoit  perdu  avant  que  je  l'accou- 
chafle ,  lui  ayant  ôté  la  force  de  fupporter  la  perte  de  celui  qui  s'é- 
coule ordinairement  après  l'accouchement;  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé 
vraifemblablement ,  fi  j'euffe  été  mandé  plutôt  pour  la  fecourir;  car, 
quoique  l'accouchement  foit  bien  le  plus  falutaire  fecours  que  l'on  puiffe 
donner  aux  femmes  qui  fontfuprifes  de  ces  fortes  de  pertes  de  fang  fura- 
bondantes  ,  il  leur  eft  fouvent  inutile  ,  fi  l'on  diffère  trop  long-tems  à 
leur  donner  ,  n'étant  pas  poffible  que  la  femme  en  échappe ,  s'il  ne  lui 
refte  plus  affez  de  fang  pour  la  faire  fubfifter  après  l'opération,  quoi- 
qu'elle ait  été  bien  &  duement  faite  fans  aucune  violence ,  comme  il  ar- 
riva à  cette  femm.e  fuivant  la  prédiftion  que  j'en  avoit  faite  auparavant  à 
tous  fes  parens  qui  m'avoient  îrès-inftamment  requis  de  l'accoucher 
toute  moribonde  qu'elle  étoit ,  pour  tâcher  au-moins  de  fauver  fon  en- 
fant, comme  je  fis.  Ce  fut  ainfi  que  ma  propre  fœur  mourut  en  l'année 
1665 ,  pour  n'avoir  pas  été  accouchée  d'affez  bonne  heure  par  la  faute 
<lu  Chirurgien  qui  avoit  été  mandé  pour  la  fecourir  en  mon  abfence. 
J'en  ai  rapporté  l'hiftoire  avec  toutes  ces  circonftances  en  mon  livre  des 
Accouchemens,  au  chapitre  de  la  Perte  de  fang. 


Observation    XVII  L 

Du  très-laborieux  accouchement  d* une  femme  dont  l'enfant préfentoit 

le  bras» 

LE  26  Février  1670,  j'ai  accouché  une  femme  dont  le  travail  étoit 
un  des  plus  laborieux  &  des  plus  pénibles' que  l'on  puiffe  voir  ,  tant 
pour  la  mauvaife  fituation  de  fon  enfant  qui  préfentoit  un  bras  ;  que 


des  femme?  ,  &  fur  leurs  maladies,  i^ 

pour  la  mauvalfe  difpofition  du  ventre  de  cette  femme  ,  qui  pendoit 
l'ufqu'au  milieu  de  fes  cuiffes  en  manière  de  fac  ;  pour  lequel  fujet  je  fus 
obligé  de  faire  une  extrême  contorfion  de  tout  mon  bras  jufqu'au  coude 
pour  réfléchir  ma  main  par  deflbus  l'os  pubis  àe  la  mère,  afin  d'aller 
prendre  jufqu'au  fond  de  ce  fac  les  deux  pieds  de  fon  enfant ,  lequel  y 
étant  tout  en  un  tas  fortement  engagé,  étoit  empêché  par  la  réflexion 
de  la  figure  recourbée  de  fon  corps  de  céder  auiîi  facilement  qu'il  au- 
roit  pu  faire  à  Tattraûion  des  pieds,  dans  une  difpofition  plus  naturelle 
que  n'étoit  pas  celle  du  ventre  de  cette  femme.  Cependant  quoique  ce 
travail  fut,  comme  j'ai  dit,  un  àzs  plus  laborieux  &  pénibles,  je  tirai 
cet  enfant  vivant,  &  la  mère  fe  porta  bien  enfuite  ,  s'efl;imant  très- 
heureufe  de  ce  que  je  l'avois  ainfi  fecourue  dans  cette  urgente  nécef- 
fiié. 


Observation    XIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuldéplus  d'une  pinte  deau 

fixfemaines  auparavant,  •■ 

LE  î  Mars  1670,  j*ai  vu  une  femme  accouchée  à  terme  depuis  douze 
jours  d'un  enfant  vivant,  laquelle  avoit  vuidé  tout  d'un  coup  plus 
d'une  pinte  d'eau  fix  femaines  avant  que  d'accoucher  ;  nonobitant  quoi 
elle  en  avoit  encore  vuidé  beaucoup  le  jour  qui  précéda  fon  accouche- 
ment, ces  dernières  eaux  ayant  percé  comme  à  l'ordinaire.  Cela  peut  don- 
ner lieu  de  croire  que  ces  premières  eaux  écoulées  fubitement  en  une  fi- 
grande  abondance,  venoient  vraifemblablement  de  quelque  efpece  d'hy- 
dropifie  de  matrice  contenue  hors  des  membr^mes  de  l'enfant  ;  car  fi 
elles  euflent  été  les  véritables  eaux  de  l'enfant,  l'accouchement  leroit: 
arrivé  peu  de  tems  enfuite  de  leur  écoulement. 


Observation    XX. 

De  deux  femmes  qui  ne  laifferem  pas  d  accoucher  heureufement^  quoi^^ 
que  l'une  eût  été  faïgnée  quarante- huit  fois  durant  fa  grojjelje  &■' 
Vautre  jufqu  *à  quatre-  vingt-dix  fois, 

LE  6  Mars  1670 ,  un  de  mes  Confrères  me  dit  avoir  faîgné  fa  femmes 
quarante-huit  fois  durant  le  cours  d'une  feule  groflTefle  ;  fçavoir 
quarante-cinq  fois  du  bras  ,  deux  fois  du  pied  &  une  fois  de  la  gorge  't 
m'affurant  qu'il  n'avoit  pu  la  foulager  d'une  continuelle  oppreflîon qu'elle- 
avoit,  par  d'autres  remèdes  que  par  la  faignée  fi  fouvent  réitérée  ^ 
nonobûânt  quoi  elle  ne  laiffa  pas  d'accoucher  heureufementà  termç: 


# 
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d'un  enfant  qui  fe  portoit  bien.  Mais  je  joindrai  à  cet  exemple  un  autre 
encore  bien  plus  remarquable ,  qui  eft  d'une  jeune  femme  de  dix-huit 
ans  que  je  vis  le  31  Mar?  1688,  qui  étoit  heureufement  accouchée  à 
terme  depuis  trois  mois  de  fon  premier  enfant  qui  fe  portoit  affez  bien, 
&  elle  aufîi,  quoiqu'elle  eut  été  faignée  quatre-vingt-dix  fois  dans  le 
tems  de  fa  grofTeffe  ,  &  notamment  quatre- vingt- deux  fois  du  bras 
par  l'ordonnance  d'un  célèbre  Médecin,  étant  dans  le  huitième  mois 
de  fa  groffefTe,  &  même  deux  fois  du  pied.  Mais  félon  mon  fentiment, 
ces  fréquentes  faignées  ,  nonobftant  l'événement  qui  par  fortune  n'en 
fut  pas  malheureux  ,  n'avoient  pas  été  judicieufement  confeillées  à  cette 
femme  par  plufieurs  Médecins  pour  remédier  ,  à  ce  qu'ils  prétendoient, 
à  une  grande  opprefîion  accompagnée  de  foibleffe,dont  elle  étoit  prefque 
journellement  travaillée,  qui  n'étoit  en  eftét ,  à  ce  que  je  crois  ,  qu'une 
véritable  lufFocation  de  matrice  ,  à  quoi  on  auroit  pu  remédier  par  d'au- 
tres voies  que  ces  faignées  fi  fréquentes  qui  contribuoient  plutôt  par  la 
grande  inanition  qu'elles  faifoient,  à  lui  caufer  quelquefois  des  mouve- 
mens  convulfifs  &  de  fréquentes  récidives  de  cette  maladie  ,  qu'à  l'en 
guérir  véritablement  ;  parce  que  le  fang  nouvellement  engendré  à  la 
place  de  celui  qu'on  lui  tiroit  journellement  par  toutes  ces  faignées, 
étant  plus  fujet  à  fe  fermenter  par  l'infedlion  de  quelques  vapeurs  hyfté- 
riques  ,  réiféroit  par  fon  bouillonnement  les  grandes  fufFocations  dont 
cette  femme  étoit  fort  incommodée.  Je  ne  rapporte  pas  ces  deux  pro- 
digieux exemples  pour  en  approuver  la  pratique  que  je  blâme  fort,  mais 
feulement  pour  faire  connoître  jufqu'à  quel  point  certaines  femmes 
groffes  peuvent  fupporter  la  faignée  lorfqu'elles  en  ont  befoin  ,  puifque 
celle-ci ,  nonobftant  qu'elle  eût  été  faignée ,  à  ce  que  je  crois  ,  plus  de 
quatre-vingt  fois  fans  néceffité  durant  le  tems  de  fa  groffelîe ,  ne  laifla 
pas  de  porter  fon  enfant  jufqu'à  terme  ,  &  d'en  accoucher  alTez  heu- 
jeufement. 


Observation    XXI. 

De  deux  femmes  qui  furent  furprïfes  de  convulfions  après  être  accou^^^ 
chées  5  dont  l'une  échappa  ,  &  l'autre  mourut, 

LE  15  Mars  1670,  je  vis  une  femme  qui  un  jour  après  être  accou- 
chée affez  heureufement  à  terme  ,  à  ce  que  me  dit  fa  Sagefemme , 
fut  furprife  tout  d'un  coup  de  très-violentes  convulfions  qui  lui  conti- 
nuèrent quatre  ou  cinq  jours  par  difFérens  intervalles,  durant  tout  le- 
quel tems  elle  fut  fans  aucune  connoiffance  ;  ce  qui  faifoit  croire  qu'elle 
devoit  certainement  mourir  ;  mais  lui. ayant  tiré  quelques  petites  por- 
tions d'arrierefaix  &  de  membranes  que  la  Sagefemme  qui  l'avoit  ac- 
couchée ,  lui  avoit  laiffées  dans  la  matrice  ,  qui  pouvoient  contribuer  à 
fon  mal;  &  ayant  été  faignée fix  fois  du  bras  &  deux  fois  du  pied,  fes 
^onvulûcns  cefferent  peuà-peu ,  &  elle  revint  à  fon  bon  fens  &  fe  porta 
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Hen  dans  la  fuite.  Mais  le  11  Septembre  de  la  même  année  je  vis  une 
autre  femme  qui  ne  fut  pas  fî  heureufe  que  celle  dont  je  viens  de  par- 
ler ;  car  ayant  été  furprife  de  pareilles  convulfions  trois  heures  après 
être  accouchée  naturellement  ,  à  ce  que  me  fit  aufli  entendre  la  Sage- 
femme,  elle  mourut  le  jour  fuivant,  à  quoi  contribuèrent  beaucoup  ,  à 
ce  que  je  crois ,  deux  prifes  de  vin  émétique  qu'un  Médecin  qui  la  vit 
avec  moi,  lui  avoit  ordonné  contre  mon  fentiment,  qui  étoit  de  la  fai- 
gner  mêmeplufieurs  fois  s'il  étoit  néceffaire,  comme  j'avois  confeillé  de 
faire  à  celle  de  ci-deffusqui  étoit  bien  réchappée.  Ce  dernier  exemple  & 
beaucoup  d'autres femblables  que  j'ai  vus,  m'ont  toujours  fait  connoîtrc 
que  ce  remède  efl  très-pernicieux  en  ces  occaûons. 


Observation    XXII. 

De  V  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  le  prC" 
mier  vint  naturellement ,  &  Vautre  préfentoit  les  pieds, 

LE  16  Avril  1670,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans  vivans,^ 
qui  avoient  chacim  leur  arrierefaix  entièrement  féparé  l'un  de  l'au- 
tre, fmon  qu'ils  étoient  feulement  joints  par  un  intervalle  membraneux 
large  d'un  travers  de  doigt.  Le  premier  de  ces  deux  enfans ,  qui  étoit 
une  fille  de  médiocre  groffeur ,  vint  naturellement  la  tête  la  première  ; 
&  le  fécond  ,  qui  étoit  un  garçon  bien  plus  gros  &  plus  fort ,  vint  les 
pieds  devant.  L'on  peut  connoître  par  cet  exemple ,  ce  qui  m'a  été  con- 
firmé par  beaucoup  d'autres  femblables,  que  la  bonne  ou  la  mauvaife 
Situation  des  enfans  ne  dépend  point  de  leur  vigueur  plus  ou  moins  gran- 
de, &  que  ce  n'efl  pas  aufîi  toujours  le  plus  fort  des  enfans  jumeaux  qui 
ie  préfente  le  premier  pour  fortir  dans  l'accouchement;  car  fi  cela  étoit, 
le  garçon  auroit  pris  la  place  de  la  fille  &  feroit  venu  le  premier  en 
bonne  fituation ,  &  non  pas  le  dernier  en  la  mauvaife  qu'il  avoit  ;  ÔC 
l'on  doit  remarquer  qu'il  arrive  aifez  fouvent  que  l'un  ou  l'autre  des 
enfans  jumeaux  ,  &  quelquefois  même  l'un  &  l'autre  viennent  en  mau- 
vaife fituation,  à  caufe  qu'étant  fort  prefTés  dans  la  matrice,  ilsfe  nui- 
fent  l'un  à  l'autre ,  n'ayant  pas  une  entière  liberté  de  fe  retourner  pour 
prendre  une  bonne  fituation. 
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Observation    XXIïL 

D^  une  femme  qui  étant  g^offe  defept  mois  ^  fut  traitée  de  la  maladie 
vénérienne  ,  dont  elle  jut  bien  guérie  ,  &  accoucha  enfuite  heureufe'"- 
ment, 

LE  28  Juin  1670 ,  un  de  mes  Confrères  me  pria  d'aller  voir  une  jeune 
femme  âgée  de  vingt-deux  ans,  groffe  de  fept  mois,  qu'il  traitoit 
de  la  maladie  vénérienne  ,  étant  en  peine  de  ce  qu'elle  n'avoit  point 
fenti  rjmuer  fofi  enfant  depuis  trois  jours  ;  mais  elle  me  dit  en  la  vifi- 
tant  qu'elle  venoit  de  le  fentir.  Cette  femme  avoit  pour  lors  un  flux  de 
bouche  affez  copieux ,  qui  lui  avoit  été  excité  par  plulieurs  friftions 
d'onguent  de  mercure,  vuidantjufqu'à  cinq  ou  fix  bafllns  par  jour,  fans  au- 
cun autre  accident  extraordinaire,  par  lequel  flux  elle  fut  bien  guérie  de 
cette  fâcheufe  maladie,  &  accoucha  enfuite  heureufement  à  terme  d'un 
enfant  fort  fain ,  qui  auroit  été  en  grand  rifque  d'être  infeâé  de  cette 
maladie  contagieufe  de  la  mère ,  fi  elle  eût  différé  à  s'en  faire  traiter 
après  fon  accouchement. 


Observation     XXIV. 

jy  une  femme  groffe  de  deux  mois  ,  qui  avoit  des  vomiffemens  fi 
violens  y  qu  'ils  lui  caufoient  quelque  forte  de  mouvemens  con.- 
vulflfs,. 


LE  3  Août  1(370 ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  25  ans ,  qui  ayant  etr- 
un  avortement  au  terme  de  deux  mois  &  demi  de  fa  première 
groffeffe,  &  une  autre  fois  une  fauffe  couche  d'un  faux  germe  environ 
au  même  terme  ,fe  voyant  groffe  pour  la  troifieme  fois,  &  craignant  la 
même  chofe  qui  lui  étoit  arrivée  k(es  deux  précédentes  groffeffes,  me 
manda  chez  elle  pour  fçavoir  de  moi  ce  que  je  lui  confeillerois  défaire 
pour  éviter  que  les  fréquens  vomiffemens  dont  elle  étoit  travaillée  avec 
de  fî  violens  efforts ,  qu'ils  lui  caufoient  quelque  forte  de  mouvemens 
convulûfs  ,  ne  la  fiffent  encore  avorter  dans  peu,  n'étant  pour  lors 
groffe  que  de  deux  mois.  Et  comme  elle  me  parut  d'un  tempérament 
fanguin  &  d'une  habitude  affez  replette  ,  je  lui  confeillai  de  fe  faire 
faigner  du  bras  dès  le  même  jour ,  fans  attendre  plus  long-tems  ;  &  fur 
ce  qu'elle  me  dit  que  fi  elle  fe  faifoit  faigner  devant  le  terme  de  quatre 
mois  &  demi  de  fa  groffeffe ,  auquel  on  a  coutume  de  confeiller  ce  re- 
mède à  la  plupart  des  femmes  groffes  ,  elle  craignoit  que  cette  faignée 
prématurément  faite ,  à  ce  qu'elle  croyoit,  au  terme  de  deux  mois. ,  au 
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îîeu  de  la  foulager,  ne  lui  caufât  encore  plutôt  unefaufie  couche,  je  la  defa- 

i»urai  de  l'erreur  oîi  elle  étoit ,  qui  eft  auffi  grande  qu'elle  eft  commune  , 

lui  faifant  connoître   par  fa  propre  expérience  qu'il  n'y  avoit  pas  de 

raifon  de  fuivre  cette  mauvaile  coutume  ,  &  d'attendre  qu'elle  fiit  groffe 

de  quatre  mois  &  demi ,  &  à  lui  faire  un  remède  pour  la  préferver  d'un 

accident  qui  lui  étoit  déjà  arrivé  par  deux  fois  avant  la  fin  du  troifieme  mois. 

Car  il  eft  certain  que  de  dix  femmes  qui  ont  des  fauftes  couches,  il  s'en 

trouve  neuf  à  qui  cet  accident  arrive  avant  la  fin  du  troifieme  mois  de 

leurgroffefTe  ,  par  la  trop  grande  abondance  de  fang,  qui  n'ayant ,  s'il 

fautainli  dire  ,  en  elles  la  conception  dès  les  premiers  mois  de  leur  grof» 

feffe  ,  détruit  le  principe  de  vie  du  fœtus  qui  pour  fa  petiteffe  ne  peut  pas 

en  ce  tems  confumer  pour  fa  nourriture  tout  le  fang  fuperflu  ;  de  forte 

qu'ayant  perfuadé  par  mon  raifonnement  cette  femme  de  fe  faire  fai- 

gner  dès  le  même  jour;  &  ayant  fuivi  le  bon  confeil  que  je  lui  donnai , 

elle  fut  tout-à-tait  foulagée  de  fes  violens  vomiiTemens  ;&  s'étant  pré- 

fervée  par  ce  remède  falutaire  d'une  troifieme  fauffe  couche  dont  elle 

étoit  menacée  ,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  &  accoucha  heureufe-. 

îTient  à  terme  d'un  enfant  qui  fe  portoit  aufîi  fort  bien. 


Observation     XXV. 

D^ une  femme  qui  étoit  tombée  en  une  grande  fuffocadon  hyftérïquey 
immédiatement  après  une  dysenterie  de  trois  mois» 

LE  II  Août  1670  ,  je  vis  une  jeune  femme  qui  étoit  tombée  en  une 
grande  fufFocation  hyftérique  avec  perte  de  connoiffance  ,  immé- 
diatement après  une  dyfenterie  de  trois  mois,  accompagnée  de  fièvre 
fans  difcontinuer  ,  qui  l'avoit  rendue  prefque  étique.  S)^s  parens  ne  con- 
noiffant  pas  d'abord  que  ce  fût  cette  maladie  ,  mais  croyant  plutôt  qu'elle 
alloit  efiedivement   mourir ,  venoient  de  lui  faire  apporter  l'Extrême- 
onftion  ,  lorfque  j'arrivai  chez  elle;  mais  je  les  confolai  auffitôt,  en  les 
aflurant  que  ce  n'étoit  qu'une  maladie  paflagere  dont  ils  furent  perfuadés 
par  l'événement  ;  car  cette  femme ,  après  que  l'accès  de  fa  fuffocation 
eut  été  entièrement  diffipé,  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  J'ai  rapporté  cet 
exemple  pour  faire  feulement  connoître  que  la  fuffocation  de  matrice 
vient  bien  plutôt  du  fang  menftruel  retenu  ou  corrompu,  que  de  la  fu- 
perfluité  de  la  femence;  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  la  fuffocation 
cle  matrice  de  cette  femme  procédât  d'une  telle  fuperfluité  ,  après  une 
continuelle  dyfenterie  durant  trois  mois  qui  l'avoit  rendue  fi  émaciée , 
qu'elle  en  paroifToit  étique ,  comm.e  j'ai  dit  ;  pendant  tout  lequel  tems  elle 
c'avoit  point  été  bien  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  menftrues. 
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Observation    XXV  I. 

D'une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  qui  tien 
put  jamais  être  tiré  par  un  Médecin  Anglois  qui  avoit  entrepris 
de  r accoucher^ 

LE  19  Août  1670  ,  j'ai  vu  un  petite  femme  âgée  de  38  ans,  qui  étoit 
en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  huit  jours  ,  fes  eaux  s'étant 
écoulées  dès  le  premier  jour  qu'elle  avoit  commencé  à  fe  trouver  mal  ^ 
fans  prefque  aucune  dilatation  de  la  matrice.  Etant  reiîée  en  cet  état  juf- 
qu'au  quatrième  jour,  je  fus  mandé  pour  en  dire  mon  Sentiment  à  fa 
Sagefémme  ,  à  laquelle  je  confeillai  de  la  faire  faigner  ;  &  au  cas  que  la 
faignée  ne  produisît  pas  le  bon  effet  que  Ton  en  pouvoit  efpérer  ,  de  lui 
faire  prendre  l'infuiîon  de  deux  drachmes  de  fené,  pour  lui  provoquer  les 
douleurs  qu'elle  n'avoit  point  ;  ce  qui  fut  fait  le  jour  fuivant  &  réufîit 
affez  bien  ,  ce  remède  lui  ayant  excité  des  douleurs  qui  dilatèrent  "la 
matrice  autant  qu'il  étoit  pofTible.  Néanmoins  pour  tout  cela  elle  ne  put 
jamais  accoucher,  &  fon  enfant  qui  venoit  la  tête  devant  ,  mais  la 
face  en  deffus  ,  refta  toujours  au  même  lieu  fans  pouvoir  avancer  au  paf- 
fage  que  cette  femme  qui  étoit  très-petite ,  avoit  tellement  étroit ,  & 
les  os  qui  le  forment  fi  ferrés  &  fi  proches  l'un  de  l'autre,  &  l'os  du 
croupion  fi  recourbé  en-dedans,  qu'il  me  fut  entièrement  impofîible  d'y 
introduire  ma  main  pour  l'accoucher  ,  quoique  je  l'aye  aflez  petite  , 
lorfque  je  fus  mandé  pour  lui  donner  ce  fecours  ,  trois  jours  enfuite  de 
la  première  fois  que  jel'avois  vue  ;  de  forte  qu'y  ayant  tâché  inutile- 
ment, il  ne  me  fut  paspoffibie  d'en  venir  à  bout ,  ne  pouvant  introduire 
ma  main  qu'avec  un  extrême  effort ,  à  caufe  de  l'étroiteffe  du  paffage 
d'entre  les  os,  &  l'ayant  introduite,  elle  fe  trou  voit  fi  ferrée  ,  qu'il  m'é~ 
toit  impoffible  d'en  remuer  feulement  les  doigts,  &  de  la  faire  avancer 
affez  pour  pouvoir  conduire  un  crochet  avec  fureté,  afin  d'en  tirer  cet 
enfant  qui  étoit  mort  depuis  près  de  quatre  jours  fuivant  lapparence;. 
ce  qu'ayant  e{rayé,je  déclarai  rimpofîibilité  d'accoucher  cette  femme 
à  tous  les  alîiftans  ,  qui  en  étant  bien  perfuadés,  me  prièrent  de  lui  ti- 
rer fon  enfant  du  ventre  par  l'opération  céfarienne,  laquelle  je  ne  vou- 
lus pas  entreprendre  fçachanr  bien  qu'elle  eft  toujours  très-certainement 
mortelle  à  la  mère.  Mais  après  que  j'eus  laiffé  cette  femme  en  cet  état  5^ 
ne  m'étant  pas  pofîible  de  la  fecourir  comme  j'aurois  fait  toute  autre  qui 
auroit  eu  une  difpofition  du  corps  plus  naturelle  ,  il  furvint  auffitôt  un 
Médecin  Anglois,  nommé  ChantberUn^  qui  étoit  alors  à  P^w,  &  qui  de  père 
en  fils  faifoit  une  profefîion  ordinaire  des  accouchemens  en  Angleterre 
dans  la  ville  de  Londres  ^  où  il  a  acquis  depuis  ce  temsià  le  fuprême  de- 
gré de  réputation  en  cet  Art.  Ce  Médecin  voyant  cette  femme  en  l'état 
que  je  viens  de  déclarer  ^  &;  ayant  appris  que  je  n'avois  pas  trouvé  au^- 
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cnne  poflîbilité  de  raccoucher ,  témoigna  être  étonné  de  ce  que  je  n'en 
avois  pas  pu  venir  à  bout  ,  moi  qu'il  difoit  &  affuroit  être  le  plus  ha- 
bile homme  de  ma  profeiîion  qui  fût  à  Paris  ;  nonobftant  quoi  il  promit 
d'abord  de  l'accoucher  très-afllirément  en  moins  d'un  demi-quart  d'heu» 
re  ,  quelque  difficulté  qu'il  put  y  trouver  ;  pour  quoi  faire  ,  il  fe  mit  auf- 
fitôt  en  befogne  ;  &  au  lieu  d'un  demi-quart  d'heure  ,  il  travailla  durant 
plus  de  trois  heures  entières  fans  difcontiuner  que  pour  reprendre  haleine, 
.Mais  ayant  épuifé  inutilement  toutes  fes  forces  ,  aufîi-bien  que  toute  fon 
induftrie,  &  voyant  quefla  pauvre  femme  étoit  près  d'expirer  entre  fes 
mains,  il  fut  contraint  d'y  renoncer  &  d'avouer  qu'il  n'étoit  pas  pofli- 
fible  d'en  venir  à  bout,  comme  je  l'avois  bien  déclaré.  Cette  pauvre 
femme  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  vingt-quatre  heures  après 
les  extrêmes  violences  qu'il  lui  avoit  faites  ;  &  par  l'ouverture  que  je 
fis  de  fon  corps  ,  en  lui  faifant  après  fa  mort  l'opération  céfarienne  que 
je  n'avois  pas  voulu  lui  faire,  comme  j'ai  dit-,  durant  qu'elle  vivoit,  je 
trouvai  fon  enfant  &  toutes  les  autres  chofes  dlfpo'ées  comme  je  les  ai 
fpécifiées  ci-defTus ,  &  la  matrice  toute  déchirée  &  percée  en  plufieurs 
endroits  par  les  indrumens  dont  ce  Médecin  s 'étoit  fervi  aveuglément 
iàns  la  conduite  de  fa  main,  laquelle  pour  être  une  fois  plus  groffe  que 
la  mienne,  il  n'avoit  vraifemblablemiCnt  pu  introduire  affez avant  pour 
Fen  préferver.  Néanmoins  ce  Médecin  étoit  venu  à^jingleterre  à  Paris^ 
depuis  fixmois,  dans  l'efpérance  d'y  faire  fortune,  faiiant  courir  le 
bruit  qu'il  avoit  un  fecret  tout  particulier  pour  les  accouchemens  de 
cette  nature,  fe  vantant  de  faire  les  plus  délefpérés  &  abandonnés  eiî 
moins  d'un  demi-quart  d'heure,  &  il  avoit  nwme  propofé  à  M.  le  pre- 
mier Médecin  du  Roi  oue  ï\  on  vouloit  lui  faire  donner  d  x  mille  écus- 
de  récompenfe,  il  communiqueroit  fon  prétendu  fecret.  Mais  la  feule 
expérience  de  ce  fâcheux  accouchement  le  dégoûta  tellement  de  ce 
pays-ci,  qu'il  s'en  retourna  peu  de  jours  enfuite  en  Angleterre ,  voyant 
bien  qu'il  y  avoit  à  Paris  de  plus  habiles  gens  en  l'art  des  accouchemens 
que  lui.  Mais  avant  que  de  partir  pour  Londres  ,  il  me  rendit  vifite  chez 
moi ,  pour  me  faire  compliment  fur  le  Livre  des  Accouchemeus  que" 
j'avois  donné  au  Public  depuis  deux  ans,  &  me  dit  pour  lors  qu'il  n'a- 
voit  jamais  trouvé  d'opération  fi  difficile  à  faire  ,  que  l'accouchement  de 
cette  femme  ,  dont  il  n'avoit  pas  pu  venir  à  bout,  me  louant  de  ce  que  je 
ne  l'avois  pas  voulu  entreprendre  auffi  inconfidérément  qu'il  avoit  fait* 
Je  reçus  fon  compliment  comme  je  devois  ,  lui  faifant  entendre  qu'il  s'é- 
toit  bien  trompé,  en  croyant  trouver  autant  de  facilité  à  accoucher  les- 
femmes  à  Paris  ,  comme  il  avoit  pu  trouver  à  Londres  ^oii  il  s'en  retour- 
na dès  le  lendemain,  emportant -avec  lui  un  exemplaire  de  mon  Livre- 
qu'il  fit  imprimer  après  l'avoir  traduit  en  Analois  en  l'année  1672,  de- 


dit  depuis  peu  des  perfonnes   de  fa  connoifTance.     S'il  lit  quelque  jour- 
cette  Obfervation ,  lorlque  je  l'surai  rendue  publique ,  &  qu'il  foitauiË 
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iîrrcere  que  je  le  fuis,  je  crois  qu'il  avouera  que  je  l'ai  rapportée  aveô 
toute  la  religion  que  peut  demander  une  vérité  très-confiante ,  dont  il 
peut  fort  bien  fe  fouvenir.  L'extraordinaire  difficulté  qui  fe  rencontra 
€n  cet  accouchement ,  m'a  fait  inventer  un  inftrument  auquel  j'ai  donné 
le  nom  de  tire  -  tête ,  pour  fon  ufage  ,  qui  efl  incomparablement  plus 
commode  &  plus  fur  que  celui  des  crochets.  Si  j'avois  eu  pour  lors  un 
pareil  inftrument,  je  fuis  certain  qu'avec  fon  aide  j'aurois  pu  fauver  la 
vie  à  cette  femme.  J'en  ai  fait  repréfenter  la  figure  dans  mon  Livre  des 
Accouchemens,  où  j'ai  enfeigné  très-exaâement  la  manière  de  s'en  bien 
fervir. 


Observation    XXVII. 

De  l'accouchement  d* une  femme  qui  avoit  une  très- grande  -perte 

de  fan  g, 

LE  12  Septembre  1 670 ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis  le 
jour  précédent  une  fi  grande  perte  de  fang  avec  caillots ,  qu'elle 
couroit  grand  rifque  de  perdre  la  vie  ,  fi  je  ne  l'euffe  promptement  fe* 
courue  en  retournant  entièrement  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds 
comme  je  fis,  n'ayant  pas  d'efpérance  par  le  défaut  des  douleurs  de  la 
mère,  qu'elle  pût  jamais  accoucher  d'elle-même,  quoique  fon  enfant  fe 
préfentât  dans  la  poflure  4feturelle.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  , 
6c  fon  enfant  aulTi ,  nonobflant  un  fi  laborieux  &  fi  dangereux  travail. 


Observation     XXVIII. 

jy  une  femme  qui  avorta  d* un  petit  enfant  de  fix  mois  par  les  efforts 
d'une  violente  toux  qui  lui  caufa  une  perte  de  fang, 

LE  10  Novembre  1670,  je  vis  une  femme  grofTe  de  fix  mois,  qui 
avoit  depuis  huit  jours  une  médiocre  perte  de  fang  avec  quelques 
caillots  ,  caufée  par  les  efforts  d'une  violente  toux  qui  avoit  fait  dilater 
ia.  matrice  de  la  largeur  du  doigt  ;  pour  raifon  de  quoi  je  prédis  qu'elle 
avorteroit  certainement  dans  peu ,  nonobflant  qu'elle  n'eût  pour  lors  au- 
cune douleur ,  parce  que  l'ouverture  de  la  matrice  me  faifoit  connoître 
que  cette  perte  de  fang  venant  des  parties  intérieures  ,  il  étoit  impofîible 
que  l'agitation  de  cette  violente  toux  n'achevât  de  produire  le  mauvais 
effet  qu'elle  avoit  commencé,  comme  il  arriva  le  jour  enfuite,  cette 
femme  étant  avortée  d'un  très-petit  enfant  qui  ne  vécut  qu'un  jour  & 
demi. 
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'Observation    XXIX. 

De  r accouchement  dhine  femme  qui  étoit  en  travail  depuis  cinqjours^ 
fon  enfant  ayam  la  tête  arrêtée  au  pajfage, 

LE  17  Novembre  1670,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de  feize 
ans  ,  qui  étoit  en  très-grand  péril  de  la  vie  ,  pour  l'impoiTibilité  qui 
étoit  en  elle  d'accoucher  naturellement ,  à  caufe  de  l'extrême  groffeui: 
de  fon  enfant  qui  néanmoins  préfentolt  la  tête  la  première.  Cette  fem- 
me étoit  en  travail  depuis  cinq  jours  entiers ,  &  la  longueur  de  ce  tems 
avoit  caufé  la  mort  à  fon  enfant  en  fon  ventre ,  fa  tête  étant  reftée  au 
partage ,  fans  pouvoir  avancer  plus  outre.  J'en  fis  extraûion  en  cette 
polhire ,  me  fervant  d'un  crochet,  dans  l'entière  certitude  que  j'avois 
de  la  mort  de  l'enfant  depuis  deux  ou  trois  jours.  Pour  y  parvenir  j'im- 
primai premièrement  mon  crochet  à  côté  de  la  tête  de  cet  enfant  mort, 
fur  un  des  os  pariétaux,  &  l'ayant  un  peu  fait  avancer ,  je  retirai  le  cro- 
chet du  premier  endroit  où  je  l'avois  mis ,  pour  le  ficher  en  l'autre  côté 
de  cette  tête,  afin  de  la  faire  avancer  en  la  redreflant  dans  le  partage;, 
&  ufantde  cette  méthode  de  côté  &  d'autre  alternativement,  félon  qu'il 
étoit  convenable,  j'achevai  de  faire  i'extra£lion  de  ce  gros  enfant  mort, 
fans  en  ouvrir  aucunement  la  tête  pour  en  vuider  le  cerveau  ,  comme 
j'avois  quelquefois  ertTayé  en  d'autres  occafions  ;  mais  la  méthode  n'efl 
pas  fi  fûre  que  de  tâcher  de  faire  parter  ainfi  la  tête  entière,  fi  on  le  peutj 
car  iorfque  le  cerveau  en  eft  vuidé  ,  les  os  de  la  tête,  de  l'enfant  n'ayant 
plus  d'appui,  empêchent  que  le  crochet  ne  s'y  imprime  fi  aifément,  ôc 
ils  en  font  fouvent  rompus  &  lacérés  avec  peu  d'aide  ;  &  en  s'écac- 
tant  enfuite  de  côté  &;  d'autre ,  ils  blert*ent  la  femme  de  toutes  parts  ôc 
incommodent  beaucoup  le  Chirurgien  en  fcn^  opération ,  lequel  n'ayant 
plus  cette  prife  folide  de  la  tête  entière  ,  a  quelquefois  bien  de  la  peine 
à  faire  avancer  les  épaules  de  l'enfant  au  partage  ;  car  la  matrice  venant 
à  fe  contrafter,  à  proportion  que  la  tête  s'affaiffe,  quand  on  en  vuide  le 
cerveau  ,  retient  fortement  les  épaules  au  dedans  ;  ce  qui  n'arrive  pas 
fi-tôt  quand  la  tête  entière  par  fa  groflTeur  leur  fait  paffage.  Il  faut  re- 
marquer qu'il  furvient  fouvent  pourriture  aux  parties  bart'es  des  femmes 
dont  les  enfans  demeurent  long-tems  de  la  lorte  au  partTage  ,  enfuite  de 
quoi  il  leur  arrive  par  fois  durant  quelque  tems  un  flux  involontaire  d'u- 
rine qui  vient  de  la  fuppuration  d'une  partie  du  col  de  la  vefiie  qui  a 
été  trop  long-tems  violemment  comprimé ,  &  aufli  à  caufe  que  l'urine  ÔC' 
les  autres  excrémens  ont  étéfupprimés  par  la  même  comprertîon  durant 
trois  ou  quatre  jours  devant  l'accouchement.  Cette  pourriture  iuiî  or- 
dinairement l'inflammation  qui  efl:  toujours  en  ces  parties  en  pareille  oc- 
cafion,  &  fuccede  auflî  trèsfouvent  aux  lacérations  de  ces  mêmes  par- 
ties pour  petites  qu'elles  foient.  Il  arriva  un  pareil  accident  à  cette  femme^, 
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maïs  elle  fut  guérie  en  peu  de  jours  par  le  foin  que  j'en  pris ,  &  releva 

de  fa  couche  en  parfaite  fanté. 


Obser-vation    XXX, 

jy une  jcmme  qui  après  une  perte  de  fang  durant  quaiorr^e  mois  entiers ^ 
devint  grojfe ,  &  accoucha  enfutte  heu reuje ment, 

LE  2  Janvier  1671  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente- cinq  ans,  qui 
étoit  pour  lors  grofle  de  trois  mois  paffés  ;  dont  je  fus  affez  éton- 
né ,  Il  caufe  d'une  perte  de  fang  prefque  continuelle  qu'elle  avoit  eue 
avant  fa  groffefTe  durant  quatorze  mois  entiers;  dans  tout  lequel  tems 
je  Ta  vois  vue  par  plufieursfoisvuider  une  prodigieufe  quantité  de  fang; 
car  je  craignois  plutôt  que  cet  accident  ne  lui  caufât  dans  la  fuite  quel- 
que ulcère  en  la  matrice ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes 
qui  font  fujettes  à  ces  fortes  de  pertes  de  fang  de  longue  durée  ,  que  je 
ne  foupçonnois  qu'elle  put  devenir  groffe  ,  comme  il  lui  arriva  un  mois 
après  que  fa  perte  de  fang  eût  enfin  cefle  de  paroître,à  quoi  avoit  beaucoup 
contribué  Pufage  du  lait  de  vache  que  je  lui  avois  confeillé.  Elle  fe  por- 
ta bien  dans  tout  le  refte  du  tems  de  fa  grolTefïe,  s'étant  fait  faire  ,  fui- 
vant  mon  avis  ,  par  précaution  quelques  faignées  du  bras  ,  qui  l'ayant 
préfervée  de  la  récidive  de  fa  perte  de  fang  ,  aidèrent  à  lui  faire  porter 
jufqu'à  terme  fon  enfant  qui  étoit  une  fort  groffe  fille,  dont  elle  accou- 
cha heureufement  le  24  Juin  de  la  même  année. 


Observation     XXXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  préfent  oient 

tou^  deux  les  pieds, 

LE  15' Janvier  1671 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros  enfans 
mâles  vivans  ,  qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé  l'un  de 
l'autre.  Je  les  tirai  tous  deux  par  les  pieds,  parce  qu'ils  s'éioient  préfen- 
tés  en  cette  pofture  qui  étoit  celle  qu'ils  avoient  toujours  eue  naturel- 
lement, laquelle  eft  commune  à  tous  les  autres  enfans  durant  les  fept 
ou  huit  premiers  mois  de  la  grofTeffe ,.  n'ayant  pu  fe  tourner  la  tête  en 
bas,  comme  tous  les  enfans  ont  coutume  de  faire  vers  le  dernier  mois  , 
à  caufe  qu'ils  étoient  trop  prefTés  en  la  matrice.  C'eft  ce  qui  fait  que  des 
enfans  jumeaux  il  y  en  a  prefque  toujours  qv.elqu'un  qui  vient  en  cette 
mauvaife  fituation ,  &  que  même  aûez  fouvent  tous  les  deux  fe  préfen- 
t£nt  ainii. 

Observation 
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Observation    XXXI  L 

D^ une  femme  qui  avoit  une  tumeur  de  la  groffeur  des  deux  -poings  à 

la  lèvre  gauche  de  la  vulve. 

LE  I  Février  167 1  ,  j'ai  vu  avec  deux  de  mes  Confrères  une  femme 
âgée  de  plus  de  foixante  ans,  qui  avoit  depuis  vingt-cinq  ans  une 
tumeur  de  la  groffeur  des  deux  poings  à  la  lèvre  gauche  de  la  vulve  à 
laquelle  il  s'étoit  fait  depuis  peu  une  fluxion  très-confîdérable  qui  avoit 
entièrement  difpofé  cette  tumeur  à  fuppurer  ;  pour  raifon  de  quoi  nous 
conclûmes  à  en  faire  ouverture,  afin  de  donner  une  entière  iffue  à  la 
matière  qui  y  étoit  contenue  ;  ce  qui  fut  fait  deux  jours  enfuite.  L'on 
tira  par  l'ouverture  de  cette  tumeur  une  grande  abondance  de  matière 
aneurifraale,  femblable  à  la  lie  de  vin  rouge  ,  après  quoi  cette  femme 
fut  parfaitement  bien  guérie  en  peu  de  jours  de  cette  indifpofition  qu'elle 
avoit  gardée  durant  un  fi  long  tems  avec  une  grande  incommodité  > 
n'ayant  jamais  ofé  s'en  faire  traiter  auparavant ,  dans  le  foupçon  qu'elle 
avoit  que  ce  fut  quelque  vraie  hergne  ;  mais  elle  n'étoit. feulement  que 
iimilitudinaire.  Ces  fortes  dâ|tomeurs  particulières  font  connues  en  ce 
qu'elles  ont  leur  matière  renfilée  dans  ime  efpece  de  chyfte  ,  &  qu'el- 
les n'ont  aucune  continuité  jufque  dans  l'aîne,  ni  les  propres  accidens 
des  vraies  hergnes.  J'ai  vu  plufieurs  autre  femmes ,  &  même  des  femmes 
groffes,  avoir  de  ces  fortes  de  tumeurs  de  médiocre  groffeur  à  l'une 
des  lèvres  extérieures  de  la  matrice  fans  aucun  autre  accident  qu'une 
douleur  affez  confidérable  qui  en  précédoit  la  fuppuration. 


Observation    XXXIII. 

De  r  accouchement  laborieux  d*  une  femme  qui  croyoit  que  fon  enfant 
qui  étoit  vivant  ^  fut  certainement  mort^  à  caufe  quelle  ne  l^  avait 
point  fenti  remuer  depuis  deux  jours, 

LE  25  Février  1671 ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans; 
d'une  habitude  fort  replette,  qui  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon 
enfant,  qui  avoient  toujours  continué  de  couler  peu-à-peu  depuis  huit 
jours  fans  aucune  douleur;  fmon  depuis  un  jour  &  demi  qu'elle  étoit  ef- 
fedivement  en  travail,  &  que  fa  matrice  avoit  commencé  à  fe  dilater 
manifeftement  avec  de  très-fortes'  douleurs  qui  néanmoins  n'avoient  pas 
pu  jufqu'alors  la  faire  accoucher,  à  caufe  de  l'extrême  groffeur  de  fon 
enfant  qui  demeura  un  jour  entier  la  tête  au  pa^ffage ,  fans  pouvoir  être 
pouffé  dehors.  Cette  femme  fit  pour  lors  tout  fon  pofîible ,  auffi-bien 
Tom&  11,  D 
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que  tous  fes  parens ,  pour  me  perTuader  de  Taccoucher  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fiit ,  dans  la  croyance  qu'elle  avoit  que  fon  enfant  qu'elle: 
difoit  n'avoir  point  fenti  remuer  depuis  près  de  deux  jours  ,  étoit  mort 
dans  fon  ventre.  Mais  comme  il  renoit  naturellement ,  &  que  je  n'a- 
vois  pas  d'autre  preuve  qu'il  fût  mort,  que  celle  qu'alléguoit  la  mère 
de  ne  l'avoir  point  fenti  remuer  durant  ce  tems ,  qui  me  paroiflbit  très- 
douteufe  ,  je  n'y  voulus  pas  confentir,  d'autant  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu 
de  tirer  cet  enfant  en  la  fiîuation  où  il  étoit ,  fans  fe  fervir  d'inftrumens, 
&  que  j'avois  encore  efpérance  ,  vu  les  forces  &  les  douleurs  de  la  mère, 
qu'elle  pourroit  accoucher  naturellement,  comme  elle  fit  aflez  heureu- 
fement  deux  jours  enfuite  ,  fon  enfant  étant  encore  vivant.  J'ai  rapporté- 
cet  exemple  pour  faire  remarquer  que  fouvent  les  femmes  en  travail  ne 
fentent  pas  ou  très-peu  remuer  leur  enfant ,  quoiqu'il  foit  vivant,  un  jour 
après  que  leurs  eaux  ont  percé  &  qu'elles  fe  font  entièrement  écoulées  ;, 
ce  qui  arrive  à  caufe  que  la  matrice  joignant  pour  lors  exadement  6S: 
ferrant  le  corps  de  l'enfant ,  ne  lui  lalffe  plus  la  liberté  de  fe  remuer  , 
comme  il  avoit  durant  que  les  eaux  étoient  encore  contenues  en  la  ma- 
trice entièrement  ou  en  partie  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  ne  doit  pas  trop  fe 
fier  à  cefigne  pour  juger  certainement  de  la  mort  de  l'enfant ,  d'autant 
qu'il  e'ft  bien  équivoque  en  ces  rencontres,  s'il  n'efl  confirmé  par  plu« 
fieurs  autres  moins  douteux.  ^^ 

w 

Observation    XXXIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  fe  préfen-- 
to'ient  en  mauvaife  poflure ,  Cun  étant  mort&  corrompu  y  &  Cautrs: 
étant  vivant, 

LE  17  Février  1671  ,  une  femme  m'envoya  quérir  pour  la  fecourfr- 
en  fon  accouchement ,  &  pour  terminer  un  grand  différend  qu'elle 
avoit  avec  fa  Sagefemme,  qui  étoit  fondé  fur  ce  que  nonobiiant  qu'elle- 
ientoit  manifeftement  fon  enfant  remuer  en  fon  ventre,  fa  Sagefemme 
kii  vouloit  faire  croire  qu'il  étoit  mort ,  à  caufe  des  excrétions  puantes 
&  cadavereuf es  qu'elle  vuidoit  de  la  matrice  depuis  deux  jours;  mais 
lorfque  j'eus  examiné  ce  qui  en  étoit,  je  trouvai  qu'elles  avoient  toutes, 
deux  raifon  ;  car  j'accouchai  fur  1  heure  cette  femme  de  deux  enfans  mâ- 
ks  ,  dont  le  premier  étoit  mort  &  entièrement  corrompu  ,  d'oii  procé- 
doientces  excrétions  puantes  qu'elle  vuidoit,  &  l'autre  étoit  vivant  Je 
ks  tirai  tous  deux  par  les  pieds  ,  à  c^ufe  qu'ils  fe  préfentoient  en  mau- 
vaife  pofture,  ayant  été  obligé  pour  ce  fujet  de  percer  les  eaux  du  der- 
nier qui  étoit  vivant ,  afin  de  le  tirer  incontinent  après  que  j'eus  fait  l'ex- 
tradion  de  ce  premier  qui  étoit  mort.  Il  faut  encore  obferver  que  les 
excrétions  de  la  matrice  peuvent  auHi  ^ivç,  rendues  fétides  6i  cadave- 
xeufes  par  la  feule  corruption  de  quelques  caillots  de  fang  extravafé  ^  qiû 
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ont  féjouf  né  durant  quelque  tems  dans  la  matrice ,  ce  qui  n'empêche  pas 
'que  l'enfant  ne  foit  vivant. 


Observation    XXXV. 

D'aune  femme  qui  ayant  une  fièvre  continue  depuis  trois  femaines  , 
avorta  d^un  enfant  de  cinq  mois  y  &  mourut  deux  jours  enjuite, 

LE  I  Mars  1671  ,•  j'ai  vu  une  femme  greffe  de  cinq  mois ,  qui  après 
trois  femaines  de  fièvre  continue  avec  redoublement ,  étant  avor- 
tée d'un  petit  enfant  qui  expira  auiîitôt  ,  mourut  elle-même  deux  jours 
enfuite,  l'extrême  danger  où  elle  étoit  s'étant  encore  augmenté  après 
fon  avortement ,  comme  je  i'avois  bien  prédit  aux  Médecins  qui  la 
voyoient ,  lefquels  furent  fruftrés  de  la  vaine  efpérance  qu'ils  avoient 
que  les  vuidanges  de  la  couche  pourroient  contribuer  à  faire  ceffer  la 
£évre  de  cette  femme,  &  qu'elle  pourroit  aufli  faire  plus  facilement 
dans  la  fuite  les  remèdes  convenables  à  fa  maladie  ;  car  bien  loin  de  ce- 
la, l'on  voit  ordinairement  en  ces  occafions  que  la  fièvre  s'augmente 
«ncore  incontinent  après  l'accouchement ,  &  qu'elle  fe  redouble  plus 
fortement  par  l'entière  fuppreffion  des  vuidanges  qui  fe  fait  pour  lors 
prefque  toujours,  dont  les  humeurs  corrompues  refluent  auffitôt  & 
vont  faire  un  dépôt  fubit  fur  les  parties  internes  qui  ont  caufé  la  pre- 
mière indifpolition ,  après  quoi  la  malade  tarde  peu  à  mourir,  parce 
que  la  nature  qui  étoit  déjà  prefque  accablée  par  une  maladie  qui  de  foi 
■étoit  mortelle ,  ne  peut  pas  jamais  bien  régir  ni  achever  l'évacuation  né- 
ceffaire  des  vuidanges.  C'efl  pourquoi  ceux  qui  font  appelles  pour  trai- 
ter les  femmes  grofles  en  leurs  maladies ,  doivent  fur-tout  empêcher  au- 
tant qu'ils  peuvent  par  tous  leurs  remèdes,  qu'elles  n'avortent  durant  leur 
maladie  ;  car  la  plupart  des  femmes  à  qui  cet  accident  arrive  ,  meurent 
très-peu  de  tems  enfuite,  &  principalement  celles  dont  la  fièvre  eft 
accompagnée  de  fluxion  de  poitrine ,  dont  j'ai  vu  beaucoup  d'exem- 
ples femblables  à  celui  de  cette  femme  de  laquelle  je, viens  de  parler  y 
à  qui  je  trouvai  par  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort,  le  pou- 
mon du  côté  gauche  tout  purulent  &  beaucoup  de  férofité  fanglante 
épanchée  en  l'un  Ôc  en  l'autre  côté  de  la  poitrine ,  &  le  foie  tout  def* 
léché. 
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•2.8  Vbfetyationsfur  làgrojfejfe  &  F  accouchement 


0|P   SERVATION      XXXVI. 

De  l^ accouchement  de  trois  femmes  qui  furent  furprifes  defones^ 
convulfions  durant  leur  travaiL 

LE  12  Avril  1671  ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  près  d'expîref,' 
à  caufe  des  fortes  convulfions  dont  elle  avoit  été  furprife  étant  en 
travail  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  garçon  que  je  tirai  vivant  après 
l'avoir  retourné  par  les  pieds,  &  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite.    E-a 
mère  nonobflant  le  fecours  que  je  lui  donnai,  qui  pouvoit  lui  être  au(îi 
falutaire  qu'àfon  enfant,  mourut  le  huitième  jour  après  que  je  l'eus  ainii 
accouchée ,  faute ,  à  ce  que  je  crois  ,  d'avoir  été  faignée  ,  comme  je  l'a- 
vois  expreffément  recommandé,  à  quoi  ne  voulurent  jamais  confentir 
plufieurs  femmes  de  fes  parentes  ,   fur  ce  que  j'avois  confeiilé  qu'on  la 
iaignât  du  bras,  à  caufe  que  la  grande  enflure  de  fes  jambes  empêchoît 
qu'on  la  pût  faigner  du  pied,  difant  pour  leur  raifon  que  la  faignée  du  bras 
lui  retiendroit  encore  davantage  fes  vuidanges  qui  étoient  hipprimées. 
C'efl  une  faute  que  commettent  journellement  la  plupart  des  femmes, 
qui  ne  peuvent  pas    feulement    foufîVir  qu'on  parle  de  faigner  du  bras 
ime  fesnme  en  couche,  laquelle  eft  caufe  que  plufieurs   meurent  fauté 
de  ce  fecours,   comme  il   arriva  à  celle-ci  &  à  une  autre  femme  que 
j'accouchai  de  la  même  manière  peu  de  tems  enfnite,  laquelle  avoit  été 
fuiprife  de  fembîables  convulfions  qui  l'a  voient  réduite  à  l'extrémité  de- 
vant que  je  l'accouchaffe.  Elle  mourut  pareillement  le  huitième  jour, 
à  quoi  contribua  beaucoup  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  un  Médecin  qui ,  au 
lieu  de  la  faire  faigner ,  comme  je  l'avois  fort  recommandé  ,  lui  fitpren- 
dre  du  vin  émétique  à^hs  le  fécond  jour  après  que  je  l'eus  ainfi  accou- 
chée ,  croyant  la  mieux  guérir  par  ce  remède  des  convulfions   qui  lui 
venoient  encore  de  fois  à  autre  après  fon  acchouchement ,  ne  fçachant 
pas  qu'il  efl  très-pernciieux  en  ces  fortes  d'occafions,  on  la  convulfion 
n'arrive  ordinairement  que  par  compaffion.  Les  enfans  de  ces  deux  fem- 
ines  s'étoient  préfentés  la  tête  la  première,  qui  eft  la  poflure  naturelle; 
mais  comme  ils  étoient  encore  vivans,  ne  pouvant  pas  à  caufe  de  cela 
me  fervir  d'inftrumens  pour  les  tirer  en  cette  poflure  ,  je  fus  obligé  de 
les  retourner  entièrement  pour  les  tirer   promptement  par  les  pieds, 
afin  de  leur  fauver  la  vie,  comme  je  fis.    Si  une  certaine  Dame  dont  fa 
mort  Surprenante  a  été  connue  de  tout  Paris  ^  laquelle  expira   en  con- 
vulfion  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  le  8  Mai  16.92,  eût  été  fecourue 
de  la  manière  par  le  Chirurgien  qu'elle  avoit  choifi  pour  l'accoucher  de 
fon  premier  enfant,  il  y  auroit  eu  lieu  d'efpcrer  que  cette  opération  au- 
ro  t  pu  être  fahitaire  à  la  mère  &  à  l'enfant,  qui  périrent  tous  deux  en- 
femble  ,  faute  de  leur  avoir  donné  ce  fecours  comme  ce  Chirurgien.de- 
voit  néceffairement  l&ire,  aufîi-tôt  qu'il  la  vit  furprife  de  ce  funefte  ac- 
cident. 


des  femmes ,  ^  fur  leurs  maladies,  i^ 


Observation    XXXVII. 

De  r accouchement  d* une  femme  dont  P enfant  préfentoit  la  tête  aveu 

fonie  du  cordon  de  r ombilic, 

LE  2  Juin  1671,  j'ai  accouché  une  femme  ,  dont  l'enfant  préfentoît 
la  tête  la  première  dans  une  figure  naturelle  avec  fortie  du  cordon 
de  l'ombilic  ,  qui  auroit  été  certainement  caufe  de  la  mort  de  l'enfant. 


_  que  ^ „ 

eft  à  la  vérité  laborieufe  pour  la  mère  ,  au^-bien  que  pour  le  Chirurgien, 
à  caufe  qu'il  faut  entièrement  retourner  l'enfant  pour  le  tirer  ainfipar  les 
pieds;  mais  elle  eft  néceffaire  pour  fauver  la  vie  à  l'enfant  qui  périroit 
certainement  fi  on  ne  le  fecouroit  promptement  de  la  forte  ,  carlorfque, 
le  cordon  de  l'ombilic  eft  forti,  il  fe  refroidit,  après  quoi  le  fang  qu'il 
contient  étan  deftirué  de  fes  efprits  par  le  défaut  de  chaleur  naturelle, 
s'y  coagule  &  Tenfant  n'en  peut  plus  être  vlviiié  ,  ne  pouvant  auiîi ,  au 
défaut  de  ce  fang ,  ufer  de  la  refpiration  durant  qu'il  eft  au  ventre  de  la 
mère,  comme  il  auroir  befoin;  jointe  ce  que  le  cordon  de  l'ombilic 
ainft  forti,  étant  fort  comprimé  par  la  tête  de  l'enfant  qui  eft  au  paffaee 
le  mouvemertt  du  fang  y  eft  interccpré  ,  qui  eft  caufe  de  la  mort  de  l'en- 
fant s'il  n'eft  promp'ement  fecouru ,  comme  je  fis  en  cette  occafion. 
avec  une  grande  fatisfaâion  de  la  mère,  qui  n'avoit  pas  d'autre  enfant 
que  celui  là  à  qui  je  fauvai  la  vie  qu'il  auroit  indubitablement  perdue 
fi  pour  m'exempter  de  cette  laborieufe  opération  ,  j'eufle  commis  cet  ac- 
couchement à  la  feule  nature.  m 


Observation    XXXVÏII. 

De  1^  accouchement  dune  femme  dont  V  enfant  pré  [entait  la  tête  de  côté 

avec  J ortie  du  cordon  de  romhiLic, 


LE  30  Juin  1671,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros  enfant 
mort  en  fon  ventre,  qui  préfentoît  la  tête  de  côté  avec  fortie  du 


.  pour  Fefperance  vaine  qi 
&  qu'ils  avoient  donnée  ,  qu'elle  accoucheroit  naturellement;  ne  confi- 


dérant  pas  que  la  tête  de  fon  enfant  fe  prcfentant  de  côté 
verfée  fur  l'épaule  d^ns  le  t§ns  des  douleurs  de  la  mère ,  1 
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&  étant  ren- 
ia nature  fal- 
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30  Ohfdrviitîons  fur  h  groJfeJfe&  t accouchement 

Ibit  des  eiTorts  tout-à-fak  inutiles  depuis  plus  de  deux  jours  que  cette 
femme  étoit  en  travail;  &  comme  je  connus  que  Tenfant  étoit  certai- 
nement mort ,  en  touchant  le  cordon  de  Ion  ombilic  qui  pendoit  au  de- 
hors ,  que  je  ientis  tout  froid  &  ilétri  &  fans  aucune  puKation;  &  qu'il 
n'y  avoit  pas  lieu  d'efpérer  que  la  nature  pût  elle  feule  poufler  dehors 
cet  enfant ,  à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  de  fa  tête  qui  fe  préfentoit 
de  côté  ,  je  le  tirai  avec  le  crochet ,  après  avoir  redreflé  &:  réduit  par 
le  moyen  de  cet  inftrument  la  tête  de  l'enfant  en  une  fituation  conve- 
nable à  l'extraftion  que  j'en  fis  aufTitôt  ,  qui  fut  entièrement  falutaire  à 
la  mère  qui  feroit  morte  fans  ce  fecours.  J'ai  expliqué  en  la  précédente 
Obfervation  la  raifon  pour  laquelle  la  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  eft 
ordinairement  caufe  de  la  mort  fubite  de  l'enfant. 


1 

Observation     XXXIX. 

Du  très-laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  l^ enfant  préfentoit 

le  côté  de  la  tête, 

LE16  Juillet  1671,  j'ai  accouché  la  femme  d'un  de  mes  Confrères,  en 
préfence  de  plufieurs  autres  Chirurgiens  aufTi  de  nos  Confrcres  ,  la- 
quelle étoit  en  un  très-laborieux  travail  depuis  plus  de  trois  jours  en- 
tiers, avec  fes  eaux  écoulées,  ne  pouvant  accouchera  caufe  que  fon  en- 
fant préfentoit  le  côté  de  la  tête  ;  ce  qui  le  fit  mourir  au  pafTage  en 
<:ette  poflure  ,  y  refîant  fans  pouvoir  venir  naturellement,  ainfi  que 
deux  autres  Chirurgiens  des  plus  célèbres  en  l'art  des  accouchemens  , 
lui  avoient  fait  el'pérer  inutilement  depuis  ces  trois  jours,fpar  quatre  dif- 
férentes fois  qu'ils  l'avoient  vue,  pour  lequel  fujet  je  fus  prié  par  fon 
mari  de  l'aller  voiÉ^our  lui  dire  mon  avis  de  l'état  où  elle  étoit.  Je  la 
trouvai  prefque  réduite  à  l'agonie ,  ayant  le  ventre  extraordinairement  dur 
&  tendu  quafi  juqu'à  la  gorge  &  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve 
extrêmement  tuméfiées  &  entièrement  difpofées  à  la  mortification ,  à 
caufe  de  leur  inflammation  qui  commençoit  à  fe  communiquer  aux 
parties  internes  de  la  matrice  ,  ayant  outre  cela  une  groffe  fièvre  &  une 
entière  fupprefTion  de  l'urine  &  des  autres  excrémens,  dont  fon  ventre 
ne  fe  pouvoit  point  décharger,  pour  raifon  de  quoi  elle  avoit. déjà  reçu 
tous  fes  Sacremens.  Néanmoins  comme  je  crus  qu'il  valoit  mieux  tenter 
un  remède  incertain  ,  que  de  laifTer  la  malade  dans  un  défefpoir  afTuré; 
ayant  fait  connoître  à  ce  mien  Confrère  l'impofîibilité  qu'il  y  avoit  que  fa 
femme  accouchât  d'elle-même  ,  ainfï  que  ces  deux  Chirurgiens  qui  fe  pi- 
quoient  d'être  les  plus  habiles  au  fait  des  accouchemens  ,  lui  avoient 
toujours  fait  efpérer  vainement,  je  lui  confeillai  de  la  faire  accoucher  au 
plutôt ,  à  quoi  je  fis  confentir  ces  deux  mêmes  Chirurgiens  qu'il  en- 
voya quérir  dans  cet  infiant  pour  fça voir  Ajs  avoueroient  en  ma  pré- 
fence que  la  chofe  fut  comjjie  je  la  lui  avoi^éclarée;  de  quoi  ils  furent 


des  Femmes^  ^  fi^^  ^^^^^  maladies*  ^t 

obligés   de  demeurer  d'accord  ,   ne  pouvant  pas  nier  la  vérité  du  fait 
que  je  leur  fis  reconnoître  devant  pluiieurs  autres  de  nos  Confrères  qui 
ëloient  auifi  prélens.  Mais  comme  il  étoit  queftion  de  faire  l'opération 
fur  l'heure  (  car  le  délai  en  étoit  mortel  )  ,  le  plus  ancien  des  deux  ,  qui 
dans  le  long  tems  qu'il  a  vécu  a  toujours  fui  lesmauvaifes  cures  autant 
qu'il  a  pu,  fçachant  bien  l'extrême   difficulté  qu'il  y  avoit  de  tirer  cet 
enfant  &  le  mauvais  état  où  étoit  la  mère,  prit  pour  prétexte  afin  de 
s'en    exempter  ,  que   de  toute  la  journée  il  n'avoit  ni  bu  ni  mangé  y 
quoiqu'il  fût  fix  heures  du  foir  :  de  forte  que  prenant  ainfi  congé  de  la 
com.pagnie  ,  il  dit  en  s'en  allant  que  ces  Meilleurs  ,  parlant  de  cet  autre 
Chirurgien  &  de  moi ,  feroient  bier^  ce  qu'il  faudroit  fans  lui.  Mais  l'au- 
tre vouloit  pareillement  s'en  aller  &"  ufer  de  la  même  politique,  avouant 
franchement  qu'il  l'auroit  fait  fi  je  n'avois  été  préfent  ;  ce  qui  étoit  le  fu- 
jet  pour  lequel  il  confentit   enfin  d'entreprendre  l'opération  ,  dans  la 
confiance  qu'il  avoit  que  je   lui  aidcrois  au  befoin  quand  il  fe  feroit 
laffé ,  comme  il  prévoyoit  aulli-bien  que  moi  qu'il    arriveroit.    En  un 
mot,  après  que  ce  Chirurgien  le  fut  bien  fatigué  ,  fe  fervant  inutilement 
du  crochet  pour  venir  à  bout  de  cette  opération  qui  étoit  une  des  plus 
laborieufes  &  des  plus  difficiles  ,  à  caule  que  toutes  les  parties  extérieu- 
res de  la  vulve  étoient  extrêmement  tuméfiées  &  que  la  matrice  où  il  y 
avoit  inflammation ,  étoit  entièrement  à  fec  ,   il  me  cé<fl^fa  place,  en- 
fuite  de  quoi  j'accouchai  cette  femme  d'un  très-gros  enfant  mort,  ayant 
été  obligé  pour  ce  faire  de  le  retourner  par  les  pieds ,  à  caufe  que  les- 
épaules  de  cet  enfant  étoient  h  fortement  enchâfiees  dans  la  fubflance  de 
la  matrice  tuméfiée ,  qu'elles   ne   pouvoient  pas  être  déplacées  par  la 
feule  attraéHon  du  crochet  imprimé    fur  la  tête  ,  qui  étant  toute  de 
côté,  ne  pou  voit  pas  auffi  pour  lors  être  réduite  en  une  figure  droite. 
L'opération  lui  fut  néanmoins   infrudueufe ,  fi  ce  n'efl:  qu'elle  lui  pro- 
longea la  vie  durant  quelques  jours ,  à  caufe  d'ime  groffe  fièvre  qu'elle 
avoit  devant  que  d'accoucher,  qui  continua  toujours  enfuite  avec  deux 
ou  trois  redoublemens  par  jour  qui  étoient  ordinairement  précédés  de 
frilfons,  ayant  auffi  toujours  eu  depuis  Ton  accoucheiuent  un  grand  flux  de 
ventre  qui  la  fit  mourir  neuf  jours  enfuite.  Mais  il  eft  certain  que  fi  on 
l'eut  fecourue  d'alfez  bonne  heure,  elle  feroit  réchappée,  puifqu'elle 
réfilla  encore  fi  long-tems  nonobliant  le  déplorable  état  où  elle  étoit, 
quand  nous  lui  tirâmes  Ion    enfant  ,  qu'on    auroit    auffi  fauve   fi  ces- 
^eux  Chirurgiens  euffijnt  connu  dès  le  commencement  qu'il  préfentoit 
le  côté  de  la  tête;  ce  qui  étoit  le  feul  fujet  pour  lequel  cette  pauvra 
femme  n'avoit  pas  pu  accoucher  d'elle-même. 


5  2  Obfervatlons  fur  la  grojfejje  &  V accouciiement 


Observation     XL. 

ly  une  femme  qui  étoit  devenue  grojfe ,  nonohfîant  quelle  portât 
toujours  aclucllement  un peffaire, 

LE  27  Juillet  1671  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  fort  gros  garçon^ 
laquelle  avant  fa  grofTeffe  étoit  fort  incommodée  depuis  fix  ou  lept 
ans  d'une  fâcheufe  defcente  de  matrice,  pour  laquelle  m'étant  venu 
confulter,  je  lui  mis  dans  le  col  de  la  matrice  un  peffaire  en  manière 
de  périt  bourlet  circulaire,  ouvert  en  fon  m.iiieu,  dont  elle  fut  entiere- 
jnent  foulagée  &  même  guérie  ;  &  nonobfbnt  qu'elle  portât  toujours  ac- 
tuellement ce  peffaire,  elle  ne  laiffa  pas  de  devenir  groffe ,  &  ne  l'ôta 
point  qu'elle  ne  le  fût  de  fix  mois  après  m'en  avoir  demandé  avis;  ce  que 
je  lui  confeillai  de  faire  ,  tant  parce  qu'il  falloit  iaiffer  à  la  matrice  la  li- 
berté de  s'étendre  ,  que  parce  qu'étant  fort  dilatée  dans  le  tems  avancé 
de  la  groiîeffe,  elle  eil  fufiifamjnent  empêchée  de  tomber,  étant  pour 
lors  foutenue  fur  la  face  intérieure  des  os  des  //'Zci  par  ceux  du  paffage. 
Ces  fortes  da^peffaires  font  préférables  à  tous  autres ,  parce  qu'étant 
percés  d'un  grand  trou  dans  leur  milieu,  ils  n'empêchent  point  la.  ré- 
ception de  la  ftmence  de  l'homme  dans  la  matrice,  &  donnent  une 
libre  iffue  à  l'écoulement  des  menftrues  &  aux  autres  excrémens  de  la 
inatrice.  On  en  peut  voir  la  figure  dans  mon  Livredes  Accouchemens  , 
où  j'ai  enfeigné  la  manière  de  les  faire  &  de  s'en  bien  fervir. 


Observation    XLL 

D^ une  femme  qui  eut  une  excejjive  perte  defang  caufée  par  les  fortes 
épreintes  d^unflux  de  ventre  qui  la  fit  mourir  fix  jours  après  être 
accouchée, 

LE  3  1  Août  1671 ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une  perte  de 
fang  depuis  huit  jours ,  excitée  par  les  fortes  épreintes  d'un  flux 
de  ventre  ,  dont  elle  étoit  travaillée  depuis  douze  jours.  Cette  perte  de 
fang  étant  enfin  devenue  excefîive ,  m'obligea  de  retourner  fon  enfant 
pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  quoiqu'il  préfentât  la  tête  la  première ,  afin 
de  tâcher  ,  autant  qu'il  étoit  polîible ,  de  fauver  la  vie  à  cette  femme 
qu'elle  couroit  rifque  de  perdre  dans  peu  d'heures  auffi-bien  que  fon 
enfant  que  je  tirai  vivant  ;  mais  nonobftant  le  bon  fecours  que  je  lui 
donnai  qui  fit  bien  ceffer  fa  perte  de  fang ,  fon  flux  de  ventre  ayant 
toujours  continué,  elle  ne  laiffa  pas  que  de  mourir  le  fixieme  jour  après 
que  je  l'eus ainfi  accouchée,  la  nature  n'ayant  pas  pu  réfifter  à  l'excès  de 

deux 
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-cîeux  évacuations  fi  confidérables  qui  en  cet  état ,  étant  chacune  en  par- 
ticulier mortelle  d'elle-même  ,  continuèrent  d'autant  plus  ,  fuccédant  & 
étant  jointes  l'une  à  l'autre,  à  faire  mourir  cette  femme. 


Observation    XLII. 

D^une  femme  qui  eut  un  laborieux  travail  à  caufe  de  V écoulement 
prématuré  des  eaux  de  fon  enfant, 

LE  7  Oftobre  1671 ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  vuidé  toutes 
les  eaux  de  fon  enfant ,  qui  s'étoient  écoulées  fubitement  fans  au- 
cune douleur  trente  heures  auparavant,  &  fans  aucune  manifefte  dila- 
tation de  la  matrice  ,  qui  ne  commença  à  s'ouvrir  qu'incontinent  après 
leur  entier  écoulement ,  comme  il  arrive  ordinairement  en  ces  fortes 
d'occafions  où  le  travail  de  la  femme  eft  prolongé  Sz.  rendu  beaucoup 
plus  laborieux  dans  le  premier  accouchement  que  dans  les  fuivans  ;  car 
les  eaux  de  l'enfant  s'écoulant  ainii  prématurément,  à  caufe  de  la  foi- 
bleffe  des  membranes  qui  les  contiennent,  devant  que  les  douleurs  qui 
contribuent  à  la  dilatation  de  la  matrice  ,  ayent  précédé,  pour  lors  l'en- 
fant y  reftant  enfermé  à  fec ,  en  eft  bien  plus  difficilement  expulfé  par 
les  douleurs  qui  ne  deviennent  ordinairement  bonnes,  qu'après  l'entier 
écoulement  des  eaux  ;  joint  à  cela  que  l'orifice  interne  de  la  matrice  qui 
n'a  pas  encore  été  jamais  dilaté,  s'ouvre  alors  bien  plus  malaifément. 


Observation    XLIII. 

D*une  femme  qui  deux  jours  après  être  avortée  d'un  fœtus  defix 
femaines ,  eut  une  grande  perte  de  fang  caufée par  la  rétention  de 
ïarrierefaix, 

LE  18  Octobre  1671 ,  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis 
deux  jours  d'un  petit /iE/wi  de  fix  femaines  ,  laquelle  étoit  en  une 
très-grande  perte  de  fang  avec  des  foibleffes  réitérées ,  caufées  parla  ré- 
tention  de  l'arrierefaix,  dont  la  nature  n'avoit  pas  pu  fe  délivrer,  parce 
que  le  corps  de  cet  avorton  qui  étoit  très-petit  &  molafle ,  comme  il  ar- 
rive ordinairement  en  ces  fortes  de  faufîes  couches ,   n'ayant  pas  fait 
d'ouverture  de  la  matrice  de  cette  femme  qui  n'avoit  jamais  eu  d'autres 
enfans  ,  qu'à  proportion  de  fa  petiteffe ,  le  corps  de  cet  arrierefaix  qui 
étoit  trois  fois  plus  gros  &  plus  étendu ,  n'en  avoit  pas  pu  être  expulfé  ; 
ce  qui  étoit  caufe  que  la  nature  faifant  des  efforts  inutiles,  cette  perte 
de  fang  en  étoit  excitée ,  qui  étant  furabondante ,  lorfque  je  fus  mandé 
Tome  11,  E 
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pour  fecourir  cette  femme,  la  mettoit  ea^danger  delà  vie,  fi  je  ne 

l'euffe  promptement  délivrée  de  cet  arrierefaix  ainfi  retenu. 


Observation    XLIV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  déchirure  de  toute  la  partie  inférieure  de 

la  vulvejujquà  /'anus. 

LE  15  Oftobre  1671 ,  une  femme  vint  chez  moi  m'offrir  toute  la  re- 
connoiffance  que  je  défirerois  d'elle  ,  fi  je  pouvois  remédier  aune 
fimple  difformité  qui  fans  lui  caufer  aucune  incommodité  ,  lui  donnoit 
un  extrême  chagrin.  C*étoit  une  déchirure  de  toute  la  partie  inférieure 
de  l'entrée  extérieure  de  la  vulve  jufqu'à  Vanus  ,  arrivée  il  y  avoit  neuf 
ans  dans  le  tems  de  fon  dernier  accouchement ,  par  l'ignorance  &  mau- 
vais traitement  de  fa  Sagefemme,  à  ce  qu'elle  croyoit:  mais  comme  elle 
me  dit  en  même  tems  que  l'enfant  qu'elle  avoit  eu  en  ce  dernier  aecou*- 
chement ,  étoit  d'une  groffeur  exceflive ,  je  lui  fis  entendre  qu'ayant  été 
fort  contente  de  fa  Sagefemme  dans  tous  (es  précédens  accouchemens  , 
elle  l'accufoit  peut-être  à  tort  d'ignorance  ,  à  caufe  de  la  déchirure  qui 
s'étoit  faite  de  cette  partie,  lors  de  fon  dernier  accouchement,  laquelle 
vraifemblablement  n*avoit  été  caufée  que  par  Ja  groflèur  exceflive  de 
fon  enfant ,  ÔC  fur  ce  qu'elle  me  prioit  inftamment  de  remédiera  cette 
difformité  ,  je  lui  dis  qu'il  n'étoit  plus  tems  préfentement  que  cette 
partie  déchirée  étoit  enduite  d'une  forte  cicatrice  qui  s'étant  rendue  ca- 
leufe  depuis  un  fi  long  tems,  ne  pouvoit  pas  être  réunie,  fans  renou-» 
veller  par  une  incifion  très-douloureufe  toute  lafuperficie  de  cette  ci- 
catrice ,&  que  pouvant  avoir  encore  d'autres  enfans  aufii  gros  que  le 
dernier ,  qui  renouvelleroient  infailliblement  cette  déchirure  au  tems  de 
l'accouchement  ,»je  lui  confeillois  de  fouffrir  plutôt  la  difformité  de  cette 
partie  fans  incommodité  ,  que  de  fe  faire  faire  l'opération  douloureufe 
quiy  convenoit  pour  fa  réunion ,  qui  auroit  dû  être  faite  immédiate- 
ment après  fon  accouchement  ;  car  pour  lors  n'y  ayant  aucune  perte  de 
fubftance  en  cette  partie  nouvellement  déchirée  ,  elle  fe  feroit  réunie; 
plus  facilement  étant  en  fon  entier ,  qu'après  avoir  été  tout-à-fait  cicar 
trifée  depuis  un  fi  long  tems* 
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Observation    XLV. 

De  r accouchement  d* une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  côté  de  la 
tête  avec  un  pled^  &  chute  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  29  Oftobre  1671 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  qui 
préfentoit  le  côté  de  la  tête  avec  un  pied  &  chûte*du  cordon  de 
l'ombilic  jufqu'à  l'entrée  extérieure  du  paflage,  auquel  cordon  l'on  fen- 
toit  un  battement  manifefle  qui  me  fît  connoître  que  l'enfant  étoit  en- 
core vivant ,  bien  qu'il  y  eût  près  de  2  heures  qu'il  fût  en  cette  mauvaife 
iituation  ,  lorfque  la  Sagefemme  qui  afîiftoit  cette  femme ,  me  manda 
pour  la  fecourir.  Mais  ce  qui  eft  de  remarquable  en  cet  exemple,  efl 
que  ce  fut  le  pied  de  l'enfant  qui  fe  préfentoit  avec  la  tête  qui  préfer- 
va  l'enfant  de  mourir  ,  en  préfervant  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  pré- 
fentoit auffi,  d'une  entière  comprefîion  que  cette  tête  en  auroit  faite  par 
(a  rondeur  égale ,  fi  elle  fe  fût  préfentée  feule  avec  ce  cordon,  laquelle 
compreflion  interceptant  le  mouvement  du  fang  qui  y  devoit  être  li- 
bre ,  auroit  été  certainement  caufe  de  la  mort  de  cet  enfant  que  je  tirai 
vivant  en  le  prenant  par  les  pieds  ;  après  avoir  un  peu  repouffé  au-de- 
dans  la  tête  avec  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoient  pour  en 
faire  plus  facilement  l'extraâion. 


Observation    XLVI. 

De  r  accouchement  d*  une  femme  dont  l'enfant  venoit  le  cul  devant, 

LE  7  Novembre  1671,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant 
qui  venoit  le  cul  devant ,  ayant  la  face  &  les  pieds  vers  le  ventre 
de  fa  mère ,  comme  ont  la  plupart  des  enfans  qui  préfentent  le  cul  le 
premier,  parce  que  leur  première  fituation  natuelle  étoit  d'avoir  la  face 
ainfi  tournée  vers  le  ventre  4e  la  mère ,  dans  laquelle  fituation  ils  refient 
nonobftant  l'affaiflement  du  cul  qui  fe  préfente  le  premier  au  paffage. 
L'opération  qui  convient  à  l'extraftion  de  l'enfant,  eft  affez  facile  en 
cette  occafion ,  fi  l'on  fait  comme  j'ai  coutume  de  faire ,  qui  eft  qu'il 
faut  faire  enforte  qu'en  tirant  l'enfant  qui  fe  préfente  par  le  cul,  il  vienne 
le  face  en-deffous  ;  car ,  comme  nous  avons  dit ,  lorfqû'il  vient  ainfi 
par  le  cul ,  ayant  ordinairement  la  face  &  les  pieds  vers  le  ventre  de  la 
mère ,  fi  on  le  tiroit  de  la  forte  en  ligne  droite ,  fans  le  retourner  peu- 
à  peu  à  mefure  qu'on  en  fait  l'extraSion  ,  la  face  étant  ainfi  en-deffus 
dans  fa  première  fituation  ,  le  menton  de  l'enfant  s'accrocheroit  au-def- 
fous  de  l'os  pubis ,  &  la  tête  en  feroit  arrêtée  au  paflage  où  il  périroit 
trèspromptement,  Eij 
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Observation    XLVII. 

De  r accouchement  (£une  femme  dont  l'enfant  avoit  la  tête  au  pajpigs 

avec  fo nie  du  cordon  de  C ombilic, 

LE  3  Décembre  1671  ,  je  vis  une  jeune  femme  de  feize  ans  en  travail 
de  fon  premier  enfant,  dont  la  tête  étoit  au  paffage  avec  fortie  du 
cordon  de  l'ombilic  depuis  quatre  heures,  lequel  cordon  étant  tout 
froid  ,  flétri  &  fans  aucun  battement ,  me  ^t  connoître  que  l'enfant  étoit 
très  certainement  mort,  faute  d'aVolr  été  fecouru  dans  le  tems  par  la  Sa- 
gefemme  qui  étoit  auprès  de  cette  femme,  comme  elle  auroit  dû  faire 
en  repouffant  au-dedans  jufqu'au  derrière  de  la  tête  de  l'enfant  ce  cor- 
don dès  le  commencement  qu'il  avoit  été  pouffé  dehors;  ce  qu'ayant 
négligé  ,  ce  cordon  ainfi  forti ,  ayant  éîé  fort  comprimé  durant  un  fi  long 
tems  par  la  rêre  de  l'enfant  qui  occupoit  tout  le  paffage  ,  avoitété  la 
caufemanifeffe  de  la  mort  de  l'enfant  par  T'entiere  interception  du  mou- 
vement du  fang  auquel  il  doit  cpntinuellement  donner  un  libre  paffage 
durant  tout  le  tems  que  l'enfant  eft  au  ventre  dé  la  mère  ;  &  comme 
pourcefujet  il  n'y  avoit  plus  aucune  efpérance  ^e  pouvoir  fauver  cet  en- 
fant qui  étoit  mort  lorfqueje  fus  appelle  pour  voir  cette  femme  ,  &  que 
d'ailleurs  elle  n'avoit  aucun  autre  accident ,  &  avoit  des  forces  &  des. 
douleurs  fuffifantes  pour  accoucher  d'elle-même,  je  confeillai  de  com- 
mettre le  refte  de  l'accouchement  à  la  nature  qu'elle  acheva  deux  heures 
enfuite  affez  heureufement  pour  la, mère,  mais  malheureufement  pour 
l'enfant  qui  vint  mort ,  comme  je  l'avois  prédit ,  pour  la  raifon  que  je: 
viens  d'expliquer.. 


Observation    %:liN^  11 1* 

De  r  accouchement  d^ une  femme  dont  F  enfant  venant  le  cul  devant  ^, 
eut  la  cuiffe  cajjée  par  un  violent  mouvement  de  comorfion  que  fit 
la  mère, 

LE  II  Décembre  1671 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  des  plus  gros 
enfans  que  l'on  puiffe  voir,  qui  venoit  le  cul  devant,  d'une  fitua- 
tion  oblique ,  &  qui  avoit  vuidé  beaucoup  de  mtconium  un  jour  aupara- 
vant ;  nonobftant  quoi  je  le  tirai  vivant  &  fe  portant  bien  ,  fmon  que  la 
mère  par  une  extrême  impatience,  ou  plutôt  par  une  grands  opiniâtre- 
té >  venant  à  faire  un  fubit  &  violent  mouvement  de  contorfion  de  tout 
îe  corps ,  durant  que  j'étois  occupé  à  dégager  la  cuiffe  de  fon  enfant  hors, 
du  paffage  pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds,  fut  caufe  qu'elle  fut  ronx- 


'  des  femmes  ,  &  fur  leurs  maladies i  37 

|>ue  dans  ce  moment  ;  mais  l'ayant  réduite  avec  un  petit  bandage  con- 
venable, incontinent  après  que  j'eus  ainfi  tiré  Tenfant  ,  il  guérit  parfai- 
tement en  25  jours,  fans  qu'il  lui  arrivât  aucun  accident  durant  ce  tems 
ni  dans  la  fuite. 


^■■.fc- 


^"o'V-s'E^St-^^À^T^'ro  N    XL  IX.  - 

De  la  difpojîùon  de  la  matrice  d'une  femme  qui  avoit  été  pendue  dans 
le  tems  quelle  avoit  acluellement  fes  menjlrues, 

LE  1 2  Janvier  1672 ,  ayant  pour  lors  l'honneur  d'être  Prévôt  de  notre 
célèbre  Compagnie  des  Maîtres  Chirurgiens  Jurés  de  cete  ville  de 
Paris,  je  remarquai  très-manifeftement  en  la  diffedion  d'une  femme  qui 
avoit  été  pendue  pour  fes  crimes  dans  le  tems  qu'elle  avoit  aduellement 
{qs  menllrues ,  fur  le  cadavre  de  laquelle  im  afpirant  à  la  maitrife  fai- 
foit  fon  chef-d'œuvre  anatomique  ,  ce  que  j'avois  déjà  bien  reconnu  par 
la  diire£lion  du  corps  de  plufieurs  autres  femmes  femblables  à  celle-ci  , 
qui  eft  que  les  menftrues  de  la  femme  ,  quand  elle  n'eil  pas  grofle,  s'é- 
coulent toujours  de  la  cavité  intérieure  du  propre  corps  de  la  matrice. 


&  non  pas  feulement  des  vaiiTeaux  qui  aboutiflént  à  fon  orifi( 
auffi-bien  quand  elle  n'ell  pas  groffe  ,  que  quand  elle  l'eft,  comme  quel- 
ques Auteurs  le  voudroientperfuader.  C'eft  ce  qu'on  reconnoiffoitmani- 
feflement  en  cette  femme  ;  car  toute  la  cavité  du  fond  de  la  matrice 
étoit  enduite  de  petits  grumeaux  de  fang  caillé  ,  &c  fes  vaifTeaux  paroif- 
foient  beaucoup  plus  gros  que  ceitx  de  fon  col ,  &  même  tout  pleins 
de  ce  fang  caillé  vers  les  orifices  qui  fe  dégorgeoient  dans  le  fond  de 
la  matrice.  Je  ne  ve\^x  pourtant  pas  foutenir  que  les  menftrues  ne  s'é- 
coulent aufïï  par  fois  de  quelques  vaiiTeaux  du  col  de  la  matrice  ,  en  mê- 
me tems  qu'elles  fluent  des  vaiiTeaux  du  fond  ;  mais  je  foutiens  feule- 
ment que  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les  menftrues  ne  s'écoulent 
en  tout  tems  que  par  les  vaiiTeaux  qui  fe  terminent  au  col  de  la  matrice,, 
n'eft  pas  véritable  ,  comme  ces  expériences  le  prouvent  très-bien  »  étant 
très-certain  que  les  vaiiTeaux  qui  aboutilTent  au  col  de  la  matrice,  ne 
fervent  feuls  à  l'évaci^iation  de  la  fuperfluité  dvi  fang  menftriiel  qire  dans 
le  tems  de  la  groffelTe  à  certaines  femmes  qui  pour  être  trop  fanguines  3, 
ont  encore  befoin  quelquefois  de  cette  évacuation  dans  les  premiers  mois, 
qu'elles  font  groffes. 


3  8  Ohfervaioins  fur  la  gfojfejje.  &  V accouchement 


Observation     L. 

D'un  enfant  de  cinq  mois  &  demi  qui préfentoit  les  pieds  &  qui  étolt 
encore  vivant  ^  quoique  la  mère  eût  vuidéprès  de  deux  pintes  d'eau 
vingt  jours  auparavant, 

LE  20  Janvier  K371,  j'ai  accouché  une  femme  d*un  enfant  de  cinq 
mois  &  demi ,  dont  les  eaux  s'étoient  écoulées  vingt  jours  aupara- 
vant ,  en  ayant  vuidé  plus  de  deux  pintes  dès  le  premier  jour,  &  s'en 
étant  encore  écoulé  tous  les  jours  quelque  peu,  jufqu'au  jour  que  je 
l'accouchai  de  cet  enfant  qui  préfentoit  les  pieds  ,  lequel  je  tirai  vivant 
&  faifant  quelques  cris  affez  forts  par  intervalles  durant  une  heure  qu'il 
vécut.  Ces  fortes  d'écoulemens  d'eaux  qui  arrivent  ainfi  prématurément 
&  caufent  ordinairement  dans  la  fuite  l'avortement ,  viennent  de  l'ex- 
trême foibleffe  des  membranes  qui  les  contiennent,  auxquelles  ilfe  fait 
quelque  rupture  par  quelque  caufe  fi  peu  violente  qu'elle  foit,  comme 
h  arriva  à  cette  femme  qui  étoit  feulement  tombée  affez  légèrement  fur 
un  genoii.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en  cette  obfervation  , 
eft  qu'un  fi  petit  enfant  ait  été  encore  bien  vivant ,  après  un  ii  grand  & 
fi  fubit  écoulement  de  fes  eaux  vingt  jours  auparavant,  n'étant  point 
extraordinaire  qu'il  fe  fut  préfenté  les  pieds  devant  ;  car  c'efl:  la  pofture 
naturelle  à  un  enfant  de  ce  terme. 


L 


OBSERVATIONt-I.  l 

D'une  femme  qui  ne  laiffa  pas  d'accoucher  heureufement  d'un  enfaru. 
vivant^  quoiqu'elle  eut  eu  plufieurs  fortes  convulfions, 

E  5  Février  1672  ,  une  femme  de  25  ans  étant  en  travail  de  fon  pre- 
mier enfant  depuis  deux  jours  ,  fut  furprife  de  plufieurs  fortes  con- 
vulfions ,  étant  feulement  afiiftée  par  fa  Sagefemme,  à  laquelle  l'accident 
parut  fi  preflant  ,  qu'elle  obligea  le  mari  de  la  malade  de  me  venir 
quérir  au  plutôt  pour  lui  donner  fecours.  Etant  allé  chez  cette  femme 
auffitôt  que  j'en  fus  averti ,  je  la  trouvai. venant  d'accoucher  d'une  fille 
vivante  par  une  forte  douleur  qu'elle  avoit  eue  enfuite  de  la  dernière 
convuîfion  qui  avoit  duré  prè^  d'une^emi-heure ,  à  ce  que  l'on  me 
dit.  Je  crois  que  deux  chofes  contribuèrent  beaucoup  à  faire  accoucher 
ainfi  heureufement  cette  femme  ,  nonobftant  un  des  plus  dangereux  ac- 
cidens  qui  puiflent  arriver  à  une  femme  qui  eft  en  travail ,  qui  eft  la  con- 
vuîfion ;  la  première  eft  que  cette  femme  revenoit  à  connoiflance  in- 
continent après  que  l'accès  des  convulfions  dont  elle  avoit  été  travail- 
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Ice,  étoit  paffé,  durant  lequel  bon  intervalle  la  nature  ne  lai/Toit  pas 
de  travailler  à  l'expulfion  de  l'enfant;  &  la  féconde  efl  que  cet  enfant 
étant  une  fille  de  médiocre  groifeur,  l'accouchement  en  fut  d'autant 
moins  difficile. 


ObservationLII. 

D^une  femme  cjui  après  avoir  eu  un  laborieux  travail  durant  neuf 
jours  ,  mourut  pour  avoir  commis  fou  accouchement  à  la  feule 
nature, 

LE  12  Février  1672,  fe  vis  une  femme  âgée  de  quarante  trois  ans  , 
qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  neuf  jours  ,  à  ce 
qu'elie  me  dit,  fans  avoir  pu  accoucher  ,  quoique  cet  enfant  vînt  na- 
turellement ,  lequel  étoit  néanmoins  mort  en  fon  ventre  depuis  deux 
ou  trois  jours  ,  lorfque  je  la  vis  en  cet  état;  ce  que  j^  reconnus  par  la 
grande  féteur  des  excrétions  de  la  matrice  &  par  la  molleife  de  la  tête 
de  l'enfant  qui  étoit  au  paffage,  &  par  la  vacillation  de  fes  os&  autres 
fignes  évidens  ;  pour  la  raifon  de  quoi  je  dis  qu'il  falloit  promptement 
le  tirer  du  ventre  de  cette  femme,  &  que  nonobstant  qu'elle  parût 
moribonde  ,  elle  pourroit  peut-être  en  échapper  par  cette  voie  que  je 
©royois  plus  fûre  ,  toute  incertaine  qu'elle  étoit ,  que  de  continuera 
laifl'er  l'accouchement ,  .comme  on  avoit  fait  jufqu'alors  ,  à  la  feule 
nature  qui  paroifToit  toute  accablée  en  cette  femme  qui  avoit  le  ventre 
extraordinairement  tendu  &  dur  comme  du  bois  vers  le  fond  de  la  ma- 
trice, &  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  tuméfiées  &  enflam- 
mées ,  avec  une  grofle  fièvre  ;  pour  lefquels  accidens  elle  avoit  reçu 
tous  fes  Sacremens  ;  mais  m'étant  difpofé  à  donner  ce  fecours  à  la  pau- 
vre malade  qui  m'en  prioit  inftamment,  fes  parens  &  autres  affiftans 
qui  étoient  en  fa  chambre  ,  me  dirent  que  li  je  ne  pouvois  les  afTurer 
qu'elle  échapperoit  par  la  voie  que  je  venois  de  propofer,  ils  aimoient 
raieux  la  laifTer  mourir  ainfi ,  que  de  la  tourmenter  par  une  çpération 
inutile.  Cette  demande  qui  étoit  fans  raifon,  vu  le  déplorable  état  oii  étoit 
la  malade  ,  m'obligea  de  ral>anddnner  à  ion  mauvais  fort ,  pour  éviter 
le  blâme  qu'on  m'auroit  pu  donner  fans  fujet,  venant  à  mourir  enfuire 
de  l'opération  ;  &  m^étant  retiré  dans  la  croyance  qu'elle  mourroit  cer- 
tainement dans  peu  avec  cet  enfant  qui  étoit  déjà  mort  en  fon  ventre,^ 
je  fus  étonné  d'apprendre  quelques  jours  enfuite  que  cette  femme  étoit 
accouchée  d'elle-même  de  cet  enfant  mort  la  nuit  fuivante  du  jour  que 
je  la  vis,  mais  qu'ayant  toutes  les  parties  gangrenées  &  les  forces  enrie- 
rement  abattues  ,  elle  n'avoit  pas  laifTé  de  mourir  oeux  iours  après  êtr^ 
ainfi  accouchée.  Néanmoins  ce  long  imervalle  de  tems  ,  durant  lequellai 
nature  prefque  accablée  travailla  &  réfjfla ,  efl  une  preuve  manifefle  que 
fgns  fa  malbeurewfe  ^defîince  elle  feroit  indubitablement  échappée ,  fi; 


,* 
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on  Tavoit  fecourue  ,  comme  il   étoit   néceffaire  de   faire  plus  de  deuî^ 
jours  devant  que  je  l'eufle  vue ,  en  lui  tirant  du  ventre  cet  enfant  mort. 
L'on  ne  doit  pas  toutefois  inférer  de  cet  exemple  que  cette  femme  toute 
moribonde  qu'elle  paroiffoit ,  étant  accouchée  d'elle-même  contre  mon 
opinion,  il  faille  toujours  commettre  à  la  nature  les  accouchemens  où 
l'enfant  fe  préfente  en  pofture  naturelle  ,  comme  quelques  uns  croyent 
fans  raifon  ;  car  il  eft  très-conllant  que  ce  fut  le  trop  long  féjour  que  cet 
enfant  fit  au  ventre  de  la  mère  après  y  être  mort,  qui  la  fit  mourir  dans 
la  fuite  par  la  mauvaife  imprelîion  que  la  corruption  cadavéreufe  de  cet 
enfant  avoit  faite  en  toute  la  matrice  ;  &  li  la  nature  vint  enfin  à  bout 
d'expulfer  cet  enfant  par  un  dernier  effort ,  après  en  avoir  fait  tant  d'i- 
nutiles durant  un  il  long  tems  qu'il  y  avoit  que  cette  femme  étoit  en 
travail,  ce  ne  fut  que  le  funefle  fecours  de  la  grande  corruption  de  l'en- 
fant ,  qui  ayant  beaucoup   diminué  la  groffeur  de  fa  tête   par  l'afFaifTe- 
ment  &  la  coUiquation  du  cerveau,  en  fut  une  caufe  inopinée  qui  ne  pou- 
voit  jamais  être  falutaire  à  la  mère  que  Ton  auroit  fauvée,  fi  on  lui 
eût  tiré  du  ventre   affez  à  tems   cet  enfant  mort ,  fans  en  commettre 
ainfi  l'expulfion  à  la  feule  nature  qui  n'en  put  venir  à  bout  que  trop 
tard. 


Oeservation    LIII. 

D*un  enfant  que  Von  connoiffoit  venir  les  pieds  devant  à-travers  les 

membranes  de  fes  eaux, 

LE  1 6 Février  1^72,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant ,  le-' 
quel  je  connus  venir  les  pieds  devant  à-travers  les  membranes  de 
{es  eaux  qui  n'étoient  pas  encore  percées,  quand  je  fus  mandé  pour  la 
fecourir;  ce  qui  me  parut  par  l'inégalité  des  pieds  que  l'on  fentoit. 
Ayant  trouvé  la  matrice  fufHfamment  dilatée  ,  je  rompis  les  membra- 
nes des  eaux,  &  tirai  aufïitôt  &  fort  aifément  l'enfant  par  les  pieds 
qu'il  préfentoit ,  les  eaux  contribuant  à  rendre  fon  extraction  plus  facile 
&  à  le  retourner  avec  moins  de  peine  dans  la  matrice  pour  le  tirer  par 
les  pieds ,  comme  il  eft  nécefTaire  de  faire  quand  il  fe  préfente  en  d'au- 
tres poftures  plus  vicieufes. 


ObservatioîT 
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Observation    LIV. 

jy  une  femme  qui  courut  grand  r'ifque  de  la  vie ,  pour  avoir  été  purgée 
dès  le  quatrième  jour  après  être  accouchée  au  cinquième  mois  déjà. 

LE  23  Février  1672 ,  j'ai  accouché  une  femme  groffe  de  cinq  mois  ^ 
qui  avoit  une  greffe  fièvre  depuis  trois  jours  ,  &  étoit  en  médiocre 
perte  de  fang  depuis  un  mois  entier ,  laquelle  perte  de  fang  étant  deve- 
nue très-grande  depuis  un  jour  avec  beaucoup  de  caillots ,  m'obligea 
d'accoucher  cette  femme  pour  la  préferver  du  grand  danger  de  mourir 
où  elle  étoit  ;  pour  quoi  faire ,  ayant  rompu  les  membranes  des  eaux 
de  fon  enfant,  je  le  tirai  aufîitôt  par  les  pieds  qu'il  préfentoit ,  &  déli- 
vrai en  même  tems  cette  femme  d'un  arrierefaix  extraordinn^rement  gros 
pour  la  petiteffe  de  l'enfant ,  plein  de  gros  caillots  de  fang  qui  y  étoient 
attachés,  du  côté  que  cet  arrierefaix  s'étoit  prématurément  détaché  de 
la  matrice  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  de  cette  grande  perte  de  fang  &  de  la 
Jiîort  de  l'enfant.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  jufqu'au  quatrième 
jour  qu'un  apprentif  Médecin  qui  la  voyolt ,  l'ayant  purgée  mal-à- 
propos,  elle  fut  furprife  d'une  greffe  fièvre  continue  qu'elle  eut  du- 
rant trois  femaines  ,  dont  elle  penfa  mourir  dans^la  fuite  ;  &  comme 
je  voulus  faire  connoître  à  ce  Médecin  que  la  faute  qu'il  avoit  faite  de 
purger  ainfi  prématurément  cette  femme ,  la  mettoit  en  très  -  grand 
danger  de  perdre  la  vie  que  je  lui  avois  fauvée  en  l'accouchant,  il  m'al- 
légua une  fort  inauvaife  raifon,  qui  étoit  que  le  jour  qu'il  avoit  purgd 
cette  femme ,  étoit  le  feptieme  jour  que  fa  précédente  fièvre  avoit 
commencé  de  lui  prendre ,  quoique  ce  ne  fût  que  le  quatrième  de  fou 
accouchement  ,  &  qu'aux  maladies  des  femmes  accouchées  il  falloit 
compter  les  jours  du  commencement  de  la  maladie  ,  &  non  pas  du 
tems  de  l'accouchement  ;  mais  je  lui  dis  que  cette  périlleufe  expérience 
dont  il  étoit  témoin  ,  lui  devoit  confirmer  ce  que  beaucoup  d'autres 
m'avoient  appris ,  qui  eft  qu'on  ne  doit  jamais  purger  les  femmes,  & 
principalement  celles  qui  font  nouvellement  accouchées,  durant  que  la 
fliatrice  efl  en  fluxion. 
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Observa  tionLV. 

De  H accouchement  (Tune  femme  greffe  de  fept  mois  qui  avoit  Uîit 

très-grande  perte  de  fang, 

LE  i6  Mars  1672  ,  j'ai  accouché  une  femme  greffe  de  fept  mois  ou 
environ  ,  qui  étoit  en  très-grande  perte  de  iang  avec  de  fréquentes 
foibleffes  qui  la  mettoient  en  grand  danger  de  la  vie ,  fi  je  ne  l'euffe  an 
plutôt  fecourue  ,  en  lui  tirant  du  ventre  fon  enfant  par  les  pieds,  après 
l'avoir  retourné  ,  ce  qui  fit  ceffer  cette  perte  de  fang  qui  avoit  été  eau- 
fée  par  le  détachement  de  l'arrierefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier.  Cet 
enfant ,  quoique  fo;ble  &  petit  com;ne  un  avorton  ,  ne  laiffa  pas  de  vi- 
vre encore  24  heures,  &  la  niere  fe  porta  bien  enfuite,  ainfi  que  beau- 
coup d'autres  à  qui  j'ai  donné  le  même  fecours  pour  de  femblables 
pertes  de  fang,  qui  ceffent  ordinairement  d^abord  que  les  vaifleaux  ou- 
verts par  le  détachement  de  l'arrierefaix  ,  qui  dégorgeoient  du  fang  en 
abondance,  durant  que  l'enfant  &  l'arrierefaix  contenus  dans  la  matrice^ 
la  tenoient  en  dsftention,  viennent  à  fe  refermer  &  à  être  bouchés  par- 
la contradion  de  la  propre  fubftance  de  la  matrice,  auffitôt  qu'elle  a  été 
vuidée  par  l'accouchement  de  tout  ce  qu'elle  contenoit^fans  lequel  prompt 
fecours  ,  on  voit  fouvect  des  femmes  périr  en  peu  d'heures  avec  leur 
enfant  dans  le  ventre. 


Observation     LVL 

De  raccouchemem  d'une  femme  dont  t enfant  mourut  ^fa  tête  refiani 
accrochée  au  paffage  ^  par  lajaute  de  la  Sagefemme. 

LE  premier  Avril  1672,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mort, 
dont  la  tête  &  les  bras  étoient  reliés  au  paffage  depuis  une  heure 
&  demie.  La  Sagefemme  qui  afliftoit  cette  femme,  avott  bien  tenté  de 
le  tirer  par  les  pieds,  à  caufe  qu'il  s'éîoit  préfenté  le  cul  devant;  mais 
n'en  ayant  pu  venir  à  bout  faute  d'induftrie,  elie  fut  cauie  de  la  mort 
de  cet  enfant  qui  demeura  accroché  au  paiî^ige  par  le  menton,  faute  de 
ne  lui  avoir  pas  mis  la  face  en  deffbus  ,  comme  elle  devoir  faire,  en 
tournant  peu-  -peu  le  corps  de  l'cnfanî  à  mefure  qu'elle  en  faiCoit  ex- 
traûion.  Aulîitôt  que  j'eus  reconnu  cette  mauvaife  lituation  de  la  tête 
«le  l'enfant ,  je  la  réduifis  à  celle  qui  lui  étoit  convenable  ,  après  avoir 
dégagé  du  paffage  les  bras  de  l'enfant  l'un  après  l'autre  ,  pour  me  don- 
ner heu  d'introduire  plus  facilement  le  doigt  indice  de  ma  main  droite 
dans  la  bouche  de  l'enfant;  duquel  doigt  j'accrochai  la  mâchoire  in- 
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férîeure,  pour  tourner  peu-à-peu  la  tête,  à  proportion  que  <le  toute  la 
main  gauche  je  ibuteno^s  &  faifois  tourner  en  même  tems  tout  le  corps 
de  l'enfant  du  même  côré  de  la  face  ;  après  quoi  je  tirai  facilement 
cette  tête  hors  du  paffage  ,  où  elle  avoit  été  retenue  par  fa  mauvaile 
fituation. 


Observation    LVII. 

D*  une  femme  à  qui  rarrierefaix  étoit  reflé  en  la  matrice^  après  être 
avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois, 

LE  1  Avril  1671,  je  délivrai  une  femme  de  l'arrierefaix  qui  étoit 
refté  en  fa  matrice,  après  être  avortée  d'un  enfant  mort  tout éma- 
cié  au  terme  de  quatre  mois,  fa  Sagefemme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer, 
à  caufe  que  cq  fœtus  avorton  qui  étoit  tout  flétri,  n'avoit  fait  ouverture 
de  la  matrice  qu'à  proportion  de  fa  petitefTe  ;  laquelle  ouverture  ne  ré- 
pondant pas  à  la  groffeurde  cet  arrierefaix,  fut  caufe  qu'il  fut  retenu 
au  dedans,  comme  il  arrive  affezfouvent  en  ces  fortes  d'avortemens. 


Observation    LVIII. 

D^  une  femme  qui  fut  furprife  i  une  forte  convulfion  demi-heure  après 

être  accouchée, 

LE  3  Avril  1672  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  30  ans ,  qui  demi  -  heure 
après  avoir  été  accouchée  &  bien  délivrée  par  fa  Sagefemme,  fut 
furprife   d'une  forte  convulfion  qui  lui   dura  un  gros  quart  d'heure  ; 
après  quoi  elle  revint  à  connoiffance  &  fe  porta  bien  dans  la. fuite  ;  à 
quoi  contribua  beaucoup  une  bonne  &  copieufe  évacuation  des  vui- 
danges  de  fa  couche  ,  qui  la  préferva  de  récidive  de  cet  accident  dont 
elle  avoit  encore  été  furprife  de  la  même  manière  en  fon  précédent  ac- 
couchement ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,    me  demandant  ce  qu'elle  devoit 
faire  pour  éviter  une  autre  fois  ce  dangereux  accident.  Comme  il  n'y 
a  pas  de  meilleur  remède  pour  le  prévenir»  que  la  faignée  ,  je  lui  disque 
redevenant  groffe  ,  elle  devoit  fe  faire  faigner  du  bras  douze  ou  qumze 
jours  devant  le  tems  de  fon  accouchement,  &  réitérer  encore  une  autre 
fois  ce  même  remède,  dès  qu'elle  commenceroit  d'être  en  travail.  Ayant 
fuivi  le  faluraire  confeil  que  je  lui  donnai,  elle  a  été  préfervée  dans  tous 
fes  autres  accouchemens  fuivans  de  l'accident  qui- lui  étoit  arrivé  dans 
les  deux  précédens ,   à  caufe  de  l'abondance  du  fang  extraordinaire- 
ment  échauffé  par  la  grande  agitation  du  travail ,  dont  il  s'étoit  fait  ui\ 
tranfport  au  cerveau  qui  avoit  excité  la  convulfion. 
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Observation    LIX. 

De  r accouchement  <ï une  femme  gfofje  de  fîx  mois  y  qui  avoit  une 

très -grande  perte  dejang, 

LE  21  Avril  léyi,  j'ai  accouché  iine  femme  greffe  de  fix  mois  & 
demi,  qui  étoit  en  très-grande  perte  de  fang  depuis  fix  heures, 
Viiidant  beaucoup  de  caillots  &  tombant  fouvent  en  foibleffe.  Elle  étoit 
en  ce  déplorable  état  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ;  mais  n'ayant 
trouvé  aucune  difpofiîion  à  fa  matrice  à  pouvoir  être  dilatée  fufîifam- 
ment  pour  l'accoucher  dans  ce  tems >  je  lui  fis  donner  auffi-tôt  un  lave- 
ment pour  lui  faire  vuider  une  prodigieufe  quantité  d'excrémens  rete- 
nus depuis  long  tems ,  qui  rempliffoient  de  telle  manière  le  gros  inte-^ 
ilin  &  étoient  fi  durs  ,  qu'il  fembloit  en  touchant  cette  femme  que  c'é- 
toient  les  membres  de  fon  enfant  qui  fe  fuffent  affaiffés  dans  le  paffage 


crémens  par  le  moyen  de  ce  lavement.  Mais  ayant  encore  attendu  da- 
rant  deux  heures  dans  refpérance  d'une  plus  grande  préparation  à 
l'accouchement ,  &  voyant  que  cette  femme  couroit  grand  rifque  de  la 
vie  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang ,  j'entrepris  de  l'ac- 
coucher, quoique  fa  matrice  ne  fût  pas  dilatée  pour  lors  qu'à  y  poi> 
voir  introduire  l'extrémité  de  trois  de  mes  doigts  ,  avec  lefquels  joints 
enfemble  je  la  dilatai  peu-àpeu  fuffifamment  pour  donner  paffage  à 
toute  ma  m  lin  avec  laquelle  je  la  délivrai  d'un  enfant  mâle  qui  étoit 
encore  en  vie  ,  l'ayant  retourné  pour  le  tirer  par  les  pieds,  après  avoir 
lin  peu  repouffé  &  r.ingé  à  côté  la  tête  de  l'enfant  &:  l'arrierefaix  qui 
s'étoient  préfentés  les  premiers,  enfuite  de  quoi  je  la  délivrai  auffitôt 
de  l'airierefaix  &  de  quantité  de  gros  caillots  de  fang  qui  a  voient  été 
retenus  au-dedans.  Ce  falutaire  fecours  procura  le  Baptême  à  cet  en- 
fant qui  étoit  prêt  d'expirer  ^  ô^  fauva  la  vie  à  la  mère  qui  fe  porta  bieîi 
enfuite. 
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Observation    LX. 

jy  une  femme  qui  étant  groffe  de  trois  mois  &  demi^  vuida  tout  d'un 
coup  par  la  matrice  près  d'un  demi  -jeptier  deau  ,  nonohftant 
quoi  elle  porta  fon  enfant  jufquà  terme  ^  &  en  accoucha  heureu^* 
fement» 

LE  2  Mai  1672,  i'ai  vu  une  femme  groffe  de  trois  mois  &  demi 
ou  environ  ,  qui  après  avoir  vuidé ,  à  ce  qu'elle  me  dit,  par  la  ma- 
trice tout  d'un  coup  en  dormant  près  d'un  demi-feptier  d'eau  il  y  avoit 
quatre  jours  ,  fentoit  des  douleurs  dans  le  ventre  qui  répondoient  en 
bas  avec  grande  pelanteur,  qui  fembloient  la  menacer  d'un  prochain 
avortement,  joint  à  ce  que  le  jour  fuivant  elle  vuida  encore  quelqu-es 
eaux  avec  un  peu  de  fang  jufqu'à  marquer  Ta  chemile  de  la  largeur  de  la 
main,  nonobstant  quoi  l'ayant  rouchée,  je  lui  trouvai  l'orifice  interne 
de  la  matrice  exaûement  fermé  &  fort  menu  ;  ce  qui  ne  dénotant  pas  la 
même  dirpofitlon  à  l'avonement  que  failoient  les  autres  lignes  qui  en 
font  les  avantcoureurs  ordinair'^s  ,  me  fit  efpérer  qu'elle  pourroit  con- 
ferver  fa  grofTeffe  ;  pour  lequel  fujet  je  lui  confeillai  de  fe  faire  faigner 
du  bras ,  ik  de  garder  le  repos  au  lit  durant  dix  ou  douze  jours  ;  ce 
qu'avant  fait  &  ufé  du  lait  d'âneffe  enfuite  durant  quelque  tems  elle 
conferva  jufqu'au  terme  parfait  fon  enfant  qui  étoit  un  garçon  dont  je 
l'accouchai  heuteufement  le  6  Octobre  fuivant.  Cette  expérience  dont 
l'événement  fut  heureux  pour  la  mère  &  pour  l'enfant  y  nous  fait  con- 
lîoître  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  l'efpérance  de  pouvoir  conferver  la 
groffefle  des  femmes  qui  ont  quelque  difpofition  à  l'avortement  juf- 
qu'à ce  que  l'on  reconnoiffe  certainement  par  l'ouverture  de  la  ma-» 
trice  qu'il  ell  inutile  de  refpérer. 


Observation    LXL 

D'aune  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice   dont 
la  corruption  étoit  fi  grande ,  quil  s'y  engendroit  des  vers. 

LE  7  Mai  1672 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante  ans,  qui  après 
une  entière  ceffation  de  fes  menÏÏrues  durant  deux  années  fut 
ftirprife  d'une  perte  de  fang  qui  lui  dura  fept  mois  fans  difcontiniier  , 
enfuite  de  quoi  il  lui  vint  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice  ,  ren- 
dant journellement  desférofités  rou/Tâtres,  fétides  &  fanglantes  de  tems 
en  tems,  avec  une  corruption  fi  grande,  qu'il  s'y  engendroit  des  vers 
gros  comme  des  grains  d'orge.  Elle  mourut  fix  mois  enfuite,  comme  j$ 
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l'avols  prédit  à  fon  mari ,  après  avoir  beaucoup  fouff^rt  f^  langui  mifé- 
rablement  duant  tout  ce  t^ms.  Ces  fortes  de  pertes  de  fang  que  l'on 
voit  venir  aux  femmes  âgées  après  une  longue  ceff.jion  de  leurs  men- 
ftrues,  procédant  ordinairemenr  d'une  difpofiîion  ulcéreufe  de  la  ma", 
trice,  font  toujours  incurables  $z  mortelles  dans  la  fuite 


Observation    LXII. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  [enfant  préfentoit  la  tête  avec 

fonie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  II  Mai  1671 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  fort  gros  enfant  qui 
venoit  naturellement  la  tête  la  première;  mais  comme  le  cordon 
de  l'ombilic  qui  fe  préfentoit  avec  elle ,  auroit  été  certainement  caufe 
de  la  mort  de  l'enfant ,  avant  que  la  n.Jture  eût  achevé  de  le  pouffer  de- 
hors ,  tant  pour  le  refroidiflement  de  ce  cordon  qui  étoit  forti ,  que 
pour  la  compreiîion  qu'en  faifoit  la  tête  de  l'enfant  au  pad-^ge,  je  re- 
tournai auiTuôt  cet  enfant  que  je  tirai  enfuite  par  les  pieus  vivant  &  fe 
portant  bien  ,  &  la  mère  pareillement,  qui  me  remercia  bien  fort  d'a- 
voir ainfi  fauve  la  vie  à  fon  enfiint  qu'il  alloit  perdre  fans  le  lecours  que 
je  lui  donnai  dans  ce  prelfant  befoin. 


Observation    LXIIL 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  [enfant  préfentoit  [épaule  avec 

fonie  du  cordon  de  [ombilic, 

LE  II  Mai  1672  >  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  extra- 
ordinairement  gros  ,  qui  préfentoit  l'épaule  au  paffage  avec  for- 
tie  du  cordon  de  l'ombilic;  pour  raifon  de  quoi  je  fus  obligé  de  le  re- 
tourner pour  le  tirer  par  les  pieds,  afin  de  lui  fauver  la  vie  qu'il  auroit 
très-certainement  perdue  ,  tant  par  fa  mauvaife  fiîuation  qui  auroit  été 
aufli  funefte  à  la  mère,  que  par  le  refroidiffement  du  cordon  de  l'om- 
bilic :  ainfi  faifant,  je  tirai  l'enfant  vivant  fans  aucun  préjudice  de  la^ 
fanté  de  la  mère  qui  fe  porta  bien  enfuite. 
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Observation    LXIV. 

D''un  enfant  nouveau-né  qui  éto'it  (£  une  figure  toute  monfirucufe, 

LE  29  Mai  1671 ,  je  vis  un  petit  enfant  mort  d'une  femme  nouvelle- 
ment accouchée  à  fept  mois  &  demi ,  lequel  étoit  d'une  très-mon- 
ilrueufe  figure  ,  ayant  les  bras  ôt  les  pieds  tout  contrefaits  &  la  tête  fans 
aucun  col ,  Jointe  immédiatement  à  la  poitrine  ,  ayant  fur  fa  tête  au 
lieu  de  cerveau  une  efpece  de  calotte  épaiffe  en  manière  de  loupe  rouge, 
applatie ,  qui  avoit  une  production  comme  une  queue  qui  fe  conti- 
nuoit  tout  le  long  de  l'épine  du  dos  jufqu'à  l'os  facrum^  ayant  outre 
cela  au  droit  du  nombril  une  grofTe  tumeur  livide  en  manière  d'her- 
nie ventrale  ,  dans  laquelle  plufieurs  parties  du  bas  ventre  étoient  en- 
fermées. Cet  enfant  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mère  ,  deux  ou  trois 
jours  avant  qu'elle  en  accouchât ,  comme  il  me  parut  par  l'épiderme 
de  quelques-unes  de  fes  parties,  qui  s'en  féparoit;  &  comme  elle  me 
dit  qu'elle  avoit  un  une  très-grande  fâcherie  dans  le  commencement  de 
fa  groffeffe,  je  crus  que  cette  violente  pafîion  avoit  été  une  fuffifante 
caufe  pour  mettre  le  trouble  dans  l'arrangement  des  parties  de  l'enfant, 
qui  étant  toutes  molles  dans  le  commencement  de  la  groffefTe  ,  en 
avoientété  ainfi  monftrueufement  conformées,  &  principalement  le  cer- 
veau ,  qui  pour  fon  extrême  molleffe ,  reçut  en  ce  tems  un  plus  grand 
ébranlement  de  toutes  fes  parties  qui  en  furent  déplacées. 


Observation    LXV. 

D'une  femme  qui  avait  une  très-grande  enflure  des  lèvres  de  la  vulve, 
venant    d'une  dfpofuion    inflammatoire  de   la   matrice  ,  qui  ta 
fit  mourir  trois  jours  après  être  avortée  de  deux  enfans  de  quatre 
mois, 

LE  2.  Juin  1672 ,  j'ai  vu  une  femme  qui  avoit  depuis  quinze  jours  vtne 
très  grande  enflure  des  deux  Icvres  de  la  vulve,  comme  auflî  des 
cuifTes  &  (les  jambes  ;  ce  qui  lu;  étoit  arrivé  par  un  grand  dépôt  qui 
s'éîoi^fait  fur  ces  parties  &  fur  la  matrice  où  elle  fentoit  une  grande 
douleur  ,  iorfqu'on  comprimoit  de  la  main  médiocrement  fon  ventre  qui 
étoit  aflez  enflé  pour  faire  croire  que  cette  femme  étoit  grolTe ,  quoi- 
qu'elle  n'eût  pas  eu  fts  mendrues  depuis  quatorze  mois  entiers  qu'il  y 
avoit  qu'v.4le  étoit  accouchée  de  fon  deuxième  enfant ,  leur  fupprefTion! 
pouvant  être  attribuée  à  l'état  maladif  où  elle  avoit  été  3  ayant  eu  les 
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fièvres  durant  les  huit  premiers  mois,  ©u  à  la  groiTefTe  qiii  avoiî  fuccé-' 
àé  à  la  bonne  difpofition  où  elle  avoit  été  après  ia  maladie  durant  quel- 
ques mois.  Mais  comme  elle  n'avoit  encore  fenii  aucun  mouvement 
d'enfant ,  &  que  fon  fein  étoit  fort  flafque ,  &  qu'on  ne  pouvoit  la  tou- 
cher par  bas  pour  examiner  la  difpofition  de  la  matrice  ,  à  caufe  de  la 
grande  enflure  des  lèvres  de  la  vulve  qui  en  empêchoit,  je  lui  dis  que 
quoique  je  ne  pulTe  pas  l'aiTurer  pofitivement  de  fa  groffeffe ,  dont  j'a- 
vois  un  grand  loupçon,  je  lui  confeillois  de  ie  traiter  en  femme  grofle,' 
&  qu'c^n  pouvoit  néanmoins  lui  faire  quelques  fcarifications  aux  deux 
lèvres  extérieures  de  la  vulve,  pour  donner  parce  moyen  iffue  à  une 
grande  abondance  de  férofités  ,  dont  elles  étoient  li  extraordinairement 
tuméfiées  ,  qu"'il  y  avoit  danger  que  la  mortification  n'y  arrivât  ;  ce 
qu'ayant  été  exécuté  par  fon  Chirurgien  ordinaire  feulement  deux  jours 
enfuite,  il  fortit  par  les  fcarifications  qu'il  y  fit,  une  très  grande  abon- 
dance d'eau  durant  piufieurs  jours,  qui  fit  defenfler  confidérablement 
toutes  ces  parties  ;  &  quelques  jours  après  cette  femme  accoucha  de 
deux  enfans  de  quatre  mois  ou  environ ,  dont  elle  étoit  groffe  comme 
je  l'avois  bien  foupçcnné.  L'un  de  ces  enfans  étoit  vivant,  &  l'autre 
étoit  mort  en  fon  ventre ,  6i  avoit  été  vraifemblablement  caufe  par  la 
mauvaife  impreffion  que  fa  corruption  avoit  faite  en  la  matrice  ,  d'unç 
difpofition  inflammatoire  qui  y  étoit  ariivie,  qui  s'étant  communiquée 
jufqu'aux  parties  extérieures  ,  les  fit  tomber  en  mortification,  &  fit 
•mourir  cette  femme  ie  troifieme  jour  enfuite,  comme  je  l'avois  bien 
prédit  en  la  voyant  le  jour  précédent.  C'eil  ce  qui  arrive  prefque  tou- 
jours ,  quand  ces  fortes  de  tumeurs  qui  paroifient  au-dehors  en  ces  par- 
ties, font  éréfipélateufes  &  procèdent  de  la  difpofition  inflammatoire 
des  parties  intérieures  ;  mais  quand  elles  ne  font  fimplement  qu'œdé- 
mateufes,  comme  il  en  arrive  afi'ez  fou  vent  aux  femmes  groifes  de  plu- 
sieurs enfans,  &  principalement  vers  les  derniers  mois  de  leur  groffelTç,; 
elles  ne  font  pas  ordinairement  fi  dangereufes. 


Observation    LXVI. 

D'' une  femme  qui  accoucha  à  flx  mois  d'un  enfant  mort  par  les  trop 
fréquentes  faignées  que  l^ on  lui  fit» 

LE  i8  Juin  1672 ,  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans,  de  coni- 
plexion  aflTez  délicate ,  grolle  de  fon  premier  enfant  de  fix  À  fept 
mois  ,  laquelle  étoit  au  lit  depuis  quinze  jours  pour  des  douleurs  de 
reins  &  de  ventre  qu'elle  refl^entoit ,  qui  lui  avoient  caufé  dans  la  fuite 
quelques  accès  de  fièvre  précédés  de  friflTon  vers  les  derniers  jours  ; 
pour  raifon  de  quoi  les  Médecins  qui  la  voyoient  ordinairement ,  l'a- 
yoient  fait  faigner  jufqu'à  fix  fois  en  huit  jours  de  tems  contre  mon  (Qn- 

timenÇ 
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timent  qui  étoit  d'ufer  de  ce  remède  avec  modération,  en  la  faifant  fai- 
-gner  deux  feules  fois,  que  je  croyois  fufRfantes  pour  la  préferver  au- 
tant qu'il  étoit  poffible  ,  de  l'avortement  qui  lui  arriva  enfuite  de  ces 
trop  fréquentes  faignées  ,  comme  je  l'avois  prédit  ,  fon  enfant  étant 
mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  qu'elle  avoit  eu  ces  accès  de  fièvre 
précédés  de  friflbns  :  de  forte  que  ce  même  remède  qui  auroit  pu  lui 
être  faluîaire,  s'il  eût  été  fait  avec  la  modération  que  je  viens  de  dire, 
contribua  beaucoup,  à  ce  que  je  crus,  étant  fait  par  excès,  à  caufer 
r4|^ident  que  l'on  vouloit  éviter.  Il  feroit  inutile  pour  réfuter  mon 
opmion,  de  m'alléguer  que  l'on  a  vu  des  femmes  groffes  qui  ont  été 
faignées  des  douze  &  quinze  fois  &  même  davantage,  pour  des  mala- 
dies dont  elles  étoient  affligées  ,  &  qui  n'ont  pas  laiffé  d'accoucher  heu- 
reufement  à  terme  ;  car  je  répondrois  qu'on  en  a  vu  aufîi-bien  plus  four 
vent  que  deux  ou  trois  faignées  faites  mal-à-propos  ont  fait  avorter. 


Observation    LXVIL 

jy  une  femme  groffe  de  cinq  mois  ,  dont  la  matrice  étoit  tombée  de  la 

grojfeur  du  poing, 

LE  19  Juin  1672,  je  vis  une  femme  greffe  de  cinq  mois  ou  environ; 
dont  la  matrice  étoit  tombée  de  la  groffeur   du   poing,  ce  qui  lui 
caufoit  une  grande  difficulté  d'uriner  par  la  compreffion  que  le  col  de  la 
vefïie  en  recevoit.    Elle  lui  tomboit  de  cette  manière  depuis    tout  le 
tems  qu'elle  étoit  groffe ,  &  ne  rentroit  que  quand  elle  étoit  couchée. 
L'orifice  interne  de  fa  matrice  étoit  extrêmement  gros&:  allongé,  mais 
d'une  fubftance  très-égale  ,  fouple  &  molle,  n'étant  point  dur  comme 
il  paroît  en  quelques  fauffesgroffeifes  ;  il  étoit  fort  entr'ouvert  à  l'exté- 
rieur,  même  jufqu'à  y  pouvoir  facilement  inférer  mon  doigt  jufqu'à  la 
moitié  de  fa  longueur,  avant  que  de  parvenir  à  la  partie  interne  de  cet 
orifice,  qui  étoit  très-exaftement  fermée.  Après  avoir  réduit  la  matrice 
qui  étoit  ainfi  tombée  à  cette  femme,  je  lui  mis  un  peffaire  poiy-  la  re- 
tenir  en  état  dans  la  fituation  naturelle  ,  l'avertiflant  de  la  manière 
qu'elle  fe  devoit  comporter  durant  tout  le  refte  du  tems  de  fa  grofieffe, 
qui  étoit  de  demeurer  en  repOs  le  plus  qu'elle  pourroit,  de  ne  point  fe 
ferrer  dans  fes  habits,  &  d'éviter  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  lui 
faire  faire  quelque  effort ,  &  lui  recommandant  de  ne  point  retirer  le 
peffaire  que  je  lui  avois  mis  dans  le  col  de  la  matrice  ,  que  vers  le  der- 
nier mois  de  fa   groffeffe  ;   ce  qu'ayant  exécuté  ponctuellement ,  elle 
porta  fon  enfant  jufqij'à  terme,  &  en  accoucha  heureufement  ;  ôchuit 
jours  enfuite  ayant  remis  ce  même  peffaire  ,  comme  je  lui  avois  con- 
feillé ,  elle  fe  préferva  par  fon  moyen  de  la  récidive  de  la  chute  de  fa 
matrice. 
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Observation    LXVIIL 

De  C accouchement  d'une  femme  qui  avait  une  grande  perte  de  fan g^ 
caujée  par  le  détachement  de  l'arrierefaix  qui  Je  préfentoit.. 

E  22  Juin  1672 ,  i'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  en  une  pWe 
de  fang  continuelle  depuis  un  mois  ,  laquelle  n'étoit  venue  fort 
abondante  avec  caillots ,  comme  elle  étoit ,  que  depuis  fix  heures  que 
cette  femme  commençoit  d'être  en  travail,étant  à  terme  à  quelques  jours 
près  ,  ainfi  qu'elle  croyoit.  Ayant  reconnu  qu'une  partie  de  l'arrierefaix 
fe  préfentoit ,  &  que  fes  eaux  n'étoient  pas  encore  écoulées,  j'enrom^ 
p;s  auffitôt  les  membranes  ;  après  quoi  ayant  retourné  fon  enfant ,  je  le 
tirai  par  les  pieds;  quoi  faifant,  je  trouvai  que  le  cordon  de  l'ombilic 
étoit  engagé  entre  les  cuiffes  de  l'enfant ,  &  que  ce  cordon  faifoit outre 
cela  deux  tours  à  fon  col,  ce  qui  me  fit  croire  que  l'engagement  de  ce 
cordon  autour  de  ces  parties  de  l'enfant ,  étoit  la  véritable  caufe  de 
cette  perte  de  fang  qui  avoit  commencé  environ  le  huitième  mois  de  la. 
groffefle  de  cette  femme ,  &  vraifemblablement  dans  le  tems  que  l'en- 
fant s'étoit  tourné  ,  comme  il  a  coutume  d'arriver  vers  les  derniers 
jnois;  car  ce  cordon  ainfi  embarraffé  autour  des  parties  de  l'enfant,  en 
étant  accourci,  &  tiraillant  pour  ce  fujet  l'arrierefaix,  l'avoit  fait  dé- 
tacher en  partie  de  la  matrice,  &  avoit  ainfi  excité  la  perte  de  fang.  Je- 
tirai  cet  enfant  vivant  qui  étoit  une  groffe  fille;  &  parle  fecours  que  je 
donnai  ainfi  à  la  mère  qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  je  la  préfervai  du  dan- 
ger de  mourir  où  elle  étoit,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang. 


Observation    LXIX. 

D"* une  femme  qui  eut  une  très-grande  perte  de  fang  caufée  par 

un  fîmple  faux  germe» 

LE  même  jour  21  Juin  1672,  je  vis  une  femme  qui  croyant  être  groffe 
de  3  mois  &  demi  ou  environ,  fut  furprife  d'une  très-grande  perte  de 
fan»  avec  foibleifes  réitérées,  vuidant  beaucoup  de  caillots  par  la  ma^ 
trice ,  pour  s'être  blefîée  ,  à  ce  qu'elle  prétendoit ,  en  faifant  quelque  ef- 
fort il  y  avoit  trois  jours.  L'ayant  touchée  ,  je  trouvai  la  matrice  ou- 
verte d'une  largeur  fuffifante  à  y  pouvoir  introduire  deux  doigts,  à-tra- 
Vers  laquelle  ouverture  je  fentois  ce  qui  étoit  contenu  en  elle  ;  ce 
qu'ayant  reconnu,  je  dis  à  cette  femme  6t  à  fon  mari  préfent ,  que  cette 
perte  de  fang  ne  cefferoit  pas  devant  que  la  matrice  eût  été  vuidée  de 
tout  ce  qu'elle  contenoit  ;  mais  ils  ne  purent  pas  s'y  réfoudre  dans  ce 
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tems  :  poiit  faîfon  de  quoi  je  m'en  allai  (ans  lui  donner  le  fecours  qui 
îui  étoitnéceflaire  ,  l'avertiflant  dudanger  où  elle  étoit;  mais  la  perte  de 
fang  &;les  folblelles  comimiant  toujours,  Je  mari  revint  chez  moi  trois 
heures  enfulte  me  prier  inilamment  de  retourner  au  plus  vite  chez  lui , 
où  étant  allé,  je  délivrai  auffitôt  fa  femme  d'un  faux  germe  de  la  grof- 
feur  d'un  petit  œuf  de  poule  ,  dans  lequel  étoient  contenues  quelques 
fimples  glaires  femblables  au  blanc  d'un  œuf.  Incontinent  après  quoi 
cette  perte  de  fang  cefîa  ,  &  cette  femme  qui  en  avoit  été  réduite  pref- 
que  à  l'extrémité  ,  fe  porta  bien  enfuite ,  &  fut  tout-à-fait  confolée  de 
l'affliâion  où  elle  étoit  de  s'être  bleffée ,  comme  elle  le  croyoif ,  quand  je 
lui  eus  fait  entendre  que  fa  groiTeffe  n'ayant  été  que  d'un  fimple  faux 
germe  &  non  d'un  enfant ,  la  nature  auroit  très-certainement  tenté  de 
s'en  dégager  d'elle-même  ,  comme  elle  a  toujours  coutume  de  faire 
dans  ces  fortes  de  fauffes  grofTefles ,  au  même  tems  ou  à  peu-près  qu'elle 
svoit  été  furprife  de  cet  accident  qui  lui  feroit  indubitablement  arrivé 
dans  peu  ,  quand  elle  n'auroit  pas  fouffert  l'effort  qu'elle  avoit  fait,  qui 
en  trois  jours  de  tems  n'auroit  pas  pu  avoir  rendu  imperceptible  un  en- 
fant formé  de  trois  moisôc  demi,  en  le  convertilTant  au  fmiple  favix germe 
dont  je  l'avois  délivrée. 


Observation     LXX. 

jy  une  femme  qui  fut  hydropique  durant  neuf  ans ,  &  qui  nonohjîani 
cela  fit  en  ce  tems  quatre  enjans  dont  elle  accoucha  heureufemenu 

LE  30  Juin  1672  ,  j'ai  accouché  la  femme  d'un  de  mes  Confrères  d'un 
enfant  mâle  affez  vigoureux,  nonobflant  qu'elle  fut  hydropique 
depuis  neuf  ans,  l'étant  devenue  enfuite  d'une  couche. Elle  fut  traitée  dans 
le  commencement  durant  plufieurs  mois  par  leconfeil  deplufieurs  Méde- 
cins avec  tous  les  remèdes  convenables  à  cette  maladie  ,  doaî  elle  ne 
reçut  aucun  foulagement  ;  après  quoi,  fans  en  avoir  eu  aucun  foupçoti 
auparavant,  elle  s'apperçut  enfin  qu'elle  étoit  groffe  d'enfant,  nonob- 
llant  l'extrême  hydropilie  de  fon  ventre  ,  qui  bien  loin  de  diminuer  , 
après  qu'elle  fut  accouchée,  comme  on  l'efpéroit ,  s'augmenta  encore 
davantage;  &  ce  qui  efl  de  plus  admirable,  eft  qu'outre  ce  dernier  en- 
fant dont  je  l'accouchai,  elle  avoit  encore  fait  auparavant  durant  cette 
maladie  trois  autres  enfans ,  l'un  defquels  étoit  une  fille  qui  à  l'âge  de 
cinq  ans  &  demi  qu'elle  avoit  pour  lors  ,  étoit  fi  forte  &  fi  robufte, 
qu'elle  paroiffoit  avoir  plus  de  fept  ans.  Lorfqueje  l'eus  accouchée  de 
ce  dernier  enfant ,  fon  ventre  ne  me  parut  pas  plus  diminué  que  s'il 
n'en  fût  forti  qu'un  œuf  de  poule ,  &  il  refta  encore  d'une  groifeur  fi 
prodigieufe  ,  que  je  crois  qu'il  y  avoit  plus  de  trente  pintes  d'eau  de- 
dans, ce  qui  lui  a  enfin  caufé  la  mort,  après  une  chute  de  très-grande 
hauteur  qu'elle  fit  malheureufement  trois  femaines  auparavant  dans  l'ef- 
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caiier  d'un  logis  où  elle  étoit,  laquelle  lui  ayant  fait  une  grande  com- 
motion de  tout  le  corps ,  à  caufe  de  l'exceffive  groffeur  &  pefannsjr  de 
ion  ventre,  contribua  beaucoup  à  avancer  la  fin  de  fes  jours.  La  ra- 
reté dti  fait  n'eil  pas  de  voir  une  femme  hydropique ,  car  c'eft  une  chofe 
affez  commune;  mais  c'eft  de  voir  une  femme  l'être  jufqu'à  un  tel  ex- 
cès durant  neuf  ans  entiers,  &  nonobftant  cette  maladie,  accoucher 
heureufement  à  terme  de  quatre  enfans  vivans ,  dont  les  deux  derniers 
font  encore  préfentement  en  très-parfaite  famé.  J'ai  rapporté  en  l'Ob- 
fervation  C  C  X  L I X.  l'hifloire  d'une  autre  femme ,  qui  n'eu  pas  moins 
confidérable  que  celle-ci. 


Observation    LXXI. 

D^une  femme  gfoffe  de  deux  mois  &  demi ,  qui  fut  traitée  de  la  ma-^ 
ladie  vénérienne  ^  &  accoucha  enfuite  heureufement  à  terme, 

LE  4  Juillet  1672  ,  j'ai  vu  une  jeune  femme  de  vingt-deux  ans ,  ma- 
riée feulement  depuis  cinq  mois,  ôcgrofTede  deux  mois  &  demi , 
à  qui  fon  mari  ,  qui  étoit  infedé  depuis  peu  de  la  maladie  vénérienne  y 
avoit  communique  la  même  maladie  ,  comme  il  paroifToir  par  quantité 
de  puilules  malignes  &  par  plufieurs  ulcères  aux  deux  lèvres  extérieures 
de  la  vulve  ;  pour  raifon  de  quoi  je  confeillai  à  fon  Chirurgien  qui  m'a- 
voit  fait  voir  cette  femme ,  de  la  traiter  de  fa  maladie  nonobftant  fa 
groffeffe,  mais  avec  grande  précaution;  ce  qu'il  fît  avec  bon  fuccès , 
lui  ayant  procuré  un  flux  de  bouche  modéré  durant  un  mois,  s'étant 
abflenu,  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  de  Fiifage  ordinaire  des  bains 
qui  auroient  pu  provoquer  l'avortement  à  cette  femme  qui  par  ce  trai- 
tement fut  parfaitement  guérie  delà  maladie  contagieufe  dont  elle  étoit 
înfeûée  ,  ■  &  accoucha  enfuite  heureufement  à  terme  d'un  enfant  fort 
fain  qui  avoit  été  en  même  tems  préfervé  de  cette  maligne  contagion- 
qui  fans  ce  même  traitement,  l'auroit  indubitablement  fait  périr  au  ventre 
de  fa  mère  ,  ou  peu  de  tems  après  être  né ,  comme  il  a  coutume  d'ar- 
river à  ceux  qui  viennent  au  monde  infe(^és  de  cette  pernicieufe  ma-^ 
ladie». 
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Observation     LXXII. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  une  fièvre  continue  avec  redoublement  fix 
jours  devant  que  d'accoucher^  mourut  le  iroifieme  jour  après  fon 
accouchement, 

LE  21  Juillet  1671,  j'ai  vu  ime  femme  qui  étant  dans  îe  neuvième 
mois  de  fa  groffeffe  ,   avoit  depuis  fix  jours  une  fièvre  continue 
avec  de  forts  re'doublemens,  accompagnés  de  grandes  douleurs  de  ven- 
tre, fans  avoir  aucune  difpofition  à  travail ,  à  ce  que  me  dit  le  Chirur- 
gien qui  l'accouchoit  ordinairement  ,  qui  étoit  préfent  ;  mais  comme 
lorfque  je  la  vis  ,  elle  avoit  vuidé  depuis  peu  quelques  eaux  par  la  ma- 
trice ,  dont  l'orifice  étoit  ouvert  à  y  introduire  facilement  un  doigt ,  & 
qu'elle  fentoit  quelques  douleurs  qui  quoique  lentes,  ne  laiiîbient  pas 
de  répondre  un  peu  en  bas  ,  j'affuraila  malade  &  fon  Chirurgien  qu'elle 
accoucheroiî  ce  même  jour  ,  comme  il  arriva  ;  de  quoi  ils  parurent  fe 
réjouir ,  dans  l'efpérance  vaine  qu'ils  avCrient  que  l'accouchement  con- 
tribueroit  beaucoup  à  la  guérifon  de  la  maladie  de  cette  femme  ;  maisje 
leur  dis  que  j'étois  d'une  opinion  tout-à  fait  contraire  à  la  leur  ;  car  la 
nature  qui  étoit  occupée  &  prefque  accablée  par  une  maladie  qui  de 
foi  eft  mortelle  ,  comme  étoit  celle  de  cette  femme  ,   ne  pouvoir  pas 
bien  dans  la  fuite  régir  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche ,  qui 
étant  fupprimées  augmentèrent  fa  maladie  ,  comme  je  l'avois  prédit ,  & 
la  firent  mourir  le  troifieme  jour  après  être  ainfi  accouchée  d'un  enfant 
qui  ne  vécut  que  peu  de  jours» 


Observation     LXXII  L 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  r enfant  préfentoit  un  pied  quî 
étoit  forti  avec  le  cordon  de  l'ombilic, 

LE  8  Août  1671 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  mort  ; 
qui  avoit  un  pied  forti  de  la  matrice  avec  le  cordon  de  l'ombilic 
depuis  deux  heures  entières,  lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette 
femme.  Auffitôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle,  voyant  que  ce  pied  ainfi 
forti  n'étoit  point  tuméfié,  comme  il  auroit  du  être,  fi  l'enfant  dit  été' 
vivant,  &  que  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  fans  battement  &  entière- 
ment refroidi"  depuis  un  tems  affez  confidérable ,  je  jugeai  bien  que 
l'enfant  devoit  être  mort  ;  mais  comme  j'eus  fait  fortir  tout  le  corps  de 
eet  enfant  en  le  tirant  par  les  deux  pieds  ,  fa  tête  qui  étoit  fort  groffe  ^ 
demeura  quelque  tems  arrêtée  au  paffage  en  une  fituation  de  côté  qui 
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retarda  un  peu  Ton  extraftion ,  quoique  j'eufle  fitué  le  corps  c!ire£^e- 
nient  en»deflbus  ;  comme  il  devoir  être ,  ce  qui  arriva  à  caufe  que  le 
col  n'ayant  pas  de  fermeté  en  un  enfant  mort  ,  ne  fait  pas  fituer  fi  direc- 
ment  la  tête  en  la  même  figure  du  corps,  comme  quand  Tenfant  eft  vi- 
vant ;  car  pour  lors  la  fermeté  du  col  fait  qu'elle  fuir  prefque  toujours 
la  figure  qu'on  donne  au  corps  de  l'enfant.  Mais  ayant  reconnu  que  la 
iituation  oblique  de  la  tête  de  cet  enfant  ainfi  arrêté^  au  paffage,  étoit 
le  feu!  obftacle  à  î'extradion  que  j'en  a  vois  voulu  faire  ,  je  la  rcduifis 
aufntôt  en  la  figure  convenable  ,  en  mettant  la  face  direâ:ement  en- 
deffous  avec  l'aide  de  mon  doigt  introduit  nu-dedans  de  la  bouche  pour 
dégager  le  menton  du  paffage  ,  après  quoi  je  tirai  facilement  dehors 
toute  la  tête  fans  aucun  préjudice  de  la  famé  de  la  mère  "qui  fe  porta  bien 
enfuite. 


Observation    LXXIV. 

De  r  accouchement  d^une  femme  qui  avait  vuidé  les  eaux  de  [on 

enfant  'depuis  fix  jours, 

LE  i6  Août  1672,  je  vis  une  femme  qui  avoit  vuidé  les  eaux  de  fon 
enfant  depuis  fix  jours,  fans  avoir  eu  aucune  rnaiifefte  ouverture 
de  la  matrice  ,  finon  depuis  douze  heures  qu'elle  avoit  commencé  à  fe 
dilater  ;  &  quoique  la  tête  de  fon  enfant  qui  fe  préfentoit  naturelle- 
ment ,  n'eut  pas  encore  paffé  le  détroit  du  croupion,  &  ne  fût  pas  fort 
avancée  dans  le  paffage  ,  elle  avoit  en  fa  partie  fupérieure  une  tumeur 
fort  confidérable ,  procédant  feulement  de  l'enflure  de  (es  tégumens  , 
qui  faifoit  croire  à  la  Sagefemme  qui  affifloit  cette  femme  ,  que  l'enfant 
préfentoit  le  cul  devant ,  pour  laquelle  fauffe  croyance  j'avois  été  man- 
dé pour  la  fecourir  ;  mais  je  reconnus  aufîltôi  que  c'étoit  la  tête,  en 
introduifant  mon  doigt  par-delà  cette  tumeur  ,  n'y  ayant  que  la  partie 
qui  s'en  préfentoit  au  paflage  depuis  long-tems,  qui  fe  fût  ainfi  tumé- 
fiée ,  les  autres  qui  n'étoient  pas  comprimées  étant  reftées  en  leur  état 
naturel  ;  pour  lequel  fujet  je  ne  voulus  pas  tenter  pour  lors  de  tirer  cet 
enfant ,  dans  l'efpérance  qu'il  y  avoit  encore  que  la  mère  pouvoit  accou- 
cher naturellement.  C'eft  pourquoi  m'étant  contenté  de  prefcrire  à  la 
Sagefemme  ce  qu'il  convenoit  faire  pour  aider  la  nature  à  achever  fon 
opération ,  je  la  lalffai  avec  cette  efpérance  que  je  ne  lui  donnai  pas 
vainement;  car  cette  femme  accoucha  cinq  heures  enfuite,  comme  je 
luiavois  prédit  ;  mais  fon  enfant  étoit  mort  par  la  longueur  du  labo- 
rieux travail  de  la  mère,  après  l'écoulement  de  fes  eaux  depuis  un  fi 
long-tems. 


des  femmes ,  &  fur  leurs  maladies,  f  j 


Obs*ervation     LXXV. 

D'une  femme  qui  étoit  en  très-grande  perte  de  fan  g  eau  fée  par  la 
rétention  de  Varrterejdix  d'un  petit  enfant  de  deux  mois ,  dont  elle 
étoit  avortée» 

LE  19  Août  1672,  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  en  très-grande 
perte  de  fang  ,  caulee  par  la  rétention  de  l'arrierefaix  d'un  petit 
enfant  de  deux  mois  grand  comme  le  doigt  ,  dont  elle  étoit  avortée 
depuis  deux  jours,  lequel  remua  très-manifeftement  durant  un  quart 
d'heure,  &  fut  même  baptifé  par  un  Prêtre  qui  fe  trouva  par  bonheur 
au  logis  de  cette  femme  ;  après  quoi  ce  petit  enfant  qui  étoit  encore 
palpitant ,  ayant  été  laiffé  fur  une  table  par  quelques  femmes  affiftantes 
qui  coururent  pour  aider  la  mère  qui  étoit  tombée  en  foibleffe ,  fut 
mangé  &  avalé  entièrement  avec  quelques  caillots  de  fang,  que  ces 
femmes  avoient  cru  abufivement  être  l'arrierefaix  de  ce  petit  avor- 
ton ,  par  un  chat  qui  furvint  inopinément  ;  ce  qui  fut  caufe  que  laSa- 
gefemme  de  cette  femme  ,  qui  n'étoit  arrivée  qu'enfuite ,  ayant  trouvé 
l'orifice  de  fa  matrice  trop  fermé  pour  juger  précifément  s'il  n'y  étoit 
pas  reflé  quelques  corps  étrangers»  crut  auffi-bien  que  ces  autres  fem- 
mes ,  que  les  caillots  que  ce  chat  avoit  auiîî  avalés  avec  l'enfant ,  pou- 
voient  être  l'arrierefaix  qui  néanmoins  étoit  reflé  tout  entier  dans  I3 
matrice,  &  avoit  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang  à  cette  femme;, 
qu'elle  feroit  morte  fi  je  ne  l'en  euffe  délivrée  comme  je  fis» 


Observation    LXXVL 

D'une  femme  qui  après  un  fâcheux  accouchement  defon  premier  en* 

fant ,  avoit  depuis  quatre  ans  une  iffue  involontaire  de  l'urine^ 

* 

LE  1  Septembre  i6jr  ,  je  vis  ime  femme  qu'un  Chirurgien  fort  cé- 
lèbre avoit  accouchée  il  y  avoit  quatre  ans  de  fon  premier  enfant , 
qui  étant  refté  au  pafTage  depuis  plufieurs  jours ,  &  y  étant  mort ,  la 
mettoit  en  grand  danger  de  la  vie  ,  fi  on  eût  différé  davantage  à  l'en 
délivrer ,  en  lui  tirant  du  ventre  cet  enfant  mort ,  comme  fit  ce  Chirur- 
gien ,  par  le  moyen  des  inftrumens  avec  lefquels  elle  croyoit  avoir  été 
bleffée;  depuis  lequel  tems  elle  avoit  toujours  rendu  fon  urine  invo- 


jyanî 
quelque  foupçon  de  l'être  depuis  cinq  mois  qu'elle  n'avoir 
pas  eufes  menflrues,  &  que  (on  ventre  éioit  devenu  afToz  gros»  Mais 
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rayant  examinée,  je  ne  la  trouvai  pas  grofle,  ion  ventre  n'étant  dur  Si 
tendu  comme  il  étoit,  que  par  le  gonflement  de  fon  méfentere  &  de 
fa  rate  ,  vers  laquelle  elle  fentoit  depuis  huit  jours  yne  très-grande  dou- 
leur avec  fièvre,  &  par  quelques  eaux  ou  matières  contenues  au  bas 
vendre.  En  4a  touchant  par  bas,  je  trouvai  à  un  doigt  plus  avant  que 
rentrée  extérieure  du  col  de  la  matrice,  une  cicatrice  fort  dure  qui 
étoit  circulaire,  comme  fi  c'eût  été  une  efpece  d'orifice  interne  ,  à-tra- 
vers quoi  fortit  un  corps  charnu  d'une  rondeur  oblongue  &  de  la  grof- 
feur  d'une  noix,  lequel  je  crus  être  une  partie  du  corps  de  la  veffie 
contradée.  Mais  ne  pouvant  toucher  cette  femme  plus  avant  pour  la 
douleur  qu'elle  fentoit ,  je  ne  pus  pas  juger  diftindement  de  la  difpo- 
iition  de  l'orifice  interne  de  fa  matrice,  qui  étoit  fitué  profondément. 
Ayant  trouvé  cette  femme  en  ce  mauvais  état,  je  la  diffuadai  non-feu- 
lement de  l'opinion  qu'elle  avoit  d'être  groffe,  mais  aufii  de  celle 
qu'elle  avoit  toujours  eue  jufqu'alors  que  le  Chirurgien  qui  l'avoit  ac- 
couchée, l'avoit  bleflee  avec  les  inftrumens,  lui  faifant  entendre  que 
l'iffue  involontaire  d'urine  qu'elle  avoit  toujours  eue  depuis  ce  tems- 
là,  ne  venoit  pas  de  ce  que  fa  veffie  eût  été  lacérée  par  les  inftrumens 
avec  lefquels  il  avoit  tiré  fon  es  fant  ,  mais  bien  de  la  gangrené  qui 
lui  étoit  arrivée  en  ces  parties  ,  à  caufe  de  l'extrême  compreflion  que 
la  tête  de  fon  enfant  reftée  trop  long-tems  au  paflage  en  avoit  faite  ,  & 
principalement  à  tout  le  col  de  la  veffie  qui  ayant  été  mortifié  ,  s'en 
étOit  eniuite  entièrement  féparé  par  la  fuppuration.  Cette  femme  mou- 
rut trois  femaines  après  que  je  l'eus  vue  en  ce  mauvais  état,  comme 
ie  l'avois  bien  prédit  à  fon  mari  ;  &  par  l'ouverture  de  fon  corps  l'on 
trouva  que  fon  ventre  n'étoit  tuméfié  que  par  un  abfcèsde  tout  le  mé- 
fentere furvenu  après  la  fuppreffion  de  ies  menftrues. 


Observation    LXXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perle  de  fang, 
caufée  par  l'entier  détachement  de  V  arrière  faix, 

m 

LE  lo  Septembre  1672  ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  en  une 
extrême  foibleffe,  ayant  une  très-granae  perte  de  lang  ,  Crtulée  par 
l'entier  détachement  de  l'arrierefaix.  Son  enfant  qui  étoit  à-peu-prèsà 
terme  ,  préfentoit  le  côté  de  la  tête  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic, 
qui  étant  flétri,  molaffe  ,  froid  &  fans  aucun  battement,  me  fit  connoî- 
tre  certainement  que  cet  enfant  étoit  mort.  G'efl  pourquoi  voyant  que 
cette  femme ,  qui  n'kvoit  plus  de  douleurs  eflîcaces  ,  étoit  en  très-grand 
péril  de  la  vie  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang,  je  ne  vou- 
lus pas  laifTer  fon  accouchement  à  l'œuvre  de  la  nature  qui  fuccom- 
boit,  comme  avoit  fait  un  autre  Chirurgien  qui  l'avoit  vue  avant  moi. 
Pour  cet  effet  ayant  un  peu  repoufTé  la  tête  de  cet  enfant  qui  fe  pré- 

fentoit 
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fentoitde  côté,  Je  le  retournai  par  les  pieds  pour  le  tirer  comme  je  fis  dans 
le  même  inftant,  durant  quoi  l'arrierefaix  qui  étoit  entièrement  déta- 
ché, fortit  de  foi-même.  Cet  enfant,  qui  vraifemblablement  n'étoit 
mort  que  depuis  peu  d'heures  ,  avoit  une  enfonçure  aflez  confidérable 
de  toute  la  partie  fupérieure  du  pariétal  dextre  ,  femblable  à  l'enfonçure 
des  pots  d'étain  ,  cet  os  paroifTant  très-ferme  en  ce  lieu  ;  ce  qui  pou- 
Voit  faire  croire  que  ce  vice  de  conformation  avoit  été  fait  de  longue 
main  peu-à-peu  par  la  continuelle  comprefîion  des  os  du  paffagc.  Un 
Médecin  ayant  vu  cette  femme  le  lendemain  de  fon  accouchement , 
fur  ce  qu'elle  fe  plargnoit  d'une  douleur  en  l'hypocondre  droit  qu'elle 
avoit  depuis  deux  mois,  ordonna  de  la  faigner  du  bras;  ce  qiîe  je  con- 
ieillai  de  ne  pas  faire ,  à  caufe  de  la  grande  abondance  du  fang  qu'elle 
avoit  perdu  avant  que  je  l'accouchaffe  ,  recommandant  à  fon  mari  de 
faire  entendre  à  ce  Médecin  la  raifon  pour  laquelle  je  n'avois  pas  été 
de  fon  fentiment.  Mais  lorfqu*il  revint  dès  le  foir  du  même  jour 
voir  cette  femme  ,  il  la  trouva  en  une  foiblefTe  fi  grande ,  que  croyant 
qu'elle  alloit  mourir,  il  fe  retira  promptement,  difant  qu'elle  mourroit 
pour  n'avoir  pas  été  faignée  ,  &  l'abandonna  ainfi  :  ce  que  le  mari 
croyant  bonnement ,  &  ne  voulant  pas  laifTer  fa  femme  fans  fecours  , 
il  fut  quérir  auffitôt  un  autre  Médecin  ,  qui  dit  que  ce  premier  n'avoit 
pas  de  raifon  de  vouloir  la  fairjg  faigner  du  bras ,  &  que  c'étoit  du  pied 
qu'il  failloit  la  faigner  ;  ce  qu'il  fit  faire  dès  l'inftant  qu'elle  fut  revenue 
de  cette  foiblefTe  qui  lui  dura  deux  heures  entières.  Mais  <>mme  je  la 
fus  voir  le  lendemain  ,  apprenant  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  ,  je  dis  hau-- 
tement  que  û  cette  femme  venoit  à  mourir ,  cette  faignée  faite  avec 
aufîi,  peu  de  i^aifon  que  de  nécefïïté  à  une  perfonne  qui  avoit  perdu 
prefque  tout  foH  fang ,  en  feroit  véritablement  la  caufe  ,  &  qu'au  cas 
que  la  malade  fû^afîez  heureufe  pour  en  revenir  ,  elle  échapperoit  ua 
double  danger ,  &.  feroit  bien  plus  long-tems  à  recouvrer  la  fanté  , 
qu^elle  n'auroit  fait ,  fi  elle  n'eût  pas  été  faignée;  ce  qui  fit  que  l'on 
congédia  ce  feconi-Médecinj^  &  le  prognof^ic  du  premier  fe  trouva 
faux  ;  car  cette  femme  par  ie^moyerv^iu  falutaire  fecours  que  je  lui  avois 
donné  en  l'accouchant ,  recouvra  une  paîîaite:j£anté ,  n'ayant  pas  vou- 
lu dans  la  fuite  ,  aufTi-bien  que  fon  mari ,  fuivre  d'autre  confeil  que  le 
mien. 
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Observation     LXXVIII. 

De  l'heureux  accoucfisment  d'une  femme  qui  ne  put  être  foulagée 
d'une  extrême  douleur  vers  la  région  du  foie  ,  qu'en  prenant  du 
laudanum. 

LE  23  Septembre  1672  ,  j'ai  vu  une  femme  groffe  de  huit  mois&  de- 
mi,«qui  après  quelques  jours  de  dégoût  &  d'aigreur  d'eftomac ,  fut 
furprife  tout  d'un  coup  d'une  extrême  douleur  entre  la  région  du  rein 
droit  &  celle  du  foie,  qui  fe  communiquoit  vers  le  devaftt ,  avec  une 
continuelle  agitation  du  corps  durant  deux  jours  entiers  ;  pour  raifon:.* 
de  quoi  elle  fut  faignée  par  quatre  fois  du  bras  ,  &  prit  plufieurs  lave- 
inens  dont  elle  ne  fut  aucunement  foulagée  ,  ce  qui  nous  obligea  de- 
lui  faire  donner  une  prife  de  laudanum  <^\n  produifit  un  très  bon  effet, 
la  faifant  repofer  toute  la  nuit,  après  quoi  ces  douleurs  cefTerent,  & 
les  forces  delà  malade  qui  étoient  beaucoup  abattues,  fe  rétablirent, 
ayant  vuidé  par  les  felles  quantité  de  matières  qui  avoient  contribuée 
cette  grande  douleur  qui  ne  procédoit  vraifemblablement  que  d'un  dé- 
gorgement de  bile  de  la  vefîie  du  fiel  da'ns  l'intefîin  duodénum^  laquelle 
bile  n'avQ^pas  pu  avoir  une  libre  iffue,  à  caufe  de  la  rétention  des 
matières  qui  étant  dans  les  premiers  inteftins  ,  n'avoient  pas  pu  être  at- 
tirées par  les  premiers  lavemens  ;  enfuite  de  quoi  cette  femme  refta 
deux  ou  trois  jours  affez  en  repos,  &  je  l'accouchai  très-heureufement 
le  29  du  même  mois  de  Septembre  d'un  enfant  mâle  qui  fe  portoit  fort 
bien. 


Observation    LXXIX. 

De  r accouchement  dhine  femme groffe  de  fept  mois  ^  dont  l'enfant  fe 
préfentoit  par  les  pieds  ^  la  mère  s' étant  hleffée  en  allant  dans  un- 
rude  carojfe  de  voiture^ 

LE  2  O£lobre  1672  ,  j'ai  accouché  une  jeu*e  femme  ,  qui  étant  groffe 
de  fept  mois  de  fon  premier  enfant,  s'étoit  bleffée  en  allant  le  jour 
précédent  à  FcrfailLes  dans  un  carroffe  de  voiture  trop  rude.  Lorfque  je 
fus  appelle  pour  la  fecourir ,  je  trouvai  que  fa  Sagefemme  ayant  tenté  de 
la  délivrer  de  cet  enfant  qui  s'étoit  préfenté  pat  les  pieds ,  avoit  bien 
fait  fortir  tout  le  corps ,  mais  que  la  tête  étoit  reftée  au  paffage  fans- 
Ten  pouvoir  tirer ,  comme  je  fis  à  l'inftant  même  que  je  fus  arrivé , 
après  en  avoir  dégagé  le  mentoîj  du  paflage  avec  l'aide  de  mon  doigt 
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introcluît  dans  la  bouche  de  ce  petit  enfant  qui  palpitoit  encore  lorfque 
je  l'eus  tiré.  Après  que  j'eus  ainli  accouché  &  délivré  cette  femme,  elle  me 
dit  que  d'abord  qu'elle  a  voit  fenti  les  premières  douleurs  de  l'accouche- 
ment ,  elle  s'étoit  confolée  par  la  croyance  commune  qu'elle  avoit  qu'é- 
tant grofle  de  fept  mois,  fon  enfant  pourroit  vivre  dans  la  fuite.  Mais  elle 
fut  bien  défabuîée  par  fa  propre  expérience  de  cette  opinion  vulgaire  ; 
car  fon  enfant  étoit  11  petit ,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme  , 
qu'il  n'auroit  jamais  pu  vivre  dans  la  fuite  ,  quand  même  elle  en  auroit 
accouché  fans  aucun  accident  à  ce  même  terme  de  fept  mois  ,  dont  les 
accouchemens  qui  font  toujours  prématurés  ,  devroient  plutôt  être  ap- 
pelles avortemens ,  que  véritables  accouchemens ,  comme  on  les  nomme 
abufivement. 


Observation    LXXX. 

De  H accouchement  cTune  femme  à  qui  le  cordon  c(f  l'ombilic  de  Ven» 

fantfe  préfentoit  avec  la  tête, 

LE  16  Oftobre  1672,  j'ai  accouché  une  femme  ,  de  qui  je  fus  obligé 
de  retourner  entièrement  l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  com- 
me je  fis  ,  quoiqu'il  vînt  naturellement  la  tètQ  la  première,  parce  que 
cette  femme  n'avoit  point  de  douleurs  qui  puffent  faire  efpérer  qu'elle 
accoucheroit  d'elle-même  ,  &  avoit  une  grande  perte  de  fang  ,  &  qu'ou- 
tre cela ,  le  cordon  de  l'ombilic  de  l'enfant  fe  préfentoit  avec  fa  tête  ; 
ce  qui  auroit  mis  la  mère  &  l'enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie , 
que  je  fauvai  à  l'un  &  à  l'autre ,  en  les  fecourant  promptement  de  la 
manière  que  je  viens  de  dire. 


Observation    LXXXL 

De  r accouchement  d'une  femme  greffe  de  huit  mois  ,   qui  avoit  les 
deux  lèvres  de  la  vulve  &  les  cuijfes  èxtraordinairement  enflées, 

LE  19  Oftobre  1671 ,  je  vis  une  femme  groffe  de  huit  mois  ou  envi- 
ron, qui  avoit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ventre,  dont  tou- 
tes les  parties  inférieures  étoient  extrêmement  tuméfiées,  avec  une  très- 
grande  enflure  œdémateufe  de  toutes  les  deux  lèvres  de  la  vulve  ,  aux- 
quelles je  fis  quelques  légères  fcarifications  pour  en  faire  évacuer  les. 
eaux  dont  elles  étoient  toutes  remplies,  &  les  cuifTes  èxtraordinaire- 
ment enflées.  Cette  femme  accoucha  le  lendemain  aflTez  heureufement, 
&  toutes  ces  eaux  &  la  grande  tumeur  de  fon  ventre  ,  des  lèvres  de  la 
vulve  U  des  cuifles  fe  diffiperent  entièrement ,  ôc  elle  fe  porta  bien  en» 
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fuite.  Ces  fortes  de  tumeurs  œdémateufes  viennent  ordinairement  dé 
quelque  obftruflion  des  reins  ,  qui  eft  caufe  que  toutes  les  humidités  fu- 
perflues  du  corps  n'en  étant  pas  bien  féparées,  refluent  fur  toutes  ces 
parties  inférieures  qu'elles  tuméfient  de  la  manière  qu'il  étoit  arrivé  sl 
cette  femme.. 


Observation    LXXXIÎ. 

D^  une  femme  qui  ayant  une  fièvre  continue  avec  redouhlemens  y- ac^ 
coucha  à  fept  mois ,  &  mourut  dès  le  lendemain, 

LE  23  Oûobre  1672,  j'ai  vu  une  femme  qui  étant  groffe  de  fept  mois,-, 
avoit  été  faignée  depuis  quinze  jours  dix  fois  des  bras  ,  èc  mênre 
deux  fois  du  pied  aflez.  mai-à-propos,  à  ce  que  je  crois,  &  avoit  pris- 
plufieurs  purgations  par  le  confeil  des  Médecins  qui  la  voy oient  pour 
une  fièvre  continue  avec  redoublement  &  une  très-grande  douleur  de 
côté  qu'elle  avoit,*  ce  qui  la  fit  enfin  accoucher  d'un  enfant  qui  ne  vé- 
cut qu'un  quart  d'heure  ;  &  la  mère  mourut  dès  le  lendemain  ,  comme 
\e  l'avois  bien  prédit  à  ces  Médecins  qui  furent  trompés  de  l'efpéranca 
qu'ils  avoient  donnée  qu'elle  pourroit  plutôt  réchapper  de  fa  maladie 
après  être  accouchée  ;  ce  qui  étoit  le  fujet  pour  lequel  ils  lui  avoient 
ordonné  fort  mal-à  propos ,  comme  j'ai  dit ,  ces  deux  faignées  du  pied 
contre  mon  fentiment ,  outre  plufieurs  purgations  qu'ils  lui  avoient  fait 
prendre,  qui  avoient  autant  contribué  que  fa  maladie  à  la  faire  accou- 
cher prématurément  &c  à  la  faire  mourir  le  jour  enfuite.  Car  il  faut  re- 
marquer que  l'accouchement  peut  bien  apporter  du  foulagement ,  &: 
guérir  les  indifpolitions  qui  ne  font  caufées  que  par  la  groffeffe  ;  mais 
que  les  maladies  qui  n'en  dépendent  point,  &  qui  de  foi  font  dange- 
reufes  ,  ne  manquent  pas  pour  l'ordinaire  de  devenir  mortelles  après 
^accouchement,  la  nature  ne  pouvant  pas  bien  conduire  l'évacuation 
des  vuidanees  de  la  couche ,  dont  la  fuppreflioa  eft  pour  lors  incompa* 
rablement  i^lus  funefte  qu'en  d'autres  tems. 

« 


Observation    LXXXII  I. 

r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la  tête  avec 
■  foriie  du  cordon  de  ï! ombilic, 

LE  3  Novembre  1672,  j'ai  accouché  une  femme,  dont  Tenfant  pré"* 
fentoit  la  tête  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic,  auquel  cordon 
ayant  fenti  un  battement  manifefte ,  je  reconnus  que  cet  enfant  étoit 
«ncore  certainemeiît  vivant,  lorfque  je  fus  mandé  pour  remédier  à  cet 
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accident  qui  le  mettoit  en  très-grand  danger  de  la  vie.  Te  le  retournai 
aufTitôt  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis  en  même  tems  ;  ÔCpar 
ce  prompt  lecours  je  préfervai  cet  enfant  de  la  mort,  fans  aucun  préju- 
dice de  la  fanté  de  la  mère  qui  fe  porta  bien  enfuite ,  nonobflant  un  11 
laborieux  travail. 


Observation    LXXXIV. 

D*unejèmme  qui  ayant  eu  les  cuijjes  &  les  lèvres  de  la  vulve  extrê" 
mement  tuméfiées  ,  mourut  le  Jeptieme  jour  après  fort  accouche^ 
ment^ 

LE  22  Novembre  1672  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  étant  groffe  à  terme, 
avoit  toutes  les  jambes ,  les  cuiffes  &  les  lèvres  de  la  vulve  ex- 
trêmement tuméfiées  &  remplies  d'eau  ;  de  forte  que  commençant  à 
fentir  les  douleurs  de  l'accouchement,  on  fut  obligé  de  faire  quelques 
légères  fcarifications  avec  la  lancette  aux  deux  lèvres  de  la  partie  ,  pour 
en  faire  évacuer  les  eaux,  &  faciliter  d'autant  plus  par  ce  moyen  l'ac- 
couchement qui  fuccéda  deux  heures  après  ;  mais  comme  la  grande  tu- 
meur qui  étoit  à  ces  deux  lèvres,  me  parut  participer  un  peu  de  l'in- 
flammation, &  que  cette  femme  avoit  la  fièvre  depuis  trois  ou  quatre 
jours  ,  je  préjugeai  bien  qu'elle  étoit  en  grand  danger  de  mourir  dans  la 
fuite,  comme  il  arriva  lefeptieme  jour  après  fon  accouchement, la  fièvre 
lui  ayant  toujours  continué  avec  tenfion  de  ventre,  grande  oppreffion  de 
poitrine  &  un  flux  de  ventre  qui  lui  arriva  le  troifieme  jour  de  fa  cou- 
che. Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  tumeurs  qui  arrivent  quelque- 
fois aux  cuiffes  &  aux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  auxfenynesgroffes, 
ne  font  pas  ordinairement  dangereufes  quand  elles  ne  font  Amplement 
qu'œdémateufes,  &  ne  procèdent  feulement  que  d'une  obftruclion  des 
reins,  comme  étoient  celles  de  cq\.x.q  femme  dont  j'ai  parlé  en  l'Obfer- 
vation  LXXXT.  mais  qu'au  contraire  celles  qui  participent  de  l'inflam- 
mation ,  font  fouvent  les  préfages  d'un  mauvais  événement  dans  la  fuite; 
cette  inflammation  qui  paroît  au  dehors  ,  n'étant  pour  lors  qu'une  com- 
munication de  celle  qui  efl:  déjà  au-dedans  ,  comme  il  efl  arrivé  à  la», 
femme  dont  j'ai  parlé  en  la  préfente  Obfervation. 
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Observation    L  XXXV. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  enfuite  une  ijfue 
involontaire  de  l^ urine  durant  un  très-long  tems. 


L 


E  23  Novembre  1672  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  23  ans  ,  quiétolt 
._  en  travail  de  Ton  preinier  enfant  depuis  quatre  jours  après  l'écou- 
lement de  fes  eaux  ,  ayant  une  entière  fuppreffion  de  l'urine  &  des  gros 
excrémens  ,  caufée  par  l'extrême  eompreiîion  que  fa  tête  de  fon  enfant 
qui  éioit  arrêtée  au  palTage,  faifoit  de  toutes  les  parties  circonvoilines. 
Elle  avoit  pour  lors  la  vellie  fi  pleine  d'urine  ,  que  fon  ventre  en  étoit 
tuméfié  de  telle  forte,  qu'il  y  paroifToit  deux  éminences  diftinftes  & 
féparées  l'une  de  l'autre ,  qui  auroient  pu  faire  croire  qu'elle  auroit  eu 
deux  enfans  fans  cette  conlidération.  Ayant  vu  cette  femme  en  ce  mau- 
vais état  avec  un  Médecin  &  deux  Chirurgiens  de  mes  Confrères  qui 
étoient  préfens ,  je  conclus  à  la  néceflîté  qu'il  y  avoit  de  lui  tirer  fon 
enfant  du  ventre  à  l'heure  même  par  l'opération  de  la  main  avec  l'aide 
des  inftrumens  convenables.    Mais  quoique  cet   enfant  fût  mort  félon 


<-.uw^.  v.v.w..^ o '  i  ,      .  . P^^  ^^"  prétexte 

fpécieux  ,  de  n'être  pas  tout-à-fait  certains  que  cet  enfant  fût  effeâive- 
ment  mort ,  ne  voulurent  pas  être  de  mon  avis ,  nonobftant  que  je  les 
€ufle  obligés  d'avouer  qu'ils  n'avoient  aucune  efpérance  que  cette  fem- 
me pût  accoucher  d'elle-même  dans  le  mauvais  état  où  elle  étoit  réduite. 
Leur  avis  Contraire  au  mien  fut  caufe  qu'après  avoir  fait  connoître  le 
danger  de  la  vie  où  étoit  cette  femme  ,  je  m'en  allai  fans  lui  donner  le 
fecours  que  j'avois  déclaré  lui  être  abfolument  néceflTaire  pour  la  pré- 
ferver  de  mourir  ;  après  quoi  elle  relia  ainfi  abandonnée  jufqu'au  len- 
demain ,  auquel  tems  un  autre  de  mes  Confrères ,  fuivant  le  bon  con- 
feil  que  j'avois  donné  dès  le  jour  précédent ,  &  blâmant  celui  des  autres, 
lui  tira  fon  enfant  du  ventre  avec  l'aide  du  crochet  du  bout  du  manche 
d'une  cuillère  à  pot  qu'il  prit  en  la  cuifine  du  logis ,  dont  il  fut  obligé 
de  fe  fervir  ,  faute  d'avoir  pour  lors  aucun  autre  inftrument  plus  pro- 
pre ;  ayant  trouvé  cette  opération  plus  difiicile  qu'il  n'avoit  cru  avant 
que  de  l'entreprendre.  Ce  fecours ,  quoiqu'un  peu  trop  différé  ,  ne  laiffa 
pas  de  fauver  la  vie  à  cette  femme  qui  fe  porta  bien  enfuite ,  finon  qu'elle 
eut  durant  un  très-long  tems  une  iffue  involontaire  de  l'urine,  auquel 
accident  le  délai  de  l'opération  &  le  défaut  d'inftrument  convenable 
pour  la  faire  fans  violence,  avoient,à  ce  que  je  crois,  beaucoup  conr 
tribué. 


des  femmes  y  &  fur  leurs  maladies»  ^■j 


Observation    LXXXVI. 

D'aune  femme  qui  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant  y  fut  furpr'ifz 

de  convulfions  qui  la  firent  mourir, 

LE  dernier  jour  de  Tannée  1672  ,  je  fus  en  pofte  à  dix  lieues  de  cette 
ville  de  Paris  ^  pour  accoucher  une  femme  qui  étant  en  travail  de- 
fon  premier  enfant ,  fut  furprife  au  commencement  du  deuxième  jour 
de  fon  travail  de  très -violentes  convulfions  qu'elle  eut  durant  vingt 
heures;  mais  ayant  été  averti  trop  tard,  quelque  diligence  que  je  fiffe  ,, 
je  ne  pus  arriver  affez  à  tems  pour  la  feeonrir;  car  elle  étoit  déjà  morte 
il  y%voit  plus  d'une  heure,  ayant  été  accouchée  auparavant  par  trois  Chi- 
rurgiens du  pays,  qui  peut-être  ne  s'entendant  pas  bien  en  ces  opéations 
avoient  trop  différé  pour  la  fecourir,  ôc  l'avoienî  extrêmement  tourmen- 
tée durant  plus  d'une  grande  heure,  pour  lui  tirer  le  mieux  qu'ils  purent 
ion  enfant  par  morceaux,  lui  ayant  outre  cela  laifTéune  partie  de  l'arriére- 
faix  dans  la  matrice  ;  ce  qui  fut  caufe  que  la  convulfion  ne  laifTa  pas  de 
continuer,  &  que  l'opération  fut  entièrement  infrudueufe  à  cette  pauvre 
femme  qui  mourut  quelques  jours  enfuite.Mais  le  plus  grand  mal  procédoit 
principalement  du  délai  de  l'opération  qui  fift  caufé  par  le  Curé  du  lieu  qui 
îbutenoit  pofitivement  qu'on  ne  pouvoit  pas  baptifer  un  enfant  dans  le 
ventre  de  fa  mère  ,  &  que  dans  le  foupçon  qu'on  avoit  qu'il  pouvoit  être 
encore  vivant,  on  ne  devoit  pas  hafarder  fa  vie  pourfauver  celle  de  la 
mère.  Mais  un  bon  Religieux  ,  qui  étoit  apparemment  meilleur  Théolo- 
gien que  ce  Curé  ,  &  qui  faifoit  la  fonftion  de  Prédicateur  au  même  lieu 
affuroit  avec  raifon  le  contraire,  qui  eft  qu'on  peut  baptifer  l'enfant  au 
ventre  de  la  mère  fans  le  voir  ,  pourvu  qu'on  le  puiffe  toucher,  &  que 
l'eau  foit  effedivement  verfée  fur  quelqu'une  des  parties  de  fon  corps 
&  qu'après  cela  fiiit  on  devoit  toujours  préférer  la  vie  de  la  mère  à  celle 
de  l'enfant ,  quand  il  n'y  avoit  pas  moyen  de  la  leur  fauver  à  tous  deux* 
lequel  fentiment  fut  fuivi  comme  le  meilleur  ,  mais  ce  fut  trop  tard  ' 
comme  j'ai  dit  ;  car  la  plus  grande  partie  du  jour  &  toute  la  nuit  fe  paf- 
ferent  à  confumer  le  tems  inutilement,  pour  vuider  la  conteftation  du 
Curé  &  du  Prédicateur,  &  pour  faire  venir  des  lieux  circonvoifins  ces 
trois  Chirurgiens  qui  l'accouchèrent  comme  ils  purent. 


^4  Ohfa-vanons  fur  h  gfojfejje  &  l^ accouchmeni 


Observation    LXXXVII. 

jy  une  femme  qui ,  après  avoir  été  cruellement  travaillée  d'une  colique 
néphrétique^  accoucha  cTun  enfant  de  Jept  mois  mort  en  fort  ventre» 

LE  17  Février  1673  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fept 
mois,  mort  en  Ton  ventre  félon  l'apparence  depuis  trois  jours  qu'il 
y  avoit  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer,  après  l'avoir  fenti  s'agi- 
ter extraordinairement  durant  un  Jour  de  tems  qu'elle  fut  cruellement 
travaillée  d'une  colique  néphrétique  à  laquelle  elle  étoit  fujette,  qui 
ayanc  fait  ainfi  périr  fon  enfant  en  fon  ventre,  caufa  enfuite  à  la  mère 
cet  accouchement  prématuré ,  nonobflant  quoi  elle  fe  porta  bien  dans 
la  fuite  ,  tout  le  mauvais  événement  de  l'accouchement  n'ayant  été  que 
pour  l'enfant ,  dont  la  délicateffe  n'avoit  pas  pu  réfil^er  à  la  grande  agi- 
tation qu'il  reçut  dans  le  tems  quefa  mère  fut  violemment  travaillée  de 
cette  colique  néphrétique.  • 


Observation     LXXXVIII. 

D'une  femme  qui  avoit  eu  deux  fâcheux  accouchemens  ^dans  lefquels 
fes  enjans  av  oient  eu  les  bras  &  Us  jambes  rompus  par  la  faute  de 
la  S agefemme  &  du  Chirurgien  qui  l'av oient  accouchée, 

LE  14  Mars  1673  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  fentoit  de  continuelles  dou- 
leurs vers  l'inteflin  rectum  ,  qui  lui  répondoient  à  la  matrice  à  la- 
quelle une  Sagefemme  avoit  dit  qu'il  fe  formoit  un  abfcès  ,  dont  cette 
femme  fut  fort  alarmée  dans  la  penfée  qu'elle  avoit  d'avoir  été  bleffée 
à  cette  partie  dans  îts  deux  précédens  accouchemens.  Elle  me  dit 
qu'ayant  été  fort  maltraitée  dans  le  pénultième  par  une  Sagefemme  qui 
voulant  un  peu  trop  faire  la  capable,  avoit  été  caufe  de  la  mort  de 
fon  enfant  auquel  elle  avoit  rompu  bras  &  jambes  en  le  tirant  ;  elle 
avoit  eu  recours  dans  fon  dernier  accouchement  à  un  Chirurgien  dont 
elle  n'avoit  pas  été  gueres  mieux  fecourue,  qui  n'avoit  pareillement 
pu  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  fans  lui  rompre  un  bras ,  &  qu'il  ne 
mourût  peu  après  :  de  forte  que  cette  femme  croyant  avoir  été  bleffée 
dans  ce  dernier  accouchement  il  y  avoit  quatre  mois  ,  fut  confeillée 
par  les  Médecins  qiii  la  voyoient  de  m'envoyer  quérir  pour  fçavoir 
de  moi  s'il  y  avoit  quelque  chofe  d'extraordinaire  en  fa  matrice  ,  où 
elle  difoit  fentir  des  douleurs  très-confidérabîes.  L'ayant  examinée  ,  je 
îrouvai  cette  partie  en  un  état  affez  naturel ,  &  qu'elle  fentoit  feu- 
lement de  la  douleur  en  appuyant  le  doigt  fur  le  yaglna ,  du  côté  de 

l'inteflia 
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Tinteiîirt  recîum  qui  étoit  tuméfié  par  l'enflure  de  quelques  hémorroïdes 
internes  ,  qui  étant  enflammées  &  continuellement  irritées  par  un  flux 
de  ventre  difTentérique  qu'elle  avolt  depuis  deux  mois ,  communi- 
quoient  quelque  intempérie  à  la  matrice  par  la  proximité  du  lieu;  pour 
raifon  de  quoi  je  lui  confeillai ,  après  une  faignée  du  bras  que  Je  lui  fis 
faire  ,  de  prendre  tous  les  jours  deux  fois  du  lait  de  vache  tout  récem- 
ment trait,  par  l'ufage  duquel  elle  fut  rétablie  dans  peu  de  jours  en 
bonne  fanté  ;  &  étant  redevenue  grofTe  dans  la  fuite ,  je  l'ai  accouchée 
fort  heureufement  de  quatre  enfans  fort  fains  qu'elle  a  eus  depuis  ces 
deux  derniers  qui  en  venant  au  monde  avpient  malheureulement  péri, 
comme  j'ai  dit ,  faute  d'être  fecourue  par  des  perfonnes  affez  entendues 
en  leur  art* 


Observation     LXXXIX. 

iD*  une  femme  qui  av  oit  une  difficulté  cC  uriner  caufée  par  une  pierre 

'  quelle  avoit  en  la  veffîe, 

LE  27  Avril  1673  »  i'^^  "^^  "'^^  femme  âgée  de  ç  5  ans  ,  qui  avoit  de- 
puis quatre  mois  une  difficulté  d'uriner  avec  grande  douleur, 
qu'elle  croyoit  caufée  par  une  relaxation  de  fa  matrice  ,  qui ,  à'ce  qu'on 
lui  avoit  perfuadé  ,  venant  à  comprimer  le  col  de  la  vefïïe  ,  empêchoit 
qu'elle  pût  rendre  librement  fon  urine  ;  mais  ayant  trouvé  fa  matrice 
en  affez  bonne  difpofition,  je  reconnus  par  la  fonde  que  cette  femme 
avoit  une  pierre  en  la  veffie,  qui  étoit  la  véritable  caufe  de  fa  difficulté 
d'uriner ,  dont  l'unique  remède  étoit  de  fe  faire  tirer  cette  pierre,  comme 
elle  fit  par  mon  confeil,  en  fe  faifant  tailler  quelques  jours  enfuite  avec 
un  heureux  fuccès* 


Observation    XC. 

i^*une  femme  qui  mourut  après  avoir  été  accouchée  d*un  très- gros 
enfant  mort^  qui  lui  avoit  caufé  de  très-violentes  convulfions» 

LE  14  Mai  1673  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  26  ans ,  grofTe  à  terme 
de  fon  premier  enfant  qui  étoit  extraordinairement  gros  &  mort 
en  fon  ventre  depuis  plus  de  trois  jours,  ainfi  qu'il  paroifToit  par  fa 
corruption  &  par  l'extrême  puanteur  des  excrétions  de  la  matrice; 
Cette  femme  ayant  eu  durant  les  derniers  mois  de  fa  grofTeffe  les  deux 
cuifTes  &  les  jambes  extrêmement  tuméfiées,  fut  furprife  de  très- vio- 
lentes convulfions  après  un  jour  de  travail  fort  laborieux ,  la  tête  de 
«e  gros  enfant  mort  étant  refiée  au  pafTage.  Cette  mauvaife  difpofition 
de  la  mère  &  de  l'enfant  ayant  fajt  perdre  tomç  efpérance  de  pouvoir 
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fauver  la  vie  à  la  mère,  qu'en  lui  tirant  j3romptement  fon  enfant  dit 
ventre  (ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  que  par  le  moyen  des  inftrumens),,, 
la  Sageiemme  qui  IVvoit  affiliée  durant    tout  fon  travail  ,  me  manda- 
pour  lui  donner  ce  tecours  que  je  ne  voulus  pns  lui  dénier  auffirôt que 
je  fus  arrivé,    pour  fatisfaire  à  l'inftante   prière  de   tous  les    adiftans  , 
quoique  je  n'euffe  gueres  d'efpérance  ,  vu  le  très-mauvais  érat  où  elle 
étoit ,  qu*il  pût  lui  être  fakiîaire.  D'abord  que  je  l"ji  eus  tiré  du  ventre^ 
ce  gros  enfant  mort  avec  l'aide  d'un  crochet  ,    il  fortit  de  la   matrice' 
une  très-grande  abondance  d'humeurs  très-fétides,,   qui  ayant  fait  une 
mauvaife  impreffion  à  cette  partie  parleur  corruption  ,  furent  caufe  que 
les  convulfionsne  laiiîanî  pas  de  continuer  à  cette  femme  ,  elle  mourut 
quelques  heures  enfuite,  comme  je  i'avois  bien  prédit ,  étant  à  obferver 
que  ces  fortes  de  convulhons  qui  procèdent  d'un   enfant  mort  &  cor- 
rompu, ainii  qu'étoit  celui-là,  caufent  bien  plutôt  la  mort  aux  femmes 
qui  en  font  attaquées  dans  le  tems  de  l'accouchement  ,  que  celles  dont 
les  enfans  font  encore  vivans  ,  on  à  tout  le  moins  morts  depuis  peu 
d'heures  ,  defquelles  plufieurs  échappent ,  fi  elles  font  bien  &:  duement 
fecourues  aiTez  à  tems;  ce  qui  n'arrive  pas  aux  autres  qui  meurent  pref- 
que  toutes ,,  foit  qu'on  les   accouche  par   art ,  où  qu'elles  accouchenÊ- 
d'elies-raêmes. 


O   B    S   E  R   V   A  T  I   O   N      X   C  I. 

e  t  accouchement  laborieux  d'une  femme  dont  H enfant  venait  lafacë" 
en-dejfus  y  fes  eaux  étant  écoulées  depuis  huu  jours, 

LE  II  Juin  1673  ,  j^ai  accouché  une  femme  grolTe  de  fix  mois  defom 
premier  enfant,  dont  le  travail  fut  affez  laborieux  pour  deux  prin- 
cipales raifons  ;  la  première  ,  parce  qu'elle  avoit  vuidé  continireliepient 
les  eaux  de  fon  enfant  depuis  huit  jours,  ce  qui  faifoit  qu'il  ne  pou- 
voit pas  être  pouffé  dehors  fi  facilement  par  cette  femme  qui  n'avoit 
pas  eu  d'autres  erifans  ;  6c  la  féconde,  parce  que  fon  enfant,  quoiqu'il 
préfentât  la  tête  la  première  ,  avoit  la  face  en-delTus;  ce  qui  étoit  caufe, 
que  les  douleurs  de  la  mère  étant  toutes  entrecoupées,  ne  pouvoient 
pas  bien  fervir  à  fon  expulfion  ;  car  le  ventre  de  la  femme  (e  compri- 
mant dans  le  tems  de  ces  douleurs  fur  les  inégalités  que  faifoient  les. 
bras  êc  les  jambes  de  l'enfant  qui  dans  cette,  mauvaife  iituation  étoient 
placés  en-devant  ,cela  inîerceptoit  auffitôt  le  mouvement  convulfif  de 
ces  douleurs  qui  ne  pouvoient  pas-  îi  facilement  produire  leur   effet; 
qu'elles  auroient  fait,  fi  l'enfant  eût  eu  le  dos  tourné  vers  le  ventre  de- 
la  mère  ,  comme  il  auroit  dû  avoir  naturellement.  Cette  femme ,  quoi-^ 
que  fatiguée  par  la  longueur  de  fon  laborieux  travail,  ne  laiffa  pas  de- 
fe  porter  fort  bien  après  être  accouchée;  mais  fon  enfant  ne  vécut  qu'un 
jour  ,  à  caufe  de  fa  foibleiTe  naturelle  qui  contribua  d'autant  plus  à  le- 
^irs  mourir^ 
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Observation    XC.II. 

jy une  femme  qui  avoit  une  une  grande  perte  de  jang^  caujée  par  U 
détachement  prématuré  de  Earrierefaix, 

LE  14  Juin  1673  '  i^  "^^^  ""^  femme  grofle  à  terme,  qui  avoit  une 
grande  perte  de  fang  depuis  quatre  heures  ;  pour  raifon  de  quoi 
la  Sagefemme  qui  l'affiftoit ,  l'avoit  fait  faigner  du  bras  ,  &  lui  avoit  fait 
boire  de  l'oxicrat  &  du  jus  de  pourpié ,  &  fait  autres  remèdes  accou- 
tumés ;  nonobflant  lefquels  cette  perte  de  fang  avoit  toujours  continué 
Jufqu'à  l'heure  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  que  je  trouvai 
néanmoins  difpofée  à  accoucher  d'elle-même  naturellement,  lorfque  j'ar- 
rivaichez  elle,  a3^ant  encore  le  pouls  affez  bon  &  desforces  fuffifantes, 
&des  douleurs  qui  donnoient  lieu  de  le  pouvoir  efpérer  ;pour  lefquelles 
bonnes  dlfpofitions  ne  voyant  pas  de  nécelfité  abfolue  de  preffer  l'ac- 
couchement de  cette  femme,  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  convenable  d'en 
commettre  l'opération  à  la  nature  ,  qui  en  vint  à  bout  une  demi-heure 
après,  comme  je  l'avois  fait  efpérer,  affez  heureufement  pour  la  mère 
qui  fe  porta  bien  enfuite  ;  mais  l'enfant  mourut  auflitôt,  pour  avoir 
été  trop  débilité  par  cette  grande  perte  de  fang  qui  venoit  du  détache- 
ment prématuré  de  l'arrierefaix  d'avec  la  matrice,  comme  il  paroiffoit 
par  des  caillots  de  fang  de  la  groiTeur  des  deux  poings ,  que  la  Sage- 
femme  tira  de  la  matrice  de  cette  femme  en  la  délivant  de  fon  arriere- 
faix  ;  ce  qui  fait  bien  connoître  que  ,  quoique  le  fang  femble  quelque- 
fois s'arrêter  en  ces  grandes  pertes ,  il  ne  laifTe  pas  de  couler  au-de- 
dans  ,  où  fe  caillant  il  demeure  ,  après  quoi  il  n'en  exfude  feulement 
que  la  férofité  qui  s'en  fépare.  On  doit  obferver  que  dans  ces  fortes  de 
grandes  pertes  de  fang  l'on  peut  bien  commettre  l'accouchement  à  la 
nature,  comme  en  cette  occalion ,  fi  la  femme  a  des  forces  &  desdou- 
leurs fuffifantes  ;  mais  fi  elle  tombe  fouvent  en  foibleffe,  n'ayant  plus 
de  véritables  douleurs ,  pour  lors  elle  tarde  peu  à  mourir  avec  fon  en- 
fant dans  le  ventre,  fi  l'on  ne  l'en  délivre  au  plutôt  en  l'accouchant. 


lii 


6S  Ohfen'atlonsfur  la  g^ojfejjs  &  l*accouchemem 


Observation    X  C  1 1 L 

JDe  r accouchement  cT  une  femme  grojje  de  deux  enfans ,  dont  l'un  pré-' 
femoit  le  coude  avec  la  têté^  &  l'autre  venoit  par  les  pieds, 

LE  14  Août  1673:,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans  mâles;, 
dont  le  premier  qui  préfentoit  le  coude  &  la  tête ,  étoit  mort  au 
paffage,  pour  y  avoir  demeuré  trop  long  tems  fans  être  aidé  par  laSa- 
gefemme  ,  qui  auroit  dû  repoufler ,  comme  je  fis ,  le  coude  de  cet  en- 
fant jufqu'au  derrière  de  fa  tête  ,   pour  donner  lieu  à  la  nature  de  le- 
pouffer  dehors  ,  comme  elle  fît,  après  que  je  l'eus  ainfi  aidée  ;  &  le  fé- 
cond étoit  vivant  &  fe  préfentoit  par  les  pieds;  ce  qui  m'obligea  de 
percer  la  membrane  de  ies  eaux,  ôi  de  le  tirer  en  cette  pofture,  auflî- 
tôt  que  j'eus  fait  venir  le  premier,   durant  que  la   matrice  étoit  fuffi- 
famment  dilatée,  pour  donner  facilement  paffage  à  ce  fécond,  que  je 
iauvai  par  ce  prompt  fccours.  Ces  deux  enfans  n'avolent  qu'un  feul  ar- 
rierefaix  qui  leur  étoit  commun,  comme  il  arrive  le  plus  fou  vent  aux». 
€nfans  jumeaux. 


Observation    XCIV. 

IXune  jemme  (]ul  ayant  été  en  travail  durant  quatre  jours  ^mouruv 
avec  fon  enjant  dans  le  ventre  ^  faute  d'avoir  été  fecourue,. 

LE  19  Août  1673  î  ^^^  "^^  v*"^  quérir  pour  accoucher  une  femme  qui 
étoit  en  travail  depuis  quatre  jours  de  fon  premier  enfant  qui  avoit 
la  tête  arrêtée  au  paffage  ;  mais  comme  en  arrivant  chez  elle  ,  je  la 
trouvai  agonifiînte ,  &  qise  je  reconnus  bien  que  ion  enfant  étoit   très- 
certainement  moit  en  fon  ventre  il  y  avoit  déjà  près  de  deux  jours  ,  je 
ne  la  voulus   point  accoucher  comme  j'en  étois  requis;  car  c'eût  été 
profaner  le  remède,   n'y  ayant  plus    aucune   efpérance  de  fauver   la 
niere  ,   qui  feroit  indubitablement  morte  dans  le  tems  de  l'opération  ,, 
tant  elle  étoit  près  de  l'extrémité  de  la  vie,  qu'elle  perdit  deux  heures, 
après  que  je  l'eus  laiffée  en  ce  déplorable  état  ;  ce  qui  ne  lui  feroit  pas 
arrivé,  fi  deux  autres  Chirurgiens  qui  Tavoient  vue  deux  jours  avant 
moi ,  au  lieu  de  l'entretenir  vainement  comme  ils  avoient  fait ,  dans  l'ef- 
pérance  qu'elle  accoucheroit  d'elle-même,  lui  avoient  tiré  du  ventre- 
ion.  enfant  mort,  comme  il  étoit  néceffaire  défaire  avant  qu'elle  eût. 
été  réduite  à  l'extrémité  où  je  la  vis. . 
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Observation    XCV. 

D^  une  femme  grojje  de  quatre  mois  ,  qui  avait  une  de  fonte  d& 

matrice» 

LE  28  Août  1^73  ,  je  vis  une  femme  groffe  de  quatre  mois ,  à  qui  la 
matrice,  dont  elle  foufFroit  une  delcente  depuis  dix  ans,  ne  laiflbit 
pas  de  tomber  en  partie  nonobftant  (a  grofTeffe.  L'on  voyoit  manife- 
iiement  pour  lors  l'orifice  interne  de  la  matrice  fort  gros ,  mais  mol- 
let, comme  il  e(t  toujours  dans  la  groflefî'e  ,  fe  préfenter  tout-à-fait  au- 
dehors  avec  une  partie  de  la  veffie,  qui  étoit  pouffëe  conjointement, 
dont  cette  femme  louffroit  une  grande  incommodité,  qui  auroit  pu  dans 
la  fuite  la  faire  accoucher  prématurément,  fi  après  avoir  repouffé  dou- 
cement fa  matrice  au-dedans,   &:  la  partie  de  la   veffie  qui  fe  préfen- 
toit ,  je  ne  lui  euffe  mis  ,  comme  je  fis,  un  peffaire  dans  le  vagina'^owt: 
tenir  ces  parties  par  fon   moyen  dans  leur  fituation  naturelle  ,  lui  re- 
commandant de  ne  retirer  ce  peffaire  que  lorlqu'elle  leroit  groffe  defept 
ou  huit  mois  ;  car  le  globe  de  la  matrice  eff  affez  étendu  en  ce  tems- 
pour  fe  foutenir  de  foi-même,  étant  appuyé  fur  la  face  interne  des  os- 
des  ijlcs  fans  l'aide  d'aucun  peffaire.  Cetie  femme  ayant  fuivi  moncon- 
feil,  porta  fon   enfant  jufqu'à  terme,  &  en  accoucha,  heureufement  ;. 
après  quoi  fe  fe  fervant  du  même  peffaire ,  comme  je  lui  avois  confeil-- 
lé,  elle  fe  garantit  de  la  grande  incommodité  que  cette  defcente  de  mar 
trice  lui  avoit  caufée  durant  un  ii  long  tems.- 


Observation    XCVI.  ^ 

De  deux  filles  à  qui  la  matrice  était  entièrement  tamhée  d'une 

pradigieufe  grojjeur. 

LE  14  Septembre  1673 ,  une  pauvre  fille  âgée  de  23    ans  ,  vint  chez 
moi  me  demander  le  fecours  néceffaire  à  fon  infirmité  ,  qui  étoit 
une  chute  entière  de  la  matrice,  qui  lui  étoit  arrivée  dès  lage  defeize' 
ans  par   un  violent  effort  qu'elle  avoit  fait  en  frotant  un  plancher  ;  & 
•comme  elle  n'avoit  jamais  ofe  par  honte  déclarer  fa  maladie  à  perfon» 
ne  ,  elle  laiffa  ainfi  fa  matrice  tombée,  fans  la  pouvoir  en  aucune  façon 
remettre  durant  fept  ans.  entiers  ;  après  tout  lequel  tems  fe  laffant  enfin". 
de  mener  une  vie  miférable,  à  caufe  delà  grande  incommodité  qu'elle 
en  receyoit,  elle  vint  chez  moi  me  prier  d'y  remédier ,  comme  je  fis. 
charitablement,  Sa  matrice,  qui  étoit  pour  lors  prefqueauffi  groffe  qn©j 
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la  tête  d'un  entant,  lui  ioitoit  entièrement  hors  de  la  partie  honteufe^ 
lui  pendant  par-delà  le  milieu  des  cuiffes  ;  &  au   bas  de   cette  mon- 
flrueufe  tumeur,  qui  paroilîbit  comme  une  grofTe  veffie  charnue,  la- 
quelle n'étoit  autre  chofe  que  la  iubflance  du  col  de  la  matrice  extrê- 
mement dilatée  ôi  bourfouiflée,    on  fentoit  le  propre  corps  de  la  ma-, 
trice  ,  à  l'extrémité  duquel  on  voyoit  ion  orirîce   interne  très-petit  , 
par  lequel  les  menilrues  fortoient  règlement  dans  le  tcms  ordinaire.  Je 
tâchai  de  réduire  doucem.ent  la  matrice  de  cette  fille ,  lorfqu'ellc  me 
vint  voir  ;  mois  y  ayant  trouvé  de  la  difficulté  à  caufe  de  l'extrême 
grolfeur  de  la  tumeur  ,  oL  ne  voulant  ul'er  d'aucune  violence  pour  faire 
cette  rédaction  ,  je  jugeai  à  propos  de  différer  deux  jours  ,  afin  d'en  ve- 
nir à  bout  plus  facilement;  durant  lefquels  je  lui  confeiUai  de  fe  tenir 
en  repos  au  lit  ,  lui  recommandant  de  ne  vivre  que  de  feuls  bouillons  , 
comme  aulTi  de  prendre  quelques  clylleres  ,   pour  vuider  le  ventre  de 
fes  excrémcns  ;  ce  qu'ayant  été  fait,  je  lui  réduifis  la  matrice  en  fa  li- 
tuation  naturelle;  &  pour  la  retenir  &;  l'empêcher  de  retomber,  je  lui 
mis  aullîtôt  un  pefTaire  dans  le  vngina  ,  par  le  moyen  de  quoi  elle  fut 
entièrement  délivrée  de  cette  grande  &  fâcheufe  infirmité  ,  dont  elle 
avoit  été  affligée  depuis  un  û  long  tems.  Le  30  Mai  1675  ,  J''*^  encore 
réduit  la  matrice  (d'une  autre  fille  de  24  ans  ,  à  qui  elle  étoit  auiîi  tombée 
entièrement  depuis  fept  années,    &  fans  avoir  pu  être  réduite  depuis 
près  de  deux  ans  ,  qu'elle  lui  pendoit  pareillement  entre  les  cuiffes  de 
plus  de  la  grofleur  de  la  tête  d'un  enùnt  ;  msis  comme  !e  corps  de  la 
matrice  étoit  fort   tuméfié  &  extrêmement  endurci ,  &  que  cette  fille 
étoit  fur  le  point  d'avoir  fes  menflrues,  lorfque  je  la  vis  pour  la  pre- 
mière fois  ,  je  ne  jugeai  pas  à  propos  de  lui  faire  en  ce  tems  là  la  ré- 
dudion  de  fa  matrice  ;  mais  après  l'avoir  fait  tenir  au  lit  durant  dix 
jours  ,  enfuite  de  l'évacuation  de  fes  me'nilrues ,  &  l'avoir  fait  faigner 
outre  cela  deux  fois  du  bras,  &  purger  une  fois,  je  lui  réduifis  fa  ma- 
trice; après  quoi  je  lui  mis  un  pefTaire  qu'elle  porta  depuis  ce  tems  là 
fans  aucune  incomodité.    Ces  deux  exemples,   qui  ont  beaucoup  de 
conformité ,  font  bien  connoître  que  les  filles  ne  laiiTent  pas  quelque- 
fois defouffrir  des  defcentes  &  des  chfttes  entières  de  la  matrice,  aufîi- 
bien  que  les  femmes  qui  ont  eu  desenfans,  quoique  beaucoup  plus  ra- 
rement, &  que  ces  chutes    font  encore    plus  difficilem^ent  réduites  à 
celles  qui  n'ont  pas  eu  d'enfans,  à  caufe  qu'elles  ont  l'entrée  extérieure 
de  la  partie  honteufe   beaucoup  plus  étroite  qu'elle  n'eli  a«^  femmes 
qui  en  ouï  eu. 
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OBSER||rATION      XCVII. 

D^  une  femme  groffe  de  trois  mois^  qui  étant  tombée  fur  le  coté^ 
devint  toute  bouffie  par  le  corps, 

LE  4  Oâ:obre  1673  >  f^^  "^"  ""^  jeune  femme  âgée  de  20  ans  ,  grofîe' 
de  4  mois  de  ion  premier  enfant ,  laquelle  étant  tombée  fur  le  cô-' 
té,  devint  peu  de  tems  enfuite  route  bouffie  par  le  corps  ,  jufqu'fiux  deux 
levresextérieutesdela  vulve,  qui  en  paroiffoient  toutes  enflées;  mais 
après  quelques  jours  il  lui  arriva  un  flux  d'urine,  qui  la  foulagea  en- 
tièrement, &  fit  difl^per  toute  l'enflure  de  ces  parties;  enfuite  de  quoi 
elle  fe  porta  bien,  &  accoucha  h^ureufement  à  terme.  Cette  enflure 
procédoit  apparemment  de  ce  que  le  rein  qui  avoit  été  blefl"é  par  cette 
chute,  n'avoir  pas  pu  bien  faire  fa  fonftion ,  jufqu'à  ce  que  l'intempé» 
rie  qui  lui  étoit  lurvenue,  à  raifon  de  la  douleur  que  cette  même  chute 
lui  avoit  caulée  ,  eût  été  diflîpée  avec  le  tems. 


Observation     XCVII  L 

JD*  une  femme  qui  mourut  dun  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice,. 


L 


E  6  Novembre  1673  ->  f^^  ^^^  ""^  femme  âgée  de  44  ans,  qui  avoie 

un  ulcère   carcinomateux  avec  chair  fuperflue  à  l'orifice   interne 

de  la  ma  rice  ,  qui  s'y  étoit  formé  après  un  flux  continuel  de  fleurs  blan- 
ches durant  plus  d'une  année,  &  des  pertes  de  fang  furabondantes  qui 
Kii  arrivoient  de  tems  en  tems  ;  laquelle  maladie  je  crus  être  abiolument 
incurable  ,  &  devoir  certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  la 
fuite,  comme  il  lui  arriva  ,  après  avoir  traîné  une  vie  languiflante  Se 
pleine  de  douleurs  durant  dix-huit  mois.  Il  faut  remarquer  que  les  fem- 
mes de  cet  âge  Ibnt  bien  plus  fujettes  à  cette  perniciéufe  maladie  que 
fs  autres  ,  parce  que  l'évacuation  des  menftrues  commence  en  ce  tems 
n'être  plus  fi  bien  réglée  qu'elle  étoit  auparavant  ,  .ou  même  à 
être  fupprmiée;  ce  qui  caufe  une  grande  intempérie  à  lamatrire,  à  la- 
quelle luccede  d'autant  plutôt  un  ulcère  funefte  de  cette  nature  ,  que 
les  iemmes  avoicnt  auparavant  l'évacuation  de  leurs  mois  furadondante» 
On  doit  encore  oblerver  que  tous  les  ulcères  de  cette  nature  ,  qui  ar- 
rivent en  cette  partie  ,  quelque  petits  qu'ils  foient,  font  entièrement  in- 
curables ,  &  qu'il  n'y  a  qoe  les  ignorans  &  les  charlatans  qui  fe  vantent 
de  les  pouvoir  guérir.  Je  pourrois  ,  pour  confirmer  celte  vérité,  rap^ 
porter  plus  de  deux  cens  exemples  de  femmes  que  j^ai  vu  affligées  de 
cette  funeûe  maladie,  dont  elles  font  toutes  mortes  dans  la  fuite  ^com^ 
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me  je  l'avols  prédit,  après  avoir  uié  inutilement  de  toutes  fortes  àé 

remèdes. 


Observation    XCIX. 

D^  une  femme  grojfe  de  deux  mois ,  qui  fut  fort  incommodée  de  vomif- 
femens  ^  de  juffo  cations  de  matrice  &  de  fièvres  ^jufqu  au  quatrième 
mois  de  fa  groffeffe, 

LE  II  Novembre  1673 ,  j'ai  vu  une  femme  d'un  tempérament  fan- 
guin ,  laquelle  étant  grolTe  de  deux  mois  ,  avoit  des  vomifle- 
mens  continuels  depuis  quinze  jours  ,  enfuiie  de  quoi  elle  fut  fort  in- 
commodée de  fuifocations  de  matrice  ,  qu'on  appelle  ordinairement 
vapeurs,  ÔC  eut  fort  fouvent  des  accès  de  fièvre  julqu'aLi  quatrième 
mois  de  fa  grofleffe  ;  mais  après  avoir  été  ainfi  languiflante  durant  ces 
deux  mois  ,  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter ,  U.  d'accoucher  heu- 
reufement  à  terme.  Je  conieillai  à  cette  femme  de  fe  faire  faigner  du 
bras  dès  ce  deuxième  mois  de  fa  grofleffe  ,  lui  faifant  entendre  que 
toutes  ces  incommodités  qu'elle  refientoit,  ne  procédoient  que  de  ce 
que  l'enfant  qui  eft  fort  petit  pour  lors,  ne  pouvoit  pas  confumer 
pour  fa  nourriture  tout  le  fuperflu  du  fang  de  la  mère,  qui  ne  pouvant 
pas  être  repurgé  dans  le  tems  de  la  groffeffe,  comme  il  avoit  coutume 
auparavant  par  l'évacuation  des  menftrues,  caufoit  différens  accidens 
félon  les  différentes  parties  oii  cqHq  fuperfiuité  du  fang  61  des  autres 
humeurs  étoit  portée  &  retenue.  Mais  elle  aima  mieux  endurer  avec 
opiniâtreté  toutes  fes  incommodités ,  qui  étoient  affez  grandes  pour  la 
mettre  en  danger  d'accoucher  prématurément ,  &  différer  ,  comme  ont 
coutume  de  faire  la  plupart  des  femmes,  cette  faignée  que  je  lui  avois 
confeillée  avec  raifon,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  groffe  de  quatre  mois  ÔC 
demi ,  auquel  tems  elles  ont  ordinairement  moins  befoin  de  ce  remède,' 
que  dans  les  premiers  mois  de  la  groffeffe  ;  car  l'enfant  étant  devenu 
plus  grand ,  confume  pour  lors  plus  de  fang  pour  fa  nourriture ,  que 
dans  les  premiers  mois;  ce  qui  fait  que  n'en  reffant  plus  tant  de  fuper- 
fiu ,  les  femmes  commencent  à  fe  mieux  porter  ,  comme  fit  celle-ci.  J* 
pourroisbien  rapporter  plus  de  mille  exemples  femblables,  qui  ne  fer- 
viroient  qu'à  prouver  la  même  chofe  que  je  me  fuis  propoféepar  celui- 
ci  ,  qui  eft  que  la  faignée  que  la  plupart  des  femmes  ont  coutume  de  fe 
faire  faire  feulement  lorfqu'elles  font  groffes  de  quatre  mois  &  demi , 
leur  feroit  bien  plus  utile  &  fouvent  plus  néceffaire  dès  le  deuxième 
mois  (  auquel  tems  elles  font  ordinairement  plus  incommodées  pour  la 
raifon  que  j'ai  alléguée),  qu'elle  n'eft,  quand  leur  groffeffe  eff  plus 
avancée. 

Observation 
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Observation    C. 

jy  une  femme  qui  fut  traitée  avec  bon  fccès  de  la  maladie  vénérienne 

dans  le  te  m  s  deja  g'ojjefe» 

LE  12  Novembre  1673  ,  j'ai  vit  une  femme  âgée  de  30  ans  ,  groffe 
de  cinq  mois  de  fon  quatrième  enfant ,  laquelle  avoit  été  traitée 
ëe  la  maladie  vénérienne  au  deuxième  mois  de  cette  dernière  grofTefle, 
par  un  Chirurgien  qui  lui  avoit  procuré  un  flux  de  bouche  durant  un 
mois ,  comme  je  lui  avois  confeillé ,  nonobftant  quoi  elle  ne  laiiTa  pas 
de  fe  bien  porter  enfuite  ,  ainfi  qu'il  me  parut,  lorfque  je  la  vis  au  cin- 
quième mois  de  fa  groffeffe.  Il  faut  remarquer  que  lorfqu'une  femme 
grofle  eft  malheureufement  infedée  de  cette  maladie  contagieufe  ,  il  y 
a  plus  de  fureté  de  l'en  traiter  dans  les  premiers  mois  de  fa  groffeife  ; 
car  l'enfant  qui  ell  très-petit  en  ce  tems,  n'ayant  befoin  que  de  très- 
peu  de  fang  pour  fa  nourriture ,  n'efl:  pas  tant  débilité  de  la  grande 
évacuation  qui  fe  fait  par  le  flux  débouche,  que  lorfqu'étant  devenu 
plus  grand,  il  faut  auffi  une  nourriture  plus  abondante,  dont  il  feroit 
iruftré  par  ce  copieux  flux  de  bouche ,  que  l'on  efl:  obligé  d'exciter  à  la 
mère  pour  la  guéri(on  de  cette  maladie  ,  laquelle  outre  cela  par  fa  per- 
îïicieufe  malignité  qui  augmente  de  jour  en  jour ,  ne  manqueroit  pas 
de  faire  périr  dans  la  fuite  l'enfant  au  ventre  de  fa  merè ,  ou  très-peu 
de  tems  après  être  né ,  fi  on  difFéroit  trop  long-tems  à  l'en  traiter  ,  com- 
me plufleurs  exemples  de  cette  nature  nous  l'ont  confirmé. 


Observation     CL 

De  r  accouchement  d'une  femme ,  dont  tenfant  quelle  avoit  conçu  ^ 
étant  debout ,  préfentoit  un  genou  &  un  pied. 

LE  19  Décembre  1673,  j'ai  accouché  une  femme  greffe  de  huit 
mois  &  demi  d'une  fille  vivante ,  qui  préfentoit  un  genou  &  un 
pied  devant,  ne  s'étant  pas  tournée  dans  le  ventre  de  fa  mère  la  tête 
en  bas,  comme  les  enfans  ont  coutume  de  faire  vers  les  derniers  mois 
de  la  grofTeffe ,  &  étant  venue  dans  la  première  fituation  qu'ils  ont 
ordinairement ,  qui  eft  d'avoir  la  tête  en  haut ,  la  face  en-devant  &  les 
pieds  en  bas.  Cet  accouchement  ne  fut  gueres  plus  diflicile  que  fi  l'en- 
îant  eût  préfenté  les  deux  pieds  en  même  tems  ;  car  ayant  gliffé  mon 
doigt  dans  le  pli  du  genou  ,  j'en  dégageai  auffitôt  la  jambe  &  le  fécond 
pied,  qui  étant  joint  au  premier,  me  donna  lieu  de  tirer  facilement 
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l'enfant  dehors.  Mais  j'ajouterai  à  cette  Obfervation  une  chofe  bien  plus 
particulière  ,  que  cette  temme  m'avoit  dite  confîdemment ,  en  me  con- 
fultant  dans  le  commencement  de  fa  groffeffe  ,  doutant  pour  lors  d'être 
enceinte,  qui  eil  qu'elle  avoir  très-affurément  fait  cet  enfant,  étant 
toute  debout ,  à-travers  les  barreaux  de  la  grille  d'un  logis  où  elle  étoit 
enfermée  ;  ce  qui  prouve  bien  que  la  matrice  fuce  &  attire  même  la 
femence  de  l'homme  ,  dont  elle  eil  defireule ,  &  la  retient  nonobilant 
une  fituation  contraire. 


ObservationCIL 

JOe,  V  accouchement  (ï  une  femme  groffe  de  deux  filles  ^  dont  lapremierc 
préftntoit  la  têie^  &  lajeconde  le  pied, 

LE  23  Décembre  1673  ,  i'^^  accouché  une  femme  greffe  de  huit  mois 
&  demi  de  deux  filles  vivantes  ,  qui  avoient  chacune  leur  arriere- 
fai^  féparé,  dont  les  membranes  fe  tenoient  néanmoins  par  un  petit  in« 
tervalle  vers  le  bas.  La  première  de  ces  filles  i'e  préientoit  naturelle- 
ment par  la  tête,  &  la  féconde  par  les  pieds.  Mais  comme  la  mem- 
brane des  eaux  de  cette  féconde  fille  fe  préfentoit  au  pafiage  d'une  grof- 
feur  très-confidérable  ,  le  tête  du  premier  enfant,  dont  les  eaux  n'é- 
toient  aucunement  préparées  ,  étoit  empêchée  de  defcendre  au  pafiage; 
ce  qui  avoit  éfé  caufe  que  cette  femme  n'avoit  pas  pu  accoucher  de- 
puis deux  jours  entiers  qu'elle  étoit  en  travail  ,  lorfque  ;je  fus  mandé 
pour  la  fecourir,  comme  je  fis  en  perçant  auffitôt  la  membrane  des 
eaux  de  ce  fécond  enfant ,  pour  débarrafi'er  entièrement  par  l'écoule- 
Hient  de  fes  eaux  le  paiTage  qui  en  étoit  tout  occupé  ;  après  quoi  fen» 
tant  la  fimple  extrémité  de  quelques  doigts  du  pied  de  ce  fécond  en- 
fant ,  je  reconnus  qu'il  fe  préfentoit  en  mauvaife  pofture;  mais  comme 
ce  même  enfant  étoit  encore  fitué  bien  haut,  Ôi  que  la  tête  du  [)remier 
^toit  un  peu  defcendue,  je  la  logeai  au  paffage ,  après  avoir  percé  la  mem- 
brane de  fes  eaux  qui  la  tenoit  trop  iufpendue  ;  enfuite  de  quoi  cette 
femme  accoucha  prefque  auffitôt  de  ce  premier  enfant  ,  qui  étant  forti 
me  donna  lieu  de  tirer  incontinent  après  le  lecond  qui  prtfentoit  les 
pieds. 
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Observation    CIII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  préfentoit  les  pieds  , 

avccfortie  du  cordon  de  C ombilic. 

LE  28  Janvier  1674,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant, 
qui  fe  préfentoit  les  pieds  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l'om- 
bilic ,  qui  mettoit  cet  enfant  en  grand  danger  de  la  vie,  fi  je  nel'eufTe 
promptement  fecouru  ,  en  le  tirant  par  les  pieds  qu'il  préfentoit ,  après 
avoir  repouffé  au-dedans  le  cordon  de  l'ombilic  qui  étoit  forti ,  tant 
pour  éviter  que  ce  cordon  reftant  au-dehors  ne  fe  refroidît  durant  le 
tems  que  je  faifois  extraction  de  l'enfant  ,  que  pour  empêcher  aufïï 
qu'il  ne  fût  cependant  comprimé  au  paffage  par  le  corps  &  par  la  tête 
de  l'enfant  ;  parce  que  l'une  &  l'autre  caufes  auroient  été  préjudiciables 
à  fa  vie  par  l'interception  du  mouvement  du  fang  qui  doit  être  libre 
dans  ce  cordon ,  durant  tout  le  tems  que  l'enfant  efl  au  ventre  de  la 
mère. 


Observation    CIV. 

jy  une  femme  qui  étant  avortée  d^un  enfant  de  trois  mois ,  eut  durant 
trois  femaines  de  fâcheux  accidens ,  caufés  par  la  rétention  de  l'ar- 
rierejaix. 


L 


E  8  Fé^er  1674  ,  je  fus  mandé  avec  deux  de  mes  Confrefes  pout 
voir  iflK  femme  qui  étoit  avortée  depuis  quatre  heures  d'un  en- 
fant de  trois  mois  ,  dont  l'arrierefaix  qui  lui  étoit  refté  dans  la  matrice  , 
lui  caufoitune  grande  perte  de  fang.  Pour  y  remédier  je  fus  du  fenti- 
ment  de  l'en  délivrer  fur  l'heure,  y  trouvant  de  la  poiîibiUté  par  l'ou- 
verture de  la  matrice ,  qui  bien  que  médiocre  étoit  fuffifante  ;  joint  que 
la  perte  de  fang  humeftant  le  paffage ,  rendoit  rext*a.£tion  de  cet  ar- 
rierefaix  encore  plus  facile.  Mais  ces  deux  Confrères  ,  qui^pmW  être 
mes  anciens  ,  n'en  étoient  pas  plus  capables ,  éludèrent  mon  fentiment, 
en  difant  qu'il  y  avoit  danger  que  par  cette  opération  on  ne  fît  une  vio- 
lence à  la  matrice  qui  augmenteroit  cette  perte  de  fang ,  ne  confidé- 
ra'nt  pas  qu'elle  n'étoit  caufée  que  par  la  rétention  de  cet  arrierefaix. 
Ce  terme  de  violence  dont  ils  uferent  pour  contrarier  mon  avis  ,  fit  que 
la  malade  aima  mieux  pour  lors  commettre  à  la  nature  l'expulfion  de  ce 
corps  étrange,  comme  ils  lui  confeillerent ,  que  de  fouffrir  que  je  l'en 
délivraffe  en  ce  tems  ,  comme  j'aurois  facilement  fait ,  fi  elle  eût  voulu 
me  le  permettre,,  fans  différer  au  landemain  qu'elle  nje  manda  pour  ce 
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fujet  ;  mais  l'occafion  en  étoitpaiTée;  car  la  matrice  s'étant  refermée^, 
il  n'y  avoir  plus  de  pollibllité  d'en  tirer  cet  arrierefaix  ,  qui  reftant  ainfi 
retenu  au- dedans,  la  mit  en  danger  de  la  vie  durant  trois  femaines, 
à  caufe  des  accidens  qui  lui  arrivèrent,  ainfi  que  je  lui  avois  prédit  par 
la  liippuration  de  ce  corps  étranger,  dont  l'infedion  lui  caufa  , comme 
il  arrive  ordinairement  en  pareilles  occafions  ,  de  très-grandes  douleurs 
vers  la  région  de  la  matrice  &  des  reins  ,  une  fièvre  continue  avec  des 
redoublemens,  des  fufFocations  de  matrice,  des  excrétions  fanieufes 
très-fétides  de  cette  partie,  &  de  fréquentes  foiblefles  durant  tout  ce 
tcms. 


ObservationCV., 

De  r accouchement  d^ une  très-petite  femme  ^  dont  l'enfant  venoît  les 
pieds  devant^  laquelle  rendoit  ûjfe^  fouvent  des  vents  par  la  ma- 
trice ,  lorfquelle  nétoit  pas  gro£e,. 

LE  II  Février  1674,  j'ai  accouché  une  très-petite  femme,  âgée  ds 
25  ans,  d'un  gros  enfant  vivant  qui  venoit  les  pieds  devant.  Elle 
a^it  déjà  eu  trois  autres  enfans  avant  ce  dernier ,  qui  s'étant  aufli  pré- 
fentés  en  mauvaife  pofture  ,  n'avoient  pu  être  tirés  vivans  par  d'autres 
Chirurgiens  qui  avoient  accouché  cette  femme  avant  moi  ;  mais  c'é- 
toit  apparamment  faute  d'une  fuffifante  capacité  en  leur  art,  puifque 
j'ai  encore  accouché  dans  la  fuite  cette  même  femme  de  cinq  ou  fix 
autres  enfans  qu'elle  a  eus  depuis  ce  tems-là  que  je  lui  ai  tous  tirés  vi- 
vans &  fe  portant  bien,  quoiqu'ils  fe  foient  tous  préfentés  en  différentes 
mauvaifes  poftures ,  à  quoi  avoit  beaucoup  contribué  la  petitefle  de  la 
mère ,  dont  le  ventre  avoit  trop  peu  d'étendue  pour  laiffer  la  liberté  à 
fes  enfans  qui  étoient  affez  gros,  de  fe  retourner  dans  laH||trice  &  d'y 
prendre  la  pofture  naturelle  qui  eft  de  préfenter  la  tête  la  première. 
Cette  petite  femme  avoit  encore  en  elle  une  chofe  bien  particulière, 
qui  étoit  que  n'étant  pas  grofle ,  elle  rendoit  affez.fouvent  des  vents  par 
la  matrice  avec  aufli  grand  bruit  que  fi  c'eût  été  de  Vanus  ;  ce  qui 
procédoit  vraifemblablement  de  quelque  humeur  gluante  &vi(queufe  , 
qui  étant  renfermée  dans  la  matrice  &  venant  à  s'y  raréfier  par  la  cha- 
leur de  cette  partie  ,  s'y  convertifToit  en  ces  ventofités  ,  qui  venant  à 
Jfortir  fubitement  &  avec  impétuofité  de  fon  orifice  interne ,  faifoient 
un  bruit  tout  femblable  à  celui  des  vents  qui  fortent  ordinairement  de 
Vanus.  J'ai  encore  vu  plufieurs  autres  femmes  &  même  quelques  fem- 
mes groffes  fujettes  au  même  accident,  dont  elles  ne  foudroient  aucune 
autre  incommodité  que  l'indécence  de  ce  bruit  qu'elles  rendoient  tour 
jours  iavolontairement  en  quelque  compagnie  qu'elles  fuiTent^ 
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Observation   CVI. 

De  r accouchement  d'aune  femme  qui  avait  une  très  -grande perte  de 
fang ,  eau  fée  par  V  arrière  faix  qui  fe  préfentoit  le  premier» 

LE  13  Février  1674,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fep£ 
mois  ,  dont  l'arrierefaix  fe  préfentoit  le  premier ,  ce  qui  avoit  cau- 
fé  une  grande  perte  de  fang  à  la  mère  ,  &  la  mort  à  cet  enfant,  que  je 
tirai  aufîitôt  que  je  fus  arrivé  pour  la  fecourir,  tout  enveloppé  de  fes 
membranes  ,  avec  l'aide  d'une  forte  douleur  qui  furvint  à  la  mère ,  qui 
le  pouffa  dehors  prefque  d'elle-même  &  l'arrierefaix  en  même  tems,  à 
caufe  de  la  médiocre  groffeur  de  cet  enfant ,  qui  n'étant  pas  à  terme, 
étoit  beaucoup  plus  petit  que  les  autres  dont  cette  femme  étoit. accou- 
chée auparavant  au  terme  de  neuf  mois  complets.  Il  faut  remarquer 
que  l'enfant  ne  pouvant  être  vivifié  que  par  le  fang  de  la  mère  durant 
qu'il  eft  dans  la  matrice,  ne  manque  pas  de  périr  comme  fit  celui-ci , 
aufîitôt  qu'il  efl  fruftré  de  la  communication  de  ce  fang  par  l'entier  dé- 
tachement de  l'arrierefaix  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  fecouru  dans  ce  même 
moment,  en  le  tirant  dehors  pour  lui  donner  la  liberté  de  refpirer  , 
dont  il  a  indifpenfablement  befoin  au  défaut  d'être  vivifié  par  cette  com- 
munication du  fang  de  la  mère. 


Observation     CVII. 

•  De  l'extraclion  d'un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mere^ 

LE  4  Mars  1674 ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans  de  fon 
premier  enfant ,  dont  la  tête  étoit  au  pafTage  depuis  deux  ou  trois 
jours  après  l'écoulement  de  fes  eaux  ;  lequel  étant  déjà  mort ,  ainfi  qu'il 
me  parut  lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir cette  femme,  auroit  aufîl 
très-certainement  fait  mourir  la  mère  dans  peu ,  fi  on  ne  l'eût  délivrée 
promptement ,  comme  je  fis  ,  en  lui  tirant  du  ventre  fans  aucune  vio- 
lence cet  enfant  mort,  par  le  moyen  d'un  inflrument  de  mon  inven- 
tion très-convenable  à  cette  opération  laborieufe ,  auquel  j'ai  donné  le 
nom  de  tire-tête^  à  caufe  de  fon  ufage  ,  qui.  efl  incomparablement  meil-^ 
leur  en  cette  occafion  ,  que  celui  des  crochets  ordinaires  ,  comme  je  le 
puis  bien  témoigner  par  beaucoup  de  pareilles  expériences.  Parce  moyea 
je  fauvai  la  vie  à  cette  femme  ,  qui  fans  ce  falutaire  fecours ,  feroit  in- 
dubitablement morte  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  L'on  peut  voir  la 
figure  de  cet  inflrument  que  j'ai  fait  repréfenter  dans  mon  Livre  des  Ac^ 
couchemens,  où  j'ai  enfeigné  fort  exaftement  la  manière  de  s'en  biefit 
fervir» 
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Observation    CVIII. 

D^une  femme  qui  croyant  être  groffe  de  deux  mois  &  demi ,  vmda 
un  petit  fœtus,  qui  néioit  pas  plus  gros  quunefimple  mouche  à 
miel, 

LE  même  jour  4  Mars  1674,  je  vis  une  femme,  qui  croyant  être 
groffe  de  deux  mois  &  demi ,  après  avoir  fenti  quelques  douleurs 
de  reins,  vuida  en  ma  préfence  avec  une  grande  perte  de  fang  une 
poche  membraneufe  &  charnue ,  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  poule  9 
pleine  d'eau  ,  dans  le  milieu  dé  laquelle  je  trouvai  après  l'avoir  ou- 
verte,'un  ^eût  fœtus  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  fimple  mouche  à 
miel ,  dont  la  tête  n'étoit  que  de  la  groffeur  d'un  petit  pois  ,  &  le  reffe 
du  corps  à  proportion  ,  les  autres  parties  ne  pouvant  pas  être  bien  fa- 
cilement diftinguées  ,  à  caufe  de  leur  petiteffe  &  de  leur  molleffe,  finon 
qu'on  voyoit  manifeflement  en  cette  tête  les  deux  yeux  quiparoiffoient 
comme  deux  petits  points  noirs ,  Ôi  Ton  voyoit  auffi  très-bien  le  cor- 
don de  l'ombilic,  qui  s'alloit  attachera  une  efpece  de  petit  placenta. 
Mais  il  faut  remarquer  que  bien  que  cette  femme  crût  être  groffe  de 
deux  mois  &demi,  lorfque  cet  avortement  lui  arriva,  il  ne  faut  pas 
inférer  a^w'nn  fœtus  de  ce  terme  ne  foit  que  de  la  groffeur  de  cet  avor- 
ton; car  pour  l'ordinaire  les  enfans  de  deux  mois  6c  demi  font  de  la 
longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main.  Mais  la  caufe  pour  laquelle 
ces  l'ortes  d'avortons  paroiffent  fouvent  beaucoup  plus  petits  qu'ils  ne 
devroient  être  au  tems  que  la  nature  les  expulie  ,  eff  que  leur  principe 
de  vie  ayant  été  détruit  long-tems  auparavant,  ils  reffent  feulement  de 
la  groffeur  qu'ils  étoient  en  ce  tems  ,  fe  flétriffant  pour  lors ,  au  lieu 
d'augmenter,  comme  font  les  fruits  des  arbres,  quand  ils  viennent  à  être 
privés  de  la  fève  qui  entretenoitleur  principe  de  vie. 


Observation     CIX. 

jyune  femme  qui  mourut  par  f  ignorance  d^un  Chirurgien  qui  lui 
avoit  violemment  tiré  la  matrice  ,  croyant  que  ce  fit  un  corps 
étrange,  '  .        ■ 

LE  10  Mai  1674,  j'ai  vu  une  femme  à  laquelle  un  Chirurgien  vou- 
lant ,  à  ce  qu'il  difoit ,  extirper  un  corps  étrange  qui  lui  fortolt  de 
la  matrice,  avoit  tellement  tiré  par  ignorance  le  corps  de  la  matrice, 
dentelle  fouffroit  une  defcente  depuis  quelques  années,qu'elle  en  mourut 
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peu  de  jours  enfuite ,  à  caufe  de  l'extrême  douleur  qu'il  lui  fît  en  tiraillant 
ainfi  violemment  cette  partie,  à  laquelle  il  lurvintauffitôt  une  grande 
inflammation  accompagnée  de  douleurs  de  ventre  inlupportables  ,  avec 
une  groiTe  fièvre  &  autres  funeftes  accidens,qui  la  firent  périr  quel- 
ques jours  après  que  je  l'eus  vue  en  ce  mauvais  état. 


Observation    CX. 

De  r accouchement  d'une  femme ,  qui  au  quatrième  mois  de  fa  grof 
feffe  av oit  rendu  par  plufieurs fois  des  vents  par  la  matrice^  avec 
aujfi  grand  bruit  que  fî  c  eût  été  de  l'din\jiS, 

LE  18  Mai  1674,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- cinq  ans  , 
de  tempérament  piiuiteux  ,  de  Ion  fécond  enfant  qui  étoit  une  fille, 
qui  vint  au  terme  de  huit  mois  &  vingt  jours,  à  ce  que  me  dit  la  mère, 
qui  fçavoit  précifément  le  jour  qu'elle  étoit  devenue  groffe.  Cet  Qnï^nt 
fe  portoit  affez  bien,  quoique  la  mère  eût  rendu  par  plufieurs  fois  des 
vents  par  la  matrice  ,  avec  aulTi  grand  bruit  que  fi  c'eut  été  de  Va- 
nus  ,  lorfqu'elle  étoit  au  quatrième  mois  de  cette  groffeile  ;  ce  qui  faifoit 
que  fon  Médecin  ,  ne  croyant  pas  qu'elle  fût  grofle  en  ce  rems,  lui 
avoit  confeillé  de  faire  plufieurs  remèdes  qui  auroient  pu  être  préju- 
diciables à  fa  grofT-fTe,  fi  je  ne  l'en  euffe détournée,  en  l'afTurant qu'elle 
étoit  effeftivement  groffe  d'enfant  ,  nonobftant  l'accident  des  vents 
qu'elle  rendoiî  pour  lors  par  la  matrice.  Ces  vents,  comme  je  l'ai  déjà 
expliqué  ci-devant  en  l'Obfervation  CV.  ne  procédoient  que  de  quel- 
ques humeurs  gluantes  &  vifqacufes  ,  qui  s'étant  renfermées  dans  la 
matrice  hors  des  membranes  de  l'enfant ,  &  venant  à  s^y  raréfier  par 
la  chaleur  de  cette  partie,  fe  convertiflbient  en  ces  fortes  de  ventofi- 
tés ,  qui  venant  à  foriir  fubitement  &  avec  impétuofité  de  fon  o«ifîce 
interne  qu'elles  faifoient  entr'ouvrir,  caufoient  un  bruit  femblable  à 
celui  des  vents  qui  fortent  de  Vanus. 


Observation    CXI. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  24  Mai  1674,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente  ans  ,  qui.  après 
avoir  eu  durant  un  an  un  continuel  écoulement  de  fleurs  blanches 
malignes,  qui  lui  cauferent  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice,  y 
avoir  une  excroiffance  de  chair  fongueufe ,  groffe  comme  une  noix"^ 
qui  fortoit  de  l'orifice  interne  avec  de  continuelles  excrétions  très- 
puantes  ;&  quoique  cette  chair  fongueufe  me  parût  fe  pouvoir  retran<^ 
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cher  par  la  ligature,  à  caufe  qu'elle  n'avoit  point  de  fentiment ,  52 
qu'elle  avoit  la  bafe  étroite,  néanmoins  je  crus  que  l'opération  lui  fe- 
roit  inutile,  à  caufe  que  cet  ulcère  étoit  véritablement  carcinomateux 
&  d'une  nature  incurable  ;  &  comme  cette  femme  avoit  foupçon  que 
fonmari  qui  étoit  fort  débauché,  lui  eût  communiqué  quelque  malignité 
vénérienne  qui  lui  avoit  caufé  cet  ulcère ,  elle  me  demanda  fi  elle  ne 
pourroit  point  guérir  par  le  flux  de  bouche  &  par  autres  remèdes  dont 
l'on  fe  fert  ordinairement  pour  la  guérifon  de  la  maladie  vénérienne, 
ainfi  qu'un  Chirurgien  qu'elle  avoit  confulté  avant  moi ,  lui  avoit  pro- 
mis. Je  lui  dis  que  l'on  pouvolt  bien  guérir  par  ces  remèdes  les  ulcères 
malins  qui  n'étoient  qu'aux  lèvres  extérieures  de  la  matrice  ;  mais  que 
,ceux  qui  étoient  à  fon  orifice  interne ,  étoient  entièrement  incurables: 
flattée  néanmoins  de  l'efpérance  de  guérifon  que  cet  autre  Chirurgien 
lui  avoit  donnée  contre  mon  fentiment  ,  elle  s'en  fit  traiter  de  la  ma- 
nière qu'il  lui  avoit  propolée  ;  mais  ce  fut  en  vain,  car  elle  mourut  peu 
de  tems  enfuite,  comme  je  l'avois  bien  prédit. 


Observation    CXII. 

D'' une  femme  qui  mourut  cTun  fquirre  de  matrice  quelle  eut  durant 

fîx  années» 

LE  4  Juin  1674 ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  31  ans ,  qui  avoit  depuis 
un  an  un  véritable  fquirre  de  toute  la  matrice,  qui  lui  étoit  arrivé 
après  une  perte  de  fang  qui  lui  avoit  duré  un  an  entier,  laquelle  perte 
de  fang  lui  avoit  été  caufée ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  par  les  violences  que  lui 
avoit  faites  un  Chirurgien  qui  i'avoit  accouchée  de  fon  dernier  enfant, 
Lorfque  je  vis  cette  femme  cette  première  fois,  fa  matrice  étoit  de  la 
gro^eur  des  deux  poings  ,  extrêmement  dure  &  fans  aucune  douleur, 
même  en  la  comprimant  avec  la  main  ,  nonobflant  quoi  elle  ne  laif- 
foit  pas  d'être  bien  réglée  à  fon  ordinaire;  mais  elle  fentoit  des  dou- 
leurs aflez  confidérables  dans  le  tems  de  fes  menftrues  ;  après  lequel 
tems  elle  avoit  encore  des  fleurs  blanches  durant  huit  ou  dix  jours  , 
enfuite  de  quoi  elle  ne  vuidoit  plus  rien,  jufqu'au  tems  que  fes  men- 
flrues  revenoient,  &  ne  fentoit  aucune  douleur  dans  cet  intervalle  de 
tems  ,  finon  une  pefanteur  au  bas  du  ventre,  caufée  par  ce  fquirre  de 
la  matrice ,  qui  dans  la  fuite  s'augmenta  de  telle  forte  ,  qu'il  devint 
de  la  groffeur  de  la  tête  d'un  enfant ,  &  fit  enfin  mourir  cette  femme 
au  bout  de  fix années,  comme  je  l'avois  bien  prédit.  Il  faut  remarquer 
que  ce  qui  contribua  beaucoup  à  faire  vivre  cette  femme  durant  un  fi 
long  tems  ,  nonobftant  une  fi  fâcheufe  maladie ,  efl  qu'elle  ne  laifToit 
pas  d'avoir  affez  règlement  l'évacuation  de  fes  menftrues,  qui  fe  fai- 
ioit  feulement  par  quelques-uns  des  vaifTeaux  de  la  matrice ,  qui  n'é- 
toient 


des  femmes ,  &  fur  leurs  maladies.  g  r 

tôîent  pas  il  embarrafTés  que  la  plus  grade  partie    des  autres ,  où  ce 
fquirre  faifoit  une  grande  obilrudion. 


O   B   S   E   R   V   A   mf   ON      C   X  I  I  I. 

D\ine  femme  qui ,  quoiqu'elle  eut  vuidé  très-fouvent  ,  depuis  lefe-' 
cond  mois  de  fa  grofjejfe  jufquau  cinquième  mois,  des  eaux  par  la 
matrice,  accoucha  très'heureufement, 

LE  II  Juin  1674,  j'ai  vu  une  femme  qui  depuis  le  fécond  mois  de 
fa  groffeffe  juiqu'au  cinquième  mois  ,  avoit  vuidé  très-fouvent 
•quantité  d'eaux  de  la  matrice  ,  où  il  s'en  engendroit  encore  de  nou- 
velles, aufîitôt  qu'elle  en  avoit  vuidé,  comme  elle  fit  par  beaucoup  de 
différentes  fois  ;  nonobftant  quoi  cette  femme  accoucha  dans  la  fuite 
heureufement  à  terme  d'un  garçon  qui  fe  portoit  fort  bien,  &  que  j'ai 
vu  depuis  à  l'âge  de  douze  ans.  L'événement  heureux  de  la  groflefle 
de  cette  femme  fait  bien  connoître  que  ces  eaux  qu'elle  avoit  fi  fou- 
vent  vuidées ,  comme  j'ai  dit,  ne  venoient  que  d'une  efpece  d'hydro- 
pifie  de  matrice  ,  contenue  hors  des  membranes  de  l'enfant  ;  car  fi  qq^ 
eaux  euffent  été  les  véritables  eaux  de  l'enfant ,  cette  femme  auroit  in- 
dubitablement avorté  après  leur  écoulement,  qui  n'auroit  pas  pu  auiîi 
fe  faire  fans  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent ,  après  la- 
quelle rupture  les  nouvelles  eaux  qui  fe  feroient  engendrées,  n'au- 
roient  pas  pu  être  retenues  dans  la  fuite  par  l'impofîibilité  de  la  réu- 
nion de  cette  rupture.  Il  faut  remarquer  que  la  raifon  pour  laquelle  cet 
écoulement  d'eaux  cefla  après  le  cinquième  mois  de  la  groffeffe  de 
cette  femme ,  eft  que  l'enfant  étant  devenu  plus  grand ,  &  confumant 
plus  d'humeurs  pour  fa  nourriture ,  il  ne  refloit  plus  tant  de  fuperflui- 
tés  inutiles  que  dans  les  premiers  mois. 


ObservationCXIV. 

D'une  femme  qui  mourut  dun  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  4  Août  1674,  j'ai  vu  #ne  femme  âgée  de  50  ans,  qui  venant 
à  être  tout-à-fait  déréglée  dans  l'évacuation  de  fes  menflrues  , 
qu'elle  avoit  eue  de  tout  tems  en  grande  abondance ,  &  qui  étoit  pref- 
que  toujours  fuivie  d'un  écoulement  de  fleurs  blanches  ,  avoit  depuis 
fix  mois  des  excrétions  purulentes  de  la  matrice  très-fétides ,  &  par 
intervalle  des  pertes  de  fang  très-abondantes,  qui  venoient  d'un  ulcère 
carcinomateux  de  la  matrice  ,  que  je  jugeai  être  entièrement  incurable 
&  devoir  certainement  la  faire  mourir ,  comme  il  vriva  fept  mois  en; 
Tom&  II,  '  '  "  L 
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fuite  ;  pendant  tout  lequel  tems  ceite  femme  traîna  une  vie  languiA 
lii.te  &  accompagnée  de  continuelles  douleurs  ,  comme  ont  fait  un  très- 
grand  nombre  d'autres  femmes  que  j'ai  vu  mourir  de  cette  pernicieufe 
maladie,  ainli  que  je  leur  avois  prédit ,  dont  il  n'efl  pas  néceffaire  que 
je  fade  une  plus  ample  relation  ;  l'hiftoire  de  celle-ci ,  qui  leur  eft  à- 
peuprès  fembiabîe,  étant  fufàfantlB^  l'intention  que  j'ai  de  faire  remar- 
quer que  cette  funelle  maladie  arrive  bien  plus  ordinairement  aux 
femmes  de  l'âge  &  du  tempérament  de  celles  dont  je  viens  de  parler,, 
qu'aux  autres  ;  car  en  ce  tems  l'évacuation  des  menftrues  n'étant  pas 
bien  réglée ,  comme  elle  avoit  coutume  d'être  dans  un  âge  moms. 
avancé  ,  il  arrive  fouvent  des  intempéries  à  la  matrice  parla  fuppref- 
fion  de  cette  évacuation,  qui  caufent  dans  la  fuite  un  ulcère  incura- 
ble en  cette  partie  ,  &  par  intervalles  des  pertes  de  fang  furabondantes 
&  déréglées,  avec  une  continuelle  excrétion  de  férofité  rouMtre  fem- 
biabîe à  la  iavure  de  chair,  ou  purulente,  qui  eft  fouvent  d'une  odeur 
extrêmement  fétide  &  cadavéreufe.  Les  femmes  qui  ont  quelque  dif- 
pofition  à  cette  fâcheufe  maladie,  ne  peuvent  pas  s'en  préferver  plus 
iïirement  que  par  le  fréquent  ufage  de  la  faignée,  pour  fuppléer  au 
défaut  de  l'évacuation  menftruelle  qui  commence  à  fe  fupprimer  avec 
l'âge  ,  jufqu'à  ce  que  la  nature  folt  accoutumée  durant  quelques  an- 
nées à  être  toutà-fait  privée  de  cette  évacuation.  Mais  la  plupart  des 
femmes  répugnent  à  ufer  de  ce  remède  falutaire,  dans  la  croyance 
qu'elles  ont  que  leurs  menftrues  ne  viennent  à  fe  fupprimer  avec  le 
îems  ,  que  parce  qu'elles  n'engendrent  pas  tant  de  fang  qu'elles  fai- 
ibient  en  un  âge  moins  avancé;  mais  elles  s'abufent  ;  car  les  menâmes 
ne  fe  fuppriment  en  ce  tems,  que  parce  que  les  voies  qui  fervoitnt  à> 
leur  évacuation,  viennent  à  fe  fermer  :  de  foite  que  tous  les  vaif^eaux 
de  la  matrice  venant  à  s'empiir  extraordinairement  julqu'à  en  regorger 
après  une  fuppreffion  de  plufieurs  mois,  il  fe  fait  enfuite  une  impé-  ' 
tueufe  irruption  de  ce  fang  ,  &  fouvent  une  évacuation  furabondante 
par  la  rupture  de  quelques-uns  des  vaiiTejiUx  de  cette  partie,  cii  il  fe 
forme  enfuite  un  ulcère  incurable.  Mais  il  faut  obferver  que  la  ^aignée 
que  je  viens  de  confeilier  pour  prévenir  cette  maladie  en  cet  â^e  avan- 
cé ,  eft  celle  du  bras  ,  afin  de  vuider  par  fon  moyen  la  plénitude 
^ts  vaiffeaux  ,  &  défaccoutumer  peu-à  peu  la  nature  à  porter  ce  fang 
avec  trop  d'abondance  vers  la  matrice,  dont  les  voies  qui  fervoient  à 
fon  évacuation  réglée,  ne  font  plus  libres.  C'elt  pourquoi  la  laignée  du 
bras  eft  préférable  en  ce  tems  à  la  faign^  du  pied  ,  qui  ne  feioit  qu'at- 
tirer encore  davantage  les  humeurs  fur  cette  partie  ,  qui  n'a  plus  dedif- 
pofition  à  en  permettre  une  évacuation  réglée,  comme  dans  un  âge 
moins  avancé. 


^es  femmes  ,  &fur  leurs  maladies,  S^ 


Observation    CXV. 

-D'une  femme  qui  av oit  conçu  quatre  enfans  ^  dans  le  tems  même 
quelle  portoit  acliiellemem  un  peffaire  pour  une  defcente  de  matrice^ 
dont  elle  étoit  incommodée  depuis  quin:^e  ans. 


L 


E  1 1  Août  1674  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  avoit  une  defcente  de  ma- 
trice, qui  l'avoit  obligée  déporter  toujours  un  peflalre  depuis  iç 
L/i__^  :    _ii„    :-   r^:. *„_ c j -ii_    '     •. 
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le  remettant  toujours  après  fes  couches.  Ce  pelfaire  qui  étoit  fait  en 
figure  d'un  petit  bourlet  circulaire,  percé  d'un  trou  dans  le  milieu, 
donnoit  lieu  à  la  femence  de  l'homme  d'être  reçue  à-travers  fon  ouver- 
ture dans  la  matrice  pour  la  conception ,  &  aux  menOrues  de  s'en 
«couler  dans  les  tems  riéceffaires.  L'ulage  de  ce  peffaire  lui  étoit  néan- 
moins fuperflu  après  le  fixieme  mois  de  la  groffeffe  ;  car  la  matrice  pour 
lors  fe  foutenoit  bien  d'elle-même  ,  appuyée  fnr  la  face  intérieure  des  osf 
^es  if.es  parle  moyen  de  fa  grande  extenfion  fans  avoir  aucun  befoin  de 
peffaire. 


Observation    CXVI. 

D^ une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fartg  cauféepar  un 

faux  germe, 

LE  26  Août  1674,  j'ai  vu  une  femme,  qui  croyant  être  greffe  de 
trois  mois ,  avoit  vuidé  il  y  avoit  trois  jours  ,  des  eaux  de  la  matri- 
ce, qui  en  fortirent  tout  d'un  coup  avec  bruit,  comme  fi  c'eût  été  les 
eaux  d'un  enfant  qui  euffent  percé  ;  après  quoi  elle  fut  furprife  d'une  fî 
grande  perte  de  îang,  qu'elle  en  étoit  réduite  prefque  à  l'extrémité, 
lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  en  la  délivrant  d'un 
faux  germe  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  poule,  qui  lui  avoit  caufé  cette 
perte  de  fang,  qui  ceffa  auffitôt  que  je  lui  eus  tiré  de  la  matrice  ce 
corps  étrange  ,  qui  parolffoit  d'une  confiftance  affez  ferme ,  la  matrice 
ayant  beaucoup  contribué  par  fa  contradion ,  après  l'écoulement  des 
eaux  qui  étoient  contenues  en  ce  faux  germe ,  à  lui  donner  la  figure 
d'une  manière  compare  &  raffemblée,  iemblable  au  gefier  d'une  vo- 
laille. Cet  exemple  &  un  très-grand  nombre  d'autres  femblables  que  j'ai 
y  us ,  m'ont  fait  connoitre  «ne  chofe  très-remarquable  touchant  la  gé- 
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nération  de  ces  efpeces  de  faux  germes  ,  qui  eft  qu'ils  font  toujonfsde 
véritables  germes  dans  le  commencement  de  la  conception ,  qui  fem- 
blablesà  beaucoup  de  fleurs  des  arbres,  viennent  à  avorter  peu  detems 
après,  être  épanouies ,  aufîitôt  que  leur  principe  de  vie  eft  détruit;  après 
quoi  il  n'en  refte  plus  que  la  fmiple  queue  qui  fe  fépare  de  l'arbre  peu 
de  tems  enfuite  ,  comme  font  ces  fortes  de  faux  germes  qui  ne  font  pro- 
prement que  les  membranes  &  le  placenta  de  ^QÛ{sfœ.tus  avortons  , 
dont  le  principe  de  vie  a  été  détruit  dès  les  premiers  jours  de  leur  con- 
ception ,  &  qui  n'ayant  pris  aucun  accrolfTement ,  ne  font  pas  ordinai- 
rement bien  vifibles,  à  caufe  de  leur -extrême  petiteffe,  comme  font  ces 
membranes  &  le  placenta  ^  qui  s'étant  augmentés  par  la  nourriture  qu'ils 
tirent  durant  quelque  tems  dans  la  matrice  où  ils  font  attachés  ,  pa- 
roiffent  manifedement  à  la  vue  femblables  à  un  œuf  fans  coquille, 
quand  les  eaux  qui  y  font  contenues,  n'en  font  pas  encore  écoulées;. 
mais  après  l'écoulement  de  ces  eaux,  la  matrice  venant  à  fc  contrac- 
ter ,  rafTemble  en  un  petit  efpace  toutes  ces  membranes  ,  &  les  mou- 
lant,  s'il  faut  alnfi  dire,  en  fa  propre  cavité,  leur  donne  une  figure 
compare  &  ramaffée  ,  femblable,  comme  nous  avons  dit ,  à  uneefpece 
de  gefier  de  volaille.. 


Observation     CXVIL 

De  f accouchement  d'une  femme  dont  1^ enfant préfentoli  le  côté    . 

de  la j ace, 

LE  25  Septembre  1674,  j'ai  accouché  une  femme  dont  l'enfant  pré^ 
fentoit  le  côté  de  la  face  qui  étoit  en-deffus  ,  dans  une  fituatiom 
oblique,  aufli-bien  que  ion  corps  ;  ce  qui  m'obligea  de  le  retoi.irner 
entièrement  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis ,  à  caufe  qu'il  au- 
roit  été  impofîible  de  réduire  la  tête  de  cet  enfant  enune  bonne  fituar 
tion  ,  vu  la  mauvalfe  poflure  où  étoit  le  corps,  qui  n'auroit  pas  pu 
fuivre  le  mouvement  qu'on  auroit  pu  donner  à  la  tête,  fans  danger  de 
lui  tordre  le  col.  Par  ce  moyen  je  fauvai  la  vie  à  cet  enfant,  qu'il  au- 
roit  fans  doute  perdue  ,  fi  je  ne  Teuffe  tiré  promptement  de  la  forte, 
comme  je  fis  en  préfcnce  d'un  autre  Chirurgien,  qui  depuis  un  jour  en- 
tier qu'il  étoit  auprès  de  cette  femme  ,  n'avoit  pas  pu  reconnoître  la  né- 
celTité  de  lui  donner  ce  fecours  ,  par  rimpoffibilité  qu'il  y  avoit  que  la 
tête  de  cet  enfant ,  qui  étoit  renverfée  fur  l'épaule  dans  le  tems  des. 
douleurs  de  la  mère  ,  pût  en  être  poufTée  dehors, 


des  femmes ,  &  fur  leurs  maladies^ 


Observation     CXVIII. 

De  1^ accouchement  d' une  femme  ^  dont  f  enfant  préfentoit  le  côté 

de  la  hanche, 

LE  26  Septembre  1674  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  Je  côté  de  la  hanche  ,  lequel  je  tirai  vivant  après  l'avoir 
retourné  par  les  pieds  ;  &  quoique  la  niere'ne  fut  groffe  que  de  huit  mois- 
&  une  femaine  ,  &  qu'elle  eût  eu  deux  accès  de  fièvre  aflez  forts  deux 
jours  avant  que  d'accoucher,  elle  ne  laifla  pas  de  fe  porter  bien  en- 
fuite,  &  fon  enfant  pareillement,  finon  qu'il  étoit  un  peu  délicat,  pour 
être  né  trois  femaines  avant  le  tems  ordinaire.  La  caufe  qui  avoit  pu 
contribuer  à  la  mauvaife  fituation  de  cet  enfant ,  étoit  une  chiite  que 
la  mère  avoit  faite  fur  les  genoux,  trois  femaines  avant  que  je  l'accou- 
ehaffe.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  chûtes  oii  le  ventre  de  la 
femme  groffe  ne  porte  point  à  terre  en  tombant,  &  n'eft  pas  violem- 
ment heurté  contre  quelque  corps  folide ,  font  bien  des  ébranlemens  Ô£ 
des  commotions  qui  peuvent  faire  mal  tourner  un  enfant ,  comme  il 
étoit  arrivé  à  cette  femme  ;  mais  quand  le  ventre  de  la  femme  qui  fait 
une  chute,  porte  à  terre,  ou  reçoit  un  heurt  confidérable  ,  ces  fortes 
de  chûtes  font  pour  lors  très-dangereufes  pour  la  mère  &  pour  l'en- 
fant ,  tant  à  caufe  de  la  contufion  qu'en  reçoit  la  matrice  ,  qu'à  caufe 
des  pertes  de  fang  qui  arrivent  fouvent  parle  détachement  prématuré 
de  l'arrierefaix. 


Observation    CXIX. 

D\me  femme  groffe  de  cinq  mois  ,  qui  affres  une  perte  de  fang  durant 
plus  d'un  mois  ^  avorta  d'un  eiifant  mort ,  &  vuida  encore  le  jour 
enfuite  uneefpece  de  faux  germe  tout  corrompu. 

LE  17  Septembre  1674,  j'^ai  vu  une  femme,  qui  enfuite  d^lne perte 
de  fang  durant  plus  d'un  mois  ,  avorta  d'un  enfant  mort  au  cin- 
quième mois  de  fa  groffefle  :  après  quoi  ayant  été  bien  délivrée  par  fa- 
Sagefem»me,  à  ce  qu'elle  me  dit,  elle  vuida  encore  le  jour  fuivant  une 
efpece  de  faux  germe  tout  corrompu  ,  ou  plutôt,  à  ce  que  je  crois,, 
quelque  refte  de  délivre  ou  quelque  caillot  de  fang  qu'elle  prenoit  abu- 
livement  pour  un  véritable  faux  germe  ,  comme  je  lui  eufîe  bien  fait 
connoître  ,  fi  on  me  l'eût  montré,  ainfi  qu'elle  l'avoit  recommandé;, 
ihais  la  Sagefemme  l'avoit  fait  jetter  dans  les  lieux  ,  devant  que  l'ont 
meut  mandé ,  pour  éviter  apparemment  que  je  ne  reconnude  qiie  c'é- 
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toit  une  partie  de  l'arrierefaix  qu'elle  lui  avoir  laiiTée  dans  la  iY)atnce>^ 
-en  la  délivrant,  que  la  nature  avoir  expulfée  d'elle-même  dans  la  fuire. 
Cette  femme,  eut  une  groffe  fièvre,  avec  le  ventre  dur  &  fort  tendu 
durant  le  premier  jour  ;  mais  après  qu'elle  eut  vuidéce  corps  étrange,  & 
que  fôn  ventre  fe  fiit  ouvert  par  un  petit  fiux  ,  tous  ces  accidens  quiijfuc- 
cédant  à  un  avortement  de  cette  nature  iembloient  d'abord  la  devoir  faire 
anourir,  ceiTerent,  &  elle  fe  porta  bien  enfuite. 


O   B   S   E   R  .V   A   T   I   O  N       C  X  X. 

]De  P  accouchement  d'une  femme  que  Ton  pouvolt  croire  avoir  porté 

fort  enfant  durant  dix  moks  entiers, 

LE  30  Novembre  1674,  j'ai  accouché  une  très -grande  femme  de  Ton 
troifieme  enfant,  donr  elle  fut  durant  vingt-quatre  heures  en  tra- 
vail. Ses  eaux  s'écoulèrent  d'abord  fans  douleurs  ,  &  elle  fut  enfuite 
un  jour  entier  avec  de  fouffes  douleurs  ,  après  quoi  lui  en  étant 
venu  de  bonnes  ,  elle  accoucha  heureufement  au  bout  d'une  heure 
d'un  enfant  mâle  extraordinairement  gros  &  puiiiant.  Cette  femme 
croyoit  aufli  bien  que  fon  mari,  qu'elle  étolt  gioffe  de  près  de  onze 
mois,  en  comptant  du  jour  que  l'évacuation  de  fes  menihues  étoit  fi- 
nie la  dernière  fois  ,  ou  à  tout  le  moins  de  dix  mois ,  en  comptant 
feulemenr  du  tems  que  cette  évacuation  auroit  dû  revenir,  fi  elle  n'a- 
voit  pas  été  groffe.  Un  mois  avant  que  je  l'accouchafTe  ,  elle  avoir  eu 
une  fauffe  alarme  ,  qui  lui  faifant  croire  qu'elle  accoucheroit  dès  ce 
îems  ,  l'avoit  obligée  de  faire  venir  une  Sagefemme,  &  de  faire  prépa- 
Ter  toutes  chofes  pour  fon  accouchement,  qui  fut  encore  retardé  près 
d'un  mois  entier.  Il  faut  remarquer  que  ces  circonflances  jointes  à  l'ex- 
traordinaire groffeur  de  cet  enfant ,  prouvent  manifeftement  qu'il  y 
avoit  lieu  de  croire  que  cette  femme  étoit  effeOivement  groiïe  de  dix 
inois  entiers  ou  environ:  c'eft  pourquoi  j'ai  trouvé  cet  exemple  d'au- 
tant plus  remarquable,  que  la  grofTeffe  de  cette  femme  avoit  excédé  le 
terme  ordinaire  de  neuf  mois,  non-feulement  de  quelques  jours,  com- 
me il  arrive  allez  communément  à  plulieurs  femmes,  dont  les  enfans 
font  toujours  fort  gros  pour  ce  fujet,  mais  d'un  mois  entier;  ce  qui  eft 
extrêmement  rare. 


"^^ 
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Ob  servation    CXXI. 

De  C accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la  tête  avec- 

fonie  du  cordon  de  V ombilic, 

LE  17  Décembre  1674  ,  j'ai  accouché  une  femme  dont  l'enfant  pré-- 
fentoit  la  tête  la  première  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic,  que 
la  Sagefemme  qui  afTiftoit  cette  femme  ,  avoit  tâché  inutilement  de  ré- 
duire au  dedans  par  plufieurs  foiS  ;  parce  que  la  tête  de  cet  e/xPant  n'é- 
tant pas  encore  aiTez  avancée  au  paffage ,  ne  pouvoit  pas  empêcher 
que  ce  cordon  ne  iiw  continuellement  pouffé  an-dehors  dans  le  tems 
à^s  douleurs  delà  mère;  ce  qui  mcttoit  cet  enfant  en  très-grand  dan- 
ger de  la  vie  ,  qu'il  auroit  certainement  perdue,  tant  à  cauie  du  refroi- 
diffement  de  ce  cordon ,  qu'à  caufe  de  la  forte  compreffion  que  la  tête 
de  l'enfant  en  auroit  faite  quand  elle  auroit  été  plus  avancée  dans  le 
paffage  ,  fi  je  ne  l'euffe  promptement  tiré  dehors.,  comme  je  fis  ,  après 
l'avoir  retourné  par  les  pieds  ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  de  fa  mère 
qui  fe  porta  bien  enfuite. 


O  B   S  E   R   V   A  T  r  O  N      C  X  X  I  I, 

e  H  accouchement  d'une  femme  qui  croyait  avoir  porté  fan  enfant  dix 
mois  entiers^  quoiqu  étant  grojje  de  Jix  mois ,  elle  eût  eu  la  fièvre- 
dur  ant  plus  de  trois  femaines, 

LE  II  Décembre  1674,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fîlle  qui  fe 
portoit  fort  bien  ,  nonobftant  que  la  mère  étant  groffe  de  fix  ou 
fept  mois  ,  eût  eu  durant  plus  de  trois  femaines  une  fièvre  intermit- 
tente,  dont  les  accès  qui  ètoient  très^-violens  ,  la  prenoient  tous  les 
jours,  &  lui  durolent  quinze  heures  entières;  pour  lequel  fujet  elle  fut 
faignée  cinq  ou  fix  fois  du  bras  ,  ôc  purgée  trois  ou  quatre  fois  légère- 
ment; après  quoi  elle  fe  porta  bien  durant  trois  mois,  jufqu'au  tems 
que  je  l'accouchai  heureufement.  Elle  croyoit  pour  lors  être  groffe  de 
dix  mois  entiers;  &  fur  ce  que-je  lui  témoignai  que  j'avois  de  la  peine 
à  croire  qu'elle  ne  fe  fût  pas  trompée  à  la  fupputation  du  tems  de  f^- 
groffeffe  ,  elle  me  dit  qu^elle  en  avoit  des  preuves  très  certaines  ,  & 
de  plus  que  fa  mère  l'avoit  toujours  affurée  qu'elle  avoit  été  pareille- 
ment groffe  d'elle  dix  mois  entiers.  Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en 
l'exemple  de  cette  femme,  eft  qu'après  la  dangereufe  maladie  qu'elle 
avoit  eue  au  fix  ou  feptieme  mois  de  fa  groffefle  ,  qui  fembloit  plutôt' 
la  devoir  faire  accoucher  prématurément  dès  ce  tems-là,, elle  avoit  en^- 
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core  porté  fon  enfant  bien  par-delà  le  terme  ordinaire  ,  s'il  étoît  vrai 
qu'elle  ne  fe  fût  pas  effectivement  trompée  à  cette  flipputation  qu'elle 
faifoit  de  fa  groffeffe ,  comme  on  en  pouvoit  douter. 


Observation    CXXIII. 

D*  une  femme  greffe  de  deux  mois  &  demi^  qui  avo'it  une  gonorrhét 
virulente ,   nonobflant  quoi  elle  accoucha  à  terme  d'un  enfant  très- 
fain. 

LE  18  Décembre  1674,  J'ai  vu  une  femme  grofTe  de  deux  mois  & 
demi,  qui  a  voit  une  gonorrhée  virulente,  qui  lui  étoit  fervenue 
un  mois  après  l'ouverture  d'un  bubon  vénérien  que  Ion  mari  lui  avoit 
communiqué;  de  forte  qu'elle  paroifibit  avoir  été  infedée  de  ce  venin 
prefque  dans  le  même  tems  qu'elle  étoit  devenue  groffe,  nonobftant 
quoi  elle  accoucha  à  terme  d'un  enfant  très-fain;  ce  qui  étoit  une  mar- 
que évidente  que  la  mère  n'avoit  pas  reçu  d'infeftion  ,  qu'après  la 
conception  de  cet  enfant ,  qu'elle  me  dit  avoir  fenti  mouvoir  à  fix  fe- 
maines ,  comme  elle  avoit  coutume  de  fentir  fes  autres  enfans  dans  fes 
précédentes  groffeffes  ;  car  î\  ce  venin  eût  été  communiqué  à  la  mère 
avant  que  de  devenir  groffe ,  il  eft  certain  que  l'enfant  n'auroit  pas  pu 
être  auffi  fain  qu'il  étoit. 


Observation     CXXIV. 

De  1^  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  de  continuels  vomiffemens 
durant  fx  oufept  jours  ^  caufés  par  la  groffeurdejon  enfant. 

LE  6  Janvier  1675  »  J'^^  ^^^  ""^  femme  groffe  de  huit  mois  &  demi, 
qui  avoit  de  continuels  vomiffemens  depuis  fix  ou  fept  jours,  dont 
elle  étoit  fi  extraordlnairement  abattue,  qu'on  eût  cru  qu'elle  en  mour- 
roit.  Mais  elle  ne  laiffa  pas  d'accoucher  quelques  jours  enfuite  d'ua 
très-gros  enfant  vivant ,  qui  avoit  beaucoup  contribué,  à  ce  que  je  crois, 
par  lagroffeur,  à  lui  caufer  ces  fréquens  vomiffemens,  par  la  com- 
preffion  que  le  globe  de  la  matrice  ,  extrêmement  étendu  dans  ce  der- 
nier tems  de  la  groffeffe  ,  faifoit  de  l'eftomac  de  cette  femme  ,  laquelle 
même  compreiîion  faifant  auffi  en  même  tems  regorger  la  bile  de  la  veiîie 
clu  fieldans  reftomac,augmentoit  encore  pour  ce  fujet  la  violence  de  ces 
continuels  vomiffemens ,  qui  cefferent  auffitôt  que  cette  femme  fut  ac- 
couchée de  ce  gros  enfa^it  qui  étoit  fon  premier. 
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Observation    CXXV. 

D^une  femme  qui  vuida  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice  depuis  fx, 

mois  entiers, 

LE  10  Janvier  1675  ,  )^^  ^^  ""^^  femme  qui  venoit  de  vuider  d'elle- 
même  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice  depuis  fix  mois  entiers, 
lequel  pour  fa  grofieur  qui  excédoit  celle  du  poing,  pouvoit  être  appel- 
lé  môle.  Cette  femme  étoit  en  une  continuelle  perte  de  fang  depuis  iÇ 
jours,  &  avoit  déjà  eu  en  d'autres  différentes  fauffes  groffeffes  plus  d'une 
douzaine  d'autres  faux  germes  qu'elle  avoit  toujours  rendus  avec  grande 
perte  de  ûng  vers  le  deuxième  ou  troifieme  mois.  Il  faut  remarquer 
qu'on  appelle  communément ////a:  germes  ^  ces  fortes  de  corps  étranges 
que  les  femmes  vuident  ordinairement  avant  la  fin  du  troifieme  mois. 
Mais  lorfqu'elles  les  gardent  plus  long  tems  (ce  qui  arrive  rarement  ), 
&  que  ces  mêmes  corps  étranges  viennent  à  grofîir  ,  on  les  nomme 
môUs  ;  de  forte  que  les  véritables  môles  ont  toujours  été  de  faux  ger- 
mes dans  leur  commencement. 


Observation    CXXVL 

Z^e  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la  main  & 
le  cul  devant ,  avecfortie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  16  Janvier  1675,  i'^^  accouché  une  femme,  dont  l'enfant  pré- 
fentoit la  main  &  le  cul  devant ,  avet  fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 
L'ayant  trouvée  en  cet  état,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  je 
reconnus  d'abord  en  touchant  le  cordon  de  l'ombilic  qui  étoit  forti ,  que 
fon  enfant  étoit  déjà  mort;  car  je  trouvai  ce  cordon  tout  froid  &  fans 
aucun  battement ,  ce  qui  eft  un  figne  tout-à-fait  démonftratif;  de  forte 
t^u'il  n'y  avoit  plus  pour  lors  que  la  mère  qui  eût  befoin  du  fecours  que  je 
lui  donnai  auffitôt ,  en  repouffant  le  cordon  &  la  main  de  l'enfant  au- de- 
dans, afin  que  le  paffage  en  étant  débarraffé  ,  le  ci^tpût  être  pouffé  aii- 
dehors  plus  facilement,  comme  il  fut  incontinent  après  parle  moyen 
d'une  forte  douleur  qui  furvint  à  la  mère,  d'abord  que  j'eus  retiré  ma 
main  avec  laquelle  je  venois  de  repouffer  celle  de  l'enfant.  Si  la  Sage- 
femme  qui  avoit  été  inutilement  auprès  de  cette  femme,  eût  ainfi  re- 
pouffé  au-dedans  la  main  &  le  cordon  de  l'ombihc  de  l'enfant  durant 
qu'il  étoit  encore  vivant ,  comme  il  étoit  nécelfairc  ,  elle  lui  auroit  in- 
dubitablement {kuvé  la  vie ,  qu'il  perdit  faute  de  ce  fecours. 
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Observation    CXXVIL 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l  enfant  préfentoit  le  bras  qui 

étou  jorti  jufquà  l'épaule. 

LE  26  Janvier  1675  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant,  dont 
le  bras  étoit  forti  jufqu'à  l'épaule  depuis  deux  heures  entières,  lorf- 
que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir.*  Je  trouvai  ce  bras  ainfi  forti  beau- 
coup tuméfié  &  tout  livide  ,  à  caufe  des  efforts  que  la  Sagefemme  avoit 
faits  en  vain  pour  tirer  l'enfant  par  cette  partie  ,  qu'elle  auroit  du  au 
contraire  repoufl'er  au-dedans,  dès  le  commencement  qu'elle  la  vit  fe 
préfenîer  au  paffage  ,  pour  le  retourner  &  le  tirer  enfuite  par  les  pieds  , 
ainfi  que  je  fis.  Mais  comme  cet  accouchement  t^L  un  des  plus  laborieux 
que  l'on  puiffe  voir,  la  plupart  des  Sagefemmes  ne  font  pas  capables 
de  l'entreprendre  ,  &  quelques-unes  après  l'avoir  tenté  inutilement  ^ 
font  fouvent  obligées  d'y  renoncer,  pour  la  difficulté  qu'on  y  rencon- 
tre ordinairement,  qui  demande  toujours  la  dextérité  de  la  main  des 
plus  experts  en  l'art  ;  car  dans  cette  iituation  de  l'enfant,  outre  que  l'oa 
eil  obligé  d'aller  chercher  fes  piedsvjufqu'au  fond  delà  matrice,  oiiils- 
font  ordinairement  fitués,  c'eft  qu'il  a  pour  lors  la  tête  &  le  corps  dans, 
ime  fiîuation  oblique,  q^ii  augmente  encore  la  difficulté  de  le  retour- 
ner j  nonobftiint  laquelle  je  tirai  ce  gros  enfant  vivant,  &:  la  mère  fa 
porta  bien  enfuite. 


Observation     CXXVIII. 

D^ une  femme  qui  accoucha  affe^  heureujement  au  terme  de  huit  mois 
de  deux  enfans  vivans  ,  laquelle  étant  groffe  de  trois  mois  ^  avoit. 
eu  durant  jix  femaines  entières  une  fièvre  continue, 

LE  30  Janvier  1675  ,  j'ai' accouché  une  petite  femme  aflez  délicater 
de  deux  enfan^-vivans  ,  au  terme  de  huit  mois  ,  laquelle  avoit  eu 
aU  troifieme  mois  de  fa  groffefie  ,  durant  fix  femaines  entières  ,  une 
fièvre  continue  avec  des  redoublemens,  pour  laquelle  maladie  elle  avoit. 
été  faignée  neuf  ou  dix  fois.,  &  avoit  fait  plufieurs  autres  remèdes  que 
fon  Médecin  lui  avoit  ordonnas  dans  tout  le  tems  de  fon  indifpolition 
qui  l'avoit  prefque  réduite  à  l'extrémité  ;  nonobftant  quoi  tlle  accou- 
cha ainû.  heureufement  de  ces  deux  enfans  vivans,  ayant  ai  iîi  été  très- 
incommodée  auparavant  durant  quinze  jours  d'une  fréquerte  toux  avec 
vomiffement  ,&  d'une  grande  enflure  de  jambes  avec  boufiffure  de  la 
face;  toui  lefciuels  accidens  étant  difparus  quelques  jours  après  l'accou- 
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chement,  cette  femme  que  l'on  avoit  cru  devoir  mourir  ,  fe  porta  bien 
peu  de  tems  enfuite.  Il  y  a  trois  çhofes  en  cet  exemple  qui  fe  remarquent 
en  la  plupart  des  femmes  qui  font  groffes  de  deux  enfans  :  la  première, 
qu'elles  font  toujours  plus  valétudinaires  dans  tout  le  tems  de  leur  grof- 
ieffe,  que  les  autres;  la  féconde  ,  qu'elles  ont  ordinairement  les  jambes 
fort  enflées  vers  les  derniers  mois  de  leur  groflefle  ;  &  la  troifieme , 
qu'elles  accouchent  prefque  toujours  quelque  tems  devant  le  terme  or- 
dinaire ;  mais  le  tems  de  celle-ci  fut  encore  accéléré  par  la  fréquente  toux 
dont  elle  fut  fort  incommodée  devant  que  d'accoucher. 


Observation     CXXIX. 

jy  une  femme  qui  mourut  aufeptiemejour  de  fa  couche^  à  caufe  de  la 
rétention  d^un  corps  étrange  rejlé  en  fa  matrice, 

LE  1 2  Février  1675  ,  je  vis  une  efpece  de  faux  germe  ou  corps  ctran- 
ge ,  gros  comme  un  œuf,  &  long  comme  la  main  ,  qu'une  femme 
avoit  rendu  par  la  matrice  quelques  jours  après  être  accouchée,  quoi- 
qu'elle eût  été  délivrée  dans  le  tems  de  fon  accouchement  d'unarriere- 
faix  bien  entier,  à  ce  que  m'affura  fa  Sagefemme  qui  l'avoir  accou- 
chée ,  qui  étoit  aflez  célèbre.  Cette  femme  mourut  néanmoins  au  fe- 
ptieme  jour  de  fa  couche  ;  &  par  l'ouverture  de  fon  corps  l'on  trouva 
encore  une  petite  portion  de  ce  même  corps  étrange  adhérente  au  fond 
de  la  matrice  ,  qui  avoit  été  caufe  que  l'inflammation  y  étant  arrivée 
cette  femme  étoit  ainfi  morte  enfuite.  Mais  par  la  confidération  de  la 
ilibftance  de  ce  prétendu  faux  germe  ou  corps  étrange,  laquelle  étoit 
toute  femblable  à  celle  de  l'arrierefaix ,  je  crus  que  c'étoit  plutôt  une 
partie  de  ces  fortes  d'arrierefaix  qui  ont  quelquefois  une  petite  pro- 
duftion  de  même  fubflance  allongée  ou  féparée  du  principal  corps  de 
l'arrierefaix,  qui  n'y  adhère  que  par  les  feules  membranes,  comme 
j'en  ai  fouvent  vu ,  qu'un  véritable  faux  germe  entièrement  féparé  de 
l'arrierefaix  ,  comme  cette  Sagefemme   me  vouloit  perfuader.    Mais 


quoi 
femm 


i  que  ce  fût ,  la  rétention  de  ce  corps  étrange  en  la  matrice  de  cette 
me ,  lui  caufa  le  même  funefte  accident  que  l'on  voit  quelquefois 


arriver  par  la  rétention  d'une  partie  de  l'arrierefaix. 


Mil 
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Observation     CXXX. 

De  r  accouchement  d'une  femme  réduite  à  L'extrémité  par  une  grande 
perte  de  fan  g  quelle  avoit  depuis  huit  jours, 

LE  18  Février  1675,  i''*^  accouché  une  femme  qui  étoit  réduite  à 
l'extrémité  par  une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoir  depuis  huit 
jours,  caufée  par  l'entier  détachement  de  l'arrierefaix  d'avec  la  ma- 
trice, à  l'occafion  de  l'extrême  aceourciffement  du  cordon  de  l'ombilic, 
dont  l'enfant  a  voit  le  col  embarrafTé.  Le  fecours  que  je  donnai  pour 
lors  à  cette  femme  en  l'accouchant  au  déplorable  état  où  elle  étoi^, 
fut  inutile  à  l'enfant  qui  étoit  mort  en.  fon  ventre  il  y  avoit  plus  de 
deux  jours,  &  ne  fervit  qu'à  prolonger  la  vie  de  la  rnere  de  trois  joursj, 
ne  lui  étant  pas  reflé  affez  de  îang  pour  pouvoir  réchapper  ;  comme  elle 
auroit  pu  faire,  fi  plufieurs  Chirurgiens  qui  l'avoient  vue  deux  ou  trois 
jours  avant  moi,  l'euffent  accouchée  dès  ce  tems  ,  comme  ils  dévoient 
faire  ,  ne  l'ayant  voulu  entreprendre  ,  de  crainte  qu'elle  ne  mourut 
entre  leurs  mains  dans  le  tems.  de  l'opération» 


Observation    CXXXL 

D'une  femme  greffe  defix  mois  y  qui  ayant  une  grande  perte  de  fangy 
mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  n'ayant  jamais  voulu  per- 
mettre qu'on  L'accouchât,. 

LE  25  Février  1675 ,  je  vis  une  femme  groffe  de  fix  mois ,  qui  étoit 
prefque  à  l'extrémité ,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  f^ng  qu'elle 
avoit  depuis  un  jour,   laquelle  avoit  déjà  commencé  à  paroître  depuis 
huit  jours ,  après  un  coup  qu'un  jeune  garçon  lui  avoit  donné  fur  le 
ventre.    Et  comme  nonobflant  le  mauvais  état  où  étoit  cette  femme, 
lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  il  y  avoit  encore  quelque  efpé- 
rance  de  lui  pouvoir  lauver  la  vie  en  l'accouchant,  je  fis  mon  poffible 
pour  la  réfoudre  à  fouffrir  cette  opération  qui  lui  étoit  abiolum.ent  né* 
ceffaire  ,  lui  repréfentant  l'impcfTibilité  qu'il  y  avoit  qu'elle  pût  jamais, 
échapper  que  par  ce  fecours.  Mais  quelque  .inftance  que  je  lui  en  fis  , 
&  quelque  raifon  que  je  lui  puffe  alléguer  ,  elle  n'y  voulut  jamais  con- 
fentir  ,  n'en  ayant  point  d'autre  de  fon  refus  ,  fmon  qu'elle  croyoit  que 
Dieu  par  fa  miféricorde  lui  pardonneroit  ,  puifqu'il  ne  lui  avoit  pas* 
donné  affez  de  force  d'efprit  &  de  courage  pour  le  pouvoir  réfoudre  à 
fouffrir  les  cruelles  douleurs  qu'elle  fuppofoit  qu'on  lui  feroit  pour  l'ac- 
Goucher-,  nroteflant  qu'elle  aimoit  mi?eux  mourir  que  de  les  enduren. 
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Mais  voyant  que  toutes  mes  raifons  jointes  aux  preffantes  exhortations 
du  Confeffeur  de  cette  femme ,  qui  étoit  préfent ,  ne  la  pouvoient  pas 
réfoudre  à  fouffrir  que  je  l'accouchaffe  ,  comme  il  étoit  néceffaire 
de  faire  ^  je  la  laiffai  avec  regret  en  ce  déplorable  état,  après  lui 
avoir  fait  mon  prognoftic  tendant  à  une  mort  certaine  ,  qui  lui  arriva 
lix  heures  enfuite  ,  étant  expirée  comme  je  lui  avois  prédit,  avec  foa 
enfant  dans  le  ventre,  que  L'obftination  de  la  mère  fit  ainfi  malheureu- 
fement  périr  avec  elle. 


Observation    CXXXII. 

De  V accouchement  (Tune  femme  dont  L'enfant  préfemoit  la  main  avee 

Jortie  du  cordon  de  C ombilic, 

LE  5  Mars  1675  '  J'^^  accouché  une  femme  dont  l'enfant  préfentoitia 
main  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui  m'obligea  de  le 
retourner  par  les  pieds  ,  afin  de  lui  fauver  la  vie,  comme  je  fis,  parle 
prompt  fecours  que  je  lui  donuii,  obfervant  la  méthode  dont  j'ai  cou- 
tume de  me  fervir  aux  accouchemens  de  cette  nature,  qui  eft  qu'ayant 
pris  un  feul  pied  de  l'enfant ,  &  le  tirant  enfuite,  je  fis  fortir  en  même 
tems  fon  autre  cuiffe  pliée  vers  le  ventre,  fans  qu'il  fût  befoin  de  faire 
davantage  de  violence  à  la  femme  pour  aller  chercher  l'autre  pied  de 
ion  enfant ,  qui  fe  dégagea  prefque  de  foi-même,  en  tirant  ce  feul  pied 
comme  il  a  coutume  d'arriver,  lorfque  l'enfant  n'eft  pas  trop  gros,  ô^ 
que  la  matrice  efl  allez  dilatée  pour  faciliter  cette  opération^ 


Observation     CXXXIlî. 

De  huit  enfans  qui  en  venant  au  monde  avoient  le  cordon  de  romhilic 

noué  dun  véritable  nœud, 

LE  1  Avril  1675,  i'^  accouché  une  femme  d'une  fille  vivante  quî 
vint  naturellement,  dont  je  trouvai  le  cordon  de  l'ombilic  noué 
d'un  véritable  nœud,  qui  s'étoit  ainfi  fait  dans  le  ventre  de  fa  mère 
par  la  grande  longueur  de  ce  cordon,  dont  il  s'étoit  fait  v^n  cercle, 
dans  lequel  il  falloit  que  tout  le  corps  de  l'enfant  eûtpafie,  lorfqu'it 
s'étoit  tourné.  Ce  nœud  étoit  extrêmement  ferré  ;  mais  cela  ne  s'étoit 
fait  feulement  que  dans  la  fortie  de  l'enfant;  car  s'il  eût  été  long-tems. 
ferré  de  la  forte  dans  le  ventre  de  la  mère,  l'enfant  auroit  certaine- 
ment péri,  à  caxife  que  le  mouvement  du  fang  qui  lui  étoit  néceflairej. 
auroit  été  entièrement  intercepté  dans  ce  cordon.  J'ai  encore  accou- 
ché depuis  ce  tems-là  fept  autres  femmes,  dont  les  enfans  qui  étaient 
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tous  vîvans  ,  avoient  pareillement  le  cordon  noué  d'un  femblable  noeud 
qui  s'étoit  fait  de  la  même  manière,  par  l'extraordinaire  longueur  de 
leur  cordon;  de  ces  fept  derniers  enfans,  cinq  étoient  des  g  irçons , 
&  les  deux  autres  étoient  des  filles ,  comme  cette  première  dont  j'ai 
|)arlé. 


Observation    CXXXiy. 

D^une  femme  qui  étant  groffe  defix  mois  &  demi^  avoit  une  conti- 
nuelle toux  accompagnée  de  fièvre  depuis  dix  jours  ,  qui  la  mettoit 
en  danger  d! avorter, 

LE  5  Avril  1675,  J^  ^^^  ""^  femme  grofle  de  fîx  mois  &  demi ,  qui 
avoit  depuis  dix  jours  une  toux  continuelle,  accompagnée  de  fiè- 
vre ,  qui  la  mettoit  en  grand  danger  d'avorter  ,  &:  mçme  en  grand  pé- 
ril de  la  vie.  Elle  avoit  déjà  été  faignée  trois  fois  du  bras  pour  cette 
maladie  ,  &  vouloit  qu'oft  la  faignât  du  pied  ,  fuivant  le  confeil  qu'on 
lui  en  avoit  donné,  à  deffein  de  la  faire  accoucher,  croyant  qu'elle fe 
porteroit  mieux  quand  elle  feroit  accouchée.  Mais  je  la  dilluadai  de  ce 
pernicieux  confeil,  en  l'affurant  que  l'accouchement  furvenant  durant  fa 
maladie  ,  la  mettroit  encore  en  bien  plus  grand  danger  de  mourir. 
Ayant  fuivi  le  confeil  que  je  lui  donnai  ,  elle  s'en  trouva  bien  dans  la 
fuite  ,  ôc  porta  fon  enfant  jufqu'à  terme,  dont  elle  accoucha  heureufe- 
ment. 


Observation     CXXXV. 

De  r  accouchement  J^  une  femme  dont  l^  enfant  étoit  refié  au  p<^ffage^  cl 
caufe  de  la  diminution  &  cefjation  prefque  entière  des  douleurs  de 
fon  travaiL 

LE  9  Avril  1675  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans  de  fon 
premier  enfant,  qui  étoit  relié  au  pafTage  depuis  quinze  heures  , 
lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ;  ce  qu'ayant  reconnu  ,  &  que 
les  douleurs  de  la  mère,  qui  avoient  été  très-fortes  dans  le  commence- 
ment de  fon  travail  ,  étoient  tout-à-fait  diminuées  &  prefque  cefTées, 
&  qu'elle  ne  pouvoit  plus  prendre  de  lavement  pour  lui  en  exciter  de 
nouvelles,  tant  étoit  grande  la  compreffion  que  la  tête  de  fon  enfant, 
qui  étoit  fortement  engagé  dans  le  paiTage  ,  faifoit  au  gros  inteftin ,  je 
lui  fis  prendre  par  la  bouche  l'infufion  de  deux, drachmes  de  féné  dans 
peu  de  liqueur,  avec  le  jus  d'une  orange  aigre.  Ce  remède  faifant  fon 
Reflet ,  lui  excita  des  douleurs  plus  fortes  qu'auparavant ,  qui  la  firent 
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accoucher  heureurement  fix  heures  enfuite  d'un  gros  enfant  vivant,  qui 
avûit  le  col  embarraflé  de  deux  tours  de  cordon  deibn  ombilic;  ce  qui 
accourciflant  de  beaucoup  la  longueur  naturelle  de  ce  cordon,  avoit 
été  caul'e  que  î'enfant  qui  en  étoit  ainfi  bridé  ,  n'avoit  pu  que  très-dif- 
ficilement être  poulîé  dehors  par  les  douleurs  de  la  mère ,  qui  auroit 
pu  fuccomber  dans  fon  laborieux  travail ,  fans  le  fecours  de  ce  petit: 
remède  que  je  lui  fis  prendre  fort  à  propos. 


Observation     CXXXVL 

D'une  femme  grojfe  de  fept  mois  ^  qui  ayant  eu  une  perte  de  fang 
prejque  contumelle  durant  quatre  mois  ^  avorta  d'un  petit  enfant 
qui  rt  était  pas  plus  grand  qu'un,  enfant  de  trois  mois, 

LE  14  Avril  1675  ,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  long-tcms  ,  félon  l'apparence  ,  lequel  n'étoit 
pas  plus  grand  qu'un  enfant  de  trois  mois  ,  quoique  la  mère  fîit  grofle 
de  près  de  fept  mois.  Elle  avoit  prefque  continuellement  vuidé  quel- 
que peu  de  fang  par  la  matrice  depuis  quatre  mois  entiers,  ayant  eu 
durant  tout  ce  tems  des  douleurs  de  reins  &  des  difpofitions  à  cet 
avortement, qui  lui  arriva  enfin  par  une  grande  perte  de  fang,  dont  elle 
fut  tout  d'un  coup  furprife ,  qui  cefTa  auffitôt  qu'elle  fut  accouchée  5- 
après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien.  La  perte  de  fang  qu'elle  avoit: 
eue  prefque  continuelle  durant  quatre  mois,  avoit  rendu  ce  petit  en- 
fant avorronfemblable  à  ces  fruits  avortés  ,  qui  ne  grolTifTant  plus  dès 
le  moment  qu'ils  viennent  à  être  privés  de  la  fève  de  l'arbre  dont  ils 
tiroientleur  nourriture,  deviennent  tout  flétris,  6c  s'en  féparent  long- 
tems  devant  leur  parfaite  maturité. 


Observation    CXXXVIL 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  étoit  à  r extrémité  à  caufe  d^ une: 

grande  p^ne  de  fang^ 

LE  îo  Avril  1^75  ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  à  l'extrémité,, 
à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  deux  jours, 
avec  de  fréquentes  foiblefTes,  pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  déjà  reçu  tous- 
fes  Sacremens ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  ne  l'ayant  pas  pu 
être  de  deux  Chirurgiens  des  plus  célèbres  ,  qui  l'ayant  vue  avant  moi, 
n'avoient  pas  voulu  l'accoucher,  comme  il  étoit  abfolument  néceffaire- 
de  faire  pour  lui  fauver  la  vie  ^.dans  la  crainte  qu'ils  avoient  qu'elle  no-- 
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mourût  entre  leurs  mains  ,  &  que  leur  réputation  n'en  fût  diminuée* 
Mais  voyant  qu'il  y  avoit  encore  quelque  petite  efpérance  de  pouvoir 
fauver  la  vie  à  cette  femme ,  &  ne  confidérant  que  ce  que  la  confcience 
xne  fuggéroit ,  je  l'accouchai  fur  l'heure  en  la  préfence  d'un  de  ces 
Chirurgiens  qui  avoient  refufé  de  l'entreprendre.  Pour  quoi  faire  je 
rompis  les  membranes  des  eaux  de  l'entant  ,  &  le  retournai  enfuite 
pour  le  tirer  auffitôt  par  les  pieds.  L'opération  fut  inutile  à  l'enfant;  car 
il  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mère  il  y  avoit  près  d'un  jour ,  félon  l'ap- 
parence ;  mais  par  ce  fecours  je  fauvai  la  vie  à  la  mère  ,  qui  route  mo- 
ribonde qu'elle  étoit  pour  lors ,  ne  biffa  pas  de  fe  bien  porter  en- 
iuite. 


Observation     CXXXVIII. 

D^ une  femme  qui  étant  groffe  de  trois  mois  de  fon  premier  enfant  ^fut 
traitée  de  la  maladie  vénérienne  j  &  accoucha  enfuite  heureufement 
à  terme, 

LE  26  Mai  1675  ,  f^^  '^^  ^^^^  à^vx  Chirurgiens  de  mes  Confrères 
une  jeune  femme  groffe  de  trois  mois  de  Ion  premier  enfant,  la- 
quelle étoit  infeûée  de  la  maladie  vénérienne  que  fon  mari  lui  avoit 
communiquée;  de  forte  qu'y  ayant  apparence  que  fon  enfant  ne  man- 
queroit  pas  de  périr  par  la  malignité  de  cette  maladie  ,  fi  on  n'en  trai- 
toit  pas  la  mère ,  nous  fûmes  d'avis  qu'il  étoit  plus  fur  pour  la  mère 
&  pour  l'enfant,  de  l'en  traiter  pour  lors  ,  fans  attendre  plus  long- 
tems  ;  ce  qui  fut  entrepris  par  l'un  de  ces  Chirurgiens  ,  qui  la  traita 
de  cette  maladie  dont  elle  guérit  fort  bien  ,  &  accoucha  enfuite  heu- 
reufement à  terme  d'une  fille  qui  fe  portoit  bien ,  &  qui  n'avoit  au- 
cune marque  de  la  maladie  dont  fa  mère  avoit  été  infeftée  dès  le  com- 
snencement  de  fa  groffeffe  ;  mais  cette  femme  fui  traitée  avec  les  mêmes 
précautions  que  j'ai  marquées  en  l'exemple  d'une  autre  femme  dont  j'ai 
parlé  en  l'Obfçrvation  LXXI. 
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Observation    CXXXIX, 

J)e  l*  accouchement  cT une  femme  qui  avoit  été  fort  fatiguée  durant  trois 
jours  par  beaucoup  de  remèdes  que  fa,  Sa^efemme  lui  avait  fait 
prendre  inutdement  pour  r accélérer* 

LE  17  Juin  1675  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  iîntoit  depuis  trois  jours 
entiers  de  grandes  douleurs  par  tout  le  Ventre,  qui  nerépondoient 
aucunement  en  bas,  comme  font  les  véritables  douleurs  de  l'accouche- 
ment.  Sa  Sagefemme   qui  étoit   auprès  d'elle  depuis    ces  trois  jours  , 
voyant  qu'elle  avoit  fait  tout  ce  qu'elle  avoit  pu  pour  la  faire  accou- 
cher ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  m'envoya  quérir  pour  avoir  mon 
confeil ,  croyant  que  cette  femme  n'accoucheroit  jamais,  &  même  qu'elle 
mourroiten  ce  travail.  Je  trouvai  la  malade  extrêmement  abattue  ,  tant 
par  les  continuelles  douleurs  qu'elle  avoit  fenties  durant  tout  ce  tems, 
que  par  quatre  ou   cinq  lavemens   acres  ,  &  plufieurs  autrej  remèdes 
qu'elle  lui  avoit  fait  donner  pour  accélérer  fon  accouchement ,  outre 
deux  faignées  qu'elle  lui  avoit  fait  faire  pour  la  même  intention.  Mais 
ayant  confidér^u'elle  étoit  fans  fièvre  ,  ôc  que  fa  matrice  n'éioit  feu- 
lement dilatée  ^e  de  la  largeur  de  l'extrémité  du  doigt ,  fans  aucune 
préparation  des  eaux  de  fon  enfant  qui  étoit  peu  abbaifle;  cela  me  fît 
connoître  qu'on  avoit  fatigué  fort  en  vain  la  malade  pour  accélérer  fon 
accouchement  devant  que   fon  travail  eût  été  tout-à-fait  déclaré  ,  ce 
qu'on  reconnoît  par  la  préparation  des  eaux  &  parles  douleurs  qui  ré- 
pondent en  bas;  c'eft  pourquoi  je  confeillai  à  cette  Sagefemme,  au  lieu 
de  continuer  à  fatiguer  en  vain  la  malade,  en  la  faifant  tenir  debout, 
&lafaifant  promener  dans  fa  chambre,  comme  elle  avoit  fouvent  fait 
depuis  ces  trois  jours  ,  de  la  laifTer  repofer  dans  fon  lit  ,  pour  la  remet- 
tre de  toutes,  fes  fatigues  inutiles  ,  &  d'attendre  avec  patience  que  le  tra- 
vail fe  déclarât  tout  à-fait  de  lui-même;  ce  qu'ayant  fai<, cette  femme 
s'étant  repofée  deux  jours  entiers  ,  &  fon  travail  s'étant  enfuite  vérita- 
blement déclaré,  elle  accoucha  heureufement,  comme  je  lui  avois pré- 
dit. J'ai  fouvent  vu  en  d'autres  accouchemens  des  exemples  femblables 
à  celui  ci ,  où  la  Sagefemme  avoit  pris  une  fimple  difpoMon  à  travail 
pour  une  déclaration  du  travail ,  lequel  ne  doit  être  eflhné  véritable,  quei 
lorfque  l'on  fent  les  eaux  de  l'enfant  fe  préparerai  répondre  manifeue- 
ment  au  toucher  du  doigt  dans  le  tems  des  douleurs  de  la  femme. 
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Observation     C  X  L. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matnce  f. 
dont  elle  fut  traitée  inutilement  par  un  Chirurgien  qui  prit  endoit  la 
guérir, 

LE  26  Juin  1675  •)  i'^îy^  ""^  femi-ne  âgée  de  quarante-fix  ans,  qui 
avoit  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice,  qui  avoit  été  précé- 
dé d'une  perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  deux  ans  entiers  fans  dif- 
continuer ,  finon  quelquefois  durant  quelque  peu  de  jours.  Je  trouvai 
l'orifice  interne  de  fa  matrice  tout  ulcéré,  fans  aucune  figure  régulière, 
avec  de  gros  bords  fquirreux  renverfés  ,  nonobftant  quoi  enkii  touchant 
le  ventre  qu'elle  avoit  alTez  mollet,  on  ne  fentoit  pas  que  le  corps  de  la 
matrice  i\xi  plus  gros  ni  plus  dur  qu'à  l'ordinaire  ;  &  comme  cette  ma- 
ladie étoit  un  véritable  cancer  ^  je  la  jugeai  entièrement  incurable.  Ce- 
pendant yn  de  mes  Confrères  entreprit  contre  mon  fentiment  de  Ten 
traiter  comme  ft  c'eût  été  une  maladie  vénérienne,  en  lui  excitant  un 
flux  de  bouche;  mais  ce  fut  inutilement ,  car  elle  mourut  trois  mois  enr 
fuite  ,  comme  je  l'avoisbicaprédit.  ^ 


Observation     C  X  L  I. 

^jy une  femme  qui  ayant  foupçon  de  grojfeffe  depuis  quelques  femaines^.. 
yuidadela  matrice  quelques  membranes  &  un  peut  corps  blanc  de  la  ' 
^roffeur  d'un  grain  de  millet ,  qui  paroijfoit  être  un  com^mencement 
de  génération^ 

LE  14  Juillet  1675  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  de  vu'der  de  la 
matrice  quelques  membranes  charnues  avec  perte  de  fang.  Je 
trouvai  dans  ces  membranes  un  peu  d'ean  glaireufe,  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  avoit  un  petit  corps  blanc,  gros  feulement  comn^e  un  grain 
de  millet,  auquel  on  voyoit  quelque  petit  point  noir,  qui  me  faifoit 
conjefturer  que  c'étoit  un  commencement  de  génération  qui  avoit  été 
empêchée  par  une  chute  que  cette  femme  avoit  faite  il  y' ÂVoit  quinze 
jours,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  groffeife  depuis  quelques  femai- 
jîes.  Cela  fait  voir  de  quelle  petiteiTe  eft  \\n  fœtus  humain  dans  les  pre- 
miers jours  de  la  conception;.  &  Ton  doit  croire  que  celui-ci  n'avoit 
pas  profité  depuis  le  tems  qu'il  avoit  été  privé  de  fon  principe  de  vie  5, 
par  la  chute  que  cette  femme  avoit  faite. 
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Observation    t  X  L  1 1. 

De  V  accouchement  d' une  femme  dont  F  enfant  préfentoit  le  bras  ,  U' 
quel  enfant  elle  avoit porté  mort  en  fort  ventre  durant  cinqfemaines, 

m 

LE  17  Juillet  1675  ?   i'^^  accouché  une  femjgÉ  d'un  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  cinq  femaines ,  laqnelMÉ çtoit  bleffée  en  tom- 
bant fur  les  genoux,  étant  groffe  dé  fix  mdÈ^a^rès  quoi  elle  porta 
encore  fon  enfant  ces  cinq  femaines  entiçr^^ufqà'aii  jour  que  je  l'ac- 
couchai ,  fans  le  fentir  mouvoir^^  4ais  elle   fentoit'  feulement  de  tems 
en  tems  de  faux  mouvemens  erh^naniere  de  foulevemens  de  fon  ventre. 
Cet  enfant  préfentoit  le  bras  deva(ht  ,'ce  qui  m'obligea  de  le  retourner, 
pour  Je  tirer  par  les  pieds ,  &  la  raere  nonobïi^n  ce  fâchéu;^  accident, 
le  porta  bien  enfuite.  L'on  auroit  de  la  peineàifç  perfuader  (^u'un  en- 
fant pût  refter  fi  long- tems  mort  dans  le  tentre  de  Irfmere ,  que  celui-ci  y. 
refta,  fi  la  chofe  ne  nous  étoitconfirmée'parbeaucoup  d'aut-fes  fembl^bles 
exemples  que   nous  avons  vus ,  l'enfant  fe  confervant  fans  corruption 
confidérable  dans  fes  eaux ,  quand  elles  ne  font  pas  écoulées ,  comme'     1 
dans  une  efpece  de  faumure,   de  la  manière  que  nous  voyons  que  cer'- 
tains  f(tfi^s  fe  confervent  dans   leur  faumure  ,  qui  les  préferve  de   la 
corruption  qui  ne  manque  pas  de  leur  arriver  auffitôt  qu'on  les  en  re- 
tire. Ainfi  en  arrive-t-il  des  enfans  morts  au  ventre  de  la  mère,  qui  n'y  \. 
peuvent  pas  demeurer  que  fort  peu  de  tems  ,  après  que  les  eaux  font  • 
écoulées  ,  à  caufe  que  pour  lors  il  s'en  fait  une  corruption  cadavéreufe,          • 
qui  excite  la  matrice  à  les  expulfer. 


Observation     CXLIH. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  étant  groffe  de  deux  petits  enfans^ 
avoit  une  perte  defang  depuis  quinze  jours, 

LE  1  Août  1675  ,  i'^i  accouché  une  femme  de  deux  petits  enfans  mâ- 
les, de  trois  ou  quatre  mois,  6^  quoique  fa  matrice  iht  très-peu 
dilatée  ,  je  fus  obligé  d'en  tirer  ces  deux  enfans  pour  garantir  la  mère 
du  danger  où  elle  étoit  de  mourir,  tant  à  caufe  d'une  perte  de  fang 
aflez  confidérable  qu'elle  avoit  depuis  quinze  jours  avec  de  grandes 
douleurs  dans  le  ventre ,  ayant  vuidé  dès  le  jour  précédent  plufieurs 
gros  caillots  avec  quelques  membranes  ,  que  pour  éviter  que  ces  enfans 
qui  étoient  morts  ne  fe  corrompiffent  en  la  matrice  par  le  trop  long  fé- 
jour  qu'ils  y  auroient  pu  faire  ;  ce  qui  auroit  été  très-périlleux  pour  la 
mère ,  qui  avoit  déjà  la  fièvre  depuis  deux  ou  trois  jours.  Auffitôt  que 
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\q  l'eus  délivrée  de  ces  deux  enfan 
que  &  commun  à  tous  deux  ,elle 
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'femme  kïo/lt  t  enfant  prêfentoit  une  main  & 
lordon  c^l^ ombilic  avec  la  tête. 


L 


En  OdobreVl^75  /^^^^^k.owokiQ.  une/femme  d'un  enfant  qui  prê- 
fentoit une  main  &  ut|  deu  du!  cojrdôn  de  l'ombilic  avec  la  tête.  Je 
repouffai  affezi^ilement  eitte  mairi  av¥c  le  cordon  de  l'ombilic  au  der- 
rière de  k  tête^de  l'enfanj/,  auffit;^/ ^^  ^^^  ^^ux  furent  percées  ,  &;  cette 
femme  aco^ûcha  très  p^u  de  teip^.  enfuite.  Mais  bien  que  j'euffe  réduit 
fans  auorme  difficulté  cet  accov  ckcment  en  une  difpofition  naturelle  j 


& 

fet 


l'enfant 
ivafifoîbU 


e  foi-mên  e  à  la  deuxième  douleur  de  la  mère,  il 
tant  venu  ,  qu'il  ne  vécut  qu'une  petite  demi-heure. 


J'èif  attribuai/ lal^alife  à  trois  tours  du  cordon  de  Tombilic  dont  il  avoit 
I  Ké  col  embari-affé  en  venant  au  monde,  lefquels  faifoient  que  ce  cordon 
ij/étoit  auflî  ferre  de  la  forte  ,  que  s'il  eût  été  fortement  engagé  entre  la 
1/  'tête  de  l'enfant  &  le  paffage;  parce  qu'étant  devenu  trop  coiiH^ar  ces 
'     contours  ao  col ,  il  étoit  fortement  tiré  du  côté  de  l'arrief efaix  qui  étoit 
attaché  au'  fond  de  la  matrice,  &  pareillement  du  côté  de  la  têie  de 
l'enfant  qui  étoit  pouffée  au  paffage  par  les  douleurs  de  la  mère  ;  ce  qui 
faifoit  que\le  mouvement  du  fang  ne  pou  voit  pas  être  libre  dans  ce  cor- 
don ,  comme  il  étoit  néceffaire  qu'il  fût  pour  vivifier  l'enfant. 


Observation     CXLV. 

JDe  l'accouchement  d!  une  femme  dont  r  enfant  avoit  les  pieds  &  les 
mains  fortement  engagés  au  paffage  avec  la  tête, 

LE  17  Oftobre  1675  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très- gros  enfant 
vivant ,  qui  avoit  les  pieds  &  les  mains  fortement  engagés  au  paf* 
fage  avec  la  tête  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir.  SaSagefemme 
ayant  tenté  de  tirer  cet  enfant  par  un  pied.,  fans  en  pouvoir  venir  à 
bout,  avoit  au  contraire  encore  plus  fortement  engagé  la  tête  de  l'en- 
fant au  paffage  ,  faute  de  l'avoir  repouffée  en-dedans,  auffi  bien  queles. 
iiiains  qui  fe  préfentoient ,  avant  de  le  tirer  par  \qs  pieds ,  comme  je 
fis  en  fa  préfence  ,  lui  faifant  comprendre  qu'en  ces  opérations  le  bon 
jugement  de  celui  qui  travaille  eft  encore  plus  néceffaire  que  la  force  da 
corps ,  qu'elle  difoit  n'avoir  pas ,  pour  pouvoir  faire  ce  laborieux  ac- 
coucbemeiiu 
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ly  une  femme  qui  accouchaûe  trois  enfans  au  terme  de  huit  mois  ,  dont 
le  mari  étoit  pa,ralitique  dé.  la  moitié  du  corps  depuis  deux  ans, 

LE  6  Novembre  1675 ,  j'^^  accpuché  une  ^Lrie  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  groffefîe  ,  de  trois  enfans  yi^ps  aflez  gros ,  qui  vin- 
rent tous  trois  dans  la  pofture  naturelle,  q.i«p  U  tête  la  première,  & 
avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé  l'un  de  l'amre.  Le  premier  de 
ces  enfans  étoit  une  fille  ,  &  les^eux  autres  des  garçons.  Auffitôt  que 
la  nature  eut  pouffé  d'etle-mê\pe  dehors  cette  première  fille,  je  perçai 
les  membranes  des  eaux  du  fécond  j' afin  d'en  accélérer  ja  fortie,qui 
arriva  auffitôt  enfuite  ;  &:  je  fis  èricOre  la  même  chofe  pour  faciliter 
le  paffage  du  troifieme ,  qui  vint  (itemédiateittejit  après  la  fortie  du 
fécond.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  toujours  faire  quarrAil'yy  a  plulieurs  en- 
fans. Par  ce  moyen  on  accélère  de  beaucoup  la  fortie  des  derniers  \  qui 
faute  de  cette  aide,  pourroient  refter  des  jours  entiers,  &  môme  quel- 
quefois plufieurs  jours  fans  pouvoir  venir.  Mais  ce  que  je  trouvai  de 
plus  extraordinaire ,  efl:  que  le  mari  de  cette  femme  étoit  paralitique 
delà  moitié  de  fon  corps  depuis  deux  ans  entiers,  nonobftant  quoi  il 
n'avoit  pas  laiffé  de  faire  tout  d'un  coup  ces  trois  enfans  à  fa  femme 
qu'il  croyoit  exempte  dô  tout  foupçon  d'avoir  commis  en  leur  conce- 
ption aucune  infidélité  envers  lui.  Cet  exemple  confirme  affez,  ce  me 
femble  ,  le  dire  de  nos  bonnes  gens,  qui  foutiennent qu'un  homme  efl: 
capable  de  génération  ,  tant  qu'il  a  la  force  de  foulever  un  boiffeau  de 
fon.  Les  deux  premiers  de  ces  trois  enfans  moururent  en  peu  de  jours  ,. 
&  le  troifieme  vécut  jufqu'à  quinze  jours;  mais  la  mère  fe  porta  fort 
bien  enfuite. 


Observation     CXLVI  I,  . 

Du  cruel  accouchement  d'une  femme  qui  mourut  par  la  faute  d^uru 

ignorant  Ù  téméraire  Chirurgien^ 

LE  29  Novembre  167^  ,je  parlai  à  une  femme,  qui  me  dit  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  heure  que  fa  pauvre  fœur  étoit  mo«te  par  les  vio- 
lences extraordinaires  qu'un  téméraire  &  mal-adroit  Chirurgien  lui 
avoit  faites  en  fa  préfence  durant  deux  heures  entières  pour  l'accou- 
cher ;  lequel  au  heu  de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  qui  étoit  vivant , 
l'avoit  tué  avec  fes  inflrumens,  &  avoit  en  même-tems  crevé  &  dé- 
chiré de  tous  côtés  la  matrice  de  la  mère ,  ce  qui  avoit  été  caufe 
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qu'elle  mourut  une  heure  enfuite  ,  6l  qu'une  grande  partie  des  Inte- 
lîins  &  du  méfentere  de  cette  pauvre  femme  fortirent  hors  de  fon  ven- 
tre par  l'endroit  de  ces  déchiremens  ,  auffiiôt  que  Ion  enfant  lui  eut  été 
tiré  hors  de  la  matrice,  en  la  préfence  de  ceChirurgien,  par  un  autre 
que  l'on  avoit  envoyé  quérir,  après  qu'on  eut  vu  le  cruel  traitement 
&  les  excefîives  violences  inutilement  faites  à  cette  pauvre  femme  par 
ce  même  premier  Chirurgien,  qui  rejctta  auffitôt  effrontément  fa  faute 
fur  cet  autre  qui  avoit'mis  le  dernitr  la  main  à  l'œuvre.  La  vérité  de  ce 
trille  récit  me  fut  auffijÊt-  confirmée  par  un  de  mes  Confrères ,  qui  me 
dit  avoir  été  mandé  ^Rieure  même  par  ce  fécond  Chirurgien ,  pour 
faire  la  réduâion  des  ilaBïlins  de  cette  femme  qui  élolt  agonifante, 
lefquels  il  trouva  toutà-fait  hors  de  fon  ventre ,  tout  meurtris ,  &  le 
méfentere  tout  déchiré  en  lambeaux/,  m'alTurant  qu'il  n'avolt  jamais 
vu  de  fpeftacle  plus  horrible  6c  en  m^iie  tems  plus  pitoyable,  parce 
que  cette  pauvre  femme  avoit  pour  lors  fept  autres  petits  enfans  vi- 
vans.  Mais  quoique  j'actàbiie  la  cruelle  mort  de  cette  pauvre  femme 
à  l'ignorance  &:  à  la  témérité  de  ce  premier  Chirurgien,  je  ne  trouve 
•pas  que  le  fécond  foit  tout-à-fait  exempt  du  foupçon  que  ce  premier 
rejettoit  fur  lui  par  fon  accufation  ;  &  je  le  blâme  de  ce  qu'après  avoir 
tiré  l'enfant  du  ventre  de  cette  femme  ,  au  lieu  d'avoir  recours  à  ce 
troifieme  Chirurgien  ,  comme  il  fit,  pour  lui  réduire  les  inteflins&le 
méfentere  qui  en  étoient  fortis  ,  il  n'en  avoit  pas  fait  lui-même  ia  ré* 
duâion ,  comme  il  devoit  bien  faire  auffitôt  qu'il  les  vit  fortir.  Si  j'ai 
fait  le  récit  de  cette  lamentable  hidolre,  ce  n'efl  pas  pour  infulter  à  la 
mémoire  de  ce  premier  Chirurgien,  qui  tour  ignorant  qu'il  étoit,  fe 
vantolt  effrontément  d'être  plus  capable  que  qui  que  ce  foit  en  l'art  des 
accouchemens  ;  mais  c'efl  afin  de  faire  connoître  au  PubUc  combien  il 
eft  dangereux  de  fe  fier  aux  vaines  promeifes  de  ceux  qui  n'en  ont  pas 
une  véritable  connoilTance. 


Observation    CXLVIIL 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  fix  femaines  auparavant  avoit 
^  yuidé  par  la  matrice  une  très-grande  abondance  d'eau, 

LE  3  Décembre  1675  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  fe 
portoit  bien,  laquelle  fix  femaines  avant  que  d'accoucher,  avoit 
vuidé  par  la  matrice  une  fi  grande  abondance  d'eau  durant  le  tems 
d'une  mâtiné»,  qu'elle  en  mouilla  plus  de  quinze  ferviettes  l'une  après 
l'autre ,  qui  en  étoient  toutes  trempées  ,  ayant  même  quelques  dou- 
leurs médiocres,  qui  lui  firent  croire  qu'elb  accoucheroit  le  même 
jour ,  &  l'obligèrent  à  m'envoyer  quérir.  Mais  n'ayant  pour  lors  re- 
jconnu  en  elle  aucune  difpofition  prochaine  à  l'accouchement ,  je  me 
contentai  de  lui  recommander  le  repos  au  lit,  qu'elle  garda  durant  deux 
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ou  trois  jours  feulement,  &:  huit  jours  enfuite  elle  recommença  en- 
core à  viiider  quelques  eaux  de  la  matrice;  après  quoi  elle  ie  porta  très- 
bien  jufqu'au  terme  parfait  de  fon  accouchement  qui  fut  fort  heureux 
&  n'arriva  qu€  fix  femaines  entières  après  qu'elle  eut  vuidé  ces  pre- 
mières eaux  ,  qui  venoient  félon  l'apparence  de  quelque  efpece  d'hy- 
dropiiie  de  matrice;  car  dans  le  tems  de  fon  accouchement,  fon  enfant 
qui  fe  portoit  très  bien  ,  avoit  toutes  fes  eaux  &  leurs  membranes  en- 
.tieres  &  aflez  fortes  ,  qui  ne  fe  percèrent  c^u'un  quart  d'heure  avant 
qu'elle  accouchât. 


Observation     CXLIX. 

D'une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  doit  il  fut 
tiré  par  r opération  céfanenne  après  fa  mort, 

LE  15  Décembre  1675 ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  morte  avec  fon 
enfant  dans  le  ventre  ,  après  avoir  été  deux  jours  entiers  en  tra- 
vail fans  pouvoir  accoucher.  Auffitôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle,  l'ayant 
trouvée  qui  venoit  d'expirer  il  n'y  avoit  qu'un  moment,  je  lui  fis  l'o- 
pération céfarienne  pour  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  que  je  trouvai 
tout  corrompu  &  extrêmement  tuméfié  ,  fe  préfentant  au  pafTage  la 
face  en-deifus  &  la  tête  de  côté  ,  qui  étoit  la  caufe  pour  laquelle  cette 
femme  n'en  avoit  pu  accoucher;  &  comme  la  Sagefemme  qui  l'avoic 
affiftée  durant  tout  fon  travail ,  me  dit  que  lorfque  i^s  eaux  s'écoulè- 
rent,  elles  avoient  une  grande  féteur,  je  jugeai  que  CQt  enfant  étoit 
mort  dès  auparavant  que  fa  mère  eût  été  en  travail,  &  que  cette  Sa- 
gefemme s'étoit  affurément  trompée  dans  la  croyance  qu'elle  avoit 
que  la  mère  l'avoit  fenti  remuer  manifeilement  depuis  ce  tems-ià,  ce 
qui  étoit  impaiïible  ,  vu  la  grande  corruption  qui  étoit  à  l'enfant ,  & 
les  autres  circondances  qui  le  dénotoient.  Si  j'euffe  été  mandé  un  jour 
auparavant,  j'aurois  peut-être  fauve  la  vie  à  cette  pauvre  femme,  en 
lui  tirant  du  ventre  en  la  manière  ordinaire  cet  enfant  mort  qu'elle 
ne  put  jamais  pouffer  dehors  ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituation  ,  parce 
que  fa  tête  venant  de  côté  ,  étoit  renverfée  fur  les  épaules  ;  joint  à  cela 
que  c'étoit  un  premier  enflmt ,  &  une  petite  femme  extrêmement  graffe. 
Par  l'ouverture  que  je  fis  de  fon  corps  ,  j-e  trouvai  l'enfant  en  la  dif- 
po'ition  &  fituation  que  j'ai  marquée,  &  lafubftance  de  la  matrice  ex- 
trêmement mince  dans  toute  fa  partie  antérieure  &  inférieure  ,  n'ayant 
pas  plus  d'épaiffeur  qu'en  peut  avoir  la  veffie  étendue;  mais  dans  fon 
fond  vers  fa  panie  poftérieure,  elle  avoit  l'épaiiïeur  de  deu:>^  lignes, 
non-feulement  à  l'endroit  ou  l'arrierefaix  étoit  attaché,  mais  encore  à 
la  largeur  de  deux  travers  de  doigt  par-delà  dans  toute  fa  circonfé- 
r-ence.  Mais  cette  épaiffeur  de  fa  fubftance  vers  la  circonférence  de 
l^arri  ère  faix ,  procédoit  de  la  contradUan  &  du  refferrement  qui  s's-n 
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étoit  fait  deux  jours  auparavant  par  l'évacuation  des  eaux  de  l'enfant  ; 
&  cette  contraftion  s'étolt  feulement  faite  vers  le  fond  oii  ëtoient  (i- 
tuées  les  jambes  de  l'enfant ,  qui  ne  tenoient  pas  tant  de  place  que  le 
corps,  qui  étant  fitué  vers  le  devant,  avoit  toujours  tenu  la  matrice 
dans  fon  extenfion ,  &  étoit  caule  qu'elle  étoit  li  mince  en  ce  lieu, 
C'eft  ce  que  je  fis  remarquer  à  plufieurs  perlonnesqui  étoient  préfen- 
tes, pour  leur  faire  connoître  que  la  matrice  efl:  extrêmement  mince 
vers  les  derniers  mois  de  la  grofleife  ,  &  non  pas  épaiffe  d'un  travers  de 
doigt  au  plus ,  comme  beaucoup  le  croyent  très-abufivement.  ^ 


Observation     CL. 

D* une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice, 

LE  24  Décembre  1675  »  \^^  ^^^  ^^'^^  femme  âgée  de  quarante  ans, 
qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice,  dont  elle  mourut 
deux  mois  enfuite  ,  comme  je  l'avois  certainement  prédit ,  vu  le  mau- 
vais état  où  je  la  trouvai.  L'orifice  interne  étoit  confus  avec  le  corps 
de  fa  matrice,  fes  bords  étant  tout  retirés  &  renverfés  en-dedans,  & 
tout  le  côté  qui  touchoit  le  gros  inteftin  ,  étoit  entièrement  fquir- 
reuxice  qui  caufoit  à  cette  femme  une  grande  difficulté  de  rendre  les 
gros  excrémens  &  une  très-grande  peine  à  marcher  depuis  trois  mois; 
ientant  une  très-grande  douleur  &  une  pefanteur  extraordinaire  vers 
le  fiége ,  qui  la  faifoit  boiter  tout  bas,  à  caufe  que  les  gros  nerfs  qui 
fortent  de  Vos  facrum  pour  aller  fe  diftribueraux  cuiffes,  étoient  abreu- 
vés des  humeurs  malignes,  dont  tout  le  corps  de  la  matrice  étoit  cm- 
barraffé  ,  auffi-bien  que  toutes  les  parties  voifmes.  Cette  maladie  étoit 
arrivée  à  cette  femme  après  le  dérèglement  de  fes  menftrues ,  &  des 
pertes  de  fang  qui  avoient  eu  de  fréquentes  récidives  durant  une  an- 
née. 


Observation     CLI. 

D*une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  ds  la  matrice, 

LE  I  Janvier  1676  ,  je  vis  une  antre  femme  âgée  de  foixante  ans  , 
qui  avoit  depuis  un  an  une  perte  de  fang  qui  recommençoit  de 
tems  en  tems,  avec  une  continuelle  excrétion  de  fleurs  blc<nches  qui 
venoient  d'un  ulcère  carcinomateux  qu'elle  avoit  en  la  matrice  ,  que  je 
trouvai  toute  fquirreufe.  Cette  femme  avoit  été  bien  réglée  en  l'éva- 
cuation de  fes  menftrues  jufqu'à  l'âge  de  cinquante  ans,  après  lequel 
âge,  cette  évacuation  ayant  entièrement  c^&é.  en  elle  durant  huit  ou 
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neuf  années ,  il  lui  arriva  des  pertes  de  fang ,  qu'elle  croyoit  dans  le 
commencement  lui  devoir  être  ialutaires;  ne  fçachant  pas  que  ces  for- 
tes de  pertes  de  fang  qui  viennent  ainfi  dans  un  âge  avancé  ,  après  la 
cefTation  enti-ere  des  menftrues  durant  plufieurs  années  ,  font  toujours 
mortelles  ,  parce  qu'elles  font  toujours  fuivies  d'un  ulcère*  carcino- 
mateux  entièrement  incurable,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme, 
qui  mourut  quatre  mois  enfuit^  que  je  l'eus  vue  en  cet  état,  comme  je 
l'a  vois  prédit. 


Observation     CLII. 

De  V accouchement  d* une  femme  groffe  de  deux  enfans  ,  dont  Van 
préfemoit  un  bras  au-devant  de  fa  tête  ,  <&  l'autre  venoit  naturelle- 
ment, 

LE  24  Janvier  1676,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans  vi- 
vans,  dont  le  premier  qui  étoit  un  garçon  ,  préfentoit  un  bras  au- 
devant  de  fa  tête.  Ayant  trouvé  cette  femme  en  cet  état ,  lorfque  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir,  je  repouflai  auffitôt  le  bras  de  l'enfant  au-der- 
riere  de  fa  tête  ,  laquelle  je  mis  enfuite  en  bonne  fituation  au  paffage  ; 
après  quoi  je  fis  donner  à  la  femme  un  clyflere  affez  fort ,  qui  ayant 
réveillé  fes  douleurs  qui  étoient  très- violentes,  la  fît  accoucher  un  peu 
après  heureufement  de  ce  premier  enfant ,  qui  auroit  couru  rifque  de  la 
vie ,  fi  je  ne  l'eufTe  fecouru  de  la  manière  ;  &  comme  le  fécond  enfant 
<(ui  étoit  une  fille  qui  fe  préfentoit  naturellement ,  étoit  encore  enve- 
loppé de  fes  eaux  &  de  fes  membranes  ,  je  les  rompis  aufîitôt  pour  en 
accélérer  promptement  la  fortie ,  durant  que  le  paffage  étoit  ouvert 
par  la  fortie  du  premier  ;  ce  qu'ayant  fait ,  ce  fécond  enfant  qui  étoit 
plus  petit  que  le  premier,  fut  promptement  pouffé  dehors;  après  quoi 
je  délivrai  la  femme  d'un  fort  gros  arrierefaix ,  qui  étant  unique  ,  étoit 
commun  à  ces  deux  enfans,  obfervant  de  tirer  premièrement  le  cordon 
du  premier  enfant ,  afin  que  la  partie  de  l'arrierefaix  qui  y  répondoit, 
précédât,  pour  en  rendre  Tatiraâion  &  la  fortie  plus  facile. 
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Observation    G  L  1 1 1. 

De  P accouchement  cTune  femme  dont  L'enfant  préfentoit  le  cordon  de 
l'ombilic  au-devant  de  fa  tête ,  ayant  outre  cela  le  col  embarrajjé  de 
ce  même  cordon, 

LE  29  Janvier  1676  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant, 
qui  préfentoit  le  cordon  de  l'ombilic  au-devant  de  fa  tête,  ayant 
outre  cela  le  ce  1  embarraffé  de  deux  tours  de  ce  cordon ,  ce  qui  em— 
pêchoit  de  le  pouvoir  réduire  bien  avant.  Mais  je  remédiai  à  cette  diffi- 
culté ,  après  avoir  repouffé  ce  cordon  en  le  tenant  fujet  avec  l'extré- 
mité'de  mes  doigts  dans  le  tems  des  douleurs  de  la  mère,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  fut  derechef  pouffé  dehors,  &  qu'il  ne  fût  en  même  tems 
comprimé  par  la  tête  de  l'enfant,  laquelle  compreffion  de  ce  corc'on 
auffi-bien  que  fon  refroidiffement,  auroit  été  également  préjudiciable 
à  la  vie  de  l'enfant,  par  l'entière  interception  du  mouvement  du  fang. 
Il  je  n'y  euffe  ainfi  remédié  par  ce  fecours,  qui  fit  que  la  mère  accoucha; 
fort  heureufement  de  cet  enfant  vivant. 


O    B    S    E»  R    V    A    T    I    O    N      C  L  I  V. 

D 'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g ,  cauféepar  Carrière^ 
faix  d'un  petit  fœiMS,  dont  elle  êtoit  avortée  au  deuxième  mois  de.' 
fa  groffeffe. 


LE  4  Février  1676,  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée  il  y  avois 
lix  heures  ,  avec  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  étoit  arrivée  au 
deuxième  mois  de  fa  première  groffeffe  ,  laquelle  perte  de  farg  étoit  en- 
tretenue par  l'arrierefaix  qui  étoit  refté  en  la  matrice  ,  après  qu'elle  eût 
avorté  d'un  y^dûi  fœtus ,  dont  il  n'avoitparu  que  la  tête  groffe  comme  une 
petite  aveline,  ayant  deux  petits  points  noirs  qui  enmarquoitntles  yeux, 
*  la  figure  du  refte  de  ce  petit  corps  s'étant  écrafée  ,  &  effacce  à  caufe  de 
fa  molleffe,  par  l'agitation  des  efforts  de  l'avortcment.  Auffi  tôt  que  j'eus 
délivré  cette  femme  de  l'arrierefaix  de  ce  petit  avorton  ,  cette  grande 
perte  de  fang  qui  l'avoit  fait  tomber  plufieurs  fois  en  foibleffe  ceffa  ,  & 
îa  malade  fe  porta  bien  enfuite.  L'on  voit  fouvent  dans  les  avortemens 
qui  arrivent  dans  les  deux  ou  trois  premiers  mois  de  la  groffeffe ,  que  l'ar- 
rierefaix eft  ainn  retenu  au-dedans  de  la  matrice,  à  caufe  qu'étant  beau- 
coup plus  gros  que  le  corps  de  l'enfant ,  il  ne  peut  que  difficilement  être 
(2xpulfé  de  la  matrise  ^  par  le  peu  d'ouverture  qu'a  fait  le  petit  corps  mo- 
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îaiTe  d'un  enfant  de  ce  terme,  ce  qui  eft  caufe  que  les  efforts  que  la  ma- 
trice  fait  pour  expulfer  cet  arrierefaix  ,  qui  pour  lors  tient  lieu  de  corps 
étrange  ,  excitent  des  pertes  de  fang  qui  ne  celTent  pas  ordinairement, 
qu'elle  n'en  ait  été  entièrement  délivrée. 


Observation    CLV. 

D'une  femme  qui  étant  groffe  de  cinq  mois,  avorta  de  deux  enfans 

morts, 

E  10  Février  1676  ,  jg  vis  une  jeune  femme  ,  qui  étant  groffe  de 
cinq  mois  de  deux  enfans  pour  la  première  fois,  avoit  la  fîevre^vec 
de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre  ;  pour  raifon  de  quoi  je  lui  con- 
feillai  d^  fe  faire  tirer  feulement  deux  palettes  de  fang  du  bras  ;  mais  au 
lieu  de  fuivre  précifément  le  bon  confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  on  lui 
fit  en  un  même  jour  deux  faignées  très  -  copieufes  de  plus  de  trois  palet- 
tes chacune  ;  &  quelques  jours  enfuite  on  lui  donna  par  le  conleil  d'un 
Médecin  ,  contre  mon  avis  ,  une  médecine  très-forte  ,  qui  la  fît  avorter 
dès  le  même  jour  d'un  enfant  mort ,  qu'elle  vuida ,  fans  que  la  Sage-femme 
qui  étoit  préfente  la  put  délivrer  d'un  autre  enfant  qui  étoit  aufîi  mort, 
qu'elle  lui  laiffa  dans  le  ventre  durant  trois  jours  entiers  ,  fans  demander 
d'autre  fecours  que  celui  du  même  Médecin  ^u  bout  duquel  temps  la 
nature  pouffa  dehors  l'arrierefaix  avec  ce  fe^^d  enfant ,  qui  lui  étoit 
ainfirefié  dans  la  matrice.  Cette  femme  après  un  fi  dangereux  avortement, 
eut  une  affez  groffe  fièvre  durant  plufieurs  jours  ;  nonobftant  quoi  elle  fut 
affez  heureufe  pour  en  revenir  ,  ôi  f e  porter  bien  dans  la  fuite. 


Observation    CL  VI. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avolt  été  furprlfe  de  violentes 

convuljions, 

LE  19  Février  1676  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente  -deux 
ans  de  fon  premier  enfant ,  qui ,  un  jour  après  l'écoulement  de  fes 
eaux  ,  lui  étoit  refté  au  paffage  depuis  douze  heures  entières  ,  qu'elle 
avoit  été  furprife  de  trois  violentes  convulfions ,  avec  perte  de  toute 
connoiffance  durant  tout  ce  temps  ;&  comme  cette  femme  ne  laiffoit  pas 
d'avoir  encore  de  temps  en  temps  quelques  douleurs  dans  l'intervalle  des 
accès  de  ces  convulfions  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  je  la  fis 
aufîi-tôt  faigner  pour  prévenir  d'autres  convulfions  ;  &  fis  mon  pofîible 
de  dilater  le  paffage  en  l'humeâant  avec  axonge  ,  afin  de  faire  avancer  la 
tête  de  l'enfant.  Mais ,  bien  que  je  tournaffe  facilement  ma  main  autour 
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d'elle  ,  &  que  cette  tête  fut  afl'ez  dégagée  ,  les  douleurs  n'étant  que  foî- 
bles  ,  &  la  femme  n'ayant  aucune  connoilfance  pour  les  faire  valoir  , 
tout  ce  que  je  pus  faire  fut  de  la  conduire  jufques  au  couronnement ,  où 
elle  demeura  fans  pouvoir  plus  avancer  ;  ce  qui  fit  que  voyant  qu'il  n'y 
avoit  plus  lieu  d'efpérer  aucune  chofe  de  la  part  de  la  nature  ,  6i.  qu'il 
furvint  encore  une  forte  convulfion  à  la  femme  ,  je  fus  obligé  de  lui  tirer 
fon  enfant  du  ventre  avec  le  crochet  en  la  poiîure  qu'il  étoit,  pour  tâcher 
de  fauver  la  vie  à  fa  mère  ,  qui  n'aurôit  jamais  pCi  en  accoucher  autre- 
ment ,  joint  à  ce  que  l'enfant  dont  la  tête  étoit  déjà  fortement  engagée 
dans  le  paifage  ,  n'auroit  pas  pu  être  repoulTé  pour  le  retourner  ,  &  le 
tirer  par  les  pieds  avec  la  feule  main,  fans  faire  une  extrême  violence  , 
qui  auroit  fait  fuccomber  la  mère  dans  cette  laborieufe  opération  ,  & 
que  cet  enfant  me  parut  être  mort ,  par  pluiteurs  fignes  évidens.  Ce  fa- 
luta*e  fecours  fauva  la  vie  à  cette  femme  ,  qui  ne  revint  néanmoins  à 
connoiffance  que  le  lendemain  ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien  ,  &  a  fait 
plufieurs  autres  enfans  depuis  ce  temps-là  ,  dont  j5  l'ai  accouchée  fort 
heureufement.  J'ai  fouvent  remarqué  que  ce  fâcheux  accident  de  la  con- 
vulfion n^'arrive  ordinairement  que  dans  le  premier  accouchement  des 
femmes  ,  &  principalement  à  celles  qui  font  un  peu  avancées  en  âge;  & 
que  les  enfans  de  ces  fortes  de  femmes  font  prefque  toujours  des  erfans 
mâles,  qui  par  la  groffeur  de  leur  corps  augmentant  la  difHculté  de  l'ac- 
couchement, contribuent  beaucoup  plus  à  caufer  cet  accident ,  que  les 
filles,  qui  par  rapport  aux  garçons  n'ont  pas  la  tête  fi  greffe  ,  ni  les  épau- 
les fi  larges  ;  de  forte  qgfcc'efl  une  efpece  de  bonheur  à  la  femme  qui: 
accouche  pour  la  prem^re  fois  ,  de  faire  une  fille  plutôt  qu'un  garçon. 


^  Observation    CLVIL 

De  f  accouchement  d^ une  femme  dont  f  enfant  avoit  le  bras  for ti 

jujqu  à  r épaule, 

LE  21  Février  167^  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  fort  gros  enfant, 
qui  préfentoit  un  bras  que  je  trouvai  forti  jufqu'à  l'épaule,  depuis 
quatre  heures  ,,lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  fa  Sage- 
femme  ayant  fait  beaucoup  d'efforts  inutiles  de  tirer  cet  enfant ,  en  tirant 
fi  fortem.ent  le  bras  qui  fe  préfentoit  ,  qu'on  en  voyoitparo:tre  l'épaule. 
Ce  bras  ainfi  forti ,  étoit  fi  gros  &  fi  tuméfié ,  que  je  ne  pus  pas  le  repouf- 
fer au- dedans ,  devant  que  d'avoir  été  quérir  les  deux  pieds  de  l'enfant , 
qui  me  donnèrent  lieu  en  les  tirant  de  le  retourner  ,  &  de  repouffer  en 
même  temps  au-dedans  ce  gros  bras  de  l'enfant ,  dont  iè  pafiage  étoit  em- 
barraffé  ;  ce  qu'étant  fait,  j'achevai  de  tirerdehors  cet  enfnt,  en  le  tirant 
par  les  deux  pieds  :  il  étoit  encore  vivant ,  mais  fi  foible,  pour  n'avoir  pas 
été  fecouru  d'afTez  bonne  heure  de  la  manière  que  je  fis  ,  qu'il  ne  vécut 
qu'une  petite  demi-heure.  La  mère  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  nonoli'; 
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ilant  ce  laborieux  travail,  qui  étoit  de  la  nature  de  ceux  qui  ne  demandent 
pas  moins  la  force  &  la  dextérité  des  mains ,  que  la  force  du  jugement  de 
celui  qui  opère  ;  qui  font  deux  conditions  fort  néceffaires  en  ces  fortes 
d'occafîons  ,  qui  manquoient  toutes  deux  à  la  Sage  -  femme  que  cette 
femme  avoit  choifie  pour  l'accoucher  ;  car  elle  avoit  bien  manqué  de  ju- 
gement ,  croyant  tirer  cet  enfant  dehars  ,  en  le  tirant  comme  elle  avoit 
fait,  par  le  bras  qu'il  préfentoit ,  après  quoi  faute  de  force  ayant  tenté 
inutilement  de  repouffer  ce  m^cme  bras  qu'elle  avoit  ainfi  tiré  fort  mal-à- 
propos  ,  elle  n'en  avoit  pas  pu  venir  à  bout. 


Observation    CLVIII. 

D^  une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  ,  qui  fentoit  de  très-grandes 
douleurs  vers  la  région  delà  matrice. 

LE  ij  Février  1676,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  , 
qui  rellentit  de  très  grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  &  particuliè- 
rement vers  la  région  de  la  matrice ,  qui  étoit  fort  tuméfiée  &  très  -  dou- 
loureufe  ,  à  caufe  de  la  violence  que  la  Sage-femme  lui  avoit  faite  pour 
la  délivrer  de  fon  arrierefaix ,  dont  le  cordon  s'étoit  rompu,  ce  qui  l'avoit 
obligée  de  porter  fa  main  dans  la  matrice  ,  &  avoit  beaucoup  contribué 
à  exciter  dans  la  fuite  les  grandes  douleurs  que  cette  femme  y  reffentoir 
qui  auroient  fans  doute  caufé  inflammation  de  cette  partie  ,  û  je  n'euiîe 
empêché  de  lui  trop  comprimer  le  ventre  avec  fon  bandage  ,  &  de  lui 
preffer  &c  itianier  la  matrice  ,  comme  elle  vouloit  faire  devant  moi  ,  en  y 
faifant  des  friâions  avec  la  main ,  pour  en  faire  fortir ,  à  ce  qu'elle  pré- 
tendoitjles  vuidanges  qui  pouvoienty  être  retenues,  s'imaginantcom.me 
font  beaucoup  d'autres  fans  raifon,  que  l'agitation  de  ces  fridions  appai- 
feroit  les  grandes  douleurs  que  la  femme  y  reffentoit:  ce  qui  au  contraire 
auroit  d'autant  plus  contribué  à  augmenter  la  douleur  ,  &  à  caufer  en- 
fuite  inflammation  à  cette  partie  ,  de  la  même  manière  que  l'on  voit  fou- 
vent  fuccéder  l'inflammation  à  la  fimple  démangeaifon  d'une  partie  que' 
l'on  gratte.  C'eft  pourqiioi  je  recommandai  à  la  Sagefemme  ,  de  s'abfte- 
nir  entièrement  de  ces  lortes  de  frictions  ,  &  de  ne  ferrer  ni  comprimer 
aucunement  le  ventre  de  la  malade  ,  &  d'y  faire  des  fomentations  ,  met- 
tant fur  toute  la  région  de  la  matrice  ,  des  linges  trempés  en  une  décoc- 
tion émolliente  ^  de  la  f^iire  promptement  faigner  du  pied  ;  par  le  moyen 
defquels  remed^lle  fut  bien-tôt  foulagée  des  grandes  douleurs  qu'elle 
fentoit,  ôcfe  porta  bien  enfuite. 
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Observation    CLIX. 

J)"*  une  femme  qui  ayant  eu  les  jambes  &  les  cuiffcs  fort  enflées  durant 
les  derniers  mois  de  fa  g^ojpjp.^  accoucha  toute  feule  de  deux  gros 
enfans  ,  dont  l' arrierejaix  étoit  reflé  en  la  matrice^ 

LE  5  Mars  1676  ,  je  délivrai  une  femme  d'un  fort  gros  arrierefaix  qui 
étoit  commun  à  deux  gros  enfans  mâles  vivans  ,  dont  elle  ëtoit  ac- 
couchée toute  feule  depuis  une  demi  heure  ,  fans  autre  fecours  que  ce- 
lui de  la  nature  ,  quoiqu'elle  eût  été  très  -  incommodée  durant  les  deux 
derniers  mois  de  fa  groffeffe  d'une  enflure  des  jambes  &  des  cuiffes  qui 
étoient  fort  tuméfiées  ;  ayant  même  les  deux  lèvres  de  la  vulve ,  depuis 
quinze  jours  extrêmement  groffes  ,  &  toutes  remplies  d'humidités  qui 
regorgeoient  fur  toute  la  partie  inférieure  de  l'hypogaflre  ,  &  dont  ces 
parties  étoient  fi  tuméfiées  ,  qu'elle  ne  pouvoit  marcher  ,  ni  même  fe  te- 
nir afîife.  Néanmoins  elle  ne  laifTa  pas  d'accoucher  ainfi  très-heureufe- 
îTient  de  ces  deux  enfans  vivans,  &  de  fe  bien  porter  enfuite.  Ces  fortes 
d'enflures  des  jambes  &  des  cuifTes  ,  &  de  ces  autres  parties  ,  font  fort 
ordinaires,  vers  les  derniers  mois  de  la  grofTefTe,  aux  femmes  qui  ont  [>lu- 
fleurs  enfans;  à  caufe  que  la  grande  extenfion  de  la  matrice  ,  faifant  pour 
lors  une  très-grande  comprelîion  des  vaiffeaux  iliaques  qui  fe  didribuent 
aux  cuifTes  &  en  toutes  ces  parties  ,  retarde  &  intercepte  le  mouvement 
clu  fang  &  des  autres  humeurs  ;  ce  qui  fait  que  la  partie  la  plus  féreufe  de 
ces  humeurs  venant  à  s'échapper  des  vaiffeaux  ,  &  fe  gllffant  dans  la  pro- 
pre fubfiance  des  parties  ,  les  tuméfie  extraordinairement  ,  ainfi  qu'il 
étoit  arrivé  à  cette  femme.  Mais  toutes  co,"^  enflures  fe  diffipent  peu  de 
temps  après  l'accouchement,  quand  elles  n'ont  point  d'autre  caufe  que 
celle  que  je  viens  d'expliquer. 


Observation    CLX. 

De  V accouchement  d! une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  cul  devant  <f 
laquelle  avçit  eu  les  deux  lèvres  de  la  vulve  for^mméfiées. 


L 


E  II  Mai  1676.,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant, 
^  qvii  préfentoit  le  cul  devant  ,  laquelle  avoit  eu  durant  le  dernier 
mois  de  fa  grofTefTe  les  jambes  fort  enflées  ,  &  les  deux  lèvres  de  la  vulve 
fi  tuméfiées  d'humidités  ,  qu'fcn  avoit  été  obligé  dix  jours^  devant  que  je 
i'accouchafTe  d'y  faire  plufieurs  fcarification?,  pour  en  faire  évacuer  les 
eaux ,  dont  elles  étoient  pleines  j  ce  qui  avoit  été  fait  fort  utilement  j  car 


i 


des  femmes^  &  fur  leurs  maladies,  il  r 

îbrfque  j'accouchai  cette  femme,  les  lèvres  de  fa  vulve  n'étant  plus  au- 
cunement enflées  ,  comme  elles  avoient  été  auparavant  ,  me  donnèrent 
lieu  de  dégager  plus  facilement  les  pieds  de  fon  enfant^  que  je  tirai  vivânt> 
après  quoi  la  mère  fe  porta  fort  bien. 


Observation    CLXI. 

D^  une  fille  qui  ayant  trompé  des  Aiédecins  en  feignant  d'être  hydrO" 

pique ,  accoucha  de  deux  enfans, 

LE  4  Avril  1676  ,  j'ai  accouché  une  vieille  fille  de  trente-cinq  ans^ 
qui  étant  groffe  de  deux  enfans  mâles  ,  avoit  fi  bien  celé  fa  grofteffe  , 
fous  le  prétexte  d'une  très-grande  dévotion  ,  dont  elle  avoit  fait  profef- 
lion  durant  toute  fa  vie  ,  que  feignant  toujours  d'être  hydropique  juf- 
qu'au  jour  defon  aceouchement ,  elle  avoit  trompé  plufieurs  Médecins, 
qui  lui  avoient  fait  prendre  quantité  de  violens  remèdes  ,  prétendans  la 
guérir  de  cette  hydropifie  fmiulée  ,  noQobftant  lefquels  elle  ne  laifTa  pas 
de  porter  ces  deux  enfans  jufqu'à  terme.  Lorfque  je  fus  mandé  pour 
guérir  cette  hydropifie  charnue  ,  qui  n'avoit  pas  été  connue  des  Méde- 
cins qui  l'avoient  traitée  ,  elle  étoit  accouchée  il  y  avoit  dix-huit  heures 
du  premier  de  ces  enfans  qui  étoit  vivant  ;  mais  le  fécond  qui  étoit  mort 
depuis  deux  ou  trois  jours  ,  comme  il  me  parut  par  fa  corruption  ,  étoit 
refté  en  fon  ventre, faute  d'avoir  été  aidée  à  s'en  délivrer  parfa  Sagefemme, 
qui  avoit  reçu  ce  premier  enfant ,  comme  elle  auroit  du  avoir  fait,  en 
rompant  ainii  que  je  fis  ,  les  membranes  du  fécond  enfant  ,  qui  étoient  (î 
fortes,  qu'elles  n'avoient  pas  pu  être  rompues  par  les  foibles  douleurs 
que  la  mère  avoit  eues  depuis  la  fortie  du  premier.  Aufîi-tôt  que  j'eus 
rompu  les  membranes  de  ce  fécond  enfant  ,  pour  en  faire  écouler  les 
eaux  ,  \qs  douleurs  de  la  mère  fe  fortifièrent ,  &  peu  après  pouffèrent 
dehors  ce  dernier  enfant ,  qui  quoique  mort  vint  dans  la  fituation  natu- 
relle ;  après  quoi  je  la  délivrai  des  arrierefaix  de  ces  deux  enfans  ,  qui 
avoient  chacun  le  leur  féparé  l'un  de  l'autre  ;  obfervant  en  les  tirant  de 
faire  précéder  celui  du  premier  enfant ,  comme  on  doit  toujours  raire  , 
afin  que  l'extraftlon  en  foit  plus  facile. 
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Observation   CLXII. 

D'une  femme  qui  mourut  le  huitième  jour  de  fon  accouchement ,  unt 
partie  de  far  rie  refaix  étant  rejîée  en  la  matrice, 

LE  10  Avril  1676  ,  j'ai  vu  une  femme  ,  .qui  le  jour  précédent  étoit 
accouchée  de  fon  premier  enfant ,  après  quoi  fa  Sagefemme  ne 
l'ayant  pii  délivrer  avoit  envoyé  quérir  un  Chirurgien  ,  qui  ne  put  auiîi 
lui  tirer  de  la  matrice  qu'environ  le  tiers  de  l'arrierefaix  par  morceaux, 
y  ayant  laiffé  tout  le  refte ,  pour  la  grande  difficulté  qu'il  trouva  en  cette 
opération.  Lorfque  je  fus  appelle  pour  voir  cette  femme  ,  elle  avoit  une 
groffe  fièvre  avec  de  très-grandes  dou;eurs  dans  le  ventre  ,  &  principa- 
lement vers  [d  région  de  ia  nip'rice ,  dont  l'orince  interne,  qui  étoit  pref- 
que  to»it  fe!  mé  par  rinfIa;nmation  qui  étoit  furvenue  ,  ne  me  parut  aucu- 
nemenr  difpofé  à  pouvoir  être  dilaté  ,  fans  trop  de  violence  ,  pour  en 
pouvoir  tirer  ce  qui  étOit  rciic  ^e  Tarrierefaix.  C'eft  pourquoi  je  jugeai 
plu*;  à  propos  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature  ,  qui  deux  jours  en- 
fuiîe  jeîta  bien  d'elle-même  dehojs  le  refte  de  cet  arrierefaix  à  demi  cor- 
rom.,;u  ;  mais  l'iufî  :mraation  de  ia  matrice  qui  avoit  été  trop  violentée  , 
ayant  toujours  continué  ,  ôc  la  fièvre  avec  de  très-grands  friflons,  &  un 
transport  au  cerveau  qtii  le  fit  le  quatrième  jour  durant  quelques  heures, 
cette  femme  mourut  le  huitième  jour  de  fon  accouchement.  Je  fuis  per- 
fuadé  par  plufieurs  autres  exemples  lemblabîes  ,  que  fa  mort  ne  fut  pas 
tant  caufée  par  la  rétention  de  l'arrierefaix  dans  la  matrice,  pulfque  la 
nature  l'en  expulfa  d'elle-même  dèi  le  trolfieme  jour ,  que  par  l'inflam- 
mation  qui  fe  fit  en  cette  partie  ,  paria  violence  qu'elle  avoit  reçu?  dans 
cette  extradion  forcée.  C'efl  pourquoi  en  pareilles  rencontres  ileft  bien 
moins  dangereux  de  commettre  entièrement  à  la  feule  nature  l'expulfioa 
de  l'arrierefaix  ,  ainli  reflé  en  la  matrice  après  l'accouchement,  que  de 
faire  aucune  violence  confidérable  à  cette  partie  pour  l'en  tirer. 


Observation    CLXIÏI. 

De  r accouchement  d'une  petite  femme  dont  f enfant préfento'it  tout 
le  bras  avec  la  tête  ayant  lajace  en-dejfus. 

LE  10  Avril  1 676 ,  j*ai  accouché  une  femme  dont  l'eftfant  préfentoit 
tout  le  bras  avec  la  tête  ,  ayant  la  face  en  deiTus  :  &  comme  c'étoit 
une  petite  femine  ,  dont  l'enfant ,  par  la  difpofitlon  du  bras  qui  fe  préfen- 
toit ,  me  paroilToit  être  affez  gros  ,  devafnt  que  d'en  venir  à  l'extrémité, 
qui  étoit  de  retourner  entièrement  l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  je 

^jugeai 
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jugeai  plus  à  propos  d'efTayer  un  remède  plus  doux  pour  la  mère  &£  pour 
l'enfant,  C'eft  pourquoi  je  me  contentai  de  repouffer  en  dedans  le  bras 
<le  l'enfant  qui  s'étoiî  avancé  ;  &  je  plaçai  fa  tête  droite  au  paflage  ,  ayant 
toutefois  la  face  en  deffus  ,  ne  lui  pouvant  pas  donner  une  meilleure  fi- 
tuation  ,  parce  que  le  corps  de  l'enfant  étant  aufil  en  même  fituation  ,  Je 
lî'aurols  pas  pCi  lui  mettre  la  face  en  deflbus  ,  fans  retourner  aiiffi  en  même 
temps  tout  le  corps  ;  ce  qui  ne  fe  pouvoir  pas  faire  fans  beaucoup  violen- 
ter la  mère  &  l'enfant ,  à  caufe  de  la  petitefTe  &  délicateiTe  de  la  mère  & 
de  la  groffeur  de  l'enfant  ;  me  contentant  pour  lors  de  lui  faire  donner  un 
clyftere  ,  aufli-tôt  que  j'eus  repouffé  le  bras  de  fon  enfant ,  afin  de  lui  ex- 
citer des  douleurs  qui  puffent  faire  avancer  fa  tête  au  paffage  ;  ce  qui 
ayant  réufli ,  comme  je  l'avols  préjugé  ,  cette  femme  accoucha  heureu- 
fement  deux  heures  après,  de  cet  enfant  vivant,  &  elle  fe  porta  bien 
enfuiie. 


Observation     CLXIV. 

D'une  femme  qui  étant  greffe  de  quatre  mois  ,  avorta  d'un  enfant 
mort^  dont  V  arrière  faix  étoit  refléenfa  matricem 


E  21  Avril  1676,  j'ai  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis  trois 
heures  d'un  enfant  mort  de  quatre  mois ,  après  avoir  étébleffée  à  la 
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preffe  en  une  Eglife ,  il  y  avoit  trois  femaines  ;  depuis  lequel  temps  elle 
avoit  toujours  fenti  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre ,  &  avoit  com- 
mencé à  vuider  un  peu  de  fang  vers  le  neuvième  jour  de  fa  bleffure,  après 
quoi  elle  n'avoit  plus  fenti  remuer  fon  enfant ,  &  en  étoit  avortée  fans 
avoir  vuidé  l'arrierefaix  ,  qui  lui  étoit  refté  dans  la  matrice  ;  fa  Sage- 
femme  qui  étoit  préfente ,  ne  l'ayant  pas  pu  tirer ,  à  caufe  que  la  matrice 
s'étoit  refermée  incontinent  après  qu'elle  eut  expulfé  cet  enfant  mort. 
Ayant  examiné  moi-même  fî  je  trouverois  de  la  difpofition  à  pouvoir  dé- 
livrer cette  femme  de  l'arrierefaix  ainfi  reflé  ;  &  ayant  reconnu  que  fa 
matrice  n'étoit  pas  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt,  je  jugeai 
qu'il  étoit  plus  fur  d'en  commettre  pour  lors  l'opération  à  la  nature  &  de 
la  différer  à  un  autre  temps  ,  que  de  lui  faire  aucune  violence  ,  pour  lut 
tirer  de  la  matrice  auflî  peu  dilatée  cet  arrierefaix,  le  remède  me  paroif- 
fant  en  cet  état  plus  préjudiciable  que  la  maladie.  Ceft  ce  qui  me  ^t  dif- 
férer jufqu'au  lendemain  ,  auquel  temps  ayant  trouvé  la  matrice  de  cette 
femme  bien  plus  dilatée  qu'elle  n'étoit  le  jour  précédent ,  je  la  délivrai 
heureufement  de  cet  arrierefaix  ;  &  quoique  cettefemmeeut  pour  lorsla, 
fièvre ,  elle  fe  porta  bien  néanmoins  dans  la  fuite. 
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jyunc  femme  qui  étoit  accouchée  toute  feule  de  deux  enfans  de  fept 
mois  y  fans  êwe.  délivrée  de  leur  arrierefaix. 

LE  29  Avril  1676,  j'ai  délivré  une  femme,  qui  étoit  accouchée  toute 
feule  depuis  une  heure  de  deux  enfans  de  fept  mois ,  qui  avoient 
chacun  leur  arrierefaix  féparél'un  de  l'autre.  Le  premier  de  ces  enfans 
étoit  vivant ,  &  l'autre  étoit  mort  incontinent  après  être  venu  au  monde. 
J'avois  vil  cette  femme  le  jour  précédent,  &c  lui  avois  bien  prédit  qu'elle 
étoit  groffe  de  deux  enfans  :  car  elle  avoit  pour  lors  le  ventre  grandement 
tendu  en  largeur ,  avec  une  dépreffion  vers  le  milieu  ,  &  les  jambes  &  les 
cuilTes  extrêmement  enflées  ,  comme  aufîi  toutes  les  deux  lèvres  de  îa 
vulve  ,  qui  étoient  fi  tuméfiées ,  quefon  Chirurgien  avoit  été  obligé  d'y 
faire  plufieurs  fcarifîcations ,  pour  en  évacuer  les  férofités.  Ces  difpofi- 
tions  étant  prefque  toujours  ordinaires  à  toutes  les  femmes  qui  font  greffes 
de  pUifieiirs  enfans;  &  comme  cette  femme  avoit  la  fièvre  depuis  plu- 
fieurs jours  ,  &  qu'il  étoit  furvenu  un  commencement  de  mortification 
aux  fcarifications  que  fon  Chirurgien  lui  avoit  faites  un  peu  trop  profon- 
des ,  à  l'un  des  côtés  de  ces  lèvres  de  la  vulve  ,  où  iî  y  avoit  inflamma/- 
lion  affez  confidèrable  ,  je  crus  cette  femme  en  grand  danger  de  la  vie; 
cependant  elle  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  délivrée.  Mais  ce  qui  con- 
tribua beaucoup  à  la  facilité  de  fon  accouchement  ,nonobftant  le  mau— 
•vais  état  où  elle  étoit ,  fut  qu'elle  avoit  eu  auparavant  plufieurs  autres 
«nfans  dont  elle  étoit  accouchée  à  terme,  qui  étoient  beaucoup  plus  gros. 
C[ue  ces  derniers  jumeaux  qui  étoient  petits. 


Observation    CLXVI. 

JDe  ^accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfaJis  ,  dont  Vun  virrt 
naturellement ,  &  f  autre  fepréfentoit  enmauvaife  poflure  ,  F  orifice- 
interne  de  la  matrice  de  cette  femme  ayant  hé  dilaté  de  la  larQ-eur  du 

.    pouce  vingt'trots  jours,  auparavant, 

LE  6  Mai  1676,  j'ai  accoifché  une  femme  de  deux  enfass  mâles  vi- 
vans  ,  dont  le  premier  vint  naturellement  ;  &  comme  le  fécond  fe 
préfentoit  en  mauvaife  pofture  ,  je  rompis  les  membranes  de  fes  eaux 
incontinent  après  la  fortie  du  premier  ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  après 
l'avoir  retourné.  Ces  deux  enfans  avoient  chacun  leur  délivre  féparé  l'un 
de  l'autre  ,  lefquels  délivres  n'étoient  joints  que  par  leurs  memLVanes. 
Favoispr^L  à  cette  femme,  plus  de  quatre  mois  devant  qu'elle  ac^ou- 
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chat ,"  qiiMIe  étôît  greffe  de  deux  enfans  ,  par  ks  fignes  que  j'avoîs  re- 
xonniis  en  elle.  Mais  ce  que  je  trouvai  encore  de  plus  remarquable  en 
cette  femme  ,  eft  que  vingt-trois  jours  devant  que  je  l'accouchaffe  de  ces' 
deux  enfans ,  elle  avoit  reffenti  durant  quelques  jours  de  fauffes  douleurs 
dans  le  ventre ,  dès  lequel  temps  je  trouvai  l'orifice  interne  de  fa  matrice 
dilaté  de  la  largeur  du  pouce  ,  fentant  pour  lors  facilement  avec  mon 
doigt  la  tête  de  ce  premier  enfant ,  qui  étoit  tournée  &  pofée  contre  cet 
orifice  de  la  matrice  ;  nonobftant  quoi  elle  porta  encore  durant  ces  vingt- 
trois  jours  entiers  ces  deux  enfans  vivans ,  dont  je  l'accouchai  fort  heu- 
reufement ,  comme  je  viens  de  dire. 


Observation     CLXVIL 

D!  une  femme  qui  mourut  dun  ulcère  carcïnomateux  de  la  matrice, 

LE  9  Mai  1676 ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans,  qui  avoit 
une  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis  cinq  mois ,  caufée  par 
%m  ulcère  carcinomateux  qu'elle  avoit  à  la  matrice  ,  dont  l'orifice  interne 
étoit  tout  fquirrheux  ,  avec  de  gros  bords  applatis  fans  aucune  figure  ré- 
gulière. Cette  femme  avoit  eu  fon  huitième  enfant  il  y  avoit  deux  ans  , 
lequel  elle  avoit  affez  bien  nourri  fans  aucune  manifefte  incommodité 
durant  quinze  mois  entiers  ;  pendant  tout  lequel  temps  elle  avoit  eu  ,  à 
ce  qu'elle  me  dit  ,  tous  les  mois  règlement  fes  menftrues  ,  comme  fi  elle 
n'eût  point  été  nourrice  ,  ce  qui  ne  lui  étoit  jamais  arrivé  en  nourriffant 
tous  fes  autres  enfans  ;  après  ce  temps  cette  perte  de  fang  lui  étant  fur- 
venue  fort  abondante  ,  elle  ne  fut  plus  réglée  en  fes  menftrues  ,  au  heii 
de  quoi  la  même  perte  de  fang  fe  renouvelloit  de  temps  en  temps  ,  ÔC 
dans  les  intervalles  elle  avoit  encore  une  continuelle  excrétion  de  fleurs 
blanches  féreufes ,  qui  n'avoient  pas  grande  féteur  ,  comme  toutes  les 
excrétions  de  ces  fortes  d'ukeres  ont  ordinairement ,  nonobftant  quoi  je 
jugeai  que  fa  maladie  étoit  très-certainement  mortelle.  Mais  ce  qui  étoit 
de  plus  remarquable  en  cette  femme  ,  étoit  de  voir  que  cette  maladie  lui 
fut  arrivée  ,  bien  qu'elle  allaitât  un  enfant ,  de  laquelle  elle  auroit  dii  , 
ce  femble  ,  être  préfervée ,  par  la  continuelle  révulfion  des  humeurs  qui 
fe  fait  par  Talaitement  de  l'enfant.  Mais  ayant  eu  tous  les  mois  fes  men- 
flrues  ,  contre  la  règle  des  nourrices ,  qui  ne  les  ont  pas  ordinairement  , 
cela  l'avoit  rendue  plus  difpofée  à  la  fâcheufe  maladie  dont  elle  étoit  af- 
fligée, qui  lui  caufa  la  mort  quelques  moisenfuite,  comme  je  l'avois  bien, 
prédit. 
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De  l^ accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  durant  les  trois  premiers 
mois  de  fa  g^offeffe  fes  menftrues  fort  abondamment, 

E  15  Mai  1676  ,  fai  accouché  une  femme  d'une  fille  à  terme  ,  qui 
fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mère  eût  eu  durant  les  trois  premiers 
mois  de  fa  grofleffe  fes  menflrues  fort  abondamment  ,  ou  plutôt  des  per- 
tes de  fang  ,  qui  lui  arrivoient  deux  ou  trois  fois  par  mois  ;  ce  qui  faifoît 
^  qu'elle  n'auroit  jamaiS'  crû  être  greffe  dans  ces  commencemcns,  fi  je  ne 
l'en  euffe  affurée  ,  l'ayant  bien  reconnu  par  d'autres  fignesqui  le  déno- 
toient  nonobftanf  cette  évacuation  ,  qui  n'étant  pas  réglée  ,  comme  font 
ordinairement  les  menftrues  ,  devoit  plutôt  être  appellée  une  perte  de 
fang  accidentelle  ,  qu'une  évacuation  menlhuelie.  Et  comme  ce  fang  ne 
fortoit  feulement  que  dès  vaiffeaux  qui  aboutiffent  à  l'extérieur  de  l'ori- 
fice interne,  &  nullernent  du  dedans  de  la  matrice  ,  qui  étoit  exaâement 
fermé,  cette  femme  ne  laiffa  pas  de  conferver  fa  groiTeffe,  par  le  moyen 
de  deux  faignées  du  bras  que  je  Uii  fis  faire ,  à  quinze  jours  l'une  de  l'au- 
tre ,  &  d'un  grand  repos  qu'elle  garda  ,  avec  une  entière  abftlnence  du 
coït  que  je  lui  avois  recommandé  fur  toutes  chofes  i  ce  principal  repos 
de  la  partie  étant  le  plus  néceffaire  de  tous  les  remèdes  en  ces  occa- 
fions. 


O  B  s  e;  r  v  a  t  I  o  N    Ç  L  X  I  X. 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  cauféepar  un  fatix 
germe ^  dont  ayant  été  délivrée^  elle  eut  quelques  jours  enfuite  la 
petite  vérole» 

LE  20  Mai  1676  ,  j'ai  vû'une  jeune  femme  de  vingt  ans  ,  qui  croyant 
être  groffe  de  deux  mois  ou  environ  ,  étoit  tombée  il  y  >  voit  douze 
jours  affez  rudement  fur  les  genouiîs  dans  fa  chambre,  fans  en  être  aucu- 
nement incommodée  durant  les  huit  premiers  jours.  Mais  après  cela  elle 
eut  de. grandes  douleurs  dans  le  ventre;  h  au  troifiemejour  de  fa  chute,  il 
lui furvint  un  flux  de  ventre, qui  lui  dura  feulement  un  jour  ;  après  quoi 
ayant  vuidé  quelques  eaux  de  la  matrice  ,  elle  eut  une  très-grande  perte 
de  fang  caufée  par  un  faux  gerrae^que  la  nature  ne  put  pa;-  expulfer,  à 
caufe  du  peu  de  dilatation  de  fa  fîiatfice,  qui  n'étant  ouverte  que  pour  y 
introduire  un  feul  doigt  avec  affez  de  difficulté  ,  ne  donnoit  pas  lieu  de 
lui  pouvoir  tirer  ce  corps  étrange  qu'avec  grande  peine  ;  &  ce  qui  ren- 
jdoit  i'opéfatipn  d'autant  plus  difficile ,  étoit  que  cette  jeune  femme  n'avoit 
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pas  encore  eu  d'enfans.  Je  lui  tirai  néanmoins  la  plu#grande  partie  de 
ce  faux-germe  ,  pour  éviter  le  danger  de  cette  grande  perte  de  fang  ,  qui 
lui  avoit  déjà  caufé  plufieurs  foibleffes  ,  me  fervant  du  mieux  que  je  pus 
du  feul  doigt  indice  ,  porté  à  l'entrée  delà  matrice,  &  du  pouce  introduit 
feulement  dans  le  vagina.  Mais  comme  la  racine  de  ce  faux-germe  étoit 
L  refiée  adhérente  au  fond  de  la  matrice  ,  auquel  lieu  je  ne  pou  vois  pas 

^  atteindre  avec  mon  doigt  ,  j'y  laiffai  ce  refte  de  ce  corps  étrange  ,  pour 

éviter  la  violence  qu'il  auroit  fallu  faire  pour  l'en  tirer,  laquelle  petite 
partie  ainii  reliée  fe  fondit  dans  la  fuite  en  fuppuration  très-fetide  ,  qui 
caufa  durant  trois  ou  quatre  jours  à  la  malade  une  fièvre  avec  plufieurs 
frifibns  ,  comme  il  arrive  ordinairement,  lorfqu'il  fe  fait  quelque  fuppu- 
ration de  la  matrice.  Mais  cette  fièvre  &  tous  les  accidens  qui  l'accom- 
pagnoient  ceflerent  auffitôt  qu'elle  eut  vuidé  gros  comme  une  aveline 
du  refte  de  ce  corps  étrange  ;  lui  ayant  fait  ufer  pour  ce  fujet  d'injeftions 
éniollientes  dans  la  matrice  ;  enfuite  de  quoi  cette  femme  s'étant  biea 
portée  durant  quelques  jours  ,  fut  furprife  de  la  petite  vérole  ,  dont  elle 
guérit  néanmoins  fort  heureufement.  L'on  pourroit  douter  laquelle  de 
ces  deux  caufes  ayant  détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  de  cette 
femme  ,  lui  avoit  excité  dans  la  fuite  la  fauffe  couche  qu'elle  eut  ;  favoir 
la  chute  qu'elle  avoit  faite  au  deuxième  mois  de  fa  grofieife ,  ou  la  difpo- 
fition  intérieure  qu'elle  pouvoit  avoir  eue  dès  le  commencement  à  la 
petite  vérole  qu'elle  eut  feulement  quelques  jours  enfuite  de  cette  fauffe 
couche.  Pour  moi  je  crois  que  ce  fut  plutôt  la  difpofiîion  intérieure  qu'elle 
avoit  eue  à  cette  maladie ,  jointe  à  quelqu'autre  chofe  ,  qui  ayant  détruit 
le  principe  de  vie  en  la  conception  dès  le  commencement ,  l'avoit  con- 
vertie en  faux-germe  ;car  fi  c'eût  été  feulement  la  chute  que  cette  femme 
avoit  faite  vers  le  deuxième  mois,  on  auroit  vu  paroître  pour  lors  un 
enfant  tout  formé  ,  &c  non  pas  un  fimple  faux-germe. 


Observation     CLXX. 

]y  une  femme  grojfe  de  fept^  mais,  qui  ayant  une  grande  perte  dejang^ 
mourut  avecfon  enj  ant  dans  le  ventre^  îi  ayant  pas  voulu  permettre 
qu'on  r accouchât, 

LE  25  Mai  1676,  je  vis  une  femme  groffe  de  fept  mois,  qui  après  une 
grande  fâcherie  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de  io'cx  enfant,  &  avoit 
depuis  deux  jours  une  très-grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  le  détache- 
ment de  l'arrierefaix  ,  qui  fe  préfentoit  le,  premier  ,  ainfi  que  je  le  re- 
connus après  l'avoir  examiné  ;  &  comme  il  n'y  avoit  pas  de  plus  falu- 
taire  remède  que  l'accouchement  ,  pour  fauver  la  yie  à  cette  femme  , 
qu'elle  couroit  grand  rifque  de  perdre  dans  peu  ,  m'étant  difpofé  à  lui 
donner  ce  fecours ,  elle  ne  voulut  jamais  le  permettre  ,  quelque  raifoiî 
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que  je  lui  puffe  alléguer  pour  lui  faire  réfoudre,  &  pour  lui  faire  com- 
prendre la  nécefîité  qu'il  y  avoit  d'entreprendre  cette  opération  ,  que  je 
préjugeois  néanmoins  devoir  être  affez  laborieufe  ;  tant  à  caufe  que  l'ori- 
iîce  interne  de  fa  matrice  ,  qui  étoit  affez  dur  &  fort  épais  ,  n'étoit  que 
peu  dilaté ,  qu'à  caufe  de  la  force  &  de  la  dureté  des  membranes ,  dont 
ion  enfant  étoit  encore  entièrement  enveloppé  ,  fans  auame  interpofi- 
tion  de  fes  eaux,  qui  étoient  écoulées  il  y  avoit  plus  de  deux  jours  ;  lef- 
quelles  membranes  il  falloit  rompre  pour  introduire  la  main  au-dedans  , 
afin  de  retourner  l'enfant  pour  le  tirer  ;  ce  qu'il  faut  toujours  faire  autant 
•qu'il  eft  poffible ,  devant  que  d'introduire  la  main  bien  avant  dans  la  ma- 
trice ;  afin  qu'elle  foit  garantie  de  contufion  par  l'interpofition  de  ces  mem- 
branes :  car  qui  voudroit  introduire  la  main  entre  les  membranes  de  l'en- 
fant, 6c  la  propre  fubftance  de  la  matrice  ,  mettroit  la  femme  en  bien  plus 
grand  danger  de  la  vie.  Mais  voyant  la  grande  opiniâtreté  de  cette  femme 
à  refufer  le  falutaire  fecours  que  je  lui  voulois  donner  ,  je  la  laifTai  avec 
regret  dans  le  déplorable  état  où  elle  étoit ,  lui  prédifant  une  mort  cer- 
taine. AuiTuôt  que  je  l'eus  quittée  ,  elle  envoya  quérir  un  autre  célèbre 
Chirurgien  ,  qui  au  lieu  de  lui  faire  entendre  ,  comme  il  devoit  ,  la  né- 
ceffité  qu'il  y  avoit  de  l'accoucher ,  ufant  d'une  politique  blâmable,  pour 
ne  pas  fe  charger  du  douteux  événement  de  cette  opération  ,  lui  donna 
xme  vaine  efpérance  qu'elle  pourroit  accoucher  d'elle-même  ;  mais  elle 
mourut  le  jour  enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  ainfi  que  je  lui 
avois  bien  prédit ,  pour  n'avoir  pas  voulu  fouîFrir  que  je  l'accouchaffe  , 
comme  je  voulois  faire  pour  tâcher  de  lui  fauver  la  vie. 


Observation    GLXXI. 

D'' une  femme  à  qui  la  matrice  étoit  entièrement  tombée  de  la  groffetir 
de  la  tête  d'un  enfant  ^  fans  pouvoir  être  réduite  depuis  près  de  trois 
ans, 

LE  17  Mai  1676,  j'ai  réduit  la  matrice  d'une  pauvre  femme  âgée  de 
quarante  -  huit  ans  ,  qui  en  fouffroit  une  fâcheufe  delcente  depuis 
vingt  -  cinq  ans.  Sa  matrice  ,'  qui.  étoit  pour  lors  plus  groffe  que  la  tête 
d'un  enfant  ,  étoit  entièrement  tombée  fans  pouvoir  être  réduite  depuîs 
près  de  trois  ans ,  qu'elle  avoit  reçu  un  coup  de  pied  de  fon  mari  en  cette 
partie  ,  qui  refla  toujours  enfuite  ainfi  tuméfiée  &  pendante  au-dehors  , 
avec  une  très-grande  incommodité  de  cette  femme,  à  laquelle  je  don- 
nai charitablement  le  fecours  dont  elle  avoit  grand  befoin  ,  en  réduifant 
fa  matrice,  &  lui  mettant  un  pefîaire  propre  pour  la  retenir  en  fa  fitua- 
tion  ;  l'ayant  fait  faigner  auparavant  deux  fois  du  bras  ,  &:  fait  tenir  de 
repos ,  &  vivre  de  régime  durant  quatre  jours  ,  afin  que  la  groifeur  de 
'a  matrice,  qui  étoit  en  continuelle  fluxion ,  étant  diminuée ,  la  rédudion 
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€ça^  fenfîs  enfuîte,  en  fut  plus  facile.  Cette  maladie  arrive  rarement  aux 
femmes  riches  qui  ont  moyen  de  garder  le  repos  néceiraire,ôç  d'y  remé- 
dier dès  le  commencement  qu'elles  s'en  apperçoivent;  mais  elle  efl  très- 
eommune  aux  pauvres  femmes  ,  qui  étant  obligées  par  indigence  de  tra- 
vailler continuellement  pour  gagner  leur  vie  ,  négligent  d^arder  le  re- 
pos ,  &  de  faire  les  autres  remèdes  qui  leur  feroient  nécefliBfes  pour  \qs 
en  préferver.  Comme  je  fortois  du  logis  de  cette  pauvre  femme ,  à  qui 
je  venois  de  réduire  la  matrice  ,  je  ti^uvai  à  fa  porte  un  Chirurgien  ,  qui 
fe  croyant  beaucoup  plus  habile  homme  qu'il  n'étoit,  me  dit  en  m'arrê- 
tant  y  vous  venez  apparemment  de  voir  cette  femme  qui  a  cette  prodi- 
gieufe  defcente  de  matrice  ?  Je  lui   répondis  qu'oui.  Il  me  dit  auffitôt  , 
qu'il  l'avoit  vue  avant  moi ,  &  qu'il  lui  avoit  propofé  ,  vu  l'impoiTibilité 
qu'il  avoit  trouvée  à  réduire  fa  defcente  ,  de  fouffrir  qu'il  lui  fît  la  même 
opération  qu'il  difoit  avoir  faite  à  une  autre  femme  ,  qui  étoit  affligée 
d'une  pareille  maladie.   Je  lui  demandai  quelle  étoit  cette  opération.  Il 
tne  répondit  :  quoi  ,  Monfieur  ,  vous  n'avez  pas  oiii  parler  de  la  belle 
opération  que  je  fis  il  y  a  quelques  années  ,  à  une  femme  à  qui  j'extirpai 
entièrement  la  matrice  ,  dont  elle  fouffroit  une  defcente ,  qui  ne  fe  pou- 
voit  pas  réduire  ,  &  qui  en  efl:  réchappée ,  me  citant  plufieurs  Médecins 
&  Chirurgiens  devant  qui  il  avoit  fait ,  à  ce  qu'il  me  dit ,  cette  opération- 
qu'il  qualifioit  fort  mal-à-propos  du  titre  de  belle.  Mais  il  fut  fort  fur- 
pris  quand  je  lui  dis  ,  que  les  perfonnes  qu'il  me  citoit ,  étoient  autant  de- 
témoins,  de  fon  imprudence  &  de  fon  ignorance  ;  &  que  s'il  m'eût  fait 
voir  cette  femme  auparavant ,  je  lui  aurois  apurement  fait  une  bien  plus 
bell«  opération  ,  en  lui  confervant  &  réduifant  fa  matrice  comme  je 
venois  de  faire  à  la  femme  dont  je  viens  de  parler ,  lui  recommandant 
pour  lors  de  la  vifiter,  afin  d'en  être  témoin,  &  que  par  cet  exemple  ii 
pût  être  mieux  inflruit  en  fon  art ,  qu'il  n'avoit  été  jufqu'alors. 


Observation    C  L  X  X I L 

D^ une  petite  fille  de  quatre  ans ,  qui  ri  avoit  rentrée  extérieure  de  la 
vulve  perforée  que  d'un  petit  trou  égal  à  la  grojfeur  du  tuyau  d'une 
plume  de  pigeon. 

LE  9  Juin  1676  ,  j'ai  vu  une  petite  fille  âgée  de  quatre  ans,  qui  avoir 
naturellement  l'entrée  extérieure  de  la  vulve  toute-à-fait  claufe  ^ 
à  l'exception  d'un  fimple  petit  trou  ,  qui  étoit  feulement  égal  à  la  grof- 
feur  du  tuyau  d'une  plume  de  pigeon,  fitué  au-clefibus  du  conduit  de 
l'urine  ;  laquelle  difpofition  pouvoit  pafler  pour  un  véritable  hymen.^. 
qui  ne  fe  rencontre  jamais  de  la  forte,  fi  ce  n'eft  très-rarement ,  &  contre 
l'ordre  de  la  nature  ;,  à  quoi  il  falloit  remédier  par  une  petite  incifion.. 
Mais  comme  l'âge  peu  avancé  de  cette  fille  ,  ne  rendoit  point  encore  né— 
ceilaire  l'opération  qui  convenoit  à  ce  vice  de  conformation  ^^  je  confeii» 
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lai  à  fa  mère  de  la  différer  jufqu'à  ce  que  fa  fille  eût  huit  ou  dix  ans  ;  afin 
qu'étant  dans  un  âge  plus  raifonnable  ,  &  ayant  le  corps  plus  formé ,  on 
pût  pour  lors  plus  facilement  faire  Tincifion  qui  feroit  convenable  ,  &  la 
proportionner  plus  juftement  aux  parties  de  l'enfant  ,  pour  lui  faciliter 
par  ce  moj^i  une  libre  évacuation  de  fes  menftrues,  &  pour  la'rendre 
capable  de  mariage ,  lorfqu'ilen  feroit  tems. 

• 

Observation     CLXXIIL 

JDe  V accouchement  à\me  femme  qui  êtoh  prefque  à  ragonie,  dont 
t enfant ,   qui  éioit  mort ,  était  rejié  la  tête  au  paQage  depuis  trois 
jours, 

LE  2  Juillet  1676  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  vingt -quatre 
ans  ,  de  Ion  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  la  tête  au  paiîage  depuis 
trois  jours,  après  l'écoulement  de  fes  eaux.  Cette  femme  avoit  pour  lors 
un  continuel  vomifTement  depuis  près  de  deux  jours,  avec  une  groife 
fièvre  ,  ayant  même  vomi  jufqu'aux  matières  noires  depuis  un  jour  , 
pour  lequel  fujet  je  la  jugeai  être  en  très-grand  péril  delà  vie.  Mais  quoi 
qu'elle  fut  prefque  à  l'agonie  ,  &  qu'elle  eût  été  abandonnée  par  deux 
autres  Chirurgiens  qui  l'avoient  vue  avant  moi  ,  lefquels  ne  l'avoient 
pas  voulu  accoucher  ,  comme  ils  dévoient  faire  dès  le  jour  précédent; 
je  ne  lailTai  pas  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  ,  pour  ne  la  pas  laifTer 
tout-à-fait  fans  aucune  efpérance,  ainfi  que  ces  Chirurgiens  avoient  fait, 
me  fervant  pour  ce  fujet  d'un  inftrument  de  mon  invention  ,  auquel  j'ai 
donné  le  nom  de  Tir&-têtc  ,  dont  je  trouvai  l'ufage  fi  commode  ,  que  je 
jie  crois  pas  que  l'on  en  puilfe  jamais  inventer  de  plus  utile  en  ces  fortes 
d'occafions  ;  &  comme  il  me  parut  que  cet  enfant  étoit  mort ,  par  pluiieurs  ^ 
lignes  qui  le  dénotoient  certainement ,  je  ne  fis  aucune  difficulté  de  le 
tirer  avec  cet  inflrument.  Cette  femme ,  nonobftant  le  très-mauvais  état 
ou  elle  étoit  devant  que  je  lui  tiraffe  du  ventre  cet  enfant  mort ,  ne  laiffa 
pas  de  vivre  encore  plus  de  lix  femaines  ,  &  feroit  même  échappée  ,  fi 
après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée ,  elle  n'avoit  pas  eu  un  grand  flux  de 
ventre  avec  fièvre ,  qui  la  fit  enfin  mourir  ;  le  fecouis  que  je  lui  avois  donné 
ne  lui  ayant  fervi  qu'à  prolonger  fes  jours. 


"^^ 


Observation 


des  femmes ,  &fur  leurs  maladies,  m 


Observation    CLXXIV. 

D^une  femme  qui  fe  fit  faire  l^ opération  du  retranchement  des  deux 
•nymphes^  laquelle  même  femme  eut  Cannée  fuivante  un  enfant  qui 
préfentoit  le  bras, 

LE  25  Juillet  1676,  je  fis  Topération  du  retranchement  des  deux 
nymphes  ,  à  une  femme  qui  me  pria  de  lui  faire  cette  opération  ; 
tant  parce  qu'étant  obligée  ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  d'aller  fouvent  à  cheval, 
l'allongement  de  ces  nymphes  qu'elle  avoit  très-grandes  ,  lui  caufoit  par 
le  froiflement,  une  douloureufe  cuiffon  ,  que  parce  que  cette  indécence 
lui  déplaifoit  extrêmement,  auffi-bien  qu'à  (on  mari.  Aufîi-tôt  que  je 
lui  eus  fait  cette  opération  avec  le  cifeau  ,  elle  ne  perdit  pas  le  quart 
d'une  palette  de  fang  ,  durant  une  heure  entière  que  je  demeurai  auprès 
d'elle ,  pour  remédier  à  l'hémorragie  qui  pouvoit  y  furvenir  ;  après  quoi 
l'ayant  laiffée  dans  la  confiance  que  j'avois  qu'il  ne  lui  arriveroit  rien  , 
je  fus  aiTez  étonné  qu'étant  revenu  chez  elle  le  foir  du  même  jour  pour 
la  panfer ,  je  trouvai  qu'elle  avoit  eu  une  fi  prodigieufe  perte  de  fang, 
que  je  ne  l'eufTe  jamais  cru  ,  fi  je  n'eufTe  vu  quantité  de  hnges  qui  en 
étoiem  tout  pleins.  L'évacuation  en  fut  fi  grande  ,  qu'elle  en  étoit  tom- 
bée en  foibleffe  par  plufieurs  fois  ;  ayant  perdu  plus  de  douze  palettes  de 
fang  en  cinq  ou  fix  heures  de  tems  qu'il  y  avoit  que  je  l'avois  quittée  , 
à  quoi  je  remédiai  néanmoins  aufîi-tôt ,  enforte  qu'elle  n'en  perdit  plus 
depuis  ce  tems-là,  &  guérit  tout-à-fait  en  dix  jours  de  tems ,  &  fe  porta 
bien  enfuite  ;  ayant  grande  fatisfadion  de  l'opération  que  je  lui  avois 
faite.  J'accouchai  cette  même  femme  le  19  Juin  de  l'année  fuivante  , 
d'un  très-gros  enfant ,  qui  venant  le  bras  devant ,  l'auroit  mife  en  grand 
péril  de  la  vie ,  fans  le  fecours  que  je  lui  donnai ,  en  tirant  cet  enfant  par 
les  pieds  après  l'avoir  retourné.  Cette  dernière  opération  étoit  absolu- 
ment nécefTaire  à  la  confervation  de  la  vie  de  cette  femme  ,  &  de  celle 
de  fon  enfant  :  mais  elle  fe  feroit  bien  pafTé  de  la  première  que  je  lui 
avois  faite  ,  par  le  retranchement  de  fes  nymphes  trop  allongées ,  qui 
n'étoit  utile  que  pour  la  décoration. 
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Observation     CL  XXV. 

De  T  accouchement  <£  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g  , 
caufée  par  C entier  détachement  de  l'arrierejaix  quife  préfemoit  le 
premier, 

LE  3  I  Juillet  1676  ,  j'ai  accouché  une  femme  grofle  de  huit  mois  9 
qui  enfuite  d'un  faux  pas  qu'elle  avoit  fait  il  y  avoit  trois  jours ,  qui 
lui  avoit  caufé  une  grande  fecouffe  de  tout  le  corps  ,  avoit  été  furprife 
d'une  grande  perte  de  fang,  caufée  parle  détachement  de  fon  arrierefaix  , 
qui  fe  prcfentoit  le  premier.  Son  enfant  ,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre 
depuis  cç^s  trois  jours  ,  comme  il  me  parut  par  fa  corruption  ,  avoit  le 
col  embarraflé  de  trois  tours  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  quiaccourciiTant 
extrêmement  la  longueur  de  ce  cordon  ,  avoit  été  caufe  que  la  grande 
fecouffe  qu'elle  s'étoit  donnée  par  ce  fdux  pas  ,  avoit  entièrement  déta- 
ché l'arrierefaix  de  la  matrice  ,  &  conféquemment  excité  la  grande  perte 
de  fang  que  cette  femme  avoit ,  qui  la  mettoit  en  très-grand  péril  de  la 
vie ,  dont  je  la  préfervai  en  l'accouchant ^^  comme  je  fis  aulîi-tôi  que  j'eus 
été  mandé  pour  la  fecourir.  ' 


Observation     CLXXVL 

^D  *  une  femme  à  qui  une  partie  de  H  arrierefaix  étoit  rejlée  en  la  matrice^ 
après  être  avariée  dun  enjant  de  quatre  mois  &  demi». 

LE  19  Août  1676  5  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis  deux 
heures  d'un  enfant  mort  de  quatre  mois  &  demi  ,  dont  les  deux 
tiers  de  l'arrierefaix  étoient  refiés  en  la  matrice.  Sa  Sagefemme  ne  l'en 
ayant  pas  pu  délivrer  ,  m'envoya  quérir  pour  le  faire  s'il  y  avoit  moyen. 
Mais  je  trouvai  la  matrice  de  cette  femme  ,  qui  n'avoit  pas  encore  eu 
d'enfans  que  celui-là  ,fi  fermée  intéjieurement  ,  &  erabraflant  fi  étroi- 
tement cet  arrierefaix  ,  que  je  ne  Jugeai  pas  à  propos  de  lui  faire  aucun 
effort  pour  tirer  le  refte  de  ce  corps  étrange  ;  à  caufe  que  la  violence 
qu'il  eût  été  befoin  de  lui  faire  pour  ce  fujet ,  lui  auroit  été  bien  plus 
préjudiciable  que  fa  maladie  même  ;  joint  à  cela  que  cette  femme  étoit 
dans  de  grandes  foibleffes  ,  &  d'une  impatience  extraordinaire  ;  pour 
raifon  de  quoi  n'ayant  feulement  tenté  l'opération  que  médiocrcm.ent  , 
&  lui  ayant  tiré  environ  la  moitié  de  ce  corps  étrange  ,  je  laiflai  le  rcfte 
à  l'œuvre  de  la  nature  ,  n'y  ayant  pas  pour  lors  de  dilpofition  pour  ces 
confidérations  à  le  tirer.  Caria  partie  intérieure  de  l'orifice  interne  de 
la  matrice  ,  faifant  un  fort  étranglement  femblable  à  celui  du  ventre. 
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â'une  callebafle  ,  retenoit  teliement  au  -  dedans  de  la  matrice  ce  corps 
étrange,  qu'il  n'étoit  pas  poffible  pour  lors  de  l'en  faire  fortir  ,  fans  met- 
tre cette  femme  en  plus  grand  danger  de  la  vie  :  &  pour  aider  la  nature 
à  mettre  dehors  d'autant  plus  facilement  le  refte  de  ce  corps  étrange,  je 
ûs  denner  à  cette  femme  plufieurs  clyileres  ,  &:  lui  fis  faire  trois  ou  qua- 
tre fois  par  jour  des  injeftions  émollientes  dans  la  matrice  ,  qui  aidèrent 
beaucoup  à  l'expulfion  qu'elle  en  fit  au  quatrième  jour  ,  enfuite  de  quoi 
cette  femme  fe  porta  bien. 


Observation     CL  XXVII. 

D^  une  femme  qui  mourut  ayant  un  ulcère  au  rein  ,  caufé  parplujieurs 
pierres ,  laquelle  on  avoit  traitée  durant  un  long-tems ,  comme  [ielle 
eût  eu  une  relaxation  de  matrice,  ■ 

LE  20  Août  1676 ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante-huit  ans ,  qui 
depuis  quatre  ans  qu'elle  n'avoit  plus  fes  menflrues  ,  étoit  grande- 
ment incommodée  de  fréquentes  &  violentes  douleurs  vers  les  reins  ,  la 
veffie  &  la  matrice  ,  ce  qui  l'avoit  obligée  d'être  continuellement  durant 
tout  ce  temps  dans  les  remèdes  ,  dont  elle  avoir  iifé  de  toutes  fortes  fans 
en  avoir  reçu  aucun  foulagement  ,  &  bien  loin  de  cela  ,  fon  mal  étoit 
tellement  augmenté  depuis  fix  mois  ,  qu'elle  avoit  été  contrainte  d'être 
' prefque  toujours  au  lit,  pour  les  grandes  douleurs  qu'elle  fentolt  vers 
toutes  ces  parties,  qui  lui  caufoient  de  fréquentes  foiblefles  en  manières 
de  vapeurs  ,  avec  une  grande  péfanteur  vers  la  région  de  la  matrice  juf- 
qu'au  iiége  ;  ce  qui  faifoit  croire  aux  Médecins  qui  la  traitoient ,  que  la 
caufe  de  tous  fes  maux  étoit  en  cette  partie.  Mais  l'ayant  examinée  pour 
lors,  je  trouvai  fa  matrice  en  très-bonne  difpofition  ,  &  que  fon  mal  pro- 
cédoit  de  la  région  de  la  veffie  qu'elle  avoit  très-douloureufe  ,  auffi-bien 
que  tout  le  col  de  cette  partie ,  qui  étoit  beaucoup  plus  tuméfié  qu'à  l'or- 
dinaire; &  comme  je  remarquai  dans  les  urines  de  cette  femme  des  glai- 
res &  plufieurs  petits  corps  furfureux  &  purulens  ,  je  jugeai  qu'elle  avoit 
afTurément  quelque  ulcère  en  la  veffie  ou  au  rein  ;  ce  qui  n'avoit  pas 
encore  été  connu  jufqu'alors  par  plufieurs  célèbres  Médecins  &  Chirur- 
giens qu'elle  avoit  confultés  ,  pour  favoir  la  caufe  de  fa  maladie  ,  que  la 
plupart  attribuoient  à  une  prétendue  relaxation  de  matrice  ;  à  caufe  de 
la  grande  péfanteur  ,  ôc  de  la  douleur  qu'elle  fentoit  vers  cette  partie  , 
toutes  les  fois  qu'elle  rendoit  fon  urine  &  les  autres  excrémens  ;  ne  pre- 
nant pas  garde  que  cette  douleur  n'étoit  qu'accidentelle  à  celle  qu'elle 
fentoit  extrême  vers  le  col  de  la  veffie ,  qui  lui  excitant  de  grandes  éprein- 
tes  après  avoir  uriné  ,  étoit  caufe  de  cette  grande  péfanteur  qu'elle  fen- 
toit en  même  tems  vers  la  matrice  ,  &  en  toutes  les  parties  voifmes ,  juf- 
qu'au  fiége;  ce  qu'ils  n'avoient  point  reconnu,  faute  de  l'avoir  auffi  bien 
Cïtaminé  que  je  fis  en  leur  préfence^  Mais  quoique  j'eufle  fait  connoître, 
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pour  lors  bien  évidemment  la  maladie  de  cette  femme, elle  ne  laiffa  pas- 
de  mourir  dans  la  fuite,  après  avoir  encore  langui  durant  huit  mois  ,  fen- 
tant  de  continuelles  douleurs  dans  toutes  les  voies  de  l'urine  ;  &  par  l'ou- 
verture de  fon  corps  après  fa  mort ,  on  lui  trouva  plufieurs  pierres  qui 
étoient  hors  du  ballinet  dans  la  fubftance  charnue  du  rein  ,  fans  aucuri 
ulcère  en  la  veifie  ,  la  douleur  continuelle  qu'elle  y  reffentoit  durant  fa 
vie  ,  n'étant  caufée  que  par  la  compaffion  de  celle  du  rein,  communiquée 
par  la  continuité  du  conduit  nerveux  de  l'uretère. 


Observation    CLXXVII  L. 

De  r  accouchement  (Tune  femme  dont  ['enfant  avoit  la  face  en-deffus  ,, 
laquelle  femme  avoit  eu  une  gonorrhée  durant  tout  le  tems  de  fa', 
gfoffejfe  &  l'orifice  interne  d-^  la  matrice  dilaté  de  la  largeur  du: 
doigt ,  troisfemaines  avant  d'accoucher.. 

LE  24  Août  1676  ,  j'ai  accouché  une  femme,  d'un  enfant  qui  préfen- 
toit  la  face  en-deffus  ,  &  qui  avoit  fes  membranes  très  -  fortes  ,  & 
îapifTées  immédiatement  fur  la  tête  ;  la  mère  ayant  vuidé  toutes  fes  eaux 
un  jour  auparavant  5  fans  douleur  ;  lefquelles  trois  circonflances  rendi- 
rent fon  travail  un  peu  plus  long  ,  &  plus  laborieux  qu'il  n'auroiî  été  ,  (i 
ces  difpofitions  ne  s'y  fufTentpas  rencontrées  ;  car  l'écoulement  préma- 
turé des  eaux  avoit  laifTé  l'enfanta  fec  dans  la  matrice;  6c  les  membranes- 
qui  étoient  tapilTées  fur  fa  tête  fans  aucune  interpofition  d'eaux  ,  faifoient 
que  la  tête  en  étant  retenue ,  comme  par  une  efpece  de  bandeau ,  les  dou- 
leurs de  la  mère  ne  pouvoient  pas  la  faire  avancer  dans  le  paffage;  ce  qui 
m'obligea  de  les  rompre  ,  pour  faciliter  l'accouchement  ;  &  la  fiîuation  du.- 
corps  de  l'enfant  en  -  deiTus  ,  faifoit  que  les  douleurs  de  la  mère  ne  pou- 
voient pas  faire  une  impulfion  li  direde  ,  que  s'il  avoit  été  en  -  defious  : 
car  lorfque  l'enfant  eu  dans  la  fituation  naturelle ,  qui  eft  d'avoir  la  face 
en-deffous,  auffi-bien  que  le  corps ,  la  matrice  &  les  mufclesdu  bits  ven- 
tre fe  contraâant  dans  le  tems  de  la  douleur  ,  fur  l'égalité  du  dos  de  l'en- 
fant qui  fe  roidit  contre  la  douleur  ,  fa  tête  en  cû.  bien  plus  faci  ement 
poufTée  au  pafTage  ,  que  lorfqu'il  a  le  corps  &  la  face  en  -  delTus  ,  parce - 
qu'en  cette  fituation  les  bras  &  les  jambes  de  l'enfant ,  qui  font  ournés 
contre  le  ventre  de  la  mère ,  interceptent  par  leur  inégalité  le  mouvement 
impulfif  de  la  douleur.  Trois  femaines  devant  que  j'accouchaiîe  cette 
femme  ,  elle  avoit  fenti  durant  un  jour  des  douleurs  dans  le  ventre,  qui 
lui  firent  croire  qu'elle  étoit  en  travail,  mais  ce  n'étoit  que  de,  fauffes 
«douleurs,  qui  avoient  été  excitées  par  le  changement  de  fituation  de  fon 
enfant,  qui  s'étoit  tourné  la  tête  en  bas,  comme  il  arrive  ordinairement 
vers  le  dcinier  mois  de  la  groffefiTe  ;  &  bien  qu'elle  eût  pour  lors  l'orifice 
i»terne  de  la  matrice  dilaté  delà  largeur  d'un  denier ,  elle  ne  laiiTapas 
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pour  cela  de  porter  encore  fon  enfant  durant  ces  trois  femaînes  entières; 
lequel  fe  portoit  affez  bien  ,  quoique  fa  mère  eût  eu  durant  tout  le  tems 
de  fa  grofîeffe  une  gonorrhée,  qui  luiavoit  caufé  une  évacuation  prefque 
continuelle  &  très-abondante  de  fleurs  blanches  fort  fétides  ,  &  fon  ar- 
rierefaix  étoit  auiTi  nonobftant  cela  ,  afTez  beau  &  aflez  {ain  ;  ce  qui  étoit 
un  témoignage  que  la  malignité  de  ces  humeurs  ne  s'étoit  point  encore 
communiquée  aux  parties  intérieures  de  la  matrice. 


Observation     CL  XXIX. 

D^  une  femme  à  qui  rarrierefaix  étoit  rejlédans  la  matrice  depuis  cinq 
jours ,  après  être  avortée  d'un  petit  fœtus  de  la  groffeur  d'une  mé-  ■ 
diocrefeve, 

LE  z8  Août  1676  ,  je  délivrai  une  femme  d'un  arrierefaix  de  lagro^ 
feur  de  la  moitié  d'un  œuf,  en  forme  de  champignon ,  qui  commen- 
çoit  à  fe  corrompre  ;  lequel  étoit  reflé  en  fa  matrice  ,  depuis  cinq  jours 
qu'elle  étoit  avortée  d'un  petit/œ/«5  de  la  groffeur  d'une  médiocre  fève  , 
après  avoir  vuidé  des  eaux  rouffâtres  &  du  fang  quelques  jours  aupara- 
vant. Lorfque  je  la  délivrai  de  cet  arrierefaix  ,  je  le  trouvai  dans  la  ca- 
pacité du  col  de  la  matrice,  venant  d'être  expulfé  de  fon  orifice  interne, 
après  que  cette  femme  avoit  eu  durant  trois  heures  une  perte  de  fang,. 
&  de  très-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de  l'accouchement ,  qui  ve- 
lîoient  de  ceffer  quand  j'arrivai  pour  la  fecourir  ;  à  caufe  que  ce  corps 
étrange  ne  faifoit  plus  aucune  irritation  à  la  matrice ,  n'étant  plus  pour 
lors  contenu  dans  fa  capacité  intérieure  ,  dont  il  venoit  apparemment 
d'être  expulfé,  comme  j'ai  dit,  dans  la  capacité  de  fon  col,  d'où  je  le  tirai 
très-facilement. 


Observation    CLXXX. 

D^une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  caufée  par  un  faux 

germe  dont  elle  fut  délivrée, 

» 

LE  15  Septembre  1676,  je  délivrai  une  femme  d'un  faux -germe 
membraneux  ,  de  la  groffeur  d'un  petit  œuf  de  poule  ,  plein  d'eaiii 
glaireufe  ,  qui  lui  avoit  caufé  depuis  deux  jours  une  très-grande  perte  de 
fang  avec  gros  caillots  ,  &  des  grandes  foibleffes  réitérées  ;  îefquels  acci- 
dens  n'étant  entretenus  que  par  la  préfence  de  ce  corps  étrange,  que  la 
nature  avoit  tenté  inutilement  d'expulfer  ,  cefferent  auffi  tôt  que  jel'eus^ 
tiré  hors  dt  la  matrice.  La  Garde  de  cette  femme  me  montra  pour  lors^ 
une  autre  efpèce  de  petit  corps  étrange,  qu'elle  me  dit  que  la  malade- 
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avoit  déjà  vuidé  dès  le  jour  précédent ,  prétendant  que  c'étoit  im  autre 
faux-germe  ;  m'affurant  que  le  Médecin  à  qui  elle  l'avoit  montré  ,  avoit 
été  de  ce  même  fentiment.  Mais  l'ayant  un  peu  mieux  exaniiné  ,  je  fis 
voir  manifeftement  à  cette  Garde  que  ce  prétendu  corps  étrange  n'étcit 
qu'un  boyau  de  poulet,  dont  elle  s'étoit  1er  vie  pour  revêtir  le  canon  de 
la  feringue ,  pour  lui  faire  moins  de  douleurs  en  lui  donnant  un  lavement, 
à  caufe  des  hémorrhoïdes  dont  elle  étoit  incommodée. 


Observation    CLXXXL 

De  r accouchement  de  deux  femmes  qui  avoient  porté  leur  enfant  mort 
en  leur  ventre  ^  l' une  huit  jours  ,  ÙT  autre  quin:^  jours  entiers. 

LE  26  Septembre  1676  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  vingt  ans 
de  fon  premier  enfant ,  que  je  jugeai  bien  être  mort  en  fon  ventre 
depuis  fept  ou  huit  jours  ;  parce  qu'après  l'avoir  fenii  tout  d'un  coup  s'a- 
oiter  fort  extraordinairement,  elle  ne  l'avoit  plus  aucunement  fenti  mou- 
voir depuis  ce  tems-là  ,  ni  durant  tout  le  tems  de  fon  travail  ;  &  comme 
ia  tête  de  cet  enfant  mort  étoit  extrêmement  mollarfe  ,  &  que  tous  fes  os 
n'avoient  aucun  foutien  ,  cela  fut  caufe  qu'il  fut  arrêté  par  les  épaules  ; 
cette  tête,  pour  fa  molleife  ,  n'en  ayant  pas  pu  préparer  auparavant  le 
paffage  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  tirer  fortement  pour  les  faire  pafTer,  Ô£ 
d'introduire  même  mon  doigt  jufques  fous  l'aiffelle  ,  pour  faire  plus  fa- 
cilement extraftion  de  cet  enfant,  qui  étoit  corrompu  ,  pour  être  mort, 
comme  j'ai  dit ,  depuis  fix  ou  fept  jours  au  moins  ,  dans  le  ventre  de  la 
inere,  qui  nonobflant  cela  le  porta  très-bien  enfuite  ,  &  ne  fut  point  in- 
commodée durant  tout  le  tems  de  fa  couche;  non  plus  qu'une  autre  femme 
C[ue  j'accouchai  fix  femaines  après,  d'un  enfant  qui  étoit  encore  mort  en 
fon  ventre  depuis  quinze  jours;  ne  l'ayant  aucunement  fenti  remuer  du- 
rant tout  ce  tems.  Elle  étoit  venue  chez  moi  huit  jours  auparavant  pour 
me  confulter  ;  auquel  tems  je  lui  prédis  que  fon  enfant  étoit  mort ,  quoi- 
qu'elle fe  portât  bien  pour  lors  ,  &  qu'il  lui  arriveroit  ce  qui  étoit  arrivé 
à  cette  autre  femme  dpnt  je  viens  de  parler  :  &  en  effet ,  fon  travail  fut 
tout  femblabie  ,  &  je  ia  délivrai  de  fon  enfant  mort  de  la  même  manière. 
L'on  voit  affez  foaventquelamort  des  enfans  dans  le  ventre  de  la  mère  les 
met  en  danger  de  la  vie  ,  &  que  les  infirmités  de  la  mère  intérelfent  aufîî 
fouyent  la  fanté  des  enfans  dans  le  tems  de  fa  groffelTe  ;  mais  comme  la 
mère  &  l'enfant  ont  chacun  dans  ce  tems  leur  principe  de  vie  féparé  l'un 
de  l'autre  ,  l'on  voit  quelquefois  des  femmes  porter  long  -  tems  en  leur 
ventre ,  fans  incommodité  confidérable ,  des  enfans  morts  &  corrompus  , 
&  ea  accoucher  affez  heureufement,  &  fe  porter  bien  enfuite  ,  comme 
avoient  fait  les  deux  femmes  dont  je  viens  de  rapporter  les  exemples  ;& 
l'on  voit  auffi  d'autres  fois  des  enfans  fe  porter  allez  bien  nonobflant  les 
iuneftes  maladies  de  leur  mère. 
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Observation     CLXXXIL 

D^une  femme  à  qui  un  Chirurgien  peu  connoiffant  avoit  mis  un  gros 
morceau  de  liège  folide  dans  le  col  de  la  matrice ,  pour  lui  fervir  de 
pefaire» 

LE  20  Odlobre  1676  ,  je  tirai  de  la  matrice  d\ine  femme  âgée  de 
foixante  ans ,  un  morceau  de  liège  folide  de  la  groffeur  d'un  œuf  , 
qu'un  Chirurgien  ,  peu  connoiffant  en  ce  fait  ,  lui  avoit  mis  il  y  avoit 
quatre  ans  ,  pour  Lui  fervir  de  peffaire,  à  caufe  d'une  relaxation  de  ma- 
trice qu'elle  avoit.  Mais  comme  ce  gros  morceau  de  liège  folide  étoit 
inégal  6c  raboteux ,  à  caufe  qu'il  n'étoit  point  recouvert  de  cire  ,  il  lui 
caufoit  une  grande  douleur  en  cette  partie  ,  Se  y  entretenoit  une  intem- 
périe continuelle,  en  empêchant  la  libre  iffue  des.humides  excrétions  de 
la  matrice  ;  pour»  lequel  fujet  je  lui  tirai  ce  corps  étrange  avec  un  petit 
crochet ,  fans  l'aide  duquel  il  auroit  été  très-difficile  d'en  faire  l'extrac- 
tion. Les  peflaires  dont  on  peut  fe  fervir  pour  les  defcentes  de  matrice , 
doivent  avoir  la  figure  d'un  petit  bourlet  circulaire  ,  &  être  percés  d'un 
affez  grand  trou  dans  leur  milieu  ,  pour  donner  un  libre  paffage  à  toutes 
les  excrétions  de  cette  partie,  fans  les  retenir ,  comme  font  ceux  qui  font 
folides  comme  une  boule  ,  ainfi  qu'étoit  ce  gros  morceau  de  liège  ,  & 
comme  font  encore  les  éponges  ,  dont  quelques  femmes  fe  fervent  mal- 
à-propos  ;  car  l'éponge  empêche  auffi  l'ilTue  des  excrétions  de  la  matrice  ;. 
&  ces  mêmes  excrétions  reliant  dans  cette  éponge  qui  s'en  abreuve  5, 
caufent  enfuite  une  très-grande  infedion  en  cette  partie. 


Observation     CLXXXIII. 

De  r accouchement  de  deux  -femmes ,  dont  les  enfans  venoient  le  bras 
devant  avec  f ortie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  i8  06lobre  1676  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  ve-" 
noit  le  bras  devant  ,  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic.  Ayant  re- 
connu par  le  battement  que  je  fentis  en  ce  cordon  ,  que  l'enfant  étoit  vi- 
vant ,  je  le  retournai*auffi-tôt  pour  le  retirer  par  les  pieds  ,  fans  lequel 
fecours  cet  enfant  que  je  tirai  vivant ,  alloit  indubitablement  périr  par  le 
refroidiffement  de  ce  cordon  qui  avoit  été  pouffé  au-dehors  dans  le  même 
tems  que  fes  eaux  s'étoient  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  membranes  ^; 
lagrande  longueur  qu'a  voit  ce  cordon  ayant  beaucoup  contribué  à  le  faire 
fortir  dans  ce  tems,  joint  à  la  mauvaife  fituation  de  l'enfant ,  qui  faifoit 
que  le  paffage  n'étant  pas  fi  exailement  bouché ,  que  fi  la  tête  de  l'enfans 
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s'y  fut  préfentée ,  ce  même  cordon  a  voit  eu  plus  de  lieu  de  fe  gliffer,  & 
d'être  ainfi  pouffé  au-dehors  avec  le  bras.  Deux  mois  &  demi  enluite  le 
donnai  encore  le  même  fecours  à  une  autre  femme  ,  avec  une  bonne  iffue 
pareille  pour  la  mère  &  pour  l'enfant ,  qui  s'étoit  auffi  préfenté  le  bras 
devant  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 


Observation     CLXXXIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avait  une  grande  perte  defang^ 
laquelle  mourut  au  bout  de  deux  mois  ,  à  caufe  deplujieurs  mau- 
vaifes  difpofitions  defon  corps. 

LE  19  Oûobre  1676  ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une  grande 
perte  de  fang  ,  vuidant  beaucoup  de  gros  caillots ,  6c  ayant  de  fré- 
quentes foibleffes.  Je  lirai  fon  enfant  vivant,  après  avoir  rompu  les  mem- 
branes de  fes  eaux-,  pour  le  retourner  par  les  pieds.  L'a  mère  &  l'enfant 
reportèrent  affez  bien  enfuite,  pour  avoir  été  fecourus  afl^z  à  teras,  fans 
quoi  l'un  &  l'autre  auroient  affurément  péri  dans  peu  d'heures.  Mais  la 
mère  après  s'être  affez  bien  portée  durant  les  fix  premiers  jours,  eut 
durant  quelque  temsun  flux  de  ventre  ,  &  une  fièvre  continue  avec  re- 
doublemens,  qui  lui  dura  deux  mois  entiers  ,  dont  elle  mourut  à  la  fin. 
Par  l'ouverture  de  fon  corps  on  lui  trouva  la  matrice  très -faine  &  fort 
petite  ,  le  foie  &  les  reins  grands,  &  vingt-quatre  pierres  groffes  comme 
ides  pois  dans  la  veffie  du  fiel ,  &  les  poulmons  abfcédés,  avec  une  pinte 
de  matière  purulente  dans  la  poitrine.  Elle  avoit  eu  durant  les  derniers 
jours  de  fa  vie  les  deux  cuiffes  fort  enflées.  La  fimple  relation  de  toutes 
les  mauvaifes  difpofitions  que  l'on  trouva  au  corps  de  cette  femme,  fait 
bien  voir  manifeflement  que  quelques  perfonnes  qui  attribuoient  fans 
aucune  raifon  fa  mort  à  fon  accouchement ,  ne  fe  connoiffoient  guère 
bien  en  l'art ,  ignorant  qu'une  femme  pour  être  groffe  ,  ou  accouchée  , 
n'efl  pââ  moins  fujette  à  toutes  les  indifpofitions  humaines  ,  qui  la  pour- 
roient paiement  faire  mourir  en  d'autres  tems,  auffi-bien  que  des  hom- 
îiies  ,  quiferoient  affligés  de  femblables  maladies ,  &  des  mêmes  accidens 
qui  arrivèrent  à  cette  femme  enfuite  de  fon  accouchement ,  qui  lui  au- 
Toit  indubitablement  fauve  la  vie  ,  fans  les  mauvaifes  difpofitions  de  foji 
corps. 
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Observatio*n    CLXXXV. 

X)^  trois  petites  filles  ,  Fuîie  de  neuf  ans  ,  &  les  deux  autres  defix  ou 
fept  ans ,  qui  avaient  des  gonorrhées  virulentes, 

LE  I  5  Novembre  1676  ,  une  femme  amena  chez  moi  fa  fille  ,  âgée 
feulement  de  neuf  ans  ,  pour  me  la  faire  vlfiter  ;  à  laquelle  je  trou- 
vai une  gonorrhée  virulente,  dont  elle  fe  plaignoit  depuis  trois  femaines, 
vuidant  une  abondance  de  vilaine  matière  par  la  matrice  ,  qui  me  fît  ju- 
ger qu'elle  avoit  été  affurément  violée ,  quoiqu'il  ne  parût  pas  aucune 
iraâion  à  l'entrée  extérieure  de  fa  vulve.   Cette  petite  rufée ,  voyant 
qu'elle  ne  pouvoit  plus  nier  fon  délit ,  comme  elle  avoit  toujours  fait  juf- 
qu'alors,  fut  contrainte  d'avouer  qu'un  jeune  garçon  de  douze  ans  avoit 
exercé  le  coït  avec  elle.  Mais  comme  il  n'étoit  pas  vraifemblable  que  ce 
jeune  garçon  lui  eût  communiqué  cette  gonorrhée  virulente ,  fi  ce  n'é- 
toit qu'il  eût  eu  au(îi  du  mal  vénérien  ,  je  dis  à  la  mère  qu'il  étoit  plus 
croyable  que  quelqu'autre  garçon  plus  âgé  ,  &  infefté  de  pareil  mal.,  eût 
auffi.  abufé  de  cette  fille  ;  &  que  cette  infedion  pouvoit  bien  lui  avoir 
été  communiquée  ,  fans  avoir  fouffert  l'intromifîion   d'une  verge  plus 
greffe  que  celle  de  ce  jeune  garçon  de  douze  ans.  J'ai  encore  vu  depuis 
ce  temslà  deux  autres  petites  filles  ,  âgées  feulement  de  fix  ou  fept  ans  , 
qui  avoient  toutes  deux  de  femblables  gonorrhées  virulentes  ,  que  leurs 
mef  es  qualifioient  de  fleurs  blanches ,  me  difant  qu'elles  étoient  étonnées 
de  ce  que  leurs  filles  avoient  cette  incommodité  en  un  fi  jeune  âge.  Mais 
ayant  vifité  ces  petites  innocentes  en  leurpréfence,&  ayant  bien  reconnu 
la  nature  de  leur  maladie  ,  quoiqu'il  ne  parût  en  elles  aucune  fradion  ma- 
nifefle  des  parties  extérieures  de  la  matrice  ,  qui  pût  faire  croire  qu'elle 
euffent  effedivement  fouffert  une  entière  introdudion  du  membre  viril, 
je  leurs  fis  avouer  avec  un  bien  plus  grand  étonnement  de  leurs  mères, 
que  des  coquins  de  domefliques ,  qui  méritoient  d'être  brûlés  pour  un 
crime  fi  énorme  ,  avoient  eu  brutalement  avec  elles  des  attouchemens 
impudiques  &  impurs ,  qui  leur  avoient  caufé  ces  gonorrhées  virulentes. 
Ces  exemples  que  j'ai  vus  de  mes  propres  yeux  ,  me  pourroient  faire 
croire  que  c'étoit  peut-être  plutôt  une  femblable  gonorrhée  que  des 
fleurs  blanches ,  que  Fern&l  dit  avoir  vues  à  une  petite  fille  âgée  de  huit 
ans. 
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Observation    CLXXXVI. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  une  hydropife  de  matrice  étant  grojfe  ,, 
mourut  au  fixieme  jour  de  fa  couche.. 

LE  I  Décembre  1676  ,  j'accouchai  une  femme  de  trente  -  deux  ans- 
ou  environ  ,  qui  au  troiiîeme  mois  de  fa  grofleffe  ,  avoit  vuidé  fubi- 
tement  par  la  matrice  en  divers  flots,  plus  d'un  demi-Teptier  d'eau  ,  & 
même  quelque  peu  de  fang  durant  quelques  jours  enfuite  ,  &  s'étoit  alTez 
bien  portée  jufqu'au  huitième  mois  ;  auquel  tems  elle  avoiî  encore  vuidé 
quelques  eaux  par  la  matrice  ;  nonobfiant  quoi  elle  avoit  porté  jufqu'à 
terme  (on  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  aflez  fort  &  vigoureux  ,  dont  elle 
accoucha  très  -heureufement  ;  lequel  enfant  avoit  fes  eaux  &  fes  mem- 
branes entières  dans  le  tems  de  Taccouchement;  ce  qui  faifoit  connoîîre 
que  les  eaux  que  la  mère  avoit  vuidées  durant  fa  groffefle  ,  procédoient 
d'une  efpece  d'hydropifie  de  matrice.  Cette  femme  fe  porta  aflez  bien 
durant  les  trois  premiers  jours  de  fa  couche  ;  mais  au  quatrième  jour,, 
il  lui  furvint  une  fièvre  double  -  tierce ,  avec  une  fi  grande  évacuation 
par  la  matrice  de  fimples  férofités  claires,  fans  aucune  teinture  de  fang, 
que  je  n'en  ai  jamais  vu  de  plus  abondante;  laquelle  fièvre  lui  continua 
jufqu'au  fixieme  jour  ,  à  la  fin  duquel  elle  mourut  :  ayant  vuidé  par  la 
matrice  tous  les  jours  jufqu'à  la  mort ,  une  prodigieufe  quantité  de  ces: 
férofités  ,  qui  étoient  fi  acres,  qu'elles  lui  avoient  caufé  une  efpece  d'in- 
flammation à  toute  cette  partie  ,  qui  s'étoit  communiquée  jufqu'aux. 
deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  ,  qui  en  étoient  fort  tuméfiées  ;  ce 
qui  étoit  tout-à-fait  extraordinaire  :  car  dans  les  autres  inflammations . 
de  la  matrice  ,  il  y  a  prefque  toujours  fiippreffion  des  vuidanges  avec 
fièvre  continue  ,  &  tenfion  du  ventre  ;  lequel  elle  eut  toujours  afl'cz  mol 
&  fouple  jufqu'à  la  mort.  Dans  l'intervalle  des  accès  de  fa  fièvre ,  elle 
avoit  le  poulx  fort  bon  ,  &  fi  bien  réglé  ,  qu'on  n'auroit  jamais  jugé 
qu'elle  dut  mourir  de  celte  maladie.  Mais  durant  tout  le  tems  des  accès 
de  la  fièvre  ,  elle  avoit  le  poulx  petit ,  fréquent ,  &  extrêmement  retiré  , . 
avec  les  extrémités  froides  ,  &  une  grande  chaleur  au  -  dedans  ,  &  de 
continuelles  foiblefl'es  en  manière  ce  vapeurs  hyflèriques  ,  qui  étoient 
de  très  -  mauvais  fignes.  Par  l'ouverture  de  fon  corps,  qui  fut  faite  en 
préfence  de  plufieurs  Médecins  8c  Chirurgiens ,  nous  trotivâmes  tout  le 
corps  de  la  matrice  delà  groffeur  des  de^-ix  poings,  fa  fubftance  étant  fort- 
épaiffe  ,  mais  fans  dureté  ;  ayant  toute  fa  face  interne  parfemée  d'une 
matière  en  forme  de  crafle  viïqueufe  ,  épaifle  &  fèparée  par  q.  antité  de 
petits  grumeaux,  qui  étoient  collés  contre  tous  les  orifices  des  vaifî"eaux 
de  la  matrice  ,  depuis  fon  orifice  interne  jufqu'à  fon  fond  ;  laquelle  crafle 
vifqueufe  &  groffiere  étant  au  droit  de  tous  les  orifices  de  ces  vaiflTeauXj 
par  petits  pelotons  féparés  en  forme  de  cotylédons,  faifoit  qu'il  n'y  avoit 
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que  la  fimple  férofité  du  fang  qui  s'écouloit,  &  éloit  comme  lîltrée  à  tra- 
ers  ces  grumeaux  ,  qui  empêchoienî  que  la  partie  la  plus  groffiere  du 
ng  en  put  être  évacuée  à  l'ordinaire  ,  ce  qui  contribua  beaucoup  à 
caufer  cette  efpece  d'inflammation  à  la  matrice.  Nous  trouvâmes  outre 
cela  bien  une  pinte  de  férofité  épanchée  dans  la  capacité  du  bas  ventre, 
dont  les  autres  parties  étoient  allez  faines  ,  &  bien  conformées  ,  à  l'ex- 
ception de  la  veffie  du  fiel  qui  étoit  extrêmement  grofiTe  ,  &  pleine  d'une 
bile  de  la  couleur  d'un  vert  noirâtre.  Mais  toute  la  poitrine  était  pleine 
d'eau  fort  claire  ,  y  en  ayant  de  chaque  côté  plus  d'une  pinte  ,  quoique 
les  deux  poulmons  fufiTent  allez  fains  ;  &  dans  le  ventricule  droit  du  cœur, 
&  à  l'embouchure  de  la  veine  cave,  il  y  avoit  trois  ou  quatre  corps 
étranges  féparés  l'un  de  l'autre ,  de  la  grofi'eur  du  doigt  ,  de  fubftance 
molle  &  blanche  comme  du  lait  caillé  ,  qui  n'éîoient ,  à  ce  que  je  crois  , 
que  du  chile  coagulé.  Cette  hydropilie  de  poitrine ,  qui  étoit  proprement 
la  véritable  caufe  de  la  mort  de  cette  femme ,  étoit  aulTi  celle  des  fré- 
quentes foiblefl'es  en  forme  de  vapeurs  ,  dans  lefquelles  elle  étoit  prefque 
continuellement,  dans  le  tems  des  accès  de  fa  fièvre  ,  dont  l'ardente  cha- 
leur raréfioit  &  faifoit  bouillonner  ces  eaux  qui  étoient  dans  fa  poi- 
trine ,  &  qui  comprimoient  par  ce  moyen  le  cœur  ,  &  lui  empêchoient 
fa  dilatation  dans  toute  fon  étendue  ;  ce  qui  failoit  que  fon  poulx  étoit 
pour  lors  très-petit  &  refferré  ,. avec  grande  opprelfion  &  difficulté  de 
refpirer.  Ces  difpofitions  nous  firent  bien  connoître  que  la  plupart  des 
indifpofitions ,  qu'on  croit  ordinairement  procéder  des  vapeurs  nyftéri- 
ques,  viennent  plutôt  de  la  qualité  du  fang,  &  des  difpofitions  du  cœur 
&  de  fes  parties  ,  que  de  ces  prétendues  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  ma- 
trice. Mais  quoique  l'accouchement  de  cette  femme   eût  été  très-heu- 
reux, comme  j'ai  dit ,  certains  ignorans  &  médifans ,  jaloux  de  ma  ré- 
putation ,  tâchoient  de  m'imputer  la  caufe  de  fa  mort ,  qui  ne  pouvolt 
pas  être  attribuée  qu'à  ces  mauvaifes  difpofitions,  que  l'on  reconnut  par 
l'ouverture  de  fon  corps  :  car  en  tout  ce  qui  concerne  l'art  de  la  Méde- 
cine ,  aufli-bien  qu'en  ce  qui  regarde  celui  de  la  Guerre  ,  l'on  nous  attri- 
bue ordinairement  tous  les  mauvais  événemens  ,  qui  ne  dépendent  que  de 
la  fortune. 


Observation    C  L  X  X  X  V  1 1. 

D*  une  femme  qui  avoit  un  grand  abfcès  à  la  lèvre  gauche  de  la  vulve 
caufée  par  la  violence  que  cette  partie  avoit  foufferte  dans  le  tems 
de  l" accouchement, 

LE  16  Décembre  1676  ,  j'ai  vu  une  autre  femme  accouchée  depuis 
trois  femaines  de  fon  premier  enfant ,  que  la  Sagefemme  avoit  fait 
périr  au  paflage,  la  tête  de  cet  enfant  y  étant  reftée  trop  long  tems,  en 
le  tirant  par  les  pieds  ;  ce  qu'elle  fit  avec  fi  peu  de  méthode  ,  &  tant  de 
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violence,  qu'il  furvint  à  cette  femme  un  fort  grand  abfcès  à  toute  îa  îé-»- 
vre  gauche  de  la  vulve  ,  dont  je  fis  ouverture  ,  pour  en  tirer  plus  d'une 
palette  de  matière  purulente  qui  y  étoit  contenue  i  après  quoi  elle  guém||||( 
en  pân  de  jours ,  &  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation     CLXXXVÎIL 

De  r  accouche?nem  d''um  femme  qui  avoit  une  grande  perte  dejang  p, 

eau  fée  par  u?ie  violente  chute». 

LE  10  Décembre  1676,  j'ai  accouché  une  femme  groffe  de  huit  mois,- 
qui  avoir  une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  une  violente  chute 
qu'elle  avoit  faite  dans  la  montée  de  fon  logis ,  il  y  avoit  quinze  jours. 
Cette  perte  de  fang  n'avoit  été  que  médiocre  ,  &:  par  intervalles ,  durant 
les  premiers  jours  de  fa  chiite  ;  mais  elle  étoit  devenue  fi  grande  depuis 
quatre  heures  ,  avant  que  je  l'accouchaffe  ,  qu'un  de  mes  Confrères  qui 
étoit  préfent ,  n'étoit  pas  d'avis  que  j'en  entrepriffe  l'opération  ,  pour  le 
peu  d'efpérance  qu'il  y  avoit  de  fauver  cette  femme  ,  qui  étoit  prête 
d'expirer  ,  tombant  pour  lors  de  moment  en  moment  en  de  grandes  foi- 
blcffes  ,  avec  tintement  des  oreilles,  &  la  vue  trouble  &  toute  égarée;; 
nonobflant  quoi  je  ne  laiflai  pas  de  l'entreprendre  ,  n'y  ayant  aucune  e{- 
pérance  de  la  pouvoir  fauver  que  par  ce  fecours.  Celte  perte  de  fang, 
avoit  été  fi  grande  ,  qu'elle  avoit  déjà  fait  périr  l'enfant ,  que  je  fus  obligé 
de  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  ;  mais  la  mère  fut  fauvée  par  l'o- 
pération ,  ôi  f e  porta  bien  enfuite. 


Observation    CLXXXIX. 

jy une  femme  qui  mourut  d!un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice^ 
caufé par  une  extrême  ficcité  de  Jon  ventre, 

LE  29  Janvier  1677  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante-deux  ans  ^ 
d'une  habitude  alfez  replète  ,  qui  fentoit  de  continuelles  douleurs 
vers  le  côté  droit  de  la  matrice,  qui  lui  répondoient  au  rein  ,  &  à  l'aîne 
du  même  côté,  vuidant  outre  cela  très-fouvent  de  la  matrice  c\ts  férofi- 
tès  fanglantes ,  &  étant  ordinairement  fi  referrée  du  ventre  ,  qu't  lie  étoit 
quelquefois  quinze  jours  fans  aller  à  la  felle.  Je  lui  trouvai  l'orifice  interne 
prefque  confus  avec  le  corps  de  la  matrice  ,  ayant  plufieurs  intgali  es  à 
fes  bords  ,  caufées  par  un  ulcère  carainomateux ,  que  je  jugea  être  en- 
tièrement incurable ,  &  la  devoir  très-certainement  faire  mourir,  comme 
H  arriva  quinze  jours  enfuite  ,  après  avoir  traîné  durant  toi  t  ce  tems. 
îme  vie  languifTante ,  contre  la  promelTe  de  plufieurs  charlatans  qui. 
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Favoient  toujours  entretenue  d'une  vaine  efpérance  de  guérifon.  Cette 
fâcheufe  maladie  étoit  arrivée  à  cette  femme  par  deux  caufes  principa- 
les. La  première  ,  à  caufe  qu'elle  avoittoCiiours  négligé  de  fe  faire  faigner 
de  tems  en  tems  ,  comme  elle  auroit  du  faire  ,  lorlque  dans  i'âge  avancé 
où  elle  éroit ,  cette  évacuation  avoit  commencé  à  cefTer  entièrement. 
La  féconde  de  ces  caufes  étoit  l'extrême  ficcité  de  fon  ventre  ,  dont  les 
gros  excrémens ,  étant  retenus  quelquefois  des  quinze  jours  entiers  , 
échauffoient  extraordinairement  le  fang  qui  croupifToit  dans  tous  les 
vai (féaux  de  la  matrice  &  des  parties  voiiines  ,  ù.  les  faifant  fouvent 
bouillonner  &  fermenter  dans  ces  parties ,  y  caufoit  de  grandes  douleurs, 
y  entretenoit  une  continuelle  intempérie  ,  qui  caufa  dans  la  fuite  ce  fu- 
nèfle  ulcere- 


Observation    CXC. 

De  r  accouchement  d\me  femme ,  qui  étoit  fi  petite  ,  que  tous  fes  en- 
fans  n  ayant  pas  la  liberté  de  fe  tourner  en  fon  ventre  ^venoient  les 
pieds  devante. 

LE  7  Février  1677  ,  j'ai  ac!'couché  une  femme  d'un  enfant  qui  venoit 
lei  pi.-ds  devant ,  laquelle  étoit  fi  petite  &:  avoit  les  os  du  pafîlige  i\ 
ferrés  ,  &  le  croupion  fi  recourbé  en-dedans  ,  qu'il  me  fut  impoffible 
d'empêcher  que  la  tête  de  fon  enfant,  qui  étoit  des  plus  greffes  ,  ne  fût 
arrêtée  trop  long  tems  au  paffage  pour  le  pouvoir  fauver  tout-à-fait  •  à 
ca  ife  que  le  recourbement  extraordinaire  du  croupion  de  la  mère  faifoit 
to-ijours  tourner  la  tête  de  l'enfant  de  côté  ,  quoique  je  Teuffe  mife  dans 
une  bonne  lltuation.  La  même  chofe  étoit  déjà  arrivée  à  cettp  femme 
pour  la  même  caufe  ,  en  trois  précédens  accouchemens  qu'elle  avoit 
eus  ,  où  urr  Chirurgien  qui  l'avoit  toujours  afllftée  ,  n'avoit  jamais  pu 
tirer  aucun  de  fes  enfans  vivans  ,  qui  étoient  tous  péris  dans  la  longueur 
de  l'opération,  s'étant  auffi  tous  préfentés  les  pieds  devant;  parce  que 
cette  femme  étoit  fi  petite,  que  fes  enfans  n'avoient  pas  affez  de  liberté 
en  fon  ventre  ,  pour  fe  pouvoir  tourner  la  tête  en  bas  ,  comme  les  enfans 
des  autres  femmes  ont  coutume  de  faire  ,  vers  le  dernier  mois  de  la 
groffeffe  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  qu'étant  refiés  dans  leur  première  fitua- 
tion  ,  ils  étoient  tous  venus  les  pieds  devant ,  comme  ce  dernier  que  je 
tirai  vivant  ;  étant  néanmoins  fi  foible  qu'il  expira  au  bout  d'une  demi^ 
heure  ^  mais  la  mère  fe  porta  fort  bien  enfuite. 
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[Observation    CXCI. 

jy une  femme  jlénle  durant  quin:^e  ans  ^  qui  devint  féconde  après  la 

conception  de  deux  faux  germes, 

LE  8  Février  1677,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente -deux 
ans  de  ion  premier  enfant ,  qu'elle  eut  en  la  quinzième  année  de  fon 
mariage  ;  n'ayant  point  eu  durant  tout  ce  temps  d'autres  enfans  que 
celui-là  ,  qui  avoit  été  feulement  précédé  de  la  conception  de  deux  fim- 
ples  faux-germes»  qu'elle  avoit  eus  à  quelques  mois  d'intervalle  l'un  de 
l'autre  ,  avant  cette  bonne  groffefle  ,  qui  lui  furvint  environ  un  mois 
après  avoir  vuidé  le  fécond  de  ces  faux  -  germes.  Il  y  a  deux  chofes  à 
remarquer  en  cette  Obfervation.  La  première  eft  ,  que  le  faux -germe 
ne  fe  pouvant  engendrer  fans  le  concours  &  l'union  de  la  femence  de 
l'homme  avec  celle  de  la  femme  ,  c'eft  un  figne  avant-coureur  de  la  fé- 
condité en  la  femme  qui  a  été  auparavant  flétiîe  :  &  la  féconde  eft ,  qu'il 
y  a  certaines  femmes  qui  ne  font  ftériles  que  pour  un  temps  feulement , 
lefquelles  changeant  de  tempéramment  avec  l'âge  ,  deviennent  enfin  fé- 
condes comme  a  été  Catherine  de.  Médicis ,  femme  de  notre  B.oi  Henri 
11.  laquelle  après  avoir  été  durant  les  dix  premières  années  de  fon  ma- 
riage fans  avoir  d'enfans ,  devint  enfin  fi  féconde  ,  qu'elle  eut  enfuite  dix 
-cnfans  ;  fçavoir  cinq  fils  &  cinq  filles.  Mais  un  exemple  qui  efl  encore 
bien  plus  remarquable  ,  eft  celui  de  notre  illuflre  Reine  Anne  d'Autriche^ 
qui  après  une  ftérilité  de  vingt  deux  ans  ,  eut  au  grand  contentement  de 
toute  la  France  ,  notre  invincible  Monarque  Louis  XIF.  qui  par  toutes 
fes  aftions  plus  qu'héroïques  a  bien  mieux  mérité  qu'aucun  de  {^s  pré- 
déceffeurs ,  le  furnom  de  Grand ,  qui  renferme  en  foi  tous  les  éloges 
qu'on  a  donnés  aux  meilleurs  ôc  aux  plus  puiffans  Monarques  du  monde  : 
cle  forte  que  de  tous  les  Souverains  qui  régnent  fur  la  terre  ,  c'eft  de  lui 
qu'on  peut  véritablement  dire  ,  Major  nemo  furrexit ,  qu'il  n'y  en  a  jamais 
eu  de  plus  grand  ,  &  que  comme  il  eft  l'amour  de  fes  peuples  ,  &  la 
terreur  de  fes  ennemis ,  il  doit  fervir  d'exemple  à  tous  les  Rois  à  venir. 


l 
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Observation     CXCII. 

De  plu  [leurs  enfans  qui  ont  été  étouffés  parleurs  nourrices  qui  s*  étolent 
endormies  dejfus ,  en  leur  donnant  à  téter* 

LE  I  5  Février  1677  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-bel  enfant, 
qui  fut  malheureufement  étouffé  lo.  jour  enfuite  par  fa  nourrice,  qui 
s'étoit  endormie  fur  ce  pauvre  enfant ,  en  lui  donnant  à  tetter  ;  ce  qui 
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caufa  nne  douleur  d'autant  plus  fcnfibîe  à  la  mère,  que  Ta  joie  avoit  été 
grande  d'être  accouchée  très  -  heureufement  de  cet  enfant  vivant  ,  qui 
étoit  un  garçon ,  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  après  avoir  déjà  eu  deux  au- 
tres enfans  morts  en  fon  ventre  ,  dans  {qs  deux  premières  groffeffes  pré- 
cédentes ;  ce  qui  avoit  oblige  fon  mari  de  me  prier  d'accoucher  fa  femme 
cette  troifieme  fois  ,  dans  la  croyance  qu'il  avoit ,  à  ce  qu'il  me  dit ,  que 
je  la  fecourerois  bien  mieux  que  n'avoit  pas  fait  un  autre  Chirurgien  5 
qui  i'avoit  accouchée  ces  deux  premières  fois.  J'ai  encore  vii  depuis  ce 
temps- là  cinq  ou  fîx  autres  enfans  nouveau-nés  ,  auffi  malheureufement 
étouffés  par  leurs  nourrices,  qui  s'étoient  pareillement  endprmiesdcflus, 
en  leur  donnant  à  tetter.  Ces  funefles  exemples  font  affez  connoître  la 
néceffité  qu'il  y  a  de  prendre  garde  à  une  chofe  de  fî  grande  importance. 
C'eil  pourquoi  les  nourrices  doivent  toujours  mettre  coucher  leurs  en- 
fans féparément  dans  un  berceau,  &  ne  cloivent'pns  jamais  leur  donner 
à  tetter  durant  Ja  nuit ,  qu'elles  ne  foient  bien  éveillées  ;  pourquoi  faire  , 
il  faut  qu'elles  foient  à  leur  féant  dans  tout  le  temps  qu'elles  leur  don- 
nent la  mammelle  ,  de  crainte  que  s'endormant  infenfiblement  durant 
que  l'enfant  tette,  elles  ne  i'étouffent  ainfi ,  faute  de  cette  précaution  ûj 
néceflaire. 


Observation     CXCIII. 

De  H  heureux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  continuel  flux  de 
ventre  durant  tout  le  tems  de  fa  g^ofjejp,. 

LE  I  Mars  1677  j  Y^^  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  ^ 
d'une  habitude  aflez  replète,  qui  avoit  eu  un  continuel  fliix  de  ven- 
tre durant  tous  les  neuf  mois  de  fa  grolTeffe  ,  qui  I'avoit  rendue  prefque 
émaciée ,  nonobftant  quoi  elle  accoucha  heureufement  d'un  enfant  qui 
fe  portoit  très- bien  ,  &  le  flux  de  ventre  de  la  mère  ,  qui  s'étoit  converti, 
en  habitude  journalière  dans  tout  le  temps  de  la  groifelie ,  ceffa  peu  de 
jours  après  fon  accouchement  ;  enfuite  dequoi  elle  fe  porta  bien  ,  &- 
revint  en  fon  embonpoint  naturel  ;  la  nature  ayant  trouvé  à  fe  dégager 
par  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche ,  des  humeurs  ,  qui  avoient 
entretenu  jufqu'^alors  ce  flux  de  ventre  d'une  fi  longue  durée  ;  pour  leque! 
îa  malade  avoit  fait  inutilement  durant  le  temps  de  fa  groflTeiTe  ,  tous  les 
remèdes  que  la  Médecine  a  inventés  &  jugés  être- les  plus  convenables 
à  cette  maladie.  Je  n'ai  pas  vii  jufqu'à  préfent  un  événement  de  cette 
nature  plus  rare  ;  car  on  n'auroit  jamais  crû  que  cette  femme  eût  pu  por- 
ter fon  enfant  jufqu'à  terme,  &  en  accoucher  aulTi  heureufement  qu'elle^ 
ût  après  une  fi  longue  &  fi  fâcheufe  maladie. 
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Observation     CXCIV. 

De  r  accouchement  (Tune  femme  qui  fut  furprïfe  de  deux  violentes 

convuljions, 

LE  10  Mars  1677  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-  deux 
ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  laquelle  deux  heures  devant  que  d'ac- 
coucher ,  fut  furprife  de  deux  violentes  convulfions ,  à  une  heure  l'une 
de  l'autre  ,  après  quinze  heures  de  travail ,  nonobftant  quoi  elle  accou- 
cha affez  heureufement  d'un  enfant  tout  émacié  ,  qui  n'avoit  aucun  fi- 
gne  de  vie  ,  que  par  quelques  petits  mouvemens  du  cœur,  que  l'on  fen- 
toit  très  -  foibles.  Cet  enfant  étoit  fi  menu  ,  que  bien  que  fa  mère  fut 
grofle  de  huit  mois  &  demi  ,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  il  n'étoit  pas  plus 
gros  qu'un  enfant  de  fîx  mois  &  demi  au  plus.  AufTi-tôt  que  j'eus  accou- 
ché la  mère  de  cet  enfant,  il  lui  furvint  encore  une  convulfion  àufîi  forte 
que  les  deux  précédentes  :  mais  ce  qui  étoit  de  bon  ,  étoit  que  dans  les 
intervalles  de  ces  convulfions  elle  revenoit  à  connoifTance  ;  ce  qui  me 
donna  une  bonne  efpérance  pour"  la  mère  :  &  comme  lorlqu'elle  fut  fur- 
prife de  la  première  de  ces  convulfions,  fon  enfant  qui  étoit  petit ,  étoit 
prefque  au  paflage  ,  &  qu'après  l'accès  de  cette  convulfion  ,  elle  avoit 
encore  d'affez  fortes  douleurs ,  pour  pouvoir  efpérer  qu'elle  accouche- 
roit  d'elle-même,  je  jugeai  qu'il  y  avoit  moins  de  danger  pour  la  mère, 
en  commettant  l'accouchement  à  la  nature,  que  de  tenter  pour  lors  l'ex- 
traâion  de  l'enfant  devant  que  cette  femme  tombât  ainfi  en  convulfion. 
J^  remarquai  qu'elle  avoit  le  poulx  fort  élevé ,  plein  &  dur  ,  avec  quel- 
qu'égarement  de  la  vue;  ce  qui  me  donna  lieu  de  craindre  cet  accident, 
qui  ne  laiffa  pas  de  lui  arriver  ,  quoique  je  l'eufle  fait  faigner  auparavant 
du  bras  ,  pour  le  prévenir  autant  qu'il  éioit  poffible.  Mais  le  18  Mars 
de  l'année  fuivante  ,  j'accouchai  cette  même  femme  fort  heureufement 
de  fon  fécond  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien.  Pour 
éviter  qu'un  pareil  accident  ne  lui  arrivât  cette  féconde  fois  comme  la 
première  ,  je  la  fis  faigner  du  bras  par  trois  fois  dans  le  temps  de  fa  grof- 
feffe  ,  &  encore  une  quatrième  fois  dès  le  moment  qu'elle  commença 
d'être  en  travail,  fans  laquelle  précaution  je  crois  qu'elle  n'auroit  pas 
manqué  de  tomber  encore  en  convulfion  ;  car  durant  tout  fon  travail 
elle  eut  de  fréquens  treflaillemens  fubits  ,  qui  paroiflx»ient  en  être  les 
avant-coureurs  ,  dont  elle  fut  garantie  par  ces  faignées,  que  je  lui  avois 
ainfi  fait  faire  par  précaution ,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  la  faire  ac- 
coucher heureufement. 


Observation 
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Observation    CXCV. 

De  r accouchement  d^ une  femme  qui  avait  l'orifice  interne  de  la  ma' 
trice  ouvert  de  la  largeur  du  pouce  dou^e  jours  auparavant ,  dont 
la  g/ojfejfe  navoifpas  été  connue  de  plufieurs  Médecins  dans  le 
commencement* 

LE  26  Mars  1677  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  mâle^ 
qui  fe  portoit  très  bien  ;  laquelle  ayant  fenti  de  fauftes  douleurs  dans 
le  ventre ,  douze  jours  devant  qiie  d'accoucher  ,  m'avoit  envoyé  qué- 
rir ,  croyant  dès- lors  être  en  travail;  mais  je  reconnus  qu'elle  n'y  étoit 
aucunement ,  bien  que  l'orifice  interne  de  fa  matrice  fût  dilaté  dès  ce 
temps-là  i  de  la  largeur  du  pouce ,  &  que  je  fentis  à  travers  cette  dilata- 
tion ,  la  tête  de  fon  enfant  ;  car  ces  douleurs  ne  procédant  que  d'une 
limple  colique  ,  l'on  ne  les  fentoit  pas  répondre  fur  le  doigt ,  comme 
font  les  véritables  douleurs  de  l'accouchement  ;  &  l'on  ne  fentoit  point 
aufli  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant  ;  ce  qui  me  fit  bien  ju- 
ger qu'elle  n'accoucheroit  pas  encore  fitôt.  Cette  femme  dans  les  pre- 
miers mois  de  fa  groffeffe ,  avoit  confulté  plufieurs  Médecins  pour  une 
abondante  évacuation  de  fleurs  blanches  qui  lui  déplaifoit  ,  &  pour 
quelques  autres  incommodités  qu'elle  avoit ,  lefquels  ne  la  croyant  pas 
groffe ,  la  firent  faigner  plufieurs  fois  du  bras ,  &  même  deux  fois  du 
pied  ,  &  lui  ordonnèrent  beaucoup  d'autres  remèdes  ,  qui  nonobftant  fa 
complexion  qui  étoit  affez  forte ,  l'auroient  indubitablement  fait  avor- 
ter ,  li  je  ne  l'eutTe  empêchée  d'en  continuer  l'ufage  ,  en  l'aflurant  pofi- 
tivement  qu'elle  étoit  groffe  ,  comme  elle  le  reconnut  bien  elle  -  même 
peu  de  temps  enfuite ,  par  le  mouvement  de  fon  enfant ,  qu'elle  fentit 
manifeftement. 


Observation    CXCVI. 

D*  une  femme  qui  après  une  petite  perte  defang  durant  trois  femaines^  ' 
avorta  d'un  petit  enfant  mort ,  de  trois  mois  Ùdemi, 


L 


E  29  Mars  1677  ,  je  vis  une  femme  qui  venoît  d'avorter  d'un  petit 
enfant  mort,  de  trois  mois  &  demi ,  après  avoir  eu  auparavant  du- 
rant trois  femaines  entières  une  petite  perte  de  fang ,  qui  à  la  fin  s'étoit 
augmentée  confidérablement  durant  deux  heures,  avec  de  grandes  dou- 
leurs dans  le  ventre,  qui  lui  firent  vuider  ce  petit  fœtus ,  avec  fon  arriere- 
faix  en  même-temps.  On  doit  remarquer  que  dans  ces  fortes  d'avorté^ 
fûens ,  l'arrierefaix  efl  affez  facilemçnt  tiré  ,  ou  fixpulfé  avec  l'enfant  ; 
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lorfque  la  femme  a  fenti ,  long-temps  avant  fon  avortement ,  des  dou- 
leurs coniïdérables  avec  quelque  perte  de  lang;  car  ces  dcuieurs  contri- 
buent beaucoup  à  faire  détacher  l'arrierefaix  de  la  matrice  ;  ce  qui  n'ar- 
rive pas  ordinairement  de  même  ,  quand  i'avortement  fe  fait  fubite- 
ment,  &  prefque  fans  douleur;  car  l'enfant  qui  eft  petit  &  mollaffe,  e{l 
bien  affez  facilement  expulfé  de  la  matrice  ;  mais  la  matrice  n'étant  pas 
affez  ouverte  ,  à  proporùon  de  la  groifeur  de  l'arrierefaix  ,  retient  pour 
cette  caufe,  cet  arrierefaix  au-dedans,  où  il  eft  encore  adhérent,  6c  d'oiïi 
il  ne  peut  pour  lors  être  tiré ,  ou  expulié  qu'avec  peine, 


ObsePcVation    CXCVI  I. 

DeCdceouchement  (T  une  femme  qui  cLvo'it  une  grande  perte  de  fan  g; 

LE  14  Avril  1677,  je  vis  une  femme  groffe  à  terme ,  qui  avoit  depuis; 
quelques  heures  une  perte  de  fang  allez  confidérable.  L'ayant  tou- 
chée pour  connoître  fi  elle  avoit  quelque  dlfpofition  à  l'accoucheTuent , 
je  trouvai  fa  matrice  feulement  ouverte  pour  y  introduire  le  doigt  in- 
dice ;  par  laquelle  ouverture  fortoit  un  caillot  de  fang  de  la  groifeur  d'un. 
œuf  de  pigeon  ,  qui  pendoit  dans  le  col  de  la  matrice.  Je  jugeai  bien 
par-là  ,  que  cette  perte  de  fang  venant  du  dedans  de  la  matrice  ,  ne  cef— 
îeroit  pas  que  cette  femme  ne  fût  accouchée.  Mais  parce  que  l'orifice 
interne ,  qui  étoit  fi  peu  dilaté ,  étoit  fort  épais  &  dur  ,  ôi  que  la  femme 
avoit  encore  toutes  fes  forces ,  pour  n'avoir  pas  perdu  plus  de  trois  oil 
quatre  palettes  de  fang  ,  je  trouvai  plus  à  propos  de  différera  l'accouj- 
cher  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  eût  plus  de  préparation  aux  parties  qu'il  n'y 
avoit  pas  pour  lors  ;  me  contentant  de  lui  prefcrire  quelques  remèdes 
que  je  jugeai  lui  être  plus  convenables  ,  par  le  moyen  defquels  elle  de- 
meura encore  huit  jours  dans  le  même  état ,  fans  vuider  que  très-peu  de 
lang  ;  après  quoi  ayant  vuidé  les  eaux  de  fon  enfant ,  le  jour  précédent, 
fans  aucune  douleur  ,  fa  perte  de  fang  recommença  à  devenir  fi  grande, 
qu'elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  foibleffe  ,  &  auroit  indubitable- 
ment perdu  la  vie  dans  peu  d'heures  ,  fi  je  ne  l'eufTe  promptement  accou- 
chée ,  en  retournant  fon  enfant  par  les  pieds  ,  que  je  tirai  étant  encore 
vivant.  L'on  doit  remarquer  que  le  falutaire  fecours  que  je  donnai  à 
cette  femme,  en  l'accouchant  dans  le  temps  qu'il  étoit  abfolument  né- 
cefTaire  ,  lui  auroit  pu  être  mortel ,  fi  je  lui  avois  donné  prématurément 
huit  jours  auparavant,  dans  le  temps  que  je  l'avois  vue  pour  la  première 
fois,  pour  la  violence  qu'il  lui  auroit  fallu  faire,  pour  dilater  fa  matrice 
en  l'état  où  je  la  trouvai.  C'eft  pourquoi  en  ces  fortes  de  pertes  de  fang, 
quand  on  trouve  l'orifice  de  la  matrice  peu  dilaté  ,  fort  épais  &  dur  , 
comme  il  étoit  à  cette  femme  y  lorfque  je  la  vis  la  première  fois  ^  il  faut 
différer  l'opération  autant  que  le  peut  permettre  la  grandeur  de  l'acci- 
àent,  juf(^u'àce  que  l'on  trouve  plus  de  préparation ,  par  ramoliiffement 
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&  la  diminution  de  l'épaiffeiir  de  l'orifice  interne,  à  l'entreprendre  plus 
fûrement  &  plus  facilement. 


Observation     CXCVIII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  H  enfant  était  vivant ,  lequel  un 
Chirurgien  avoit  voulu  tirer  avec  le  crochet ,  le  croyant  mor.t  plus 
defix  heures  auparavant, 

LE  15  Avril  1677  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans  ,  en 
travail  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  au  paflage  après  l'é- 
coulement  de  fes  eaux  ,  depuis  trente  heures.  Cette  femme  depuis  près 
de  trois  jours  qu'elle  étoit  en  travail ,  avoit  été  afîiftée  par  un  Chirur- 
gien ,  qui  lui  avoit  fait  prendre  durant  ce  temps ,  jufqu'à  huit  lavemens  , 
qui  l'avoient  tant  fatiguée  ,  qu'elle  n'avoit  prefque  plus  de  force  ;  de 
forte  que  ce  Chirurgien  voyant  que  tous  fes  foins  avoient  été  inutiles, 
propofa  qu'il  lui  falloit  néceffairement  tirer  du  ventre  fon  enfant  avec 
le  crochet ,  le  croyant  mort ,  à  ce  qu'il  difoit ,  depuis  plus  de  fix  heures. 
Mais  comme  on  ne  voulut  pas  fuivre  fon  fentiment,  il  abandonna  pour 
lors  cette  femme  en  cet  état  ;  après  quoi  on  me  manda  pour  la  fecourir. 
L'ayant  touchée  je  trouvai  que  la  tête  de  fon  enfant  étoit  encore  dans 
une  fituation  un  peu  haute  ;  &  je  jugeai  par  la  fermeté  de  la  tumeur  qui 
étoit  à  la  tête  ,  qu'il  pouvoit  être  encore  vivant  ;  &  comme  il  y  avoit 
aulîi  quelque  efpérance  que  cette  femme  pourroit  accoucher  d'elle-même, 
en  lui  provoquant  fes  douleurs  qui  avoient  cefTé ,  je  lui  fis  prendre  aufli- 
tôt  par  la  bouche  une  infufion  de  deux  drachmes  de  féné  ,  avec  Is  jus 
d'une  orange  aigre  ;  après  quoi  je  la  laifTai  repofer  dans  fon  lit  durant 
deux  heures  ,  jufqu'à  ce  que  ce  remède  commençant  d'opérer  ,  je  lui  fis 
donner  un  lavement ,  &  la  fis  enfuite  tenir  debout ,  afin  de  réveiller  fes 
douleurs  par  l'aûion  de  ces  deux  remèdes  en  même-tems  ;  ce  qui  ayant 
produit  le  bon  effet  que  j'en  avois  efpéré  ,  fit  accoucher  heureufement 
cette  femme  trois  heures  après  ,  d'un  gros  enfant  qui  étoit  encore  vivant. 
Cet  exemple  fait  connoître  qu'il  faut  bien  prendre  garde  devant  que  de 
tirer  un  enfant  avec  les  inftrumens  ,  à  ne  pas  traiter  un  enfant  vivant 
comme  s'il  étoit  mort ,  ainfi  que  ce  Chirurgien  avoit  voulu  faire  il  y 
avoit  plus  de  fix  heures  ^  ^vec  autant  de  témérité  que  d'imprudence! 


Sii 
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Observation     CXCIX.. 

D* une  femme  qui  après  être  accouchée  d'un  enfant,  ex trêmenTcnt  gros^.. 
quelle  croy  oit  avoir  porté  neuf  mois  &  demi^  eut  une  fî  grande 
évacuation  de  vuidanges  ,  quelle  en  tomba  plufîeurs  fois  en  foi"- 
blejfe. 

LE  22  Mai  1677 ,  j'accouchai  une  femme  d'iin  enfant  mâle  ,  extrême- 
ment gros  ,  laquelle  croyoit  être  groffe  de  neuf  mois  &  demi  com« 
plets.  Mais  quoique  fon  enfant  vînt  dans  la  fituation  narurelle ,  ôi  qu'il  fût 
très  fort ,  elle  eut  des  douleurs  très-lentes  dans  le  commencement  deforii 
travail ,  durant  cinq  ou  fix  heures ,  &  une  fi  grande  évacuation  de  vuidan- 
ges aufTi-tôt  qu'elle  fut  accouchée,  qu'elle  en  tomba  par  plufîeurs  fois. 
en  foibleffe  ,  durant  plus  d'une  heure  ;  après  quoi  elle  fè  porta  hier!.  Je 
remarquai  en  l'accouchement  de  cette  femme  trois  chofesaffez  confidé- 
rables  ,  que  j'ai  obfervées  en  beaucoup  d'autres  femblables  accouche- 
mens ,  dont  la  première  eft ,  que  les  enfans  qui  naiflent  après  le  terme  de 
n^uf  mois  entièrement  accompli,  font  toujours  plus  gros  qu'à  l'ordi- 
naire ;  leur  grofleur  étant  proportionnée  au  léjour  qu'ils  ont  fait  dans  le 
ventre  de  la  mère  ;  la  féconde  que  les  femmes  ,  dont  les  enfans  font  ex- 
traordinairement  gros ,  ont  des  douieurs  plus  lentes  dans  le  commence- 
ment de  leur  travail ,  à  caufe  que  l'enfant  pour  fon  extrême  groiTeur  ,  a 
de  la  peine  à  defcendre&  à  être  pouffé  dans  le  paffage  ;  &  la  troifieme, 
que  les  femmes  qui  font  de  fort  gros  enfans ,  font  fu jettes  à  avoir  une  très- 
grande  évacuation  de  vuidanges,  auffi- tôt  qu'elles  font  couchées,  parce 
que  les  gros  enfans  ont  ordinairement  de  gros   arrierefaix  ,   dont  les 
vaiffeaux  font  auffi  fort  gros  ;  &  ceux  de  la  matrice  leur  étant  pour  lors 
proportionnés  ,  il  en  fort  immédiatement  après  l'accouchemert  de  fi 
grands  torrens  defang,  que  la  femme  en  tombe  quelquefois  en  grande 
foibleffe;  à  quoi  contribue  la  grande  agitation  du  travail ,  qui  eft  t(  ûjours 
fort  laborieux  fur  la  fin  ,  quand  les  enfans  font  extraordinairemert  gros  ; 
ce  qui  fait  que  le  fang  qui  en  eft  extrêmement  échauffé  ,  s'écoule  plus 
promptement  de  ces  gros  vaiffeaux.  Pour  éviter  cet  accident ,  ces  fem- 
mes doivent  fe  faire  iaigner  au  moins  deux  ou  trois  fois  dans  le  temps  de 
leur  groffeffe,  &  même  dans  le  commencement  de  leur  travai'^afin  que 
la  plénitude  des  vaiffeaux  ayant  été  un  peu  dirninuée,  le  fang  iqÏg  porte 
pas  en  fi  grande  abondance  vers  la  matrice  ;  &  elles  doivent  aufîi  évites;- 
îout  ce  qui  les  peut  trop  échauffer  quand  elles  font  en  travail. 
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Observation     CC. 

jyune  femme  à  qui  l^arrierefa'ix  étoit  reftéen  la  matrice  depuis 
quatre  heures  quelle  étoit  accouchée, 

LE  3  Juin  1677,  j'ai  délivré  une  femme,   à  laquelle  l'arrierefaix  étoit 
reflé  en  la 'matrice  depuis  quatre  heures  qu'elle  étoit  accouchée  , 
le  cordon   s'en  étant  rompu  &  détaché  entièrement ,  lorfque  fa  Sage- 
femme  l'avoit  voulu  délivrer ,  dont  elle  impuioit  feulement  la  caufe  à 
la  trop  grande  adhérence  de  l'arrierefaix.    Mais  il  faut  remarquer  que 
le  cordon  de  l'arrierefaix  s'en  déta(ihe  ainli  ordinairement  pour  deux  au- 
tres caufes.  La  première  ,  à  cauie  de  la  foiblefle  &  délicate/Te  de  ce 
cordon  ,  qui  fait  que  pour  le  peu  qu'on  le  tire  pour  faire  extradion  de 
l'arrierefaix  ,   il  vient  à  fe  rompre  &  à  s'en  détacher    entièrement,  à 
quoi  font  fortfujets  ces  fortes  de  cordons  qui   paroilTent  comme  s'ils 
étoient  froncés  ;   6i  la  féconde  ,  parce  que  la  Sagefemme  n'ayant  pas 
')ien  pris  l'occafion  de  tirer  l'arrierefaix  de  la  matrice  immédiatement, 
jprès  la  forîie  de  l'enfant,    durant  qu'elle  étoit  fuffifamment  ouverte, 
;lle  vient.à  tirer  trop  fortement  ce  cordon,  dans  le  tems  que  Ja  marrice^ 
l'étant  refermée  après  la    (ortie    de  l'enfant,  fon  ouverture  n'eft  plus 
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fuffifante  pour  en  lailTer  fortir  l'arrierefaix  ,  qui  étant  retenu  en-dedans^- 
plutôt  pour  cette  raifon  ,  que  pour  fon  adhérence,  fait  ainii  rompre  ce 
cordon  ,  quand  on  le  tire  trop  fort. 


Observation    CCI. 

D^'une  femme  qui  avoit  une  médiocreperte  de  fang depuis  trois  ou  quatre 
mois ,  caujée  par  un  faux  germe  quelle  avoit  porté  durant  Jïx  oiù: 
fept  mois  emiers, 

LE  1 5  Juillet  1677,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe  de  la  grof- 
feur  d'un  gros  œuf  de  poule,  qui  étoit  tout  corrompu,  laquelle 
avoit  toujours  eu  depuis  fix  ou  fept  mois  un  foupçon  de  grofTefle,  fen- 
tantdes  douleurs  &  une  grande  pefanteur  dans  le  ventre  ,  &  ayant  une 
médiocre  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis  trois  ou  quatre  mois  ; 
enfuite  de  quoi  elle  eut  de  très-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de 
l'accoucHement ,  qui  firent  un  peu  ouvrir  la  matrice  ,  &  me  donnèrent 
lieu  de  lui  tirer  ce  corps  étrange  que  la  nature  avoit  tâché  inutilement 
d'expuifer  durant  les  trois  ou  quatre  mois  de  cette  perte  de  fang  ,  fans  en: 
pouvoir  venir  à  bout ,  comme  elle  a  coutume  de  faire  ordinairement. 
dès  le  deuxième  ou  le  troilieme  mois  de  la  conception  des  faux^ermesi. 


T42.  Obfervations  fur  la  grojfejje  &  l'accouchement 

Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en  cet  exemple ,  eft  le  long  féjour  que  ce 
corps  étrange  a  voit  fait  en  la  matrice,  à  caufe  de  la  forte  adhérence  qu'il 
avoit  à  cette  partie. 


Observation    CCIL 

D^  une  fille  qui  avoit  une  grande  perte  defang^  cauféepar  un  avorte" 
ment  quelle  sétoit  volontairement  procuré  auxjïxieme  mois  de  fa. 
grojfeffe. 

LE  19  Juillet  1677,  j'ai  accouché  une  fille  de  vingt-cinq  ans  d'un  en- 
fant mort  de  fix  mois ,  qui  préff  ntoit  le  bras  devant  ;  laquelle  s'é- 
toit  procuré  volontairement  cei  avortement  par  de  mauvais  remèdes 
qu'elle  avoit  pris  quelques  jours  auparavant ,  pour  cacher  par  cette 
voie  dénaturée  fa  grofTtffe.  Elle  avoit  pour  lors  une  fi  grande  perte  de 
fang ,  que  je  crois  qu'elle  feroit  indubitablement  morte  ,  fans  le  fecours 
que  je  lui  donnai,  bien  qu'elle  ne  le  méritât  pas,  pour  i'énormité  de 
ion  crime  ;  &  quoique  ces  fortes  d'avortemens  volontaires  foieni  pour 
l'ordinaire  beaucoup  plus  dangereux  que  ceux  qui  viennent  d'eux-mê- 
mes fans  les  exciter,  elle  ne  lailTa  pas  de  fe  bien  porter  daiis  la  fuite. 
Dieu  n'ayant  pas  voulu  la  punir  pour  lors  du  crime  qu'elle  avoit  commis, 
en  fe  procurant  cet  avortement. 


Observation   CCIIL 

De  r  accouchement  d'une  femme ,  dont  H  enfant  qui  éioit  mort ,  avoit  le 
bras  hors  de  la  matrice  jujqu  à  V épaule. 


LE  22  Juillet  i6yj  ^  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mort  eiî 
fon  ventre  depuis  quelques  [heures  ,  lequel  préfen^t  le  bras  gau- 
che hors  de  la  matrice  jufqu'à  l'épaule,  lorfque  je  fus^pelîé  pour  la 
fecourir.  Cet  enfant  me  parut  pourtant  avoir  été  vivant  dans  le  commen- 
cement du  travail  de  la  mère  ;  car  tout  le  bras  &  l'épaule  qui  étoient 
au  paflage  ,  étoient  livides  de  meurtriffures  que  la  Sagefemme  y  avoit 
faites,  foit  en  tirant  ce  bras  avec  violence,  com.me  elle  avoit  fait  mal- 
à-propos,  foit  en  effayant  de  le  repouffer  ,  dont  elle  n'avoir  pas  pu  ve- 
nir à  bout,  pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds,  ainû  que  je  fis,  après 
avoir  entièrement  repouffé  au-dedans  tout  ce  bras  qui  éîoit  for|i,  afin 
d'avoir  enfuite  plus  de  facilité  à  lui  aller  chercher  les  pieds  pour  le  re- 
tourner; comme  on  doit  toujours  faire  en  pareilles  rencontres.  Cette 
femme  nonobftant  la  fatigue  d'un  fi  mauvais  travail,  ne  laiffa  pas  defe 
bien  porter  enfuite. 
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Observation    CCIV. 

D'une  femme  qui  av  oit  une  très-grande  perte  de  fang,  caufée  parurt 
faux  germe  dont  elle  j ut  délivrée, 

LE  23  Août  1677,  je  délivrai  une  femme  d'un  faux  germe  de  la 
groffeur  d'un  petit  œuf,  laquelle  avoit  une  irès-grande  perte  de 
fang  ,  qui  ceffa  aulîitôt  que  je  lui  eus  tiré  ce  faux  germe  de  la  matrice^ 
&  comme  cette  femme  s'étoit  bleffée  trois  jours  auparavant  en  tom-- 
bant  fur  les  reins,  croyant  pour  lors  être  grofl'e  de  près  de  trois  mois,, 
elle  étoit  extrêmement  affligée  ,  dans  la  penfée  qu'elle  avoiî,  que  fans 
cette  chute,  elle  auroit  pu  elpérer  d'accoucher  heureufement  à  terme 
de  l'enfant  dont  elle  croyoït  être  greffe,  comme  elle  auroit  fouhaitd 
paffionnément ,  parce  qu'elle  n'avoit  point  d'enfans.  Mais  je  la  confo- 
îai  en  lui  taifant  entendre  que  n'étant  feulement  groffe  que  d'un  fimple 
faux  germe ,  &  non  pas  d'un  enfant ,  comme  elle  avoit  cru ,  fa  chute 
n'avoit  fait  qu'accélérer  la  fortie  de  ce  faux  germe  que  la  matrice  n'a- 
voit pas  pu  retenir  gueres  plus  long-tems ,  quand  elle  n'auroit  pas  fait 
cette  chute  ,  S^ue  la  preuve  évidente  de  ce  que  je  lui  difois,  étoit 
que  li  c'eut  été  d'un  enfant  qu'elle  eût  été  véritablement  groffe,  cet 
enfant  au  terme  de  près  de  trois  mois  de  fa  groffeffe  ,  aurait  dû  être 
manifeftement  vifible  ,  &  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main;  de  quoi  l'ayant  perfuadée ,  elle  eut  de  la  joie  d'être  ainfi  heu- 
reufement délivrée  de  ce  corps  étrange. 


Observation     CCV. 

JDe  rextraclion  d'un  enfant  mort,  dont  la  tête  étoit  extrêmement 
grojfe^  lequel  préfentoit  le  bras, 

*T  E  24  Septembre  1677,  j'accouchai  une  femme  d'un  enfant  mort  qur 
■  '  préfentoit  le  bras  devant  ;  mais  comme  cet  enfant  étoit  fort  gros, 
&  la  femme  très-petite  ,  après  que  je  l'eus  entièrement  retourné  pour 
le  tirer  par  les  pieds ,  il  me  fut  impoffible  de  faire  paffer  la  tête  de  l'enfant^, 
quoique  je  l'euffe  mife  dans  une  bonne  fituation ,  tant  à  caufe  de  l'ex- 
trême groffeur  de  cette  tête,  que  pour  l'étroiteffe  du  paffage  de  la 
mère,  fans  me  fervir  d'un  crochet  pour  en  faciliter  l'extraâ^ion ,  y 
ayant  été  obligé,  parce  que  les  vertèbres  du  col  s'en  étant  réparées ,  ôc 
la  mâchoire  inférieure  ayant  auffi  quitté  en  la  tirant  avec  la  main,  ily 
avoit  grand  danger  que  la  tête  de  cet  enfant,  qui  ne  tenoit  plus  qu'aux 
feules  chairs  &  au  cuir  j.  ne  fût  entièrement  féparée  de  fon  cor^s^  ^ 
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ne  reftât  enfuite  dans  la  matrice  ,  dont  elle  n'auroit  été  tirée  pour  lors 
que  bien  plus  difficilement ,  &  avec  beaucoup  plus  de  péril  poxir  la 
mère ,  qui  nonobftant  un  fi  laborieux  accouchement,  fe  porta  bien  après 
quelques  jours.  Si  certains  Chirurgiens  que  je  connois,  avoient  uië  de 
la  méthode  dont  je  me  fervis  pour  faire  extraftion  de  la  tête  de  cet  en- 
fant ,  après  la  féparation  des  vertèbres  du  col ,  lorfqu'ils  fe  font  trou- 
vés en  pareilles  occafions  ,  ils  n'auroient  pas  laifTé  dans  la  matrice  des 
relies  d'enfans  entièrement  féparés  du  corps  ,  qui  y  étant  reliés ,  ou  en 
ayant  été  tirés  enfuite  avec  une  trop  grande  difficulté  &  une  violence 
extrême,  ont  été  canfe  de  la  mort  des  pauvres  femmes  qui  avoient  eu 
€n  vain  recours  à  eux. 


Observation    CCVI. 

De  l*  accouchement  de  deux  femmes  dont  les  enfans  préfentoient  un  pied 
&  une  main  avec  la  tête ,  à  l^un  dejquds  le  cordon  de  l'ombilic  for^ 
toit  encore, 

LE  4  Odobre  1677,  f^^  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant  qui 
préfentoit  un  pied  &  une  main ,  avec  la  têie  qui^Époit  près  du  paf- 
fage.  Je  le  tirai  par  les  pieds  après  avoir  repoulTe  la  main  &  la  tête 
au-dedans,  ayant  jugé  plus  à  propos  &  plus  facile  de  le  tirer  ainfi, 
que  de  repoufler  le  pied  &  la  main  ,  pour  le  faire  venir  la  tête  la  pre- 
iriere  ;  car  le  pied  qui  le  préfentoit  avec  la  tête,  n'auroit  pas  pu  être 
Tepoulîé  au  fond  delà  matrice,  fans  faire  une  violence  beaucoup  plus 
préjudiciable  à  la  mère  &  à  l'entant.  Trois  lemaines  enfuite  j'accouchai 
encore  une  autre  femme  de  la  même  manière ,  d'un  enfant  pareille-v 
ment  vivant  qui  fe  préfentoit  en  la  même  pollure  ,  &  de  plus  avec  for-; 
tie  du  cordon  de  l'ombilic  qui  s'étoit  ainfi  gliflé  au-dehors  ,  dans  le 
tems  de  l'écoulement  des  eaux  -,  par  le  vuide  qui  relloit  au  paflage  en- 
tre les  inégalités  des  parties  de  l'enfant  qui  s'y  préfentoient.  Ces  deux 
femmes  fe  portèrent  bien  enfuite,  &  leurs  enfans  pareillement,  quoiqu'ils 
fe  fuffent  préfentés  dans  une  fi  mauvaife  pollure ,  où  leur  corps  étoit  tout 
fôî  double.  • 


Observation 


des  femmes  ,  &  fur  leurs  maladies,  \^^ 
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]y une  femme  qui^  après  avoir  eu  une  perte  de  fang  contïnuelk  durant 
quatre  mois  ^  avorta  d' un  enfant  de  cinq  mois  qui  é toit  encore  vi- 
vant, 

LE  lo  Oûobre   1677,  j'ai  vu  une  femme  qui  ne  croyant  pas  être 
groffe  comme  elle  l'étoit  de  trois  mois  &  demi,  avoit  une  perte 
de  (ang  continuelle  depuis  près  de  deux  mois  6i  demi ,  n'ayant  pas  été 
durant  tout  ce  tems  deux  jours  entiers   fans  vuider  par  la  matrice-  du 
fang  quelquefois  pur ,  &:  par  fois  très-fétide  &  corrompu ,  ou  des  féro- 
fités  fanglantes  en  fi  grande  abondance,  qu'il  y  avoit  toute  apparence 
de  croire  qu'il  lui  arriveroit  indubitablement  dans  peu  une  faufle  cou- 
che,  étant  impoffible,  vu  la  grandeur  de  cet  accident,  qu'elle  pût  re- 
fler  groffe.  Mais  l'ayant  touchée  par  plufieurs  fois  en  différens  jours  , 
je  trouvai  toujours  fa  matrice  exadement  fermée  &  affez  bien  fituée  ; 
ce  qui  me  donnoit  fujet  de  croire  qu'elle  étoit  effedivement  grofle  ; 
parce  que  fi  fa  maladie  n'eût  été  qu'une  fimple  perte  de  fang  ,  l'orifice 
interne  de  fa  matrice  n'auroit  pas  été  dans  une  fi  bonne  fituation  ,  ni  fi 
mollet  &  fans  douleur ,  comme  il  étoit  ;  mais  il  auroit  été  indubitable- 
ment plus  dur  &  fquireux ,   &  elle  auroit  fenti  de  très-grandes  dou- 
leurs vers  les  reins,  avec  une  pefanteur  au  bas  ventre,  comme  il  a 
coutume  d'arriver  aux  femmes  indifpofées  de  ces  pertes  de  fang  invé- 
térées. Enfin  après  que  cette  femme  eut  encore  continué  de  perdre  duf 
fang  &  des  férofités  de  tems  en  tems  en  abondance  durant  fix  femai- 
nes  ,  vuidant  même  fur  la  fin  des  caillots  de  fang  de  la  groffeur  d'une 
noix  ,  elle  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois ,  qui  vint  les  pieds  devant, 
lequel  étoit  encore  vivant,   dont  je  fus  obligé  de  la  délivrer  pour  la 
préferver  du  grand  danger  de  la  vie ,  où  cette  perte  de  fang  qui  étoit 
devenue  exceflîve,  l'avoit  mife.    Elle  avoit  déjà  fenti  remuer  manife- 
flement  cet  enfant  en  fon  ventre,  deux  mois  avant  qu'elle  en  avortât 
ainfi ,  à  la  fin  du  cinquième  mois  de  fa  grofiTefle  ,  après  avoir  eu  cette 
perte  de  fang  durant  tous  les  quatre  derniers  mois. 


7om  lié 


fn 
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Observation    CCVIII. 

ÏX une  femme  à  qui  Varrlerefaix  étolt  reflé  dans  la  matrice  ,  après  être, 
avortée  d'un  enfant  de  cinq  oufix  mois,- 

LE  9  Novembre  1677,  j'ai  délivré  une  femme  qui  étoit  avortée  de- 
puis deux  heures  d'un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois  ,  mort  en  fon  : 
ventre  depuis  plufieurs  jours,  à  laquelle  fa  Sagefemme  ,  qui  étoit  pré- 
fente à  fon  ayortement,  n'avoit  pas  pu  ,  faute  d'induftrie  ,  tirer  l'ar- 
nerefaîx  qu'elle  lui  avoit  laiffé  tout  en  morceaux  dans  la- matrice  , 
croyant  que  la  nature  en  feroit  bien  l'expulfion.  Mais  le  degré  de  la 
corruption  de  l'enfant  ,  qui  pouvoit  avoir  déjà  fait  une  mauvaife  im- 
preffion  à  la  matrice,  m'ayant  fait  connoître  qu'il  auroit  été  dangereux, 
d'y  laifler  féjourner  davantage  ce  corps  étrange  ,  je  l'en  délivrai  fur 
l'heure  fans  aucune  violence  ,  préférant  l'opération  de  la  main  aux  dro- 
gues que  la  Sagefemme  vouloit  lui  faire  prendre  par  la  bouche,  pour 
le  lui  faire vuider  d'elle-même,  à  ce  qu'elle  prétendoit,  dont  l'événe- 
Hient  n'auroit  peut-être  pas  correfpondu  à  l'efpérance  qu'elle  en  avoit* 


Q  B   S  E   R  V   A  T  I   O   N      C  C  I  X,  . 

De  ^accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  préfentoit  le  bras  aveC:: 

fortie  du  cordon  de  t ambilic* 

E  12  Janvier  1678  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  pré- 
fentoit le  bras  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic;  auquel 


cordon  ayant  fenti  un  battement  manifefte,  lorfque  je  fus  mandé  pour 
fecourir  cette  femme  ,  je  reconnus  que  fon  enfant  étoit  vivnt  ;  c'eft 

*^.»... ^*     /Y*  .A.  m  .1  fiii  ti  • 


qui  le  po! 

reniement,  qui  fut  préfervé  par^ce  moyen  du  double  danger  cii  il  étoit-:  i| 

de  périr  dans  peu  ,  tant  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituadon  ,  qu'à  caufe  de  J| 

îà  fortie  du  cordon  de  fon  ombilic  ,  qui  par  fon  refroidiffemenî  lui  au-  -  ^^ 

roit  été  indubitablement  funefte  ,  fans  le  prompt  fecours  que  je  lui  don-  -"H 
imidanscette  extrême  néceffité. 
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Observation    C  C  X, 

De  t accouchement  de  deux  femmes  qui  avoient  une  grande  perte  de 
fang  ,  caufée  par  l'entier  détachement  de  Carrierefaix  quife  préfcn^ 
toit  le  premier. 

LE  13  Janvier  1678,  jVi  accouché  une  femme  groffe  de  fept  mois 
ou  environ,  qui  avoit  une  très-grande  pertede  fang,  caufée  par  le 
détachement  entier  de  fon  arrierefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier  avec 
Ibrtie  du  cordon  de  Tombilic ,  auquel  ne  fentant  aucun  battement,  je 
connus  que   l'enfant  étoit  mort  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir 
cette  femme  qui  alloit  perdre  la  vie  par  la  grandeur  de  fa  perte  ,  fi  je 
ne  l'eufle  promptement  délivrée  de  cet  enfant  qui  étoit  déjà  mort ,  y 
procédant  de  la  m.aniere  que  je  vais  dire,  qui  fut  que  bien  que  l'arrie- 
refaix  fe  préfentât  le  premier  au  paflage  ,  je  ne  jugeai  pas  à  propos  de 
le  tirer  le  premier  ,  parce  que  je  ne  l'aurois  pas  pu  faire  fans  dilacérer 
toutes  les  membranes  qui   enveloppoient   encore  l'enfant  qui  préfen- 
toit  l'épaule  ;   &  comme  pour  tirer  cet  enfant ,  il  falloit  le  détourner 
par  les  pieds  ,  je  me  contentai  de  ranger  un  peu  à  côté  cet  arrierefaix  , 
afin  d'introduire  plus  facilement  ma  main  dans  l'ouverture  des  membra- 
nes de  l'enfant ,  par  où  le  cordon  de   l'ombilic  étoit  tombé  audehors 
&:  pour  éviter  par  l'interpofition  intérieure  de  ces  membranes  que  la 
matrice  qu'elles  tapiiToient ,  ne  reçût  quelque  léfion  ,  en  retournant 
ainfi  l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  ,  préfervant  par 
ce  moyen  falutaire  la  mère  du  grand  danger  de  la  vie,  oii  cette  excef- 
five  perte  de  fang  l'avoit  rnife^  Quatre  mois  enfuite  j'accouchai  encore 
une  autre  femme  grofle  au  même  terme  de  fept  mois,  laquelle  avoit 
une  femblable  perte  de  fang ,  caufée  aufli  par  le  détachement  de  foirar- 
rierefaix  quife  préfentoit  le  premier,  ce  qui  m'obligea  pareillement  de 
retourner  entièrement  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je 
fis  ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  cette  femme  autant  qu'il  étoit  poffi- 
ble  ,  en  l'état  déplorable  où  elle  étoit,  lorfque  je  lui  donnai  ce  fecours  , 
qui  lui  fut  aufii  falutaire  qu'à  cette  autre  première  femme,  l'une  &  i'auire 
s'étant  bien  portées  dans  la  fuite. 


Xiî 
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ly  une  fille  de  dixrfept  ans  qui  avolt  une  grande  perle  defang  depuis 

quim^e  jours  ^ 

LE  14 Janvier  1678,  je  vis  une  fille  âgée  de  17  ans,  qui  avoit  une 
grande  perte  de  fang  depuis  quinze  jours  ,  ayant  même  vuidé  par 
pluiieurs  fois  depuis  ce  tems  des  caillots  gras  comme  des  noix;  ce  qui 
me  fît  douter  de  la  pudicité  de  cette  fille.  L'ayant  examinée  fuivant  la 
requifition  que  m'en  fit  une  de.  fes  parentes  ,  je  lui  trouvai  l'orifice  ex- 
terne de  la  matrice  aflez  étroit  &  nullement  défiguré,,  oii  j'introduifis 
même  affez  juftement  mon  doigt  jufqu'à  l'orifice  interne,  où  elle  (qw- 
toit  de  la  douleur;  mais  cette  fille  avoit  les  nymphes  de  la  vulve  un 
peu  trop  allongées  &  trop  livides  ,  pour  croire  qu'elle  n'eut  pas  fouffert 
quelque  attouchement' en  cette  partie,  joint  à  cela  qu'on  voit  très-ra- 
renient  de.s  filles  ,  vierges  avoir  des  pertes  de  fang  furabondantes  de 
cette  nature,,  avec  excrétion  de  caillots,  comme  elle  avoit.  Lui  en 
ayant  déclaré  ma  penfée,  elle  fut  obligée  de  m'a  vouer  que  dès  l'âge 
de  13  ans  elle, avoit  ufé  du  coït  par  deux  fois  avec  un  honime  ,  fans 
qu'elle  eût  eu  pour  lors  aucun  épanchement  de  fang,  parce  qu'en  ce 
tems  elle  n' avoit  pas  foufFert  une  véritable  intromilfion  ,  &  elle  me  dit 
qu'elle  n'avoit  même  commencé  d'avoir  fes  menflrues  qu'à  l'âge  de 
feize  ans.  Mais  quoique'  cette  fille  niât  abfolument  d'avoir  ufé  du  coït 
depuis  l'âge  de  treize  ans  ,&  que  par  rétroiteffe  de  l'entrée  extérieure 
de  la  matrice,  il  parût  vraifemblable  qu'elle  n'avoit  pas  pu  fouffiir  la 
parfaite  intromifiîon  d'un  membre  virii  de  médiocre  grolTeur ,..  je  crus 
pourtant  que  cette  perte  de  fang  ne  venoit  que*  de  quelque  difpcfition 
de  grofTeffe  récente  qui  avoit  été  violentée,  &  qu'elle  avoit  bien  pu 
concevoir  ,  comme  d'autres  filles  que  j'ai  vues,  en  recevant  intéiieure- 
ment  la  femence  de  l'homme  ,  éjaculée  feulement  à  l'entrée  extérieure 
de  la  matrice,  fans  aucune  introdudion  du  membre  viril,  dont  elle  me 
parut  d'accord  par  fon  filence.. 
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Observation     C  C  X 1 1. 

De  r accouchement  (Tune  femme  de  quarante- quatre  ans  ^  qui  eut  deux 
enjans  ^  en  lagroffeffe  de  laquelle  on  remarquait  tous  les  fgnes  qut 
le  pouvoient  dénoter^ 

LE  22  Janvier  1678,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  filles  vivan» 
tes,  qui  fe  prélenîoient  toutes  deux  naturellemnnt  ,  ôi  qui  n'a- 
voient  qu'un  feul  arrierefaix  commun.  Cette  femme  ,  après  avoir  eu  un 
grand  nombre  d'enfans,  fe  laffant  d'être  trop  fouvent  grofle ,  s'étoit 
avifée  de  faire  lit  à  part  avec  fon  mari  durant  plufieurs  années  ;  mais 
étant  à  l'âge  de  44  ans  ou  environ ,  &:  croyant  n'être  plus  en  état  de 
redevenir  grofle,  elle  retourna  dans  cette  confiance  coucher  avec  fon 
mari,  qui  lui  fit  dès  la  première  fois  qu'il  la  vit  j  ces  deux  enfans ,  la 
longue  abflinence  du  coït  ayant  encore  augmenté  la  fécondité  de  cette 
femme,  qui  fe  trouva  bien  punie  de  fa  ftérilité  volontaire  par  la  gro^ 
fefTe  de  ces  deux  enfans,  dont  elle  fut  beaucoup  plus  incommodée  que 
dans  toutes  fes  autres  précédentes  groffeffes  ,  qui  n'avoient  été  que 
d'un  feul  enfant.  Auffitôt  que  le  premier  de  ces  deux  enfans  ftit  venir, 
je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fécond,  afin  d'en  accélérer  la 
fortie,  qui  arriva  un  petit  demi-quart  d'heure  enfuite.  Si  je  n'euile  ainft 
rompu  les  membranes  de  ce  fécond  enfant ,  l'accouchement  en  auroit 
été  beaucoup  retardé,  à  caufe  de  l'épaifleurôc  de  la  dureté  de  ces  mem- 
branes. J'avo  s  bien  prédit  à  cette  femme  plus  de  deux  mois  avant  fon 
accouchement,  qu'elle  auroit  certainement  deux  enfans  ,  ayant  remar- 
qué en  elle  tous  les  fignes  qui  le  peuvent  faire*connoître ,  &  principa- 
lement ceux  qui  fuivent,  qui  font  qu'elle  étoit  beaucoup  plus  groffe  ôc 
avoit  été-  bien  plus  incommodée  durant  tout  le  tems  de  cette  dernière 
grofTeffe  ,  que  de  toutes  \ts  autres  précédentes  qu'elle  avoit  eues; 
elle  fentoit  difïerens  mouvemens  en  même  tems  en  diflerens  endroifs 
de  fon  ventre,  dont  les  deux  côtés  étoient  également  pleins,  avec  une 
déprefîion  vers  le  milieu  ,  &  avoit  eu  les  pieds  &  les  jambes  fort  en- 
flés dans  les  derniers  mois  de  cette  groflelfe,  comme  ont  ordinairement 
toutes  les  femmes  qui  font  grofles  de  plufieurs  enf^ms ,  lefquelles  accou- 
chent prefque  toujours  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de 
leur  groiTelTe,  ainfi  qu'il  arriva  à  cette  femme. 


i  5  o  Ohfirvations  fur  la  grojfejjh  &  ^ accouchement 


Observation    C  C  X  I  I  I. 

De  l^ accouchement  d'une  femme  qui  fît  un  gros  enfant  màle^  quolquellt 
eut  eu  durant  feï:^e  heures  de  petites  douleurs  très-lentes  ,  qui  don- 
noient  lieu  de  croire  ^fuivant  r opinion  commune ,  quellejeroit  une 
fille, 

LE  13  Janvier  1678,  j'ai   accouché  une   femme  d\tn  gros  enfant 
mâle,  laquelle  eut  durant  feize   heures  de  petites  douleurs  très- 
lentes  devant  que  d'accoucher,  ainfi  qu'il  lui  étoit  arrivé  en  fes  trois 
précédens   accouchemens,  auxquels   elle  avoit  eu  aufîi  des  garçons, 
comme  en  ce  der^iier.  Cela  me  fit  bien  connoitre  la  fauffeté  de  la  com- 
mune opinion  que  l'on  a  que  les  femmes  qui  font  groffes  de  filles, 
ont  ordinairement  des  douleurs  fort  lentes  dans  leur  accouchement,  le 
contraire  étant  bien  juftifié  en  cette  femme,  qui  avoit  eu  quatre  filles 
avant  ces  quatre  garçons ,   de  toutes  lefquelles  filles  elle  étoit  accou- 
chée très-promptement  &  avec  beaucoup  moins  de  peine,  qu'elle  n'a* 
voit  pas  fait  de  tous  fes  garçons.  La  raifon  naturelle  de  cet  événement 
cft  que  les  garçons,  par  rapport  aux  filles,  ayant  la  tête  plus  groffe , 
&  les  épaules  plus  larges,  ont  plus  de  peine  pour  ce  fujet  à  defcendre 
.&^  à  être  poufiés  dans  le  pafTage  par  les  douleurs  de  la  mère ,  que  les 
filles,  qui  ayant  la  tête  plus  étroite  &  plus  petite,  &  les  épaules  moins 
larges  ,  en  font  plus  facilement  &  plus  promptement  expulfées  ;   de 
même  que  nous  voyons  qu'un  petit  bateau  pa/fe  bien  plus  facilement 
&  plus  promptement  dans  le  courant  de  Teau  ,  par-defTous  l'arche  d'un 
pont,  qu'un  gros  baté'au  qui  vient  à  occuper  toute  la  largeur  &  l'é- 
îendue  de  la  même  arche  de  ce  pont.    C'eft  pour  cette  raifon  que  les 
femmes  qui  accouchent  de  garçons ,  ont  ordinairement  des  douleurs 
bien  plus  lentes  dans  tout  le  commencement  de  leur  travail ,  que  celles 
qui  accouchent  de  filles  ;  ce  qui  eft  néanmoins  contraire  à  l'opinion 
commune  ,  fondée  feulement  fur  quelques  évenemens  particuliers  ,  fans 
aucune  réflexion  fur  ce  qui  arrive  le  plus  fouvent.  Car  comme  la  plu- 
part des  pères  &  des  mères  défirent  ordinairement  d'avoir  plutôt  des 
garçons  que  des  filles,  les  femmes  prévenues  de  ce  fouhait  6c  de  cette 
opinion  commune  ,  qui  accouchent  d'une  fille  ,  après  avoir  eu  des  dou- 
leurs lentes  pour  quelque  autre  caufe  qui  a  pu  y  contribuer,  ne  man- 
quent pas  de  dire  qu'elles  l'avoient  bien  connu  auparavant  par  la  len- 
teur  de  leurs  douleurs;  le  chagrin  qu'elles  ont  de  n'avoir  pas  fait  un 
garçon ,  comme   elles  avoient  defiré ,  les  fortifiant   encore  davantage 
dans  l'erreur  de  cette   opinion  commune.  Mais   celles  qui  viennent  à 
faire  un  garçon,  comme  elles  avoient  fouhaité,  fe  voyant  délivrées  de 
de  la  crainte  qu'elles  avoient  eue  d'avoir  une  fille,  fe  contentent  de 
dire  feulement  en  paffant ,  auffi-bien  que  toutes  les  autres  femmes  qui 
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font  préfentes  à  leur  travail ,  qu'elles  ont  été  trompées  ,  &  qu'elles 
croyoient&  auroient  gagé  que  ce  devoit  être  une  fille,  parla  confidé- 
ratlon  de  la  nature  de  leurs  douleurs  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  faire 
une  plus  grande  réflexion  fur  la  véritable  caufe  de  la  lenteur  des,  dou- 
leurs de  leur  travail. 


Observation    CGXI  V. 

D^ une  femme  qui  avorta  d un  petit  enfant  de  trois  mois ,  qui préfentow 
un  brasjxvec  fonie  du  cordon  de  V ombilic, 

LE  4  Février  1678,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant  mort' 
de  trois  mois  &  demi ,  qui  préfentoit  un  bras  avec  fortie  du  cor- 
don de  l'ombilic  ,   lorfque  je  fus  mandé  pour  la  ferourir.  Cette  femme 
avoit  en   ce  tems  cinq  enfans   vivans^  dont  elle  étoit  accouchée  fort 
heureufement  ;  mais  elle  medir  que  depuis  quatre  années  qu'elle  avoit 
été  accouchée  avec  beaucoup  de  violence  par  un  Chirurgien  qu'elle 
me  nomma,   elle  n'avoit  pas  pu   porter  jufqu'à  terme  aucun  de  tous 
les  autres   enfans   qu'elle  avoit  eus  depuis  ce  tems-là ,   &  qu'elle  en 
avoit    avorté    comme  de  ce  dernier,  &  même  qu'elle  avoit  failli  de 
mourir  en  l'un  de  ces  avortemens  ,  où  ce  même  Chirurgien^  lui  avoit- 
laiffé  l'arrierefaix  dans  la  matrice  qu'elle  n'avoit  pas  vuidé  que  quatre' 
jours  enfuite  avec  de  très-grands  accidens.  Et  comme  la  caufe  de  ces- 
fréquens  avortemens  me  parut  procéder  de  ce  que  cette  femme  venoit 
à  concevoir  avant  que  fa  matrice  qui  avoit  été  débilitée  par  la  violence 
de  cet  accouchement,  eut  été  parfaitement  rétablie  &  bien  fortifiée  i,^ 
je  lui  confeillai  de  5'abflenir  de  coucher  avec  fon  mari,  au -moins  dit* 
rant  cinq  ou  fix  mois,  afin  que  par  ce  long  repos  néceflaire  à  cette 
partie  grandement  affolblie  par  la  fréquence  de  ces  avortemens,  elle- 
pût  plus  facilement  dans  la  fuite  étant  fortifiée  ,  porter  jufqu'à  terme  les  v 
enfans  qu'elle  pourroit  concevoir ,  comme  elle  fit  après  avoir  fuivi  le 
confeil  que  je  lui  donnai  ;   ce  qui  contribua  beaucoup  à  conferver  quel- 
ques autres  enfans  qu'elle  a  eus  depuis  ce  tems-là  ,  dont  elle  eft  accou-- 
chéeà  terme  aufli  heureufement  que  des  premiers  qu'elle  avoit  eusavanti 
ces  derniers  avortemens. 
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Observation    CCXV, 

Du  laborieux  accouchement  <ï une  petite  femme  ^  quinétoit  devenut 
grojje  qu  après  dix  années  de  fon  mariage, 

LE  10  Février  1678,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente -un 
ans  de  fon  premier  enfant ,  dont  elle  n'étoit  devenue  grofle  qu'a- 
près dix  années  de  fon  mariage.  Comme  c'étoit  une  femme  de  petite 
taille  qui  avoit  le  paflage  étroit ,  &  que  la  tête  de  fon  enfant  étoit  affez 
grofle,  elle  eut  un  travail  fort  laborieux  durant  près  de  deux  jours  ,  tant 
à  caufe  de  fon  âge  un  peu  avancé  ,  que  par  la  difpofition  de  la  taille 
de  fon  corps  ,  &  par  les  mauvaifes  douleurs  lentes  qu'elle  eut  durant 
un  jour  &  demi,  devant  que  j'euffe  été  mandé  pour  la  fecourir,  fon 
enfant  étant  pour  lors  refté  au  paflTage  depuis  douze  heures  après  l'é- 
coulement de  fes  eaux  ,  &  étant  en  grand  danger  d'y  périr,  parce  que 
les  douleurs  de  la  mère ,  qui  avoient  été  afl'ez  fortes  durant  trois  ou 
quatre  heures,  s'étoient  tout-à-fait  ralenties:  ce  qu'ayant  reconnu,  je 
lui  fis  prendre  par  la  bouche  l'infufion  de  deux  drachmes  de  féné  avec 
le  jus  d'une  orange  ,  ôc  un  clyflere  deux  heures  enfuite  ,  pour  lui;  re- 
veiller un  peu  fes  douleurs,  par  l'opération  de  ces  deux  remèdes;  ce 
qui  produifant  le  bon  effet  que  j'en  avois  efpéré  ,  la  fit  accoucher  heu- 
reufement  cinq  heures  enfuite  d'un  enfant  vivant ,  qui  fans  cela  auroit 
indubitablement  péri  en  reilant  au  paflage  ,  &  auroit  mis  fa  mère  en 
danger  de  la  vie.  L'on  doit  remarquer  par  cet  exemple  qu'il  y  a  cer- 
-taines  femmes  qui  ne   font  flériles  que    pour   un  tems ,  après  lequel 
ayant  changé  de  tempérament ,   elles  deviennent  •fécondes  ,  comme  il 
étoit  arrivé  à  celle  dont  je  viens  de  parler,  laquelle  outre  ce  premier 
enfant  dont  je  l'accouchai  après  ces  dix  années  de  fl:érilité ,  en  a  fait  ^ 
encore  pkifleurs  autres  ,  dont  je  l'ai  aufll  accouchée  depuis  ce  tems-là, 
Lorfque  je  l'accouchai  de  ce  premier  enfant,  elle  me  dit  qu'elle  croyoit 
que  les  eaux  du  village  de  PaJ/j  ,  dont  elle  avoit  ufé  durant  neuf  mois 
entiers  ,  avoient  beaucoup  contribué  à  la  faire  devenir  grofle,  &  qu'elle 
■en  avoit  bu  durant  tout  ce  tems  deux  bouteilles  par  jour.  Cela  me  pa- 
roît  afîez  vraifemblable,  n'ayant  pas  de  meilleur  remède  pour  toutes 
les  fl:érilités  guérifîables ,  que  l'ufage  des  eaux  minérales  ,  comme  font 
celles  de  Forges  &  autres,  qui  font  très-convenables  aux  obfl:rudions 
qui  caufent  la  plupart  de  ces  flérilités,     . 
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Observation     CCXVI. 

De  l^  accouchement  d'une  femme  groffe  de  Jix  mois^  qui  avoit  une  très, 

grande  perte  de  fang, 

LE  26  Février  1678,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fîx 
mois ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  depuis  quinze  jours ,  qui 
n'ayant  été  que  médiocre  dans  le  commencement ,  étoit  devenue  à  la 
iîn  fi  exceffive  ,  que  fi  je  ne  lui  eufie  tiré  du  ventre  fon  enfant  qui 
ctoit  encore  vivant ,  il  falloit  indubitablement  périr  avec  fa  mère  qui 
éroit  déjà  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblefles,  à  caufe 
de  l'excès  de  cette  perte  de  fang ,  qui  venoit  du  détachement  d'une 
partie  de  l'arrierefaix  ,  comme  il  me  parut  après  avoir  délivré  cette 
femme  ,  par  plufieurs  caillots  de  fang  noirâtre  qui  étoient  fortement 
collés  contre  la  partie  de  cet  arrierefaix  ,  qui  s'étoit  ainfi  détachée  de 
la  matrice  ,  l'autre  partie  qui  y  étoit  demeurée  adhérente  ,  ayant  fervi 
à  la  nourriture  de  l'enfant;  cela  fit  que  ,  quoique  très^Dible ,  il  étoit 
•encore  vivant ,  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mei^Plii  pa/ cefa- 
lutaire  fecours,  fut  préfervée  du  grand  danger  où  elle  étoit  de  mourir 
dans  peu  d'heures,  &  cet  enfant  reçut  le  baptême,  dont  il  auroit  été 
privé,  fi  je  n'eufle  au  plutôt  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  pour 
le  tirer  dans  le  même  tems  par  les  pieds ,  comme  je  fis  après  l'avoir  re- 
tourné. Le  mari  de  cette  femme  me  dit  que  cette  perte  de  fang  lui  étoit 
arrivée  par  la  grande  afflidion  qu'elle  avoit  eue  de  la  mort  d'une  Dame 
de  fes  amies  ;  à  quoi  il  y  avoit  bien  de  l'apparence  ;  car  il  eft  très- 
certain  que  les  grands  chagrins  ,  auffi-bien  que  la  peur  ,  font  capables 
de  caufer  cet  accident,  en  concentrant  fubitement  le  fang  en  trop  grande 
abondance  vers  les  parties  intérieures ,  dont  les  vaifleaux  fe  rompent  à 
caufe  de  leur  exceflîve  plénitude. 


Observation     C  OX  VIL 

D  ^une  femme  qui  étoit  devenue  grojfe ,  quo'iqu  elle  portât  actuellement 
un  pe faire  ^  pour  une  de  [cerne  de  matrice  dont  elle  étoit  incommodée, 

LE  i8  Février  1678,  je  mis  un  pefiTaire  en  la  matrice  d'une  femme 
pour  remédir  à  une  defcente  de  matrice  qu'elle  avoit.  Cette  femme 
étoit  accouchée  depuis  trois  mois  d'un  enfant  à  terme  ,  dont  elle  étoit 
devenue  grofie  ,  nonobftant  qu'elle  portât  toujours  un  autre  pefl"aireque 
je  lui  avois  donné  deux  ans  auparavant ,  lequel  elle  n'avoit  feulement 
retiré  de  fa  matrice  que  quinze  jours  devant  que  d'accoucher ,  l'ayant 
Tome,  11»  V 
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porté  durant  tout  le  tems  de  fa  grofleffe  fans  aucune  incommodité.  Mais 
comme  la  Sagefemme  qui  Tavoit  accouchée,  lui  avoit  mis  un  autre 
peffaire  recouvert  de  cire  jaune  neuve,  qui  étant  plus  chaude  que  la 
cire  blanche,  enîretenoit  une  efpece  d'intempérie  en  cette  partie,  qui 
lui  caufoit  une  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches ,  dont  il  fe  fai- 
foit  une  vilaine  crafle  autour  de  ce  peffaire,  qui  dans  la  fuite  acqueroit 
une  grande  puanteur,  je  lui  en  donnai  un  autre  femblable  au  premier 
dont  elle  s'étoit  fervie ,  qui  étoit  recouvert  de  cire  blanche  ,  laquelle 
étant  bien  moins  chaude  que  la  neuve,  eft  plus  propre  à  cet  ufage,  lui 
recommandant  de  le  retirer  de  tems  en  tems  pour  le  nettoyer,  comme 
l'on  eft  obligé  de  faire,  fi  Ton  n'en  veut  pas  changer  en  en  mettant  un 
nouveau ,  ainfi  qu'il  feroit  bien  plus  convenable.  Mais  ce  qui  eft  de 
plus  remarquable  en  cet  exemple,  eft  que  cette  femme  étoit  devenue 
groffe  ,  comme  j'ai  dit,  quoiqu'elle  portât  aduellement  le  peffaire  que 
je  lui  avois  mis  en  fa  matrice ,  qui  n'ayoit  pas  laiffé  de  bien  recevoir  la 
femence  de  l'homme  pour  la  conception  à-travers  l'ouverture  de  ce 
peffaire  ,  ainfi  que  je  l'ai  vu  encore  arriver  àplufieurs  autres  femmes  ,  à 
qui  j'avois  pareillement  donné  des  peffaires  pour  remédier  à  des  defcen* 
t^s  de  matrice  dont  elles  étoient  incommodées* 


Observation     CGXVIII. 

J^c  r accouchement  (Tune  femme  groffe  de  deux  enfans  y  dont  f  un  pré-' 
f entait  le  cul  devant ,  Ù  l^ autre  les  pieds, 

LE  2  Mars  1678,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros  enfans  mâ- 
les vivans,  qui  avoient  chacun  leur  délivreféparé  l'un  de  l'autre,  &, qui 
étoient  fort  fains,  quoique  la  mère  eût  eu  durant  toute  fa  groffeffe  une  très- 
grande  abondance  de  fleurs  blanches  ,  à  quoi  elle  étoit  très-  fujette  de- 
puis trois  ans  que  fon  mari  lui  avoit  communique  une  gonorrhée  viru- 
lente ;  de  forte  que  cette  femme  dans  le  commencement  de  fa  groffeffe 
étant  extraordinairement  incommodée  d'une  grande  pefanteur  de  ma- 
trice avec  grande  douleur  de  reins  ,  en  attribuoit  la  feule  caufe  à  cette- 
abondante  excrétion  de  fleurs  blanches,  qu'elle  croyoit  procéder  de  quel- 
que difpolition  ulcéreufe  de  fa  matrice.  Mais  m'ayant  confulté  fur  fon^ 
incommodité  dès  le  premier  mois  de  fa  groffeffe  qu'elle  ignoroit  pour 
lors  ;  je  l'affurai  dès  ce  tems-là  que  cette  abondante  excrétion  de  fleurs- 
blanches  dont  elle  fe  trouvoit  beaucoup  plus  incommodée  qu'à  l'ordi-- 
naire  depuis  trois  femaines  que  Îq%  menftrues  étoient  fupprimées  ,  à  ce 
qu'elle  me  dit ,  ne  venoit  que  de  ce  qu'elle  étoit  véritablement  groffe  ;  ce 
que  je  reconnus  par  la  bonne  difpofition  de  l'orifice  interne  de  fa  ma- 
trice qui  étoit  exaûement  fermée,  &  par  quelques  autres  fignesqui  me; 
le  confirmoient  ;  ce  qui  faifoit  que  l'évacuation  de  fes  menflrues  ,   qui 
étoit  fupprimée  ;,  avoit  augmenté  celle  des  fleurs  blanches,  Lorfqiie 
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j'accouchai  cette  femme  *  elle  étoit  extraordinairement  greffe ,  &  avoit 
été  beaucoup  plus  incommodée  dans  toute  cette  grollefle,  que  dans 
les  autres  précédentes ,  &  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  dans  les  der- 
niers mois ,  &  plufieurs  autres  fignes  qui  m'avoient  donné  occaïîon  de 
lui  prédire  plus  de  trois  mois  devant  que  d'accoucher,  qu'elle  étoit  cer- 
tainement groffe  de  plufieurs  enfans.  Le  premier  de  ces  enfans  ,  qui 
étoit  un  peu  moins  gros  que  le  fécond  ,  fe  préfenta  le  cul  devant  ;  &le 
fécond  ,  qui  étoit  un  peu  plus  fort  que  le  premier  ,  vint  les  pieds  de- 
vant. Je  rompis  les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond  pour  le  tirer, 
auffitôt  que  j'eus  accouché  la  mère  du  premier ,  laquelle  avec  l'aide 
que  je  lui  donnai,  ne  fut  pas  plus  de  deux  petites  heures  en  tout  fon 
travail  de  ces  deux  gros  enfans,  &  fe  porta  très-bien  enfuite  ,  comme 
auffi  ces  deux  enfans  que  j'ai  vus  depuis  à  l'âge  de  trois  ans  en  parfaite 
ûnté. 


Observation    CCXIX. 

De  r accouchement  d^une  femme  dont  r enfant  avoit  le  col  emharrajfé 
de  deux  tours  du  cordon  de  fon  nombril  ^  laquelle  femme  dans  fa 
groffejfe  avoit  viiidé  au  deuxième  mois  plus  de  deux  pintes  <£eau  de 
La  matrice,  * 

LE  1 5  Mars  1678,  j'ai  accouché  une  femme  qui  eut  durant  24heure$ 
des  douleurs  très-lentes  ,  quoique  fon  enfant  qui  étoit  un  garçon  , 
vînt  dans  une  fituation  naturelle,  &  qu'il  fût  d'une  médiocre  grofleur; 
à  quoi  contribua  beaucoup  une  caufe  qui  eft  très-commune  dans  ces 
fortes  d'accouchemens ,  qui  étoit  que  l'enfant  avoit  le   col  embarraffé 
de  deux  tours  du  cordon  de  fon  nombril;  ce  qui  empêchoit  que  les  dou- 
leurs de  la  mère  ne  puffent  ii  facilement  le  faire  avancer  au  pafTage; 
âe  forte  qu'étant ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  comme  bridé  de  ce  cordon,  dont 
la  longueur  naturelle  étoit  extrêmement  accourcie  par  ces  contours  ," 
cela  failolt  que  le  mouvement  impulfif  de  la  douleur  en  étoit  intercep- 
té, comme  on  le  voit  arriver  très-fouvent  en  beaucoup  de  femmes  qui 
ont  un  travail  fort  long  pour  cette   feule  caufe ,  qui  n'apporte  pour- 
tant aucun  autre  danger  à  la  mère  ni  à  l'enfant ,  fi  ce  n'eft  que  quel- 
quefois ce  cordon  par  trop  accourci  par  ces  contours,  venant  à  tirail- 
ler l'arrierefaix  auquel  il  tient  dans  le  tems  que  l'enfant  fe  remue  ,  ou 
loifqu'il  eft  pouffé  par  les  douleurs  de  la  mère,  le  fait  détacher  préma- 
turément de  la  matrice  ,  &  caufe  par  fois  pour  ce  fujet  de  grandes  pertes 
de  fang.  Cette  femme  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  demi  de  fa 
^rofleffe  ;  &  nonobstant  qu'elle  eût  anticipé  de  quinze  jours  le  terme 
parfait ,  qui  eft  celui  de  neuf  mois  entiers  ,   fon  enfant  fe  portoit  affez 
î)ien.  Elle  me  dit  qu'elle  avoit  toujours  coutume  d'accoucher  ainli  à  huit 
^ois  &  demi ,  &  que  de  fa  précédente  groffelTe  elle  étoit  accouchée  à 
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ce  même  terme  d'une  fille  vivante,  bien  qu'au  deuxième  mois  de  cette 

grofleffe  elle  eût  vuidé  en  un  ou  deux  jours  plus  de  deux  pintes  d'eau  de 

la  matrice  ;  ce  qui  ne  pouvoit  venir  que  d'une  elpece  d'hydropifie  de 

cette  partie  ;  car  fi  c'eût  été  les  véritables  eaux  de  fon  enfant  qu'elle 

eût  vuidées  pour  lors ,  elle  en  auroit  indubitablement  avorté  peu  de  tems 

enfuite. 


Observation    CCXX. 

D^  une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre^  par  une' 

grande  perte  de  fang. 

LE  i6  Mars  1678 ,  une  Dame  des  plus  confidérables  mourut  en  iix  om 
fept  heures  de  tems ,  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  au  huitième 
mois  de  fa  grofTeffe ,  par  une  grande  perte  de  fang  ,  qui  lui  arriva  deux 
jours  après  avoir  pris  une  médecine  purgative,  que  fes  Médecins  lui  avoient 
ordonnée  à  caufe  de  quelques  vers  qu'elle  avoit  vuidés  par  les  felles  ;  ce 
qui  fit  que  quelques-uns  en  blâmèrent  les  Médecins ,  prétendant  que  cette 
médecine  avoit  excité  cette  perte  de  fang  ,  qui  lui  avoit  caufé  une  mort 
fubite  ;  mais  je  crois  que  le  Chirurgien  qui  avoit  été  appelle  pour  fecourir 
cette  Dame»,  dès  le  commencement  qu'elle  fut  furprife  de  cette  perte  de 
fang  ,  étoit  bien  plus  blâmable  de  ne  l'avoir  pas  accouchée  ;  car  il  n'y 
avoit  que  ce  feul  moyen  pour  lui  fauver  la  vie  &:  à  fon  enfant.  L'on  avoit 
néanmoins  aufîi  quelque  fujet  de  blâmer  les  Médecins ,  qui ,  faute  d'une 
parfaite  connoiffance  de  l'état  où  étoit  la  malade  ,  s'étoient  entièrement 
rapportés  avec  trop  de  confiance  à  la  feule  prétendue  bonne  foi  de  ce 
Chirurgien,  qui  n'en  avoit  ordinairement  gueres  en  ces  fortes  d'occa- 
fions  dangereufes  ,  où  il  aimoit  mieux  laiffer  ainfi  mourir  les  femmes  fans 
les  toucher,  que  de  rifquer  fa  réputation  ,  en  entreprenant  une  opération, 
dont  rifliie  étoit  incertaine.  C'eft  ce  qui  £t ,  qu'il  dit  aux  Médecins,  qu'il 
n'y  avoit  pas  lieu  d'accoucher  cette  pauvre  Dame  ,  qui  l'en  conjuroit 
elle-même  fortement ,  &  qu'elle  mourut  en  fa  préfence  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre  ,  fans  qu'il  lui  donnât  aucun  fecours.  Mais  ceux  qui  fe 
connoiffent  en  l'art,  fçavent  bien  qu'en  ces  fortes  de  pertes  de  fang ,  il  y 
a  toujours  affez  de  polTibilité  d'accoucher  les  femmes;  &  qu'il  n'y  a  pour 
lors  que  ce  feul  moyen  de  leur  fauver  la  vie,  &  à  leur  enfant ,  qui  faute, 
de  ce  fecours ,  ne  manque  pas  de  périr  en  même  tems  avec  la  mère.  C'efl 
ainfi  que  la  damnable  politique  de  ce  même  Chirurgien  fut  encore  caufe 
de  la  mort  de  ma  propre  fœur  ,  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  au  21  cha- 
pitre du  premier  livre  de  mon  Traité  des  maladies  des  femmes  greffes  & 
accouchées.. 
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Observation     CCXXI. 

D'une  femme  qui  mourut  â^ une  fluxion  de  poitrine  le  quatrième  jour 
après  être  avortée  d'un  petit  enfant  defix  mois, 

LE  même  jour  16  Mars  1678,  j'ai  accouché  une  femme  de  vingt-deux 
ans  d'un  petit  enfant  de  fix  mois ,  qui  ne  vécut  que  trois  heures  après- 
être  né.  La  mère  avoit  pour  lors  depuis  neuf  jours  une  grande  fluxion  de 
poitrine,&:  une  fîévre  continue  avec  redoubleniens,pour  raifon  de  quoi  elle 
avoit  été  faignée  cinq  ou  fix  fois  par  le  confeil  des  Médecinsquila  voy  oient 
journellement.  Mais  quoiqu'elle  fût  accouchée  fort  facilement  de  cet  en- 
fant, dont  elle  ne  fut  pas  plus  de  deux  petites  heures  en  travail,  je  jugeai 
bien  néanmoins  que  fa  maladie,  qui  de  foi  étoit  mortelle ,  ne  manqueroit 
pas  d'augmenter  après  fon  accouchement  :  car  pour  avoir  lieu  de  croiire  que 
la  mère  en  dut  recevoir  du  foulagement ,  ainfrque  fes  Médecins  faifoienC 
vainement  efpérer,il  eût  été  néceflaire  quç  la  nature  eut  été  bien  réglée 
dans  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  qu'elle  ne  peut  pas  biea 
régir,  étant  accablée  par  une  femblable  maladie  ;  outre  que  vers  le  deu- 
xième ou  le  troifieme  jour  de  l'accouchement ,  ilfe  fait  ordinairement 
im  reflux  des  humeurs  vers  la  poitrine,  pour  la  génération  du  lait  ;  ce  qui 
me  fît  bien  préjuger  que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  de  mourir  ,  comme 
il  lui  arriva  le  quatrième  jour  après  être  accouchée  ;  parce  que  le  princi- 
pal fiége  de  fa  maladie  étoit  à  la  poitrine ,  qu'elle  avoit  déjà  engagée  juf- 
qu'à  commencer  à  râler  dès  le  temps  que  je  l'accouchai. 


Observation     CCXXI  I. 

De  raccouchement  d'une  femme  qui  fut  furprife  d'une  fièvre  ardente 
avec  rêverie ,  deux  jours  après  être  accouchée, 

LE  13  Mars  1678 ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans , 
de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  un  garçon  ;  mais  quoiqu'il  vînt  dans 
la  pofture  naturelle,  la  mère  ne  laiffa  pas  d'être  près  de  deux  jours  en  tra- 
vail. Elle  eut  durant  un  jour  &  demi  des  douleurs  afléz  lentes  ,  devant 
que  les  bonnes  lui  vinflfent  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faignerdu  bras; 
de  forte  que  par  le  moyen  de  cette  faignée ,  fa  poitrine  ayant  été  un  peu 
dégagée  ,.&fa  refpiration  en  étant  devenue  plus  libre  ,  elle  commença  à 
mieux  faire  valoir  fes  douleurs  ,  qui  par  ce  moyen ,  étant  devenues  bon- 
nes &  très-fortes  ,  la  firent  accoucher  trois  heures  enfuite  afTez  heureu- 
fement.  Mais  comme  cette  jeune  femme  étoit  d'une  humeur  fort  prompte,. 
&  d'un  tempérament  bilieux  ,  elle  fut  furprife  d'une  ardente  hévre  ave» 
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rêverie  ,  deux  jours  après  Ton  accouchement.,  duquel  accident  tous  fes 
parens  furent  fort  alarmés ,  croyant  qu'elle  allât  mourir.  Mais  je  jugeai 
bien  que  cet  accident  n'auroit  aucune  mauvaife  fuite  pour  la  malade;  parce 
qu'elle  avoit  eu  dans  le  commencement  une  affez  abondante  évacuation 
de  (çs  vuidanges  ,  &  qu'elle  avoit  le  ventre  bien  mollet ,  &  fans  douleur , 
&L  la  refpiration  affez  libre  ;  cette  fièvre  &  cette  rêverie  ne  procédant 
que  de  la  grande  douleur  de  fes  mammelles  ,  &  n'étant  véritablement 
qu'une  fièvre  de  lait ,  un  peu  plus  ardente  qu'à  l'ordinaire  ;  à  quoi  fon 
tempérament  naturel  contribuoit  beaucoup  ;  ces  fortes  de  fièvres  étant 
femblables  à  ces  feux  de  paille  qui  s'éteignent  prefque  auffi-tôt  qu'ils  font 
allumés  ,  quand  ils  n'ont  point  d'autre  matière  qui  \qs  puifTe  entretenir. 
Ceft  ce  qui  arriva  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  très-bien  dans  la  fuite  , 
n'ayant  plus  aucune  fièvre  ni  rêverie  au  quatrième  jour  de  fon  accou- 
chement. 


Observation    CCXXIII. 

D^  une  femme  qui  eut  une  très -grande  perte  de  fang  ,  eau  fée  par  une 
Jubile  frayeur  &  par  un  j aux  germe  retenu  en  fa  matrice, 

LE  19  Avril  1678,  j'ai  vu  une  femme  qui  avoit  depuis  deux  heures 
une  très-grande  perte  de  fang,  qui  lui  étoit  arrivée  tout  fubitement, 
par  une  frayeur  qu'elle  eut  de  voir  fon  mari  qui  arrivoit  de  l'armée ,  ayant 
pour  lors  la  tête  bandée ,  à  caufe  d'une  contufion  qu'il  s'étoit  faite  en 
tombant  de  cheval ,  dans  la  croyance  qu'elle  avoit  qu'il  étoit  mortelle- 
ment bleffé.  Je  la  trouvai  en  arrivant  chez  elle  dans  une  très-grande  foi- 
bleffe  ,  avec  perte  de  connoiflance  ,  tintement  d'oreilles  ,  &  froideur  des 
extrémités  ;  &  comme  on  me  dit  qu'elle  avoit  déjà  eu  plufieurs  autres 
grandes  foiblefies  femblables  à  celle  en  laquelle  elle  étoit  pour  lors  ,  & 
qu'elle  cToyoit  être  groffe  de  trois  mois  ou  environ,  l'ayant  touchée  ,  je 
trouvai  l'orifice  de  fa  matrice  feulement  dilaté  à  y  introduire  avec  peine 
l'extrémité  du  doigt ,  avec  quoi  je  fentis  un  corps  étrange  qui  étoit  con- 
tenu en  la  matrice  ;  duquel  je  tirai  feulement  une  petite  partie  groffe 
comme  une  aveline ,  qui  fe  préfentoit ,  laquelle  me  parut  être  de  fubftance 
femblable  à  celle  d'un  faux-germe.  Mais  comme  la  matrice  n'étoit  pas 
affez  dilatée,  pour  pouvoir  tirer  fans  violence  ce  qui  étoit  contenu  en 
elle  ,  &  que  le  grand  torrent  de  cette  perte  de  fang  commençoit  un  peu 
à  s'appaifer  ,  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature 
l'expulfion  de  ce  corps  étrange  ,  qui  n'étoit  qu'un  fimple  laux-germe  de 
la  groffeur  d'un  petit  œuf,  que  cette  femme  vuida  d'elle  ■  même  deux 
Jours  enfuite ,  en  rendant  un  lavement  que  je  lui  avois  fait  prendre  pour 
en  faciliter  l'expulfion  ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien ,  cette  frayeur  fubite 
qu'elle  avoit  eue  de  voir  fon  mari  en  l'état  qu'elle  l'avoit  vu  arriver  , 
ayant  fervi  par  accident  à  accélérer  la  fortie  de  ce  faux-germe,  dont  la 
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nature  n'auroît  pas  laiffé  de  fe  délivrer  dans  peu  ,  fans  cet  accident  ;  car 
c'eft  environ  le  troilieme  mois  qu'elle  a  coutume  de  tenter  l'expulfion  de 
ces  fortes  de  corps  étranges. 


Observation     G  C  X  X  I  V. 

De  r  accouchement  d^une  femme  dont  C  enfant  préfentoit  le  côté  de  la^ 
hanche  ,  laquelle  femme  avoit  eu  une  fièvre  Unie  &  lajaunijje  dt^ 
rant  tout  le  cours  de  fa  g^offejfe.- 

LE  20  Avril  1678  ,  j'ai  accouché  wie  femme  d'un  enfant  qui  préfen--^ 
toit  le  coté  de  la  hanche.  Je  le  tirai  vivant ,  &  fe  portant  afTez  bien  , 
après  l'avoirretournépar  les  pieds;  ce  que  je  fis  auffi-tôtque  j'eus  rompu 
les  membranes  de  (qs  eaux  ,  qui  ne  s'étant  pas  écoulées  prématurément , 
me  donnèrent  lieu  de  le  retourner,  &  de  le  tirer  avec  plus  de  facilité  ; 
ayant  néanmoins  attendu  devant  qu'de  rompre  ainfi  les  membranes  des- 
eaux ,  que  la  matrice  eût  été  affez  dilatée  pour  y  introduire  ma  main 
iàns  violence.  Cette  femme  avoit  eu  une  fièvre  lente  &  la  jauniffe,  du- 
rant tout  le  temps  de  fa  groffeffe ,  qui  n'avoir  pas  même  été  connue  par' 
Un  Chirurgien  qui  avoit  affez  de  réputation  pour  les  accouchemens  , 
qu'elle  avoit  confulté  étant  greffe  de  près  de  quatre  mois  ;  lequel  lui- 
avoit  dit  qu'elle  pouvoit  en  toute  fureté  fe  faire  traiter  de  fa  maladie  ;• 
Faffurant  pour  lors  qu'elle  n'étoit  pas  groffe.  Mais  peu  de  jours  enfuite , 
ayant  elle-même  fenti  remuer  fon  enfant  ,  elle  connut  bien  que  ce  Chi- 
rurgien s'étoit  lourdement  trompé,  &  qu'il  avoit  rifqué  par  fon  mauvais 
confeil  à  la  faire  avorter ,  par  les  violens  remèdes  qu'elle  prit  pour  fa 
fièvre  &  pour  fa  jauniffe  ,  dans  la  croyance  qu'elle  avoit  de  n'être  pas 
groffe  ,  comme  il  l'en  avoit  affurée.  C'eft  ce  qui  fit  que  voyant  que  c« 
Chirurgien  s'étant  trompé  de  la  forte  ,  &  n'ayant  plus  pour  ce  fujet  de 
confiance  en  lui ,  elle  m'envoya  quérir  pour  l'accoucher ,  afin  d'éviter 
lin  accident  femblable  à  celui  qui  lui  étoit  arrivé  en  fon  précédent  accou- 
chement, oii  fon  enfant ,  qui  apparemment  venoit  en  mauvaife  pofture 
comme  ce  dernier  ,  avoit  péri  fans  baptême  ,  n'ayant  été  fecourue  pour 
Ibrs  que  par  une  Sagefêmme  peu  entendue  en  fon  art,  qui  fut, à  ce  qu'elle 
me  dit ,  plus  de  deux  heures  entières  à  lui  tirer  l'enfant  du  ventre  avec 
une  très-grande  peine  ,  &  un  grand  danger  pour  la  mère  ,  qui  en  penfa' 
mourir  dans  la  fuite.  Mais  elle  fe  porta  très-bien  après  que  je  l'eus  accou- 
chée de  ce  dernier  enfant ,  ainfi  que  j'ai  dit.- 


"^U^^^- 
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Observation    CCXXV. 

D^un  enfant  véritablement  né  à  huit  mois  ,  qi^ife  portolt  ajjè^  bien 

pour  pouvoir  vivre, 

LE  20  Mal  1673  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  de  huit 
mois  au  plus  ,  qui  fe  portolt  affez  bien  pour  pouvoir  vivre  ,  ainfi 
t[ue  quantité  d'autres  ,  dont  j'ai  accouché  les  mères  à  ce  même  terme; 
quoique  la  plupart  du  monde  croye  ,  que  les  enfans  qui  naiffent  à  huit 
mois ,  ne  peuvent  pas  vivre ,  comme  font  bien  ,  à  ce  qu'on  s'imagine  , 
ceux  qui  naifient  à  fept  mois.  Mais  c'eft  un  pur  abus  ,  qui  efl  aufîi  grand 
qu'il  eft  commun.  On  peut  néanmoins  fe  défabufer  facilement  de  cette 
vieille  erreur ,  que  l'on  a ,  s'il  faut  ainfi  dire ,  fuccée  avec  le  lait ,  par  une 
raifon  fort  naturelle  ,  qui  nous  eft  tous  les  jours  confirmée  par  des  expé- 
riences très-certaines.  Cette  raifo#eft  ,  qu'étant  très-conftant  qu'un  en- 
fant eft  d'autant  plus  gros  &  plus  fort ,  qu'il  approche  plus  du  terme  de 
fon  entière  maturité  ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois  ,  l'enfant  de  huit 
mois  étant  de  la  moitié  plus  gros  &  plus  fort  que  celui  de  fept  mois  ,  il 
4oit  bien  plus  facilement  vivre  ;  &  cela  eft  fi  vrai ,  que  fi  l'on  compare  , 
comfTTç  j'aifouvent  fait,  des  enfans  de  ces  deux  différens  termes  l'un  con- 
tre l'autre  ,  l'on  verra  qu'un  enfant  de  fept  mois  pefe  la  moitié  moins  , 
&  eft  une  fois  plus  petit  &  plus  foible  qu'un  enfant  de  huit  mois  ;  Ôi  que 
pour  ce  fujet ,  les  enfans  de  huit  mois  peuvent  bien  mieux  vivre  ,  que 
ceux  qui  naifient  au  feptieme  mois;  lefquels  j'ai  toujours  trouvés  être  fi 
petits  &  fi  débiles  ,  que  de  tous  les  enfans  que  j'ai  reçus  ,  depuis  plus  de 
trente  cinq  ans  que  je  fais  une  profefTion  particulière  des  accouchemens  , 
je  n'en  ai  jamais  vu  un  feul ,  de  ceux  que  j'ai  crû  être  véritablement  nés 
à  fept  mois ,  qui  ait  vécu  feulement  fept  jours.  Mais  je  pourrois  rappor- 
ter plus  de  deux  cens  exemples  d'enfans  de  huit  mois ,  que  j'ai  moi-même 
reçus,  dont  plus  de  la  moitié  ont  vécu,  &  vivent  encore.  On  voit  à  la 
vérité  mourir  beaucoup  de  ces  enfans  de  huit  mois,  peu  de  tems  après 
être  nés  ,  fi  l'on  n'en  a  un  très-grand  foin  ,  en  leur  donnant  une  bonne 
nourrice,  dont  les  mammelles  foient  de  facile  trait  ;  parce  qu'étant  venus 
prématurément  un  mois  avant  leur  parfaite  maturité  ,  ils  font  fi  petits  & 
fi  foibles  ,  qu'ils  ne  peuvent  tetter  qu'à  grande  peine  dans  le  commence- 
ment. Mais  fi  après  ces  expériences  on  doutoit  de  cette  vérité  que  je 
viens  d'alléauer,  ceux  qui  auroient  delapeine  às'enperfuader ,  auroient 
befoin  pour  fe  défabufer  de  cette  vieille  erreur  ,  de  la  reconnoître  par 
leur  propre  expérience  ,  en  voyant  leur  femme  accoucher  d'enfans  fem- 
blables  à  certains  gros  enfans  forts  &  vigoureux  ,  qui  ayant  neuf  mois  de 
façon  ,  viennent  à  la  vérité  à  fept  mois  de  mariage.  Ce  qui  aide  à  entre- 
tenir l'erreur  ,  efi  que  l'on  voit  afîéz  fou  vent  des  femmes  qui  fe  trompent 
^lles  -  mêmes  à  la  fupputation  du  tems  de  leur  grofTeffe  ,  &  qui  croyant 

être 
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être  accouchées  à  fept  ou  à  huit  mois ,  font  accouchées  à  neuf  mois  ;  la 
fupprefîion  ou  l'évacuation  de  leurs  menftrues  ,  leur  faifant  quelquefois 
ignorer  leur  groffefl'e  durant  un  ou  deux  mois  dans  le  commencement  ; 
&  l'on  en  voit  d'autres  auffi  qui  trompent  les  crédules  ,  en  celant  leur 
groffeffe  durant  les  premiers  mois.  Mais  pour  bien  juger  li  les  femmes 
qui  accouchent,  fe  font  trompées  à  la  fupputation  du  terme  de  leur  grof- 
feffe ,  ou  li  n'en  ignorant  pas  le  véritable  tems  ,  elles  veulent  tromperies 
autres  ,  il  n'y  a  qu'à  confidérer  la  proportion  naturelle  du  corps  de  l'en- 
fant ,  qui  eft  le  témoin  le  plus  fidèle  qu'il  y  ait  en  ce  doute.  Je  fais  bien 
qu'on  me  peut  alléguer  que  l'on  voit  quelquefois  des  enfans  de  neuf  mois, 
qui  ne  font  guère  plus  gros  que  certains  enfans  de  fept  ou  huit  mois. 
Mais  pour  faire  une  comparaifon  jufle  &  raifonnable ,  il  ne  faut  pas  com- 
parer un  des  plus  gros  enfans  de  fept  mois,avecundes  plus  petits  de  neuf 
mois  ;  ce  font  les  plus  gros  de  ces  deux  différens  termes  qu'il  faut  compa-^ 
rer  l'un  à  l'autre ,  afin  dé  bien  connoître  par  la  différente  proportion  na- 
turelle de  leur  corps ,  le  véritable  terme  auquel  ils  naiffent.  Ce  fut  par 
cette  conlidération  que  je  jugeai  bien  que  l'enfant  de  cette  femme ,  dont 
i'ai  rapporté  l'exemple  ,  étoit  né  véritablement  à  huit  mois  ;  comme  la 
mère  qui  en  étoit  très-certaine  me  le  confirma  ,  parce  qu'il  n'y  avoitque 
neuf  mois  &  demi  (qu'elle  étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant,  &  que 
fon  mari ,  qui  avoit  été  abfent  ,  n'étoit  revenu  la  voir  que  fix  femaines 
après  fon  accouchement. 


Observation    CCXXVI. 

De  r accouchement  (Tune  femme  qui  étoit  moribonde^  ayant  unetrès' 
grande  perte  de  fang  eau  fée  par  une  grande  peur, 

LE  1  Août  1678  ,  j'ai  accouché  une  femme  grofTe  de  huit  mois ,  qui 
avoit  une  très  -  grande  perte  de  fang  caufée  par  une  grande  peur 
qu'elle  avoit  eue  il  y  avoit  quinze  jours  ,  à  quoi  avoit  encore  contribué 
ime  grande  fâcherie  qu'elle  avoit  aufTi  eue  depuis  ce  temps  -  là.  Cette 
perte  de  fang,  qui  n'avoitété  dans  le  commencement  que  médiocre  & 
par  intervalles  ,  étoit  devenue  fi  excefTive  depuis  trois  ou  quatre  heures 
que  je  fus  pbligé  d'accoucher  cette  femme ,  pour  éviter  que  fon  enfant 
périflant  avec  elle  en  même-temps ,  ne  fût  privé  de  la  grâce  du  Baptême  , 
qu'il  reçut  après  que  je  l'eus  tiré  vivant  du  ventre  de  fa  mère,  qui  parce 
qu'elle  étoit  déjà  moribonde  lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,  ex- 
pira quatre  heures  enfuite  que  je  l'eus  ainfi  accouchée ,  l'opération  quoi- 
,  qu'inutile  à  la  mère,  ayantffervi  pour  procurer  le  Baptême  à  fon  enfant. 


Tome  lU  3Ç 
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Observation    CCXXVII. 

Du  laborieux  accouchement  d^ une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont 
le  premier  préfenLoit  le  coté  de  la  tête  ^  laquelle  femme  ayant  tou~ 
jours  eu  en  fuite  un  grand  flux  de  ventre  ^  mourut  le  quatorzième 
jour. 


L 


E  4  Août  1678  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente  -  cinq  ans,' 
BL>  au  terme  de  huit  mois  de  fa  première   grofTeffe  ,  de  deux  filles  qui 
n'avoient  qu'un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun.  Lorlque  je  fus 
mandé  pour  fecourir  cette  femme,  il  y  avoit  près  de  quatre  joursque  les 
eaux  du  premier  de  ces  enfans  étoient  écoulées ,  &  plus  de  deux  jours 
que  cet  enfant  avoit  la  tête  au  paffage  ,  où  ilétoit  mort  par  le  trop  long 
féJQur  qu'il  y  avoit  fait,  à  caufe  qu'il  préfentoit  la  tête  de  côté;  ce  qu'ayant 
bien  reconnu  ,  je  tirai  auflî  tôt  cet  enfant  mort,  par  le  moyen  d'un  cro- 
chet, après  en  avoir  un  peu  redreffé  la  tête  ,  pour  la  tirer  dehors  plus  fa- 
cilement ;  &  enfuite  ayant  reconnu  que  le  fécond  dt  ces  enfans  étoit  en- 
core vivant,  &  enveloppé  de  fes  eaux,  j'en  rompis  aulîi-tôt  les  membra- 
nes pour  le  tirer  avec  ma  feule  main ,  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds; 
ce  qu'il  étoit  néceflaire  de  faire  en  cette  occafion  ,  pour  le  tirer  vivant, 
•comme  je  fis  ;  car  fans  cela  ce  fécond  enfant  auroit  péri  comme  le  pre- 
mier ,  devant  que  la  nature,  qui  étoit  pour  lors  prefque  accablée  par  la 
longueur  de  ce  laborieux  travail,  eût  pu- le  pouffer  dehors.  Mais  quoique 
j'euffe  fait  de  ma  part  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  fauver  la  vie  à 
cette  femme,  en  l'accouchant  ainfi  de  ces  deux  enfans  fans  lui  faire  au- 
cune violence,  elle  ne  laiffa  pas  de  mourir  le  quatorzième  jour  enfuite, 
ayant  toujours  eu  depuis  fon  accouchement  un  grand  flux  de  ventre,  au- 
quel avoient  beaucoup  contribué  ,  à  ce  que  je  crois,  la  trop  grande j& 
fréquente  boiffon  de  vin  pur ,  &  d'autres  liqueurs  échauffantes  ,  &  la 
trop  grande  quantité  de  lavemens  acres  que  fa  Sageferame  lui  avoit  fait 
prendre  durant  tout  le  tems  de  fon  travail» 


Observation     CCXXVII  I.. 

De  r accouchement  d'une  femme  groffe  de  cinq  mois ,  dent  ^enfant 
préfentoit  les  pieds ,  laquelle  s* étoit  blefjee  en  tombant ,  &  avoit  déjà 
eu  auparavant  quatre  autres  avortemens  pour  une  paralte  caufe,  ■ 

LE  II  Août  1678  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  de  cinq 
mois,  qui  préfentoit  les  pieds  devant.  Cette  femme  étoit  fi  (ujette 
à  fe  bleffei  en  tombant  ^  que  c'étoit-là  le  cinquième  enfant  doflt  elle 
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"èioiî  avortée  confécutivement ,  pour  une  pareille  caufe.  Lorfque  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir,  je  trouvai  les  eaux  de  Ton  enfant  formées ,  qui  fe 
préfentoient  de  la  groffeurd'un  œuf  de  poule  \  &  l'orifice  interne  de  la 
matrice  ouvert  en  fa  partie  extérieure ,  à  proportion  de  la  groffeur  de 
ces  eaux.  Mais  comme  cet  orifice  n'étoit  dilaté  en  fa  partie  intérieure 
que  pour  y  introduire  un  feul  doigt,  faifant  en  cet  endroit  un  fort  étran- 
glement, je  jugeai  qu'il  étoit  olus  fur  de  différer  quelque  peu  de  tems  à 
accoucher  cette  femme  ,  comiwje  fis  durant  quatre  heures  ,  pour  éviter 
la  violence  qu'il  eût  fallu  lui  faire  pour  dilater  fa  matrice ,  dans  la  difpo- 
lition  où  fon  orifice  interne  étoit  pour  lors  ;  lequel ,  durant  ce  délai ,  s'é- 
tant  fufiifamment  dilaté  ,  par  le  moyen  des  médiocres  douleurs  que  la 
femme  eut  après  un  lavement  que  je  lui  fis  prendre  pour  y  aider  ,  me 
donna  lieu  de  l'accoucher  après  facilement  de  cet  enfant,  que  je  n'aurols 
pas  pu  tirer  auparavant  qu'avec  une  très-grande  difficulté ,  qui  auroit  pu 
être  préjudiciable  à  la  mère  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite.  Il  faut  remarquer 
que  les  femmes  groffes  étant  beaucoup  plus  fujettes  à  tomber  que  les  au- 
tres ,  tant  à  caulé  de  la  pefanteur  du  fardeau  de  leur  groffelfe  ,  &  de  la 
débilité  de  leurs  jambes  ,  que  parce  que  l'éminence  de  leur  ventre  les  em- 
pêche de  voir  oii  elles  pofent  leurs  pieds  en  marchant  :  celles  qui  font 
fujettes  à  fe  bleffer  par  ces  fortes  de  chûtes,  doivent  demeurer  au  lit, 
ou  au  moins  dans  leur  chambre  ,  comme  je  confeillai  à  cette  femme  de 
faire  ,  pour  fe  préferver  par  ce  moyen,  autant  qu'elle  pourroit ,  de  ce 
fâcheux  accident,  qui  lui  étoit  déjà  arrivé  par  cmq  fois  confécutives  , 
faute  de  cette  précaution. 


^Observation    CCX-  XIX- 

De  r  accouchement  d*  une  femme  dont  t  enfant  préfentotï  le  bras 
devant  avec  le  cordon  de  Vomhdic, 

LE  19  Août  1678  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  mâle  J 
que  je  tirai  vivant  &  fe  portant  bien ,  qui  préfentoit  le  bras  devant  , 
avec  le  cordon  de  l'ombilic,  qui  avoit  été  auffi  pouflé  dehors  dans  le  tems 
que  fes  eaux  avoient  percé.  Je  repouffai  auiîi-tôt  ce  bras  &  le  cordon,  ÔC 
retournai  promptement  l'enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je 
fis  :  mais  devant  que  d'accoucher  ainfi  cette  femme ,  elle  me  dît  que 
puifque  fon  enfant  fe  préfentoit  en  mauvaife  pofture,  comme  je  lui  a  vois 
déclaré  ,  elle  étoit  bien  affurée  que  c'étoit  un  garçon  ,  le  connoifTant 
bien  par  l'expérience  qu'elle  avoit  de  tous  les  autres  enfans  qu'elle  avoit 
*eus  auparavant,  au  nombre  de  fix  ou  fept ,  dont  trois  autres  garçons 
étoient  pareillement  venus  en  mauvaife  poflure ,  comme  ce  dernier  ;  & 
tous  les  autres ,  qui  étoient  des  filles ,  étoient  venus  dans  !a  poflure  na» 
lurelle,  ce  qui  en  effet  étoit  véritable,  &  m'étoit  bien  connu,  pourl'a- 
Toir  accouchée  de  la  plupart  de  ces  çnfans  ;  ôc  CQmmç  elle  me  demanda 
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la  cavife  de  ce  différent  événement ,  je  lui  dis  que  je  croyois  que  îa  grof- 
feur  du  corps  de  lés  enfans  mâles,  qui  excédoit  quafi  d'un  tiers  celui  de 
fes  filles  ,  avoit  pu  beaucoup  contribuer  à  les  faire  venir  ainfi  enmau- 
vaife  pofture ,  à  caufe  qu'iî^  n'avoient  pas  pu  fe  tourner  aulTi  facilement 
en  fon  ventre  pour  prendre  la  pofture  naiurelle,  comme  avoient  fait 
fes  filles,  qui  étoient  bien  plus  petites. 

._ m 

Observation    CCXXX. 

De  la  mortfuhîte  d'une  femîm  qui  expira  une  demi-heure  aprèi  être 
hcureufement  accouchée ,  ayant  étéjurpnfe  d'une  convuljion  caufée 
par  une  grande  perte  defang, 

LE  5  Septembre  1678  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  habitude  fort, 
replète,  âgée  de  trente-cinq  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  étoitune- 
greffe  fille  vivante  ,  qui  vint  naturellement.  Cette  femme  fut  près  de  deux. 
îours  en  travail  avec  de  petites  douleurs  lentes  ;  après  quoi  fes  eaux 
ayant  percé  par  une  forte  douleur,  elle  en  eut  de  bonnes  &  de  très-fortes 
durant  trois  heures  entières  ,  qui  la  firent  accoucher  auffi  heureufement 
qu'on  le  pouvoit  defirer  ;  &  je  la  délivrai  aulli-iôt  enfuite  avec  une  11 
grande  facilité,  que  fe  voyant  ainfi  hcureulement  accouchée,  elle  dit  à 
fon  mari  qui  étoit  préfent,  qu'elle  rendoit  grâces  à  Dieu,  de  ce  qu'il  lui 
avoit  infp  ré  de  me  choifir  pour  l'accoucher  plutôt  que  tout  autre.  Mais , 
chofe  étonnante  î  à  peine  y  avoit-il  un  petit  quart-d'heure  qu'elle  étoit 
accouchée ,  qu'elle  tomba  tout  d'un  coup  en  de  grandes  foiblefles ,  avec 
opprefîion  de  poitrine ,  &  une  grande  agitation  de  tout  le  corps ,  qui  fut 
aufTi-tôt  fuivie  d'une  convulfion  ,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang  , 
qui  la  fit  mourir  un  quart-d'heure  enfuite.  Ce  fut  une  de  ces  fortes  demal- 
heurs  de  la  Deflinée ,  que  toute  la  prudence  humaine  ne  peut  pas  éviter  : 
car  comme  cette  femme  étoit ,  ainfi  que  j'ai  dit ,  4'i-ine  habitude  fort  re- 
plette  &  d'un  tempérament  fanguin  ,  &  qu'elle  avoit  déjà  eu,  peu  de 
tems  avant  fagrofîefîb,  une  très-grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  un 
fimple  faux  germe  ;  pour  la  préferver  autant  qu'il  étoit  pofîible  d'un  pa- 
reil accident ,  je  l'avois  fait  Iciigner  par  troiS  fois ,  en  ditîérens  tems  de  fa 
grofTeffe  ,  &  encore  une  autre  fois  dès  le  commencement  de  ion  travail  j 
&  pendant  les  deux  jours  qu'il  dura,  j'avois  empêché  qu'on  lui  donnât  à 
boire  ni  vin ,  ni  aucune  autre  liqueur  qui  la  pût  échaufîér.  Mais  comme  , 
en  Médecine  aufîi-bien  qu'en  Guerre,  Ton  nous  rend  fouvent  garants 
des  événemens  de  la  mauvaile  fortune,  quelques  envieux  de  ma  rcpuia-» 
tion  firent  leur  pofïible  de  m'imputer  malicieufement  la  caufe  de  la  mort 
de  cette  femme,  qui  ne  devoit  être  attribuée  qu'à  fa  malheureufe  defli- 
née &:  à  la  difpofition  particulière  de  fon  tempérament ,  comme  le  tcr- 
•înoigna  fort  bieji  une  Dame  d'efprit  &  de  grand  jugement ,  qui  avoit  été 
f  rélente  durant  tout  le  travail  de  cette  femme  qu'elle  venoit  de  vpis; 
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mourir,  medifant,  avec  l'approbation  de  pludeurs  autres  perfonnes  , 
qui  avoient  aulii  vu  que  j'avo.s  fait  tout  ce  qui  (e  pouvoit  humainement 
pour  éviter  ce  funefte  accident,  que  j'étois  lemblableà  ces  bons  Pilotes, 
qui  mériter.t  plus  de  louange,  quoique  leur  vaiffeau  périffe  malheureufe- 
ment  en  arrivant  au  port^par  la  violence  d'un  impétueux  &  inopiné  coup 
de  vent  j^prèsavoir  évité  parieur  iiidultrie,  tous  les  efforts  d'une  furieule 
tempête;  que  ces  mauvais  Pilotes,  qui  n'ayant  aucune  capacité  en  leur  art,, 
ne  laiffen(  pas  de  conduire  heureulement  leur  vaiffeau  dans  le  tems  de  la 
bonace.  Mais  quoique  cette  perte  de  Tang  ôc  la  convulfion  dont  elle  fut 
auffi-tôt  fuivie  ,  fuilent  une  caufe  affez  manifefte  de  la  mort  fubite  de 
cette  femme  ,  je  conleillai  fes  parens  de  faire  faire  ouverture  de  Ion 
corps,  pour  examiner  fiquelcju'autre  caufe  originaire  n'y  a  voit  pas  beau- 
coup contribué.  Par  cette  ouverture  ,  qui  fut  faite  en  préfence  de  plu- 
lieurs  Médecins,  nous  trouvâmes  le  fond  de  la  matrice  un  peu  déprimé 
en  dedans,  comme  elf  le  cul  d'une  phiole  de  verre  ,  au  lieu  d'avoir  une 
figure  ronde,  comme  on  le  voit  ordmairement  ;  ce  qui  vraifemblable- 
ment  n'étoit  arrivé  que  parce  que  la  matrice,  qui  eft  extrêmement  éten- 
due dans  la  groffelïe  ,  n'avoit  pas  eu  le  tems  ni  la  force  de  contrader 
bien  régulièrement  toutes  fes  fibres  ,  pour  reprendre  fa  figure  &  fa  ron- 
deur naturelle  :  ce  qui  avoit  été  caule  que  fon  fond  s'étoit  ainfi  déprimé 
vers  fa  partie  intérieure  ,  par  l'affaiflement  de  fes  membranes.  Nous  trou- 
vâmes auiïi  dans  la  velîie  du  fiel  quatorze  pierre:,  de  figure  cube  ,  en 
quelque  façon  ,  &  de  grofTeur  environ  comme  des  dez  à  jouer.  Je  jugeai 
par  cette  dernière  difpofition  ,  qu'y  ayant  eu  une  oDflrudion  aux  ca- 
naux qui  dévoient  donner  un  libre  paffage  à  la  bile,  pour  être  dégorgée 
dans  l'mteftin  duodénum  ;  c'étoit  ce  qui  avoft  cauTé  la  génération  de  tou- 
tes ces  pierres  qui  étoient  dans  la  vefTie  du  fiel ,  &  que  la  plus  grande 
partie *de  la  bile,  qui  n'étoit  pas  bien  repurgée  à  caufe  de  cette  obflruc- 
tion  ,  refiant  dani.  la  mafTe.  du  fang  de  cette  femme ,  &  le  rendant  plus 
fubtil  &  plus  échauffé ,  joint  à  l'agitation  extraordinaire  du  long  ôc  la- 
borieux travail  qu'elle  avoit  eu  ,  qui  donnant  un  plus  prompt  &  impé- 
tueux mouvement  à  ce  même  fang  ,  &  augmentant  encore  fa  chaleur  na- 
turelle ,  l'avoit  rendue  plus  difpofée  à  cette  exceffive  perte  de  fang  ,  &  à 
la  convulfion  dont  elle  fut  fuivie ,  qui  la  fit  mourir  en  fi  peu  de  tems,  im- 
médiatement après  une  extrême,  mais  courte  joie,  qu'elle  avoit  eue  de 
le  voir  accouchée  bien  plus  heureufement  qu'elle  n'avoit  efpéré,  à  caufe 
de  l'excès  de"  fon  embonpoint,  &  de  l'âge  avancé  où  elle  étoit,  &  que 
.  c'étoit  fa  première  groffeffe. 
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Observation     CCXXXI. 

De  r opération  de  la  perforation  de  la  vulve  ^  faite  à  une  fille  de  dix^ 
fept  ans ,  pour  donner  une  libre  ijfue  àfes  menjlrues., 

LE  14  Septembre  1678 ,  je  fis  l'opération  de  la  perforation  de  la  vulve 
à  une  fille  de  dix-fept  ans ,  qui  m'avoit  été  adreffée  par  des  perfon- 
nes  qui  croyoient  qu'elle  eût  une  defcente  de  matrice  ,  à  caufe  d'une  tu- 
meur plus  grolTe  que  le  poing,  qui  lui  fortoit  de  l'endroit  où  devoit  être 
l'enlrée  extérieure  de  la  vulve  ;  laquelle  tumeur  groffiffoit  de  tems  en 
tems  ,  lorfque  la  nature  faifoit  (es  efforts  pour  fe  décharger  du  fang  men- 
jftriiel ,  qui  remplifTant  en  grande  abondance  tout  le  col  de  la  matrice ,  & 
n'en  pouvant  avoir  aucune  iffue ,  pouffoit  aiftfi  au  dehors  ,  depuis  deux 
ans  entiers,  une  membrane  charnue affez  épailTe,  dont  la  vulve  de  cette 
fille  étoit  entièrement  recouverte ,  &  nullement  perforée  que  du  feul 
conduit  de  l'urine,  qui  étoit  dans  la  fituation  ordinaire.  Ayant,  fait  une 
ouverture  longitudinale  au  milieu  de  cette  tumeur ,  à  l'endroit  où  la  na- 
ture avoit  manqué  d'ouvrir  la  partie  extérieure  du  col  de  la  matrice  ,  il 
€n  fortit  aufîl-tôt  près  de  trois  livres  de  fang  groffier ,  noii-âtre  &  verdâ- 
tre  ;  après  quoi  je  mis  dans  cette  ouverture  une  tente  de  plomb  cannu- 
lée ,  de  la  groffeur  du  doigt ,  laquelle  j'y  laiffai  durant  huit  ou  dix  jours  ; 
au  bout  duquel  tems  cette  fille  fut  entièrement  guérie ,  &  délivrée  de 
beaucoup  d'accideris  fâcheux  que  ce  fang  retenu  depuis  un  fi  long-tems 
lui  caufoit  ;  &  par  cette  opération  ,  qui  la  rétablit  en  parfaite  fanté ,  lui 
faifant  un  pafTage  capable  de  donner  une  libre  iffue  à  fes  menfl:ru,es ,  je 
la  rendis  en  môme  tems  propre  au  mariage  &  à  la  génération.  Je  fis  en- 
core une  femblable  opération  le  21  Juillet  1687,  à  une  femme ,  dont  j'ai 
rapporté  l'hiftoire  en  î'Obfervation  c cccxc v^ 


Observation    CCXXXI I. 

jy  une  femme  qui  ayant  étéflérile  durant  toute  fa  vie ,  par  la  privation 
de  V évacuation  menflruelle ,  mourut  hydrcpiqué» 

LE  même  jour  14  Septembre  1678 ,  j'ai  yu  une  femme  âgée  de  trente- 
quatre  ans  ,  qui  n'avoit  jamais  eu  aucune  évacuation  menflruelle, 
&  qui  pour  ce  fuj et  étoit  flérile  depuis  douze  ans  qu'elle  étoit  mariée, 
quoique  pour  lors  elle  fe  portât  afîez  bien  d'ailleurs ,  finon  qu'elle  étoit 
feulement  fujette  de  tems  en  tems  à  un  mal  de  gorge  &  à  des  douleurs 
de  mammelles.  L'ayant  examinée ,  je  lui  trouvai  l'orifice  interne  de  la 
matrice  affez  ouvert  pour  la  juger  capable  de  conception ,  fi  elle  n'avoit 


des  femmes  ^  &  fur  leurs  maladies»  \6ry 

eu  d'autre  empêchement.  Mais  cet  orifice  regardoitun  peu  trop  en-det- 
i\\s  ,  &  étoit  fi  court  &  retiré  vers  fa  partie  lupérieure  ,. qu'il  étoit  pref- 
que  confus  avec  le  propre  corps  de  la  matrice.   Cette  femme  mourut 
quatre  années  enfuite  ,  après  avoir  été  hydropique  durant  une  année  &: 
demie.  On  doit  remarquer  en  cet  exemple  la  principale  caufe  de  la  ûéri- 
îité  des  femmes ,  qui  eft  la  privation  de  l'évacuation  menflruelle ,  par  le 
défaut  de  laquelle  évacuation  la  fuperfluité  du  fang  refluoit  de  tems  en 
tems  en  d'autres  parties,  qui  étoit  caufe  que  cette  femme  ,  qui  étoit  en- 
tièrement flérile  ,  étoit  fujette  à  des  maux  de  gorge  &  à  des  douleurs  de 
mammelles ,  ces  parties  étant  ordinairement  plus  difpofées  en  elle  à  rece- 
voir cette  fuperjfluité  ;  &  l'on  peut  croire  que  cette  même  privation  d'é- 
vacuation menflruelle  étoit  caufe  de  la  brièveté  &  de  la  mauvaife  difpo- 
fitlon  de  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  qui  en  étoit  tout  retiré  &  con- 
tradé  en  foi-même,  vers  fa  partie  fupérieure  ,  au  défaut  d'être  humedé  , 
comme  il  efl  ordinairement  aux  autres  femmes ,  par  la  fluxion  de  leurs 
menflrues.  Il  faut  encore  remarquer  en  ce  même  exemple ,  que  ce  fut 
l'entière  privation  de  cette  évacuation  menffruelle  qui  fut  caufe  de  l'hy- 
dropilie  dont  cette  femme  mourut  dans  la  fuite ,  ô2  que  cette  maladie- 
fuccede  bien  plus  ordinairement  à  la  privation  &  à  la  fupprefTion  des 
menflrues ,  qu'elle  ne  fait  aux  pertes  de  fang ,  quelque  abondantes  qu'elles 
puifTent  être  :  c'efl  ce  qui  prouve  manifeltement  qu'il  n'y  a  pas  de  plus 
fklutaire  remède  pour  prévenir  une  fi  dangereufe  maladie,  en  cette  forte 
de  difjpofition ,  que  la  faignée  réitérée  de  tems  en  tems ,  pour  fuppléer  au 
défaut  de  l'évacuation  menflruelle  ;  &  que  les  femmes  qui  négligent  en 
cet  état  ce  remède,  craig^nant  de  devenir  hydropiques,  s'abuient  graa^ 
demenr.. 


Observation    CCXXXIII. 

# 

De  deux  femmes  dont  chacune  avait  vuidéunfaux  germe  rempli  d'eau 
glaireufe ,  au  milieu  de  laquelle  il  paroiffoit  un  petit  corps  blanc  de 
la  groffèur  d'un  grain  de  millet ,  que  Vonpouvoit  conjecturer  être 
un  peut  fœtus  avorté, 

LE  15;  Septembre  1678,  j'ai  vu  une  femme  qui,  ayant  depuis  deux 
jours  une  médiocre  perte  de  fang,  après  un  foupçon  de  grofTefî'e  de 
lix  lemaines,  venoit  de  vuider  de  la  matrice  une  efpece  de  faux  germe 
membraneux  ,  &  médiocrement  charnu  vers  fa  bafe  ,  de  la  grofTeur  d'un 
œnf  de  pigeon  ,  rempli  au-dedans  d'une  eau  glaireufe  ,  dans  laquelle  il 
paroiffoit  un  petit  corps  blanc  ,  de  figure  de  croix  un  peu  ramaffée. 
L'on  n'y  pouvoir  rien  renmrquer  diflindement ,  à  caufe  de  fa  petitefî'e  , 
iinon  que  le  travers  de  cette  petite  croix  pouvoit  être  les  deux  bras  du 
fpusy  ^  que  le  haut  &  le  bas  pouyoient  être  la  tête  ^  le  relie  du  corps. 
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Mais  tout  ce  petit  corps  blanc  étant  amaffé  en  un  globe  ,  n'e'toitqiie  cl« 
la  groffeur  d'un  grain  de  millet  ;  ôc  ta  matière  étoit  ii  molIafTe,  que  le 
jugement  qu'on  pouvoit  faire  que  ce  fût  un  \iQÛi  fœms  avorté,  n'étoit 
que  par  conjedure;  &  comme  il  étoit  fi  petit,  au  terme  de  fix  femaines 
qu'il  y  avoit  que  cette  femme  croyoit  être  groffe  ,  l'on  pouvoit  juger 
qu'il  n'avoit  pas  pris  d'augmentation  depuis  les  cinq  ou  fix  premiers  jours 
de  la  conception,  par  quelque  empêchement  furvenu,  qui  dès-lors  en 
avoit  détruit  le  principe  de  vie  ;  car  un  fœtus  de  lix  jours  eft  vraifembla- 
blement  encore  plus  gros  &  plus  formé  que  ce  petit  corps  ne  l'étoit , 
lorfque  cette  femme  le  vuida.  Trois  femaines  enfuite  je  vis  encore  une 
autre  femme  qui  vuida  un  femblable  faux  germe,  après  un  retardement 
de  fes  menftrues  de  dix-huit  ou  vingt  jours  ,  dans  lequel  je  trouvai  aufîi 
quelque  peu  d'eau  glaireufe,  avec  un  petit  point  de  matière  un  peu 
blanche  qui  flottoit  dans  cette  eau  glaiieufe  ,  qui  repréfentoit  à-peu-près" 
un  commencement  de  génération ,  femblable  à  l'autre  exemple  que  j'ai 
rapporté.  -  ~ 


Observât  i  o  n     CCXXXIV. 

D'une  femme  greffe  pour  la  première  fols  de  deux  enfans  ^  qui  avoit 
les  jambes  jort  enflées  &  un  œdème  phle^moneux  à  toutes  les  deux 
lèvres  de  la  vulve, 

LE  20  Septembre  1678  ,  j'ai  vu  une  femme  grofTe  à  terme,  ou  envi- 
ron, pour  la  première  fois,  qui  avoit  les  jambes  fort  enflées  , 
comme  les  femmes  qui  font  grofles  de  plufieurs  enfans  ont  ordinaire- 
ment vers  les  derniers  mois  de  leur  groffeffe,  &  avoit,  outre  cela  ,  un 
cedéme  phlegmoneux  à  toutes  les  deux  lèvres  de  la  vulve ,  qui  étoient 
extrêmement  tuméfiées  ,  &  fi  douloureufes  &  enflammées,  que  je  n'y 
voulus  pas  faire  pour  lors  aucune  fcarifîcation ,  de  peur  qu'il  n'y  furvînt 
pourriture  ;  me  contentant  d'ordonner  à  la  malade  une  faignée  du  bras  , 
&  des  remèdes  anodins  &  rafraîchiffans  appliqués  fur  la  partie ,  par  le 
moyen  defqueis  la  plus  grande  ardeur  &  la  douleur  furent  un  peu  cal- 
mées. Mais  cette  enflure  exceiîive  des  lèvres  de  la  vulve  perfévérant 
toujours  ,  je  fus  obligé,  trois  jours  enfuite ,  d'y  faire  plufieurs  légères 
fcarifîcations  avec  la  lancette ,  qui ,  en  vingt-quatre  heures  de  tems ,  firent 
entièrement  défenfler  la  tumeur  de  ces  deux  lèvres,  par  l'écoulement 
d'une  grande  abondance  de  féroflté  ;  après  quoi  cette  femme  fe  porta 
bien  mieux,  &  accoucha ,  fept  jours  enfuite  ,  fort  heureufement  de  deux 
enfans  mâles,  qui  fe  portoient  aufTi  alTez  bien. 


Ob  servation 
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D^une  femme  qui  avorta  au  troifieme  mois  de  fa  grojfejfe  d'un  petit 
fœtus  mort^  dont  farrierejaix  rejla  jufquau  Jecond  jour  dans  la 
matrice  j  laquelle  femme  fut  furprife  de  la  petite  vérole  dès  le  knde* 
main^  dont  die  mourut  le  neuvième  jour, 

LE  23  Septembre  1678 ,  je  vis  une  femme  qui ,  après  avoir  fenti  du- 
rant deux  jours  de  grandes  douleurs  de  reins,  avec  fièvre  &  grande 
douleur  de  tête,  avorta  d'un  petit/ie/«5  de  trois  mois  ou  environ  ,  de 
la  longueur  de  quatre  travers  de  pouce,  qui  étoit  fort  flétri,  &  tout 
émacié  ;  l'arrierefaix  étant  pour  lors  retenu  au-dedans  de  la  matrice  ,  qui 
n'avoiî  pas  pu  l'expulfer,  à  caufe  que  le  peu  de  dilatation  que  le  corps 
de  ce  petit /œr«i  émacié  y  avoit  faite  ,  ne  pouvoit  pas  donner  paflage  à 
cet  arrierefaix  ,  qui  étoit  beaucoup  plus  gros  :  &  comme  je  ne  trouvai 
pas  la  matrice  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt,  je  jugeai 
qu'il  étoit  plus  convenable  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature  ,  que 
de  tenter  de  le  tirer  dans  cette  difpofition,  à  caufe  que  la  violence  qu'il 
eût  fallu  faire  pour  dilater  fuffifamment  la  matrice  auroit  pu  être  préju- 
diciable à  la  malade ,  dont  le  corps  commença  ,  dès  le  lendemain  de  cet 
avortement  ,  à  paroître  tout  couvert  de  petite  vérole  ;  &  au  fécond 
jour,  lui  étant  furvemi  une  médiocre  perte  de  fang  ,  avec  quelques  dou- 
leurs, qui  firent  un  peu  dilater  fa  matrice,  je  me  fervis  fort  à  propos  de 
cette  Gccafion,  pour  la  délivrer  de  l'arrierefaix  qui  y  étoit  refié.  Mais 
cette  petite  vérole,  qui  étoit  très-maligne  ,  &  accompagnée  de  fièvre 
continue  avec  une  très-grande  douleur  de  tête  &  de  gorge ,  fit  mourir  fa 
malade  le  neuvième  jour  après  fon  avortement  ;  à  quoi  contribuèrent 
peut-être  beaucoup  les  trop  fréquentes  faignées  du  bras ,  jufqu'au  nom- 
bre.de  dix,  qu'un  Médecin,  fon  beau-frere,  lui  fit  faire  contre  mon  {Qn-- 
riment,  qui  étoit  de  la  faigner  feulement  une  fois  du  pied  &  une  autre 
fois  du  bras ,  &  de  commettre  enfuite  le  refle  à  la  nature ,  qui  aglflant 
feule  ,  dompte  affezfouvent  mieux  d'elle  même  la  malignité  de  cette  per- 
nicieufe  maladie  ,  quand  elle  n'efl  pas  détournée  de  fon  opération ,  que 
ne  font  la  plupart  des  remèdes  dont  on  ufe  ,  croyant  l'aider ,  qui  fou-r 
vent  ne  lui  fervent  que  d'empêchement. 
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Observation     CC  XXXVI. 

D\me  femme  qui  eut  une  perte  de  fang^  qui  ayant  été  très-abondante 
dans  le  conimencenum  ^  lui  dura  encore  cinq  jeniaines  entières; 
après  quoi  elle  reffj  par  la  venu  dune  ceinture  de  QQnimoà'i  por- 
tée fur  la  région  des  reins ^^ 

LE  13  Odobre  1678  ,  j*al  vu  une. femme  qui  venoit  d'être  furprîfe 
d'une  perte  de  lang  fi  abondante  ,  cju'elle  en  avoir  vuidé  pius  de 
fept  ou  hiiif  palettes  depuis  une  demi  heure.  L'ayant  touchée  ,  je  ne  trou- 
vai point  de  corps  étrange  retenu  en  idi  marrice  qui  eut  pu  caufer  cette 
perte  de  fang  ,  qui  venoii  d  un  dégorgement  fubit  de  {its  menftmeSj, 
qu'elle  avoit  coutume  d'avoir  en  trcs  granJe  abon  iance  durant  fept  ou 
huit  jours  ;•  &  comme  il  y  a  voit  bien  deux  mois  ëi  demi  qu'elle  ne  les 
avoit  pas  eues  ,  depuis  une  faufTe  couche  qui  lui  éioit  arrivée  au  deu- 
xième mois  de  fa  groiTefTe,  &  qu'eUe'avoit  eu  prefque  toujours,  depuis 
ce  tems  là  ,  une  fièvre  double  tierce  avec  de  grandes  douleurs  de  reins,, 
la  nature  avoit  fait  enrin  un  fubit  effort  pour  fe  décharger  par  les  menf- 
trues  y  qui  avolent  feulement  commencé  à  paraître  quelque  peu  qi!?tre 
ou  cinq  jours  auparavant  ;  api  es  quoi  cette  perte  de  fang  devint  lout 
d'un  coup  ainfi  exceffive  ;  laquelle  je  jugeai  néanmoins  être  pour  lors 
fans  danger:  cependant  elle  neLùlfa  pas  de  lui  durer  encore  cinq  ien  aines 
entières  avec  aiî'ez  d'abondance;  ce  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu'il  ne 
furvînt  quelque  ulcère  à  la  matrice  de  cette  femme.  Mais  au  bout  de  ce 
tems,  cette  perte  de  fang  lui  cefl'a  entièrement,  a})rès  qu'elle  eur  porté 
fur  la  région  des  reins,  comme  je  lui  avois  confcillé,  une  ceirture  de 
CcntinoJc ,  appellée  vulgairement  RcnouU  ;  laquelle,  ayant  la  x  ertu  de 
tempérer  &  de  calmer  le  bouillonnement  du  fang  qui  fe  fait  dans  les  gros 
V«i(feaux  intérieurs  de  cette  région  ,  a  aufîi  celle  d'arrêter  le^  ■  ertes  de 
fang  qui  en  font  quelquefois  caufées  ;  enluite  de  quoi  elle  com  mença  à 
fe  mieux  porter,  à  l'exception  d'une  douleur  fixe  qu'elle  fentit ,  avec 
quelque  dureté  vers  la  région  du  pancnas  ^  (\\.\'i  lui  caufoit  de  tems  en- 
tems  quelque  accès  de  fièvre,  &  des  vomiffemens  ôc  autres  accidens,, 
dont  je  crus  qu'elle  feroit  long  tems  incommodée,  commet  lie  fut  du- 
rant près  de  neuf  mois  :  après  quoi  ayant  éié  ,  par  mon  confeil ,  à  Forges 
prendre  les  eaux  minérales,  elle  guérit  parfaitement,  6i  devint  groi^e 
enfuite  d'une  fille ,  dont  je  l'accouchai  heureufement  à  terme ,  le  20  Juin. 
î68q. 
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Observation    CC  XXXVII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  au  terme  defix  mois ,  d'un  enfant 
qui  venoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  une  perte  defang  qui  lui 
était  arrivée  après  une  grande  fâcherie» 

LE  12  Novembre  1678,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fix 
mois ,  qui  venoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  depuis  trois  jours 
une  médiocre  perte  de  fang  ,  qui  lui  étoit  arrivée  après  une  grande  fâ- 
cherie. J'avois  déjà  accouché  cette  même  femme  le  13  du  mois  de  Jan- 
vier précédent ,  pour  une  autre  très-grande  perte  de  fang ,  qui  lui  étoit 
encore  arrivée  par  une  femblable  caufe  ,  au  feptieme  mois  de  fa  précé- 
dente grofTeffe  ,  étant  pour  lors  prefque  à  l'extrémité.  Ces  fortes  de  paf- 
fions  de  l'efprit  ,  quand  elles  font  violentes  ,  comme  elles  font  ordinai- 
rement aux  femmes,  &  principalement  la  colère  ,  leur  caufent  affez  fou- 
vent  ,  auffi-bien  que  les  trop  grandes  agitati^s  du  corps,  des  pertes  de 
fang,  &  des  avortemens  de  cette  nature  ;  parce  que  donnant  au  fang  un 
fubit  &  impétueux  mouvement ,  qui  fait  qu'il  fe  porte  en  trop  grande 
abondance  vers  la  matrice,  l'enfant  en  eft  fufFoqué  ;  ou  bien  il  ié  fait 
une  rupture  des  vaifTeaux  de  la  matrice,  qui  étant  trop  pleins  ,  viennent 
à  fe  crever ,  en  faifant  en  même  tems  détacher  prématurément  l'arriére-, 
faix  d'avec  elle. 


Observation    CCXXXVIII. 

D'une  femme  qui  mourut  d'une  grande  perte  dejangavec  fon  enfant 

dans  le  ventre, 

LE  19  Décembre  1678  ,  on  vint  me  quérir  pour  aller  accoucher  une 
femme  groffe  de  huit  mois  &  demi^  qui  avoit  une  très-grande  perte 
de  fang  :  mais  comme,  par  mslheur  pour  cette  pauvre  femme  ,  je  ne  pus 
pas  aller  chez  elle  pour  la  fecourir,  parce  que  j'étois  en  ce  même  tems 
occupé  à  l'accouchement  d'une  autre  femme,  elle  mourut  quatre  heures 
enfùite  ,  avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  par  la  faute  d'un  autre  Chirur- 
gien qu'on  avoit  auffi-tôt  envoyé  quérir  à  mon  défaut ,  lequel  ne  voulut 
jamais  l'accoucher,  comme  il  étoit  abfolument  néceiïaire  de  fdire  3  pour 
tâcher,  autant  qu'il  étoit  pofTible  ,  de  lui  fauver  la  vie,  fôit  qu'il  refusât 
d'en  entreprendre  l'opération,  par  ignorance,  ou  que  ce  fût  par  une  blâ- 
mable politique  ,  pour  éviter  de  fe  charger  d'un  fi  douteux  événement 
que  pouvoit  être  un  accouchement  de  cette  nature ,  préférant  fa  réputa- 
tion au  devoir  de  fa  confçiçnce ,  qui  lui  pouvoit  bien  faire  connQÎire 
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qu'il  valoit  mieux  en  cette  occalion  éprouver  un  remède  douteux,  que- 
de  laifTer  ainfi  certainement  mourir  cette  pauvre  femme  ,  qui  feroit  peut-, 
être  échappée  s'il  l'eût  accouchée ,  comme  il  devoit  faire. 


Observation     CCXXXIX. 

Ij  une  fc?nme  qui  avorta  de  deux  enfans  morts  au  quatrième  mois  dé- 
fit gfojfeffe  ,  fa  Sagefemme  gyant  imprudemment  tiré  V arrierefaix 
de  la  matrice^  devant  que  de  La  délivrer  du  fécond  enfant  quiyétoit 
rejîé. 

LE  7  Janvier  1679  >  j^  délivrai  une  femme  d'un  petit  enfant  de  quatre 
mois  &  demi ,  laquelle  ,  avant  que  je  fuffe  arrivé  chez  elle  pour  la 
iecourir ,  avoit  déjà  vuidé  ,  il  y  avoit  deux  heures ,  un  autre  petit  enfant 
mort,  dont  fa  Sagefemme  venoit  de  tirer  l'arrierefaix  ;  par  la  groffeur- 
duqiiel  je  jugeai  que  cet  arrierefaix  étoit  unique  pour  ces  deux  enfans  , 
quoiqu'il  n'y  parût  qu'un  ^\\  endroit  d'où  l'un  des  cordons  de  ces  deux 
enfans  avoit  été  détaché  ,  l'autre  lieu  où  devoit  être  le  cordon  du  fécond 
enfant  ne  paroiffant  pas,  à  caufe  qu'il  avoit  été  un  peu  déchiré  par  la 
Sagefemme ,  qui  avoit  imprudemrnent  tiré  cet  arrierefaix  devant  que  de 
délivrer  cette  femme  de  fon  fécond  enfant ,   comme  on  doit  toujours 
faire  en  pareille  occafion  ,  foit  qu'il,  n'y  ait  qu'un  arrierefaix  comn.un  à         jfi 
tous  les  deux  enfans,  foit  qu'ils  ayent  chacun  le  leur  féparément  ;  tant        >;H 
parce  que  n'y  ayant  qu'un  arrierefaix,  on  ne  peut  pas  le  tirer  que  l'on 
ne  déchire  toutes  les  membranes  dont  le  fécond  enfant  eft  enveloppé, 
qui  font  attachées  à  cet  arrierefaix ,  que  parce  que  l'on  peut  caufer  une 
perte  de  fang  confidérable  ,   en  faifant  ainfi  détacher  prématurément 
l'arriere-faix  de  l'enfant  qui  ell  forti  le  premier  ;  à  caufe  que  la  matrice 
étant  toujours  dans  une  grande  diftenfion  ,  jufqu'à  ce  que  le  fécond  en- 
fant en  ait  été  mis  dehors,  (qs  vaifTeaux  contre  lefquels  cet  arrierefaix 
étoit  attaché,  demeurent  auffi  toujours  ouverts,   &  ne  fe  referment 
qu'après  que  ce  fécond  enfant  en  ayant  été  tiré  ,  ces  mêmes  vaiiTeaux 
viennent  à  être  bouchés  en  partie  par  la  contratlion  de  la  fubftance  mem- 
braneufe  de  la  matrice,  outre  que  n'y  ayant  qu'un  arrierefaix  commua 
à  tous  les  deux  enfans  ,  comme  il  arrive  afTez  fouvent  ^  fi  on  vient  à  le 
tirer  immédiatement  après  la  fortie  du  premier  enfant,  le  fécond  ne. 
manque  pas  de  périr,  aufîi-tôt  que  par  le  détachement  prématuré  de 
FarriereFaix  ,  il  eil  privé  du  fang  vital  qu'il  en  reçoit,  dont  i!  a  indifpen- 
fablement  befoi^j^  ;  au  défaut  duquel  ne  pouvant  refpirer,  ^crfqu'il  eft 
dans  la  matrice  ,  il  eft  en  même  tems  fuffoqué.  Cette  femme  avoit  été     • 
toujours  fort  incommodée  depuis  le  commencement  de  ceite  groirefTe,). 
qui  étoit  fa  féconde ,  comme  font  ordinairement  la  plupart  des  femmes, 
qui  ont  deux  enfans  :  elle  fe  porta  néanmoins  bien ,  après  être  ainfi, 
avortée  de.  ces  deux  enfans  morts. 
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Observation    CCXL. 

D'un  enfant  né  à  huit  mois,  qui  fe ponoit  affe^  bien  ,  quoique  la  mère 
eût  uuidé  de  la  matrice  tout  d'un  coup  fîx  jours  auparavant  près 
d'une  pinte  £  eau  ^  &  quileût  été  engendré  d'un  père  vieux  &  gout- 
teux,- ■  ' 

LE  14  Janvier  1679  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  qui 
fe  portoit  affez  bien,  quoique  fa  mère  crût  n'être  greffe  que  de 
huit  mois  ,  comme  il  paroiffolt  affez  manifefteraent,  par  la  médiocrs 
proportion  du  corps  de  l'enfant ,  &  qu'elle  eût  vuidé  de  la  matrice  tout 
d'un  coup  ,  fix  jours  auparavant ,  près  d'une  pinte  d'eau  claire ,  &  que  le 
père  de  cet  enfant  fût  âgé  de  plus  de  foixante  ans  ,  &  très-fujet  à'  Ja 
goutte;  ce  qui  a  été  vraifemblablement  caufe  que  les  jointures  des  bras 
&  des  jambes  de  cet  enfant  ont  été  nouées  jufqu'à  l'âge  de  quatre  ou 
cinq  ans  ;  après  lequel  tems  tous  fes  membres  s'étant  d'eux-mêmes  in- 
fenfiblement  dénoués,  il  eff  devenu  auffi  libre  &  dégagé,  &  auffi  fort, 
que  fi  fa  mère  l'eût  porté  en  fon  ventre  durant  neuf  mois  entiers,  & 
qu'il  eût  été  engendré  d'un  père  plus  jeune  &  plus  fain.  Cet  exemple  me 
confirme  bien  que  les  enfans  quinaiffent  au  huitième  mois  ,  vivent  bieir 
plus  facilement  que  ceux  qui  viennent  à  fept  mois  ;  ce  qui  eft  néanmoins 
fort  contraire  à  l'opinion  commime,  fondée  fur  une  grande  erreur  que 
j'ai  fuffifamment  réfutée  en  l'Obfervation  ccxxv. 


Observation     CCXLI. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l' arrière  faix  fquirreux  étoit  caufe:. 
de  la  mort  de  tous  fes  enfans  en  fon  ventre^  au  terme  de  fix  mois  & 
demi,- 

LE  1"  Février  1679,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fiS' 
mois  &:  demi ,  qui  préfentoit  le  cul  devant  ;  lequel  étoit  mort  en  ion- 
ventre  depuis  dix  ou  douze  jours  qu'elle  ne  l'avoit  point  fcnti  remuer  : 
c'étoit  le  cinquième  enfant  mort  que  cette  femme  avoit  eu  confécutive- 
ment  de  la  forte,  fans  être  aucunement  bleffée ,  ni  s'être  apperçue  d'au-  jm 

cune  caufe  manifefte  qui  pouvoir  avoir  fait  ainli  mourir,  à  ce  même-  ^^M 

terme  de  fix  mois  &  demi ,  tous  fes  enfans  en  fon  ventre ,  douze  ou  quinze-  ^ 

jours  devant  que  d'en  accoucher  :  &  nonobffant  qu'elle  eût  ufé  dans  cette 
derniere  groffeffe  de  toutes  les  précautions  que  je  lui  a  vois  confeillees  ^ 
dont  les  deux  principales  étoient  de  garder  le  repos  au  lit ,  ou  à  tout  1& 
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moins  en  la  chambre  ,  &  de  s'abftenir  entièrement  du  coït ,  ce  même  ac- 
cident ne  laifTa  pas  de  lui  arriver.  Mais  comme  l'arrierefaix  des  enfans 
de  cette  femme  étoit  ordinairement  tout  fchirreux ,  je  crus  que  cette 
mauvai(e  difpofition ,  qui  empêchoit  que  l'enfant  ne  pût  tirer  de  cette 
partie  une  fuffifante  nourriture,  lorfque  commençant  à  devenir  grand, 
il  en  avoit  plus  befoin ,  étoit  la  véritable  caufe  de  fa  mort,  &  de  l'avor- 
tement  qui  arrivoit  enfuite. 


Observation    CCXLII. 

D^ une  femme  qui  accoucha  prématurément  au  terme  defîx  mois ,  pour 
s'être  bkffée  en  levant  trop  les  bras  ;  &  d'une  autre  femme. qui  étant 
groffe  de  fept  mois  ^  étoit  tombée  du  haut  d'un  troifleme  étage  ^  non' 
objlant  quoi  elle  accoucha  heureufemem  au  terme  de  neuf  mois, 

LE  14  Février  1679,  j'^^  délivré  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un 
enfant  de  fix  mois,  après  s'être  bleffée  il  y  avoiî  qu.inze  jours,  en 
levant  trop  les  bras  pour  attacher  im  clou  à  une  tapitîe.ie.  Auïïl-tôt 
qu'elle  eut  fait  ce  léger  effort ,  elle  fut  furprife  d'une  petite  perte  de  fang 
qui  contjHua  durant  les  deux  premiers  jours  ,  après  quoi  elle  vuida,  feu- 
lement durant  le  relie  de  ce  tems  ,  une  limp'e  féroiité  fanglante,  fem- 
blable  à  la  la  vure  de  chair  ,  dont  elle  l^ilToii  deux  fervieîtes  par  chacun 
jour;  &  nonobftant  cet  accident,  elle  ne  lalifa  pas  d'accoucher  affez 
heureufement  de  cet  enfa;.t  qui  éroit  encore  vivant.  La  caule  de  ces 
fortes  de  bleffares  qui  arrivent  aux  femmes  grofies  qui  font  effort  en  le- 
vant les  bras,  vient  de  ce  que  Ks  grands  mulcles  qui  le«  font  abailfer, 
étant  extrêmement  tendus  dans  cette  aûion  à.^'^  bras,  ils  font  pour  lors 
une  violente  compreffion  des  côtés  du  ventre  &  de  la  tT;atrice  ,  qui  fai- 
fant  détacher  en  partie  l'arrierefaix,  caufe  enfuite  une  perte  de  fang 
qui  excite  l'avortement.  L'on  voit  des  femmes  li  délicates,  qu'elles  ne 
peuvent  pas  faire  le  moindre  effort  étant  groffes,  ûins  fe  blefler  &  fans 
avorter  enfuite  ,  comme  avoit  tait  cette  femme  dont  je  viens  de  rappor- 
ter l'exemple  ;  &:  d'autres  au  contraire  font  d'une  complexion  fi  robufte, 
que  j'en  ai  accouché  une  qui,  étant  groiîe  de  fept  mois,  étoit  tombée 
du  haut  d'un  troifieme  étage ,  voulant  pour  fe  garantir  d'être  brûlée 
toute  vive ,  defcendre  par  la  fenêtre  du  logis  où  elle  ctoir,  fe  tenant  à 
des  draps  pour  éviter  le  feu  qui  étoit  en  ce  lieu,  la  grande  peur  qu'elle 
en  avoit,  lui  ayant  fait  quitter  la  pnfe  de  fes  m'uns,  auflîtôt  qu'elle 
fe  vit  fufpendue  en  l'air  hors  de  la  fenêtre  ;  &  quoique  cette  femme 
fût  une  des  plus  groifes  que  l'on  puiffe  voir  ,  &  ^qu'en  fe  précipirant 
ainfi  elle  fût  tombée  fur  de  groffes  pierres  ,  ôi  que  dans  cette  furieufe 
chute ,  elle  fe  fût  rompu  un  des  os  de  l'avant-bras ,  &  démis  le  poi-, 
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grret  &  meurtri  tout  le  cor"  elle  ne  laifTa  pas  de  guérir  &  d'accou- 
cher  enfulte  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  le  portoit  bien. 
Cet  exemple  pour  fa  rareté  pourroit  paffer  pour  fabuleux,  s'ilh'étoit 
bien  c6nnu  d'un  très-grand  nombre  de  perfonnes  qui  furent  témoins  de 
cet  étrange  accident» 


ObservationCCXLIIL 

De  deux  femmes  qui  moururent  d!un  ulcère  carcinomateux  de  la 

matrice, 

LE  19  Mars  1679,  je  vis  deux  femmes  âgées  de  41  ans  ou  environ  ^^ 
cjiii  avoient  des  pertes  de  fang  prefque  continuelles  l'une  depuis 
trois<lBns,  &  l'autre  depuis  un  an,  api  es  être  accouchées  toute  feules 
fans  le  fecours  de  perfonne;  &  comme  les  pertes  de  (ang  de  ces  deux 
^•femmes  Lur  avoient  caiifé  un  ulcère  carcinomateux  à  la  mTirice,je  ne 
crus  pas  pour  lors  qu'ffies  tîuiTent  palTcr  un  an  (ans  mourir  très-certai' 
nemenî,  comme  il  arriva  dtins  la  fii;e  ,  l'uni  étant  morte  au  bout  de 
fept  mois,  &  l'autre  au  bout  de  neuf  mois,  .iprès  avor  traîné  durant 
tout  ce  tems  une  vie  fi  languiflante  &  fi  plenie  de  douleurs  ,  comme: 
ont  coutume  de  faire  toutes  les  femmes  qui  font  affligées  de  cette  ma- 
ladie incurable  ,  que  la  mort  qui  les  en  délivra  ,  leur  ferviî  ^s'il  fautaind 
dire,  de  remède  &  de  confolation. 


Observation     CCXLI  V. 

D  une  femme  a  qui  l  arrière  faix  Ciant  demeuré  en  la  matrice ,  après- 
être  avortée  d!un  enfant  de  trois  mois  ,  nenfonit  qu  en  fuppu ration 
qui  dura  près  de  trois  femaines, 

LE  z  Avril  1679  '  i'^^  "^^  ^^"^  femme  âgée  de  35  ans,  de  tempéra- 
ment fort  atrabilaire,  qui  venoit  d'avorter  d'un  petit  enfant  de 
trois  mois  tout  émacié;  &  comme  la  matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'à 
proportion  de  la  petitcffe  de  cet  avorton  ,  Tarrierefaix  fut  retenu  au- 
dedans  ,  fans  en  pouvoir  être  expulfé  ,  ni  tiré  ,  à  caufe  que  la  matrice 
s'étantpr.-fque  entièrement  refermée  immédiatement  après  l'expulfioni 
de  ce  \içi\i  fœtus  ,  il  eût  fallu  faire  trop  de  violence  pour  ia  dilater  fuffifam- 
ment.  Cette  difpofition  nous  obligea  d'en  commettre  l'opération  à  la  na- 
ture ,  dans  l'efpérance  qu'elle  en  viendroit  bien  à  bout  d'elle-même,  com- 
me on  le  voit  aflez  fouvent  arriver  en  pareilles  occafions,  où  l'arrierefaix: 
de  lemb'lables  petits /ce/k^  eft  expullé  de  la  matrice  fans  grand  accident,, 
deux  ou  trois  jours   après  i'avortement ,  ôc  quelquefois  même  au  bout 
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de  huit  ou  neuf  jours.  Mais  celui-ci  ne  vint  que  tout  en  fuppufatîott  J 
qui  dura  près  de  trois  femaines,  pendant  lequel  tems  cette  femme  fut 
obligée  de  fe  fervir  d'injeftions  émolientes  dans  la  matrice  ,  pour  aider 
à  laver  &  nettoyer  journellement  les  excrétions  purulentes  &  fétides 
de  cette  partie  ,  qui  venoient  de  la  fuppuration  de  cet  arrierefaix  re- 
tenu ;  &  jufqu'à  ce  que  la  matrice  eût  été  entièrement  délivrée  de  ce 
corps  étrange,  qui  fe  fondit  ainfi  en  fuppuration,  cette  femme  fut  incom- 
modée de  fièvre  par  intervalles,  avec  grande  douleur  de  tête  &:  desfuffo- 
cations  de  matrice,  qui  font  les  accidens  ordinaires  en  ces  fortes  d'oc-, 
cafions  ;  après  quoi  elle  fe  porta  bien. 


Observation    CCXLV. 

De  r  accouchement  cTune  femme  qui  avoit  porté  fan  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  plus  £un  mois^ 

LE  II  Avril  1679  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fix  mois  de 
fa  première  groffefîe,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  depuis  plus 
d'un  mois  ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer ,  après  avoir  eu  une  très- 
grande  frayeur  en  verfant  dans  un  carroiTe.  Et  comme  cet  enfant  n'avoit 
point  profité  depuis  qu'il  étoit  mort ,  il  n'avoit  que  la  proportion  d'un 
enfant  de  cinq  mois ,  comme  il  étoit  lorfque  cet  accident  arriva  à  fa  mère; 
&  bien  qu'il  fut  mort  depuis  un  fi  long-tems  ,  lorfqu'elle  en  accoucha,  il 
n'avoit  pas  grande  corruption  ;  à  caufe  que  fes  eaux ,  qui  ne  s'étoient  pas 
écoulées  ,  Favoient  préfervé  de  la  pourriture  cadavereufe  ,  qui  ne  man- 
que pas  d'arriver  à  l'enfant  dans  le  ventre  de  la  mère  ,  auffi-tôt  que  l'air 
vient  à  pénétrer  au-dedat^^e  la  matrice  ,  après  la  rupture  des  membra- 
nes ,  &  l'écoulement  des  eaux  qu'elles  contenoient.  Cette  femme  ne 
îaifTa  pas  nonobflant  cet  accident ,  d'accoucher  affez  heureufement  de  cet 
«nfant  mort ,  &  de  fe  bien  porter  enfuite. 


Observation     CCXLVI. 

jyune  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  femaines  d^ un  petit  fœtus, 
dont  toutes  les  parties  du  corps  éioient  auffi  parfaitement  formées 
que  celles  d!un  enfant  de  neuf  mois, 

LE  27  Avril  1679  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  pe- 
tit/iB/«5  de  fexe  féminin  ,  qu'elle  avoit  vuidé  au  terme  de  cinq  fe- 
jnaines  de  grofTeffe  ,  tout  enveloppé  de  fes  membranes  ,  lequel  je  con- 
ferye  par  rareté  en  mon  cabinet  dans  une  petite  phiole  pleine  d'efprit  de 

*  vin. 
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TTîî ,  à  caufe  de  la  petitefle  de  cq  fœtus ,  qui  quoiqu'il  ne  fbît  pas  plus  haut 
que  l'ongle  du  doigt,  a  toutes  les  parties  du  corps  auffi  parfaitement  for- 
mées qu'un  enfant  de  neufmois.  C'eft  ce  qui  me  confirme  dans  l'opinion 
que  j'ai ,  que  la  formation  au  fœtus  eft  entièrement  achevée ,  &  qu'il  a  vie 
dès  les  premiers  jours  de  fa  conception  ,  quoique  pour  lors  toutes  fes 
parties  foient  peu  apparentes  ,  à  caufe  de  leur  extrême  petitefle  ,  &  de 
leur  grande  moUefîe,  qui  fait  même  que  leur  figure  s'efface  entièrement  , 
par  la  moindre  caufe  violente  qui  vient  à  exciter  une  fauffe-couche  à  la 
femme  dans  les  fept  ou  huit  premiers  jours  après  la  conception. 


Observation    CCXLVII. 

De  r accouchement  d*une  femme  qui ,  quoiquelle  eut  eu  une  perte  de 

fang  affe:[  confidérable  au  quatrième  mois  de  fa  groffeffe  ,  ne  laijfa 

pas  de  porter fon  enfant  jufqu  à  la  fin  defon  terme  ,  &  même  neuf 

ou  dix  jours  par  de-là  netifmois, 

^  9 

LE  3 1  Juillet  1679  '  i'^i  accouché  une  femme  âgée  de  trente  -  cinq 
ans  ,  d'une  habitude  extrêmement  replète ,  qui  au  quatrième  mois 
àe  fa  grofTeffe  ,  avoit  eu  une  perte  de  fang  affez  confidérable ,  toutefois 
fans  caillots  ;  ce  qui  faifoit  qu'elle  ne  croyoit  pas  être  groffe  pour  lors  , 
quoique  je  l'en  affuraffe.  Mais  s'étant  fait  laigner  du  bras ,  comme  je  lui 
avois  confeillé  ,  &  ayant  gardé  le  repos  au  lit  durant  quelque  tems  ,  elle 
ne  laiflTa  pas  de  porter  fon  enfant  jufqu'à  la^iîn  de  fon  terme  ,  &  même 
neuf  ou  dix  jours  par  de-là  neufmois  ,  comme  elle  le  croyoit  ;  ce  qui 
.  paroifToit  bien  vrai-femblable ,  en  conlidérant  l'extrême  groffeur  de  fon 
enfant ,  dont  elle  accoucha  fort  heureufement.  Car  l'on  doit  remarquer 
que  tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  ordinaire ,  font  toujours  d'autant 
plus  gros ,  qu'ils  l'excédent  de  plus  longtems  ;  &  comme  la  perte  de  fang 
que  cette  femme  eut  au  quatrième  mois  de  fa  grofTeffe  étoit ,  comme  j'ai 
dit ,  fans  caillots  ,  quoiqu'elle  fût  affez  confidérable  ,  c'étoit  un  figne 
qu'elle  ne  venoit  que  de  quelque  vaifTeau ,  qui  par  plénitude  s'étoit  ou- 
vert à  l'extérieur  de  l'orifice  interne ,  &  non  pas  des  vaifTeaux  du  dedans 
de  la  matrice,  d'où  viennent  ordinairement  ces  excelïives  pertes  de  fang 
qui  excitent  toujours  dans  la  fuite  l'avortement. 


Tome  //» 
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-     Observation     CCXLVIII. 

Du  laborieux  accouchement  (T une  f'.mme  dont  F'enfant  étoit  mon  en: 
fon  ventre  par  une  grande  jrayeur  qiielle  avoit  eue, 

LE  7  Août  1679-,  j'^^  accouché  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans, 
de  fon  premier  enfant  ,  mort  à  terme  dans  fon  ventre  depuis  cinq 
jours,  enfuite  d'une  grande  frayeur  qu'elle  avoit  eue  ,il  y  avoit  quinze 
jours ,  en  voyant  fa  fœur  qui  s'étoit  rompu  la  jambe ,  en  f  tifant  feulement 
im  faux  pas  dans  fa  chambre  ;  depuis  lequel  fubit  effroi  elle  n'avoit  pas 
fenti  remuer  fon  enfant  que  très-foiblement  ,  &  point  du  tout  depuis  les 
cinq  derniers  jours  qu'il  étoit  mort,  félon  qu'il  me  parut  à  fa  corruption.. 
Le  travail  de  cette  femme  fut  affez  laborieux  pour  pkifieurs  caufes,  qui  fe 
rencontrant  toutes  enfemble  en  même  tenis ,  en  augmentoicnt  la  diffi- 
culté :  favoir  ,  l'âge  de  la  femme,  qui  étoit  un  peu  avancé  pour  un  pte- 
imer  enfant  ;  la  petiteffe  de  fa  taille  ,  qui  étoit  au-deffous  de  la  médiocre  ;_. 
l'Txtrême  chagrin  qu'elle  avoit,  de  n'avoir  point  du  tout  fenti  remuer 
fon  enfant  depuis  les  cinq  jours  qu'il  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  comme  elle 
le  préjugeoit  bien;  la  groffeur  de  fon  enfant ,  quifurpaffoit  de  beaucoup- 
les  bornes  de  la  médiocrité  ;  &  fa  mort,  qui  avoit  fait  que  fa  tête  étant 
devenue  toute  mollaffe ,  &  s'étant  allongée  pour  ce  fujet,  n'avoit  pas  fait 
un  paffage  fuffifant  pour  la  fortie  des  épaules ,  comme  elle  auroit  pu  faire 
par  fa  folidité  &  par  fa  groffeur  naturelle ,  fi  l'enfant  avoit  été  vivant  ;  ce 
qui  fît  que  cet  enfant  étant  demeuré  fort  engagé  dans  le  paffage  au  droit 
des  épaules  ,  il  me  fallut  le  tirer  bien  fortement  parlatête  ,&  gliffer  même; 
le  doigt  indice  en  manière  de  crochet ,  jufques  fous  les  ailîejles  de  l'en- 
fant ,  pour  en  dégager  plus  aifément  les  épaules.  Mais  nonobffant  ce  pé- 
nible &  laborieux  travail,  la  mère  ne  laiffa  pas  de  febien  porter  enfuite, 
&  de  faire  plufi.eurs  autres  gros  enfans  vivans ,  dont  je  l'ai  accouchée  à 
terme  fort  heureufement.  La  raifonpour  laquelle  cette  grande  frayeur  fit 
ainfi  mourir  ce  gros  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère ,  eft  que  dans  l'agi- 
tation de  cette  violente  pafîion  de  rame,tout  le  fang  de  fon  corps  fe  con- 
centrant trop  fubitement  vers  les  parties  intérieures ,  l'enfant  fut  fuffoqud- 
par  la  trop  grande  abondance  de  celui  qui  fut  porté  en  même-tems  avec-. 
îrop  d'impétuofité  vers  la  matrice. 
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Observation    CCXLIX. 

jy une.  femme  qui  avo'it  une  hydropïfîe  d' une fi  prodlgleufe  grofjeur  , 
que  fon  ventre  avoit  deux  aunes  de  circuit ,  nonohflant  laquelle  hy- 
dropifie  elle  avoit  fait  crois  enfans ,  &  en  étoit  accouchée  lieureufo' 
ment  à  terme, 

LE  8  Août  1679  '  i'^^  ^^^  "'^^  femme  âgée  de  vingt-huît  ans ,  qui  étoit 
venue  exprès  de  la  ville  de  Lins  à  Paris ,  pour  confulter  fur  une  hy- 
dropïfîe qu'elle  avoit  d'une  fi  prodigieufe  groffeur  ,  que  fon  ventre  avoit 
de  circuit  deux  aunes  de  notre  mefure  de  Paris.  Cette  femme  me  dit  que 
cette  hydropïfîe  lui  étoit  arrivée  il  y  avoit  neuf  ans  ,  lorfqu'elle  étoit  en- 
core fille  ,  &  qu'étant  dès  lors  prelque  aufîi  groffe  qu'elle  étoit  pour  le 
préfent,  la  grande  tumeur  de  fon  ventre  s'étoit  difîipée  deux  ans  après  fon 
commencement ,  "par  une  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  le  ventre ,  qui  l'avoit 
fait  vomir  des  eaux  par  plulieurs  fois ,  &  lui  en  avoit  fait  rendre  aufîi  par 
les  urines  ,  &  par  le  ventre  avec  plufieurs  vents  ;  mais  tout  ce  qu'elle 
avoit  manifeflement  vuidé ,  n'excédoit  pas  de  deux  pintes  ce  qu'elle  avoit 
pris  ;  ce  qui  pou  voit  faire  conjedurer  que  cette  prodigreufe  enflure  du 
ventre  procédoit  en  partie  de  vents;  de  forte  qu'en  quinze  jours  fon  ven- 
tre défenfla  tout-à-fait  ;  après  quoi  étant  venue  en  parfaite  fanté ,  elle  fe 
maria  pour  lors  ;  mais  peu  de  tems  après  fon  mariage  ,  elle  redevint  hy- 
dropique ,  &  groffe  en  même  -  tems  d'un  enfant  dont  elle  accoucha  à 
terme  ,  fon  hydropïfîe  étant  refiée,  &  s'augmentant toujours  ;  &  quel- 
que tems  enfuite  elle  tomba  encore  une  autre  fois  fur  le  ventre,  &  eut 
tous  les  mêmes  accidens,  &la  même  guérifonque  la  première  fois.  Mais 
peu  de  tems  après  elle  redevint  hydropique  comme  auparavant ,  &  ne 
laifîa  pas  durant  cette  hydropïfîe ,  de  faire  encore  deux  enfans  ,  &  d'en 
accoucher  heureufement ,  dont  le  dernier  ,  qui  étoit  un  garçon  ,  étoii  vi- 
vant &  avoit  un  an.  Et  comme  il  y  avoit  grande  conteflation  pour  favoir 
fi  fon  ventre  étoit  rempli  de  vents  ou  d'eau ,  car  plufieurs  croyoïent 
que  ce  n'étoit  que  des  vents ,  à  caufe  du  peu  d'eau  qu'elle  avoit  vuidé 
dans  ces  deux  précédentes  guérïfons  ,  je  lui  confeillai  de  fe  faire  pefer 
contre  une  autre  perfonne  de  fa  taille.  Elle  me  dit  qu'elle  l'avoit  fait ,  & 
qu'étant  en  parfaite  fanté ,  elle  pefoït  environ  cent  dix  livres  ,  &  que  pour 
le  préfent  elle  en  pefoit  deux  cens  vingt;  ce  qui  étoit  uni  preuve  très- 
manïfefle  quec'étoitde  l'eau  qui  étoit  contenue  en  fon  ventre,  en  quan- 
tité de  plus  de  foixante  pintes ,  félon  qu'on  pouvoit  bien  juger  par  la  pro- 
portion du  refle  de  l'habitude  de  fon  corps ,  avec  celui  d'une  autre  per- 
fonne de  fa  taille.  Cette  femme  au  refle  fe  portoit  très-bien  en  toutes  les 
fondions  de  fon  corps  ,  &  avoit  toujours  été  de  même  ,  à  ce  qu'elle  me 
dit,  &  bien  réglée  en  l'évacuation  de  fes  menflrues.  Maïs  comme  depuis 
deux  OU  trois  mois ,  elle  avoit  les  jambes ,  6c  même  les  cuifTes  fort  en- 
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fiées,  je  crus  que  cette  maladie  la  feroit  mourir  auplûtard  dans  Tannée  ^ 
fi  elle  ne  receyoit  fa  guéri(on  de  l'opération  de  la  pondion  du  ventre  que 
quelques  Méde  Jns  lui  propofoient  y  ou  des  bains  ,  &  de  la  boiffon  deS- 
eaux  de  Bourbon^  ou  de  yichy  ,  que  je  lui  conCeillal  plutôt  que  cette  opé- 
ration. J'ai  (çu  depuis ,  qu'étant  retournée  peu  de  tems  après  en  l'on  pays  y 
on  lui  avoir  appliqué  des  caiiteres  aux  jambes ,  par  l'efcarre  defquels  toute 
l'eau  de  (on  ventre  s'étoit  entièrement  écoulée;  mais  qu'elle  étoit  morte 
peu  de  Jours  enfuite  de  l'évacuation  de  ces  eaux.  J'ai  rapporté  en  l'Ob» 
fervation  Lxx.  l'exemple  d'une  autre  femme  prefque  femblable  à  celle- 
ci  ,  laquelle  ne  laiffa  pas  d'accoucher  heureufement  de  quatre  enfans 
vivans  ,  durant  neuf  années  qu'elle  fut  hylropique  ;  mais  le  ventre  de 
celle-ci  étoit  encore  beaucoup  plus  gros  que  celui  de  l'autre. 


Observation     C  C  L. 

De  r accouchement  cTune  femme  dont  H enfant  étoit  encore  vivant^, 
quoique  le  cordon  de  fon  ombilic  fût  forti  depuis  deux  ou  trois:- 
heures» 

LE  22  Août  1^9  ,  j'aiaccouché  une  femme  d'un  enfant  vivant ,  dont 
le  cordon  de  l'ombilic  étoit  forti  il  y  avoir  deux  ou  trois  heures  , 
dans  le  tems  que  fes  eaux  avoient  percé  ;  ce  qui  s'étoit  fait  devant  que 
je  fufle  arrivé  pour  la  fecourir ,  comme  je  fis  ,  en  repouflant  ce  cor- 
don au  derrière  de  la  tête  de  l'enfant  ,  fans  quoi  il  feroit  indubitable- 
ment mort  ;  car  il  étoit  fi  foible  lorfque  j'arrivai  ,  qu'il  s'étoit  déjà  vuidé 
dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  qui  accoucha  heureufement  de  cet  enfant  vi- 
vant nonobflant  cet  accident  ;  la  grande  chaleur  de  la  faifon  ayant  beau- 
coup contribué  à  empêcher  l'entier  refroidiffement  de  ce  cordon  ,  lorf- 
qu'il  étoit  forti  ;  lequel  refroid iffement  auroit  pu  être  funelle  à  l'enfant 
en  une  faifon  plus  froide ,  en  interceptant  dans  ce  cordon  le  mouvement 
du  fang  ,  qui  ferr  à  le  vivifier  dans  tout  le  tems  qu'il  eft  au  ventre  de  fa 
mère» 


Observation    G  G  L  I. 

D*une  femme  qui  mourut  en  travail  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  par 
l'ouverture  du  corps  de  laquelle  ,  après J a  mort ,  on  trouva  cet  e/z- 
fant  au  milieu  des  boyaux  ^  étant  Jorti  de  la  matrice  par  une  rU' 
pture  qui  s'y  étoit  faite,^ 

LE  12  Oftobre  1679  »  j^  "^'^  avec  un  de  mes  Confrères ,  une  jeune 
femme  que  nous  trouvâmes  agonifante»  après  avoir  été  depuis  deux 
ÎQurs  entiers  en  travail  3  fans  pouvoir  accoucher,  comme  on  l'avoit  val- 
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nement  efpéré.  Mais  comme  fon  enfant ,  qui  étoit  fort  gros,  préfentoit 
la  face  &  le  ventre  en-deflus  ,  &  la  tête  de  côié  ,  il  n'y  avoit  pas  eu  lieu 
de  pouvoir  avoir  l'efpérance  qu'en  avoit  donnée  un  Chirurgien  ,  qui 
avoit  été  appelle  dès  le  jour  précédent  par  fa  Sagefemme  ,  lequel  s'étoit 
grandement  trompé  ,  croyant  à  caufe  que  l'enfant  préfentoit  la  tête  ,  que 
raccouchcment  fe  feroJt  naturellement ,  &  comme  cette  pauvre  femme 
étoit  agonilante  ,  lorfque  je  fus  mandé  feulement  pour  la  voir  ,  n'étant 
plus  en  état  de  pouvoir  être  lecourue ,  elle  expira  en  ma  préfence  au  bout 
d'un  quart-d'heure  ;  incontinent  après  quoi  mon  Confrère  qui  m'avoit 
mandé  ,  lui  fit  l'opération  Ceiarienne  ,  pour  lui  tirer  du  ventre  fon  en- 
fant, que  nous  trouvâmes  mort ,  &  forti  de  la  matrice  par  une  rupture 
qui  s'y  étoit  faite  ,  ayant  tout  le  corps  dans  la  capacité  du  ventre  de  la 
mère  entre  fes  boyaux  :  la  feule  tête  de  cet  enfant  étant  refiée  engagée 
dans  le  paffage  en  la  mauvaife  fituation  que  j'ai  ci  -devant  déclarée  :  & 
comme  la  matrice  étoit  entièrement  vuide,  &  que  l'arrierefaix  même  en 
étoit  auJÎi  forti ,  &  tombé  dans  la  même  capacité  du  ventre  ,  elle  étoit 
ëpaiffe  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  ;  à  caufe  qu'elle  s'étoit  toute 
contradée  ,  aufîi  -  tôt  que  cet  enfant ,  qui  étoit  très-gros  ,  en  étoit  aufîi 
forti,  &  tombé  dans  le  ventre  ,  par  la  rupture  qiii  s'y  étoit  faite  vers  I^ 
partie  latérale  dextre  ;  laquelle  rupture  eft  arrivée  par  les  grands  efforts 
inutiles  que  cette  femme  avoit  faits ,  qui  ne  pouvant  pas  pouffer  l'enfant 
dehors ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituation  ,  avoient  été  caufe  de  ce  funeffe 
accident.  Nous  trouvâmes  auifi  dans  le  ventre  de  cette  femme  im  grand 
épanchement  de  fang ,  qui  venoit  de  cette  même  rupture  de  la  matrice  , 
laquelle  on  croyoit  avoir  été  caufée  par  une  chute  que  cette  femme  avoit 
faite  fur  les  genouils,  un  jour  devant  qu'elle  commençât  d'être  en  tra-^ 
vail.  Mais  comme  durant  ce  même  jour  elle  n'avoit  fenti  aucune  incom- 
modité, il  eft  bien  plus  vrai-femblable  qu^elle  s'étoit  feulement  faite  par 
les  violens  efforts  inutiles  du  travail ,  à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  & 
de  la  groffeur  de  l'enfant ,  à  quoi'il  avoit  été  impoflible  de  remédier. 


Observation    C  C  L 1 L 

De  r accouchement  dune  femme  qui  perdit  le  jugement  durant  trois- 
quarts  d heure ,  fon  fang  étant  trop  échauffé  par  les  violentes  doU" 
leurs  de  travail ^  f  enfant  de^  laquelle  préfentoit  le  coude  avec  les: 
tête. 

LE  1 3  Oftobre  1-679  •>  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier 
entant ,  qui  étoit  un  garçon ,  qui  préfentoit  le  coude  avec  la  tête,  & 
vint  au  terme  de  fept  mois  &  huit  jours  de  fa  groffeffe  ;  durant  tout  le 
tems  de  laquelle  elle  avoit  eu  des  vomiffemens  extrêmement  violens, 
&  même  quelque  difpofition  à  avoir  une  fauffe  couche  ,  vers  la  fîn  du 
deuxième  mois;  auquel  t^ms  elle  avoit  eu  une  grande  colique  ,  avec 
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quelques  excrétions  fanglantes  de  la  matrice.  Deux  jours  devant  que 
d'accoucher  les  eaux  de  (on  enfant  percèrent  infenliblement ,  &  conti- 
nuèrent de  couler  peu  à  peu ,  avec  quelques  petites  &  légères  douleurs 
durant  trente  heures  entières  ;  après  quoi  elle  eut  durant  quatre  ou  cinq 
heures  de  fi  fortes  &  violentes  douleurs  ,   dont  fon  fang  fut  fi  échauffé  , 
que  s'en  étant  fait  un  trop  grand  transport  au  cerveau,  elle  en  perdit  le 
jugement  durant  trois  quarts-d'heure  ;  ce  qui  me  donnant  lieu  de  craindre 
qu'il  ne  lui  arrivât  aulîi  quelque  convuUion  ,  m'obligea  de  lafaire  faigner 
auffir'.ôt  du  bras  ,  pour  prévenir  ce  fâcheux  accident  avec  plus  de  fureté. 
Mais  comme  le  défaut  de  jugement  qu'elle  avoit  pour  lors  ,  étoit  fans 
aucun  autre  accident ,  &  quM  ne  venoit  que  du  fang  ainfi  échauffé  par  la 
violente  agitation  du  travail  de  cette  femme  ,  elle  ne  laifTa  pas  ,  par  le 
moyen  du  bon  fecours  que  je  lui  donnai  ,  en  repoufïant  doucement  le 
coude  de  fon  enfant,  jufqu'au  derrière  de  la  tête  qu'il préfentoit  enmême- 
îems  ,  d'accoucher  aflez  heureufement  de  cet  enfant  vivant,  qui  quoique 
menu  &  décharné,  étoit  néanmoins  affez fort  &  grandeletpourle  terme  de 
fept  mois  &:  huit  jours  auquel  il  étoit  venu.  L'arrierefaix  de  cet  enfant 
étoit  fort  gros  ,  vu  ce  terme  ;  &  fon  cordon  avoit  en  toute  fa  longueur 
trente  de  ces  prétendu^  nœuds,  ou  pour  mieux  dire  ,  des  éminences  éga- 
lement disantes  l'une  de  l'autre  ,  qui  lui  donnoient  la  figure  d'une  co- 
lomne  torfe  ;  fuivant  le  nombre  defquels  nœuds  ,  fi  le  dire  vulgaire  eût 
été  véritable  ,  cette  femme  auroit  dû  avoir  dans  la  fuite  un  auffi  grand 
nombre  d'enfans  :  Mais  helas  ]  il  s'efl  trouvé  bien  faux  à  fon  égard  ;  car 
elle  n'en  a  jamais  eu  d'autres  que  celui  là  ,  qui  fut  en  même-  tems  fon 
premier  &  fon  dernier  ;  lequel  ayant  vécu  feulement  trois  mois ,  mourut 
<ie  convulfion  ;  à  quoi  contribua  beaucoup  la  groffeur  de  fa  tête  ,  qui 
excédoit  un  peu  trop  la  proportion  de-fon  corps  ,  qui  étoit,  comme  j'ai 
dit ,  menu  St  décharné  ,  quand  il  vint  au  monde.  Et  quoique  l'on  me  pût 
•alléguer  cet  exemple,  pour  me  prouver  (\w\\n  enfant  né  à  fept  mois  peut 
bien  vivre  ,  puifque  celui-ci  avoit  vécu  jufqu'à  trois  mois,  &  n'étoit  mort 
que  par  l'accident  de  la  convulfion  qui  lui  arriva  en  ce  tems  ,  auquel  il 
paroifToit  affez  fort ,  ne  fe  fentant  plus  de  la  délicatefîe  &:  de  la  foibleffe 
qui  efl  naturelle  aux  enfans  du  terme  prématuré  oii  il  étoit  né  ;  je  crois 
néanmoins  que  s'il  fût  venu  juilement  à  fept  mois  ,  il  n'auroit  pas  vécu 
-feulement  fept  jours  ,  comme  je  l'ai  toujours  vu  arriver  aux  enfans  que 
i'ai  crû  être  Véritablement  de  ce  terme  ;  &  qu'ayant  encore  huit  jours 
de  plus  que  les  fept  mois  accomplis ,  ces  huit  jours  de  plus  a  voient  beau- 
coup contribué  ,  auin-bien  que  le  foin  qu'on  eut  de  lui  donner  une  très- 
bonne  nourrice  ,  à  le  faire  échaper  du  danger  de  mourir  ,  où  il  avoit  été 
àcaufe  de  fànaiffance  prématurée.  Pour  ce  qui  efl  de  la  mère  ,  auffi-tôt 
que  je  l'eus  accouchée  de  cet  enfant ,  la  connoiffance  qu'elle  avoit  per- 
due depuis  près  d'une  heure  lui  revint;  6l  elle  fe  porta  fi  bien  enfuite, 
qu'elle  fe  leva  dès  le  fixieme  jour,  &  marcha  dans  fa  chambre  ,  pour 
marque  de  fa  bonne  fanté.  Mais  l'évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche 
.avant  continué  bien  plus  long-tems  qu'elle  n'auroit  défiré,  &  cette  éva- 
cuation lui  dépiaifant  encore  plus  qu'elle  ne  l'incommodoit ,  elle  ufa  de 
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toutes  fortes  de  remèdes  que  différentes  perfonnes  lui  confeillerent  mal* 
à-propos  pour  l'arrêter ,  qualifiant  cette  évacuation  naturelle  de  préten- 
due perte  de  fang  ,  ne  conlidérant  pas  que  fon  propre  tempérament,  qui 
étoit  fort  fanguin  &  bilieux  ,  contribuoit  beaucoup  à  rendre  en  elle  ces 
excrétions  plus  abondantes  qu'en  d'autres ,  &  à  prolonger  le  tems  de 
leur  évacuation  :  &  comme  cette  femme  dans  fon  état  naturel  avant  fa 
groffeffe  ,  avoit  toujours  coutume  d'avoir  ,  au  moins  durant  douze  jours 
entiers  ,  fes  menftrues  en  très-grande  abondance  ,  elle  les  eut  encore 
plus  copieufement  après  être  accouchée,  comme  il  arrive  ordinairement 
à  toutes  les  femmes  la  première  fois  ^près  leur  accouchement;  &  n'y 
ayant  eu  que  peu  d'intervalle  entre  l'évacuation  des  vuidanges  de  fa  cou- 
che ,  &  celle  de  fes  menftrues  ,  qui  fut  encore  plus  abondante  qu'à  l'or- 
dinaire ,  elle  s'imagina  ,  comme  on  lui  faifoit  accroire  fans  raifon  ,  que 
c'étolt  une  véritable  perte  de  fang  ,  ne  confidérant  pas  que  ce  n'etoit 
feulement  que  l'évacuation  de  fes  menftrues  qui  avoit  recommencé  , 
comme  je  l'en  affurois;  de  forte  qu'ayant  fait  contre  mon  fentiment  cer- 
tains remèdes  ,  qu'on  lui  confeilla  très  mal -à-propos  ,  pour  diminuer- 
cette  abondante  évacuation  qui  lui  étoit  naturelle,  on  la  lui  fupprima 
entièrement  ;  après  quoi  il  lui  furvint  une  fluxion  fur  la  poitrine,  qui 
l'ayant  fait  languir  durant  cinq  ou  fix  mois  ,  la  fit  enfin  mourir  ,  comme 
je  l'avqis  bien  prédit.  On  lui  trouva,  par  l'ouverture  de  fon  corps  après 
fa  mort ,  les  poulmons  tout  corrompus  ,  &  la  poitrine  pleine  de  matière 
purulente  ;  mais  fa  matrice  étoit  très-faine  en  toutes  fes  parties  ,  &  aulii 
petite  que  fi  c'eût  été  la  matrice  d'une  fille  quin'auroit  paseud'enfans;  le 
défaut  d'évacuation  menflruelle  durant  les  cinq  ou  fix  mois  qui  précé- 
dèrent fa  mort ,  ayant  contribué  à  la  faire  diminuer  de  telle  forte ,  qu'elle 

en  paroiffoitbienpiuspetitequ'ellen'auroitdûêtreenunefemmequiavoit 
eu  un  enfant  ;  laquelle  difpofition  convainquoit  bien  de  médifance  cer- 
tains envieux  de  ma  réputation ,  qui  avoient  voulu  perluader  cette  femme 
que  fa  prétendue  perte  de  fang  pouvoit  venir  d'avoir  été  mal  accouchée 
quoiqu'elle  les  affurât  bien  du  contraire  ,  qui  lui  étoit  affez.  connu. 


Observation     CCLIIL 

De  r accouchement  d'une  femme  ^  dont  T enfant  qui  était  monflrueux 
en  groffeu  r  &  en  figure  ,  préfemoit  les  pieds, 

LE  31  Oaobre  1679  ^  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mon- 
flrueux  en  grofieur  &  en  figure  ,  qui  préfentoit  les  pieds  devant.  Il 
avoit  les  jambes  &  les  bras  fort  gros  &  tout  racourcis  &  ramaffés,  en- 
forte  que  la  longueur  des  cuifles  &  des  jambes  ,  auffi-bien  que  celle  des 
bras  ,  n'a  voit  pas  plus  de.  quatre  travers  de  doigt ,  n'y  parôifTant  aucun 
os  ,  mais  feulement  deux  boules  de  chair  jointes  l'une  à  l'autre  ,  à  l'ex^ 
tremité  defquelles  étoient  les  pieds  &  les  mains.  Sa  tête  étoit  exiraordi^- 
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îiairement  groife ,  mais  un  peu  applatie  par  devant  &  par  defriere  ,  & 
le  col  fort  court;  enforte  que  tout  le  gros  corps  de  cet  enfant  reffembloit 
en  quelque  façon  à  celui  d'une  groffe  tortue  ,  à  caufe  de  l'extrême  briè- 
veté de  fes  bras  &  de  fes  jambes,  La  mère  croyoit  pour  lors  être  grofle 
de  neuf  mois  &c  demi ,  &  me  dit  qu'elle  n'avoit  jamais  fenti  remu  r  cet 
enfant  que  très-foiblement  ;  &  que  lorfqu'elle  le  ientoit  fe  mouvoir ,  ces 
mouvemens  lui  paroiiToient  être  bien  plus  intérieurs ,  que  ceux  des  au- 
tres enfans  qu'elle  avoit  eus  ;  ce  qui  procédoit  du  vice  de  conformation 
des  bras  &  des  jambes  de  cet  enfant ,  qui  n'ayant  pas  l'étendue  Si.  la  lon- 
gueur ordinaire,  ne  pou  voient  pas  fe  mouvoir»  facilement ,  ni  fe  faire 
lentir  à  la  mère ,  comme  fi  ces  parties  euffent  eu  une  difpofition  natu- 
relle :  &  c'eft  aufli ,  à  ce  que  je  crois,  ce  qui  fît  que  la  raere  porta  cet 
enfant  en  fon  ventre  quinze  jours  plus  que  le  terme  ordinaire ,  à  caufe 
que  tout  fon  corps  étoit  prefque  comme  une  grolTe  malTe  de  chair,  fans 
aucun  confidérable  mouvement  des  bras  &  des  jambes  ,  qui  eft  ce  qui 
contribue  beaucoup  à  accélérer  les  douleurs  de  l'enfantement.  Cet  en- 
fant ,  femblable  à  ces  poiiTons  qui  meurent  auffi-tôt  qu'ils  font  hors  de 
l'eau,  expira  un  quart  d'heure  après  qu'il  fut  né  ,  ayant  feulement  fait 
quelques  grands  bâillemens  fans  jetter  aucun  cri.  Mais  nonobftant  fa  fi- 
gure monftrueufe  je  ne  laiffai  pas  de  l'ondoyer  ,  parce  qu'il  avoit  plus  de 
rapporta  la  figure  humaine,  qu'à  celle  de  tout  autre  animal.  La  mère 
me  dit  qu'elle  s'étoit  toujours  bien  doutée  que  fon  enfant  pourroit  être 
d'une  figure  monftrueufe  ;  parce  qu'elle  avoit  gardé  durant  letems  de  fa 
grofTelTe  ,  avec  trop  grande  attention,  la  figure  d'un  renard  qui  étoit  peint 
en  un  tableau  qu'elle  avoit  dans  fa  chambre.  Mais  comme  la  figure  mon- 
flrueufe  de  fon  enfant  n'avoit  aucun  rapport  à  celle  de  cet  animal ,  je  crus 
que  fa  véritable  caufe  venoit  plutôt  d'une  violente  chute  qu'elle  avoit 
faite  en  marchant  fur  la  glace  dans  le  commencement  de  fa  grofTeffe,  par 
laquelle  chute  le  corps  de  cet  enfant,  dont  la  matière  étoit  fort  molle  en 
ce  tems ,  avoit  reçu  un  tel  ébranlement  ,  que  la  figure  naturelle  de  (çs 
parties  en  étoit  devenue  toute  monftrueufe. 


Observation     CCLIV. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  très-laborieux  travail  du- 
tant  quatre  ou  cinq  jours  ,  après  quoi  il  lui  furvint  un  très-grand 
abcès  qui  occupoit  toutes  les  deuxfejjes, 

LE  10  Janvier  1680 ,  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans ,  qui 
étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  depuis  quatre  ou  cinq  jours  , 
les  eaux  de  fon  enfant  s'étant  écoulées  depuis  deux  jours  entiers  ,  fans 
^u'il  fut  tout-à  -fait  defcendu  au  pafl'age  ,  la  matrice  ne  s'étatit  pas  afTez 
dilatée  pour  le  permettre;  ce  qui  étoit  caufe  que  cette  femme  étoit  extrê- 
■^  mement 
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tîiement  fatiguée.  Son  ventre  étoit  fort  dur  ,  &  principalement  vers  la 
"région  de  la  matrice  ,  à  l'endroit  oii  i'arrierefaix  lui  eft  attaché  ,  lequel 
endroit  étoit  fort  tuméfié  ;  la  malade  ayant  outre  cela  une  groffe  fièvre, 
qui  donnoit  lieu  de  craindre,  qu'il  n€  lui  arrivât  une  inflammation  de  ma- 
trice ;  mais  afin  de  l'en  garantir ,  je  la  fis  faigner  du  bras  aufii  -  tôt  que  je 
l'eus  vue  en  cet  état  ;  &  comme  elle  n'avoit  plus  pour  lors  de  véritables 
douleurs ,  je  lui  fis  donner  deux  heures  après  cette  faignée  un  lavement , 
qui  lui  ayant  renouvelle  fes  douleurs  ,  la  fit  accoucher  une  heure  enfuite. 
La  Sagcfemme  qui  l'accoucha  me  dit  en  la  retournant  voir,  qu'elle  avoit 
eu  bien  de  la  peine  à  la  délivrer  de  fon  arrierefaix ,  qui  étoit  très-gros ,  ÔC 
commençoit  à  fe  corrompre  ;  &  qu'il  étoit  forti  de  fa  matrice  en  même- 
tems  quantité  de  v«idanges  fort  puantes  ,  nonobftant  quoi  fon  enfant 
•étoit  encore  vivant  quand  il  vint  au  monde  ;  mais  il  mourut  quatre  heu- 
res enfuite  :  &  comme  ces  humeurs ,  qui  commençoient  à  fe  corrompre  , 
avoient  fait  une  mauvaife  imprefîion  à  la  matrice  ,  la  malade  continua 
d'avoir  durant  les  fix  premiers  jours  après  fon  accouchement ,  la  fièvre 
avec  des  redoublemens  ,  &:  une  grande  dureté  de  la  matrice  qui  étoit 
très-douloureufe  ;ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  ; 
^après  lequel  tems  il  lui  furvint  un  très  ••  grand  abcès  qui  occupoit  toutes 
les  deux  feffes  ,  vers  lefquelles  parties  il.s'ctoit  fait  un  grand  dépôt  d'hu- 
meurs: mais  enfin  après  deux  mois  entiers  de  cette  maladie  ,  elle  fe  porta 
bien.  L'on  doit  remarquer  deux  chofes  confidérables  en  cet  exemple  ;  la 
première ,  que  les  excrétions  puantes  de  la  matrice ,  ne  font  pas  toujours 
un  figne  certain  de  la  mort  de  l'enfant  qui  efl:  dans  la  matrice  ,  puifque 
celui  -  ci  étoit  encore  vivant ,  quoique  les  vuidanges  de  la  mère  fuifent 
très  -  puantes  ,  &  qu'il  y  eût  quatre  ou  cinq  jours  qu'elle  fût  en  travail  ; 
&  la  féconde  ,  que  l'on  doit  toujours  préférer  ,  comme  je  fis  ,  la  faignée 
du  bras  à  celle  du  pied,  quand  il  y  a  quelque  difpofition  inflammatoire  à 
la  matrice,  comme  cette  femme  avoit,  pour  ne  pas  attirer  une  plus  grande 
fluxion  fur  cette  partie,  comme  on  auroit  pu  faire  parla  faignée  du  pied. 


Observation    CCLV. 

D*  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis 
cinq  mois,  eau  fée  par  un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  ^  dont 
elle  mourut^ 

LE  27  Février  1680  ,  jVi  vu  une  femme  âgée  de  trente-huit  ans ,  qui 
après  avoir  eu  quelque  petit  retardement  de  fes  menftrues  ,  avoit 
<quelque  foupçon  de  groffelTe ,  à  caufe  de  la  groffeur  de  fon  ventre ,  quoi- 
qu'elle eût  pour  lors  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis  cinq 
inois.^  L'ayant  touchée  ,  je  trouvai  que  le  foupçon  de  fa  prétendue  grof- 
lelTeetoit  très-mal  fondé ,  l'éminence  de  fon  ventre  n'étant  eau  fée  que 
far  fa  ratte ,  qui  étoit  extrêmement  groffe  ôc  dure,  $C  que  fa  perte  dç  fan« 
Tôm&  //,  \a  » 
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venoit  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  ,  qui  me  fît  croire  que 
cette  femme  ne  pafleroit  pas  cinq  oufixmois  fans  mourir,  ce  qui  arriva, 
comme  je  i'avois  prédit  à  fon  mari. 


Observation    CCLVI. 

D'un  enfant  nouveau-né  qui  fut  trouvé  en  le  démaillotant  avoir  -perdit 

beaucoup  de  fangpar  le  nombril, 

LE  28  Mars  1 680  ,  j*ai  vu  un  enfant  nouveau-né ,  qui  la  première  fois 
qu'on  le  démaillota,  fut  trouvé  avoir  perdu  beaucoup  de  fang  par  le 
nombril  ,  quoique  fon  cordon  eût  été  fort  bien  noué.  Mais  comme  c'é- 
toit  un  fort  gros  cordon ,  la  ligature  s'en  étoit  un  peu  lâchée  ,  à  propor- 
tion que  la  flétriffure  de  ce  cordon  en  avoit  diminué  la  groffeur  ;  ce  qui 
étoit  caufe  que  cette  ligature  ne  fe  trouvant  plus  fi  exactement  ferrée 
qu'elle  avoit  été  auparavant,  le  fang  étoit  exprimé  des  valffeaux  de  ce 
cordon  ,  à  quoi  contribuoient  auffi  les  grands  cris  de  l'enfant ,  qui  étoit 
beaucoup  travaillé  de  douloureufes  tranchées.  C'eft  pourquoi  lorfque 
Ton  voit  ces  fortes  de  gros  cordons  ,  il  faut  y  faire ,  pour  une  plus  grande 
fureté,  deux  ligatures  ,  ajoutant  à  la  première,  qui  doit  être  faite  au  lieu 
ordinaire  ,  une  féconde  à  l'extrémité  de  ce  cordon  ,  qui  doit  être  extrê- 
mement ferrée ,  &  bien  affermie  par  plufieurs  tours  &:  nœuds  redoublés. 


\ 


Observation    C  C  L  V  1  L 

D'^un  enfant  né  depuis  quinze  jours  ,  qui  avoit  à  la  tête  une  grofîe 
tumeur  pleine  de  matière  purulente. 

E  3  I  Mars  1680  ,  je  vis  un  enfant  né  depuis  quinze  jours,  cui  avoit 
'Une  tumeur  à  la  tête, fur  la  partie  fupérieure  de  l'un  des  paiiétaux, 
de  la  groffeur  de  la  moitié  du  poing,  pleine  de  matière  purulente  ,  fans 
changement  de  couleur  de  la  peau  ,  qui  venoit  vrai-femblablenr.ent  de  la 
même  caufe  que  ces  tumeurs  que  l'on  voit  affez  fouvent  à  la  tête  des 
premiers  enfans  qui  refient  par  trop  longtems  au  pafTage.  Je  fis  faire 
l'ouverture  de  cette  tumeur,  par  un  Chirurgien  qui  n'a  voit  pas  ôfé  l'en- 
treprendre ,  fans  avoir  mon  avis  ,  ayant  peur  que  l'gnfant  n'en  mourût., 
&  craignant  même  que  ce  ne  ï\\t  une  partie  de  la  fubflance  du  cerveau 
qui  fût  contenue  dans  cette  tumeur;  mais  ce  n'étoit  qu'une  fiinole  matière 
purulente  ,  qui  étoit  feulement  contenue  entre  le  cuir  chevelu  &  le  péri- 
crâne  ;  laquelle  matière  ayant  eu  iffue  par  l'ouverture  de  cette  tumeur^ 
l'enfant  fut  parfaitement  guéri'en  peu  de  tems ,  comme  je  l'av  ois  bien  pré- 
îugé,  li  n'y  a  pas  de  oaç^ieur  remède  pour  empêcher  que  ces  fortes  de 
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tumeurs  ,  cflie  l'on  voit  paroître  au-deffus  de  la  tête  des  enfans  noiiveaiï- 
nés  qui  ont  demeuré  trop  long-tenis  au  paffage,  ne  viennent  à  abfcéder 
ainfi,  que  d'y  mettre  dès  le  premier  jour  une  compreffe  de  linge  trempée 
en  eau-de-vie  ;  que  je  préfère  en  cette  occafion  au  vin ,  afin  de  donner 
^me  plus  libre  tranfpiration  aux  humeurs  extravafées  ,  qui  font  pour  lors 
fortement  engagées  dans  toute  la  fubilançe  du  cuir  ch'evelu  ,  &  du  pan- 
nicule  charnu,  qui  en  font  extraordinairement  tuméfiés. 


Observation    CCLVIII. 

jy  une  femme  gfojfe  de  deux  mois  &  demi ,  cjui  étant  tombée  en  apople- 
xie,  fut  faignée  plufieurs  fois  du  pied  ^  &  prit  trois  ou  quatre  fois 
de  rémétique  &  beaucoup  d'autres  remèdes  ,  nonobflant  quoi  elle 
porta  fou  enfant  jufqù  à  terme  ,  Ù  en  accoucha  heureufement, 
» 

LE  10  Avril  1680,  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans.,  d'une  habi- 
tude affez  replète  ,  qui  étoit  tombée  en  une  foible  apoplexie  ,  qui 
<légénéra  aufli-tôt  en  une  paralyfie  de  tout  le  côté  gauche  aa  corps  ;  Se 
comme  on  me  dit  qu'elle  n'avoit  pas  eu  fes  menftrues  depuis  deux  mois 
&  demi ,  je  crus  qu'il  y  avoit  lieu  de  croire  qu'elle  pourroit  être  groiTe  , 
ainfi  que  je  la  reconnus  être  véritablement  après  l'avoir  examinée.  Mais 
comme  fon  mari ,  qui  ne  s'y  connoiflbit  pas  li  bien  que  moi ,  difoit  qu'il 
ctoit  bien  affuré  qu'elle  ne  l'étoit  point ,  deux  Médecins  qui  furent  mandés 
pour  voir  la  malade  ,  fe  confiant  plutôt  au  dire  de  fon  mari  qu'au  mien  , 
la  traitèrent  de  fon  apoplexie  &  defa  paralyfie  ,  comme  fi  elle  n'eût  pas 
été  groffe ,  quoique  je  les  afllirafl'e  qu'elle  l'étoit:  ils  la  firent  faigner  quan- 
tité de  fois  du  bras  &  du  pied  ,  &  lui  donnèrent  par  plufieurs  fois  de  l'é- 
inétique  ,  &  beaucoup  d'autres  remèdes  ,  nonobfiant  quoi  elle  ne  feifia 
pas  de  porter  fon  enfant  }ufqu 'à  terme,  &  d'en  accoucher  heureufement; 
&  même  la  paralyfie ,  qui  étoit  toujours  reliée  à  fon  bras  ,  commença  à 
fe  dégager  prefque  entièrement ,  aufli  -tôt  qu'elle  fut  accouchée  ,  ne  lui 
reftant  plus  qu'un  engourdiffement  vers  le  gros  de  l'épaule.  .Cet  exempl-e 
fait  bien  voir ,  que  c'efl  un  grand  abus  que  d'attendre  qu'une  femme  foit 
groffe  de  quatre  mois  &  demi,  pour  la  faire  faigner;  car  il  efl  certain  que 
cette  femme  qui  étoit,  comme  j'ai  dit ,  d'une  habitude  aflez  replète  ,  n'é- 
toit  tombée  en  cette  apoplexie ,  que  par  une  trep  grande  abondance  de 
^  fang ,  dont  la  nature  étoit  furchargée;  laquelle  abondance  ayant  été  éva- 
cuée plutôt  par  quelque  faignée ,  cette  femme  auroit  été  vrai-ftmblable- 
ment  garantie  de  ce  fâcheux  accident  par  ce  remède  falutaire. 
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Observation    C  C  L  I  X- 

jyiine  femme  qui  croyant  être  g^o^e  de  près  de  quatre  mois ,  6*  ayant- 
une  grande  perte  defang^  avorta  d'un  petit  fœtus  ^wi  nétoitpas. 
plus  gros  qu  une  jeve  £  haricots. 

LE  15  Avril  1680,  j'ai  délivré  une  femme  qui  étoit  en  très -grande 
perte  de  fang  depuis  douze  heures,  laquelle  avoit  déjà  commencé  à. 
couler  médiocrement  il  y  avoit  quinze  jours  ;&  quoique  cette  femme  crut 
pour  lors  être  grofle  de  près  de  quatre  mois  ,  \t  fœtus  avorton ,  dont  je  la 
délivrai ,  qui  étoit  encore  tout  enveloppé  de  les  membranes  ôi  de  ies 
eaux  ,  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  fève  d'haricot  ;  &  fon  arrierefaix,  qui 
paroiiToit  plutôt  une  efpece  de  faux- germe,  étoit  gros  comme  un  œuf  de 
poule  ,  fans  aucune  figure  régulière  ,  à  caufe  du  fang  caillé  dont  il  étcit 
tout  farci.  La  petiteffe  de  ce/œr«j  auroit  pu  faire  croire  que  cette  femme 
s'étoit  beaucoup  trompée  à  la  fupputation  du  tems  de  fa  grofîeffe  ;  car  il 
ne  paroiffoitjîas  être  depKis  d'un  mois,  mais  la  véritable  caule  de  fa  pe- 
titefTe  venoit  de  ce  que  fon  principe  de  vie  ayant  été  détruit,  il  y  aVoit 
déjà  long-  tems ,  par  cette  perte  de  fang  ,  &  par  quelqu'autre  caufe  qui 
l'avoit  précédée  ,  bien  loin  de  prendre  aucun  accroiffement  ,  il  s'étoit; 
enfuite  flétri ,  comme  font  \^s  fruits  avortés  ,  dès  le  moment  qu'ils  font;: 
privés  de  la  nourriture  qu'ils  reçoivent  de  l'arbre. 


Observation    CCLX. 

J^e  V  accouchement  d!  une  femme  à  qui  le  cordon  de  F  ombilic  de  ten^- 
fantfe  préjentoit  avec  latéte». 

LE  19  Avril  1680,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant,', 
dont  le  cordon  de  l'ombilic  le  préfentolt  avec  la  tête  ;  mais  comme 
lès  douleurs  de  la  raere  étolent  très-bonnes  &  fréquentes  ,  &:  que  le  cor- 
don ne  defcendoit  feulement  que  dans  le  col  de  la  matrice  ,  fans  fortir 
au-dehors  ;  je  ne  me  mis  pas  en  peine  de  repouffer  ce  cordon  jufqu'au* 
derrière  de  la  tête  de  l'enfant  ,  voyant  que  la  mère  alloit  accoucher 
promptement ,  comme  elle  fît  heureufement  à  la  troifieme  douleur ,  après . 
que  le  cordon  de  fon  enfant  fe  fut  ainfi  préfenté.  Mais  pour  le  peu  que 
j'eufTe  cru  que  l'accouchement  n'eût  pas  dû  être  aufîi  prompt  qu'il  le  fut, , 
il  eût  été  néceffaire  de  repouffer  ce  cordon  jufqu'au  derrière  de  la  tête  de 
l'enfant ,  pour  empêcher  qu'il  n'en  eût  été  comprimé  trop  long  -  tems  : . 
car  la  forte  ôc  longue  çomprefTion  de  ce  cordon ,  aufîi- bien  que  fon  re- 
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tToiclîflement ,  elî  fouvent  funelle  à  l'enfant ,  en  interceptant  le  mouve- 
ment du  fang ,  qui  le  doit  vivifier  durant  tout  le  tems  qu'il  efl  au  ventre 
de  fa  mère. 


Observation   C  C  L  X  Ï. 

De  a  accouchement  d!  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  defang^ 

LE  22  Avril  1680 ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  eu  depuis  trois' 
femaines  un  commencement  de  perte  de  fang,  qui  avoit  paru  deux 
ou  trois  fois  feulement ,  vuidant  à  chaque  fois  environ  une  palette  de 
Êmg  ,  fans  continuation.  Mais  cette  perte  devint  à  la  fin  fi  grande ,  que  fi 
)e  n'euffe  promptement  accouché  cette  femme  ,  commue  je  fis,  en  rom- 
pant les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant,  pour  le  tirer  inconfinent 
après  par  les  pieds  ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d'heures 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  Ge  prompt  fecours  fut  falutaire  à  la  mère 
&  à  l'enfant ,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  enfuite:  car  comme  ces  fortes 
de  pertes  de  fang  furabondantes ,  qui  caufent  des  foiblefTes  réitérées  ,  ainfi 
qu'il  étoit  arrivé  à  celte  femme  ,  viennent  parle  détachement  del'arriere- 
faix  d'avec  la  matrice  ,  elles  mettent  toû  ours  la  mère  &:  l'enfant  en  très- 
grand  péril ,  dont  ils  ne  peuvent  être  garantis  que  par  l'accouchement  ,, 
qui  en  efl  l'unique  remède  ;  lequel  quoiq'e  douteux  en  cette  occafion  g> 
efl  néanmoins  préférable  à  un  défefpoir  certaim. 


Observation     C  C  L  X  I  L 

D*  une  femme  qui  après  être  accouchée ,  eut  de  très-douloureufes  tran'^ 
chées  cauféespar  une  partie  des  membranes  de  l' arrière  faix  refiée  em 
fa  matrice*. 

LK  23  Mai  1680,  i'ai  vu  une  femme  récemment  accouchée  ,  qui  n'â*^- 
voit  pas  pu  être  bien  délivrée  par  fa  Sagefemme  ,  qui  ayant  rompit> 
îe  cordon  de  l'arrierefaix  ,  avoit  été  obligée  de  porter  la  m.ain  à  l'entrée- 
de  la  matrice,  pour  en  tirer  l'arrierefaix  qui  y  étoit  reflé  ;  ce  qu'elle  fit 
affez  bien  à  la  vérité  ,  l'ayant  tiré  tout  entier  ,  à  l'exception  d'une  partie, 
de  fes  membranes  ,  qui  pour  leur  foiblefle  s'étant  rompues  &  détachées- 
du  corps  de  l'arrierefaix  ,  étoient  refiées  attachées  au  -  dedans  de  la  ma- 
trice ,  qui  s'éîoit  refermée  immédiatement  après  la  fortie  de  l'arrierefaix  j. 
lefquelles  membranes  ainfi  retenues  ,  caufèrent  à  cette  femme  une  bien' 
plus  abondante  évacuation  de  vuidanges  que  dans  (es  autres  couches  >-  6c 
de  très-douloureufes  tranchées  durant  quatre  jpurs,. au  bout  duquelteaiS' 
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^  elle  vuida ce refte de  membranes  farcies  de  (ang  caillé,  de  Jagroffeuf  d'un 
petit  œuf  de  poule,  que  la  Sagefemmeprétendoit  qualifier  de  faux-germe, 
pour  ne  pas  avouer  que  c'étoit  une  partie  des  membranes  de  l'arrierefaix, 
qui  s'en  étant  détachées,  étoientreftées,  ainfi  que  j'ai  dit ,  dans  la  matri- 
ce ;  ce  qui  arrive  affez  ordinairement  en  ces  fortes  d'accouchemens  ,  fî 
l'on  n'y  prend  bien  garde  ,  à  caufe  que  le  cordon  de  l'arrierefaix  étant 
rompu ,  l'on  eft  obligé  ,  à  fon  défaut ,  de  tirer  avec  la  main  la  maffe  de 
l'arrierefaix ,  quoi  faifant  fes  membranes  s'en  déchirent ,  &L  s'en  féparent 
bien  plus  facilement,  que  quand  on  tire  feulement  le  cordon  qui  n'en  eft 
point  détaché.  C'eft  pourquoi  l'on  doit  toujours  bien  prendre  garde  aufîi- 
tôt  que  l'on  a  délivré  la  femme  de  fon  arrierefaix  ,  fi  toutes  les  membra- 
nes en  font  entières  ;  &  fi  l'on  volt  qu'il  en  foit  refté  quelque  partie  au- 
dedans  de  la  matrice ,  il  faut  faire  enforte  de  la  tirer,  durant  que  la  ma- 
trice eft  encore  aflez  ouverte  pour  la  pouvoir  faire  fans  aucune  vio- 
îence. 


Observation    CCLXIII. 

D^un  enfant  né  depuis  trois  jours,  qui  mourut  de  convulfion  cauféepar 

de  très-douloureufes  tranchées, 

LE  29  Juin  1680  ,  je  vis  un  gros  enfant,  qui  quoiqu'il  fe  portât  très- 
bien,  lorfque  j't-^n  avois  accouché  la  mère  il  n'y  avoit  que  trois  jours, 
venoit  de  mourir  de  convulfion  ,  caufée  par  de  très-douloureufes  tran- 
chées ,  qui  lui  étoient  arrivées,  comme  je  l'avois  bien  prédit ,  pour  lui 
avoir  donné  de  la  bouillie  dès  les  premiers  jours,en  attendant  que  la  nour- 
rice qui  lui  avoit  éfé  deftinée  ,  que  la  mère  vouloit  faire  venir  de  la  cam- 
pagne ,  fût  arrivée  pour  lui  donner  à  tetter  ;  s'imaginant ,  ainfi  qu'ont  cou- 
tume la  plupart  des  femmes ,  que  la  bouillie  eft  bonne  pour  appaifer  les 
tranchées  des  enfans  nouveau  -  nés.  Mais  au  contraire  cet  aliment  grof- 
iier  &  vifqueux  ne  pouvant  pas  être  bien  digéré  par  le  foible  eftomac  de 
l'enfant  nouveau-né,  eft  capable  de  le  faire  mourir,  comme  il  étoit  arrivé 
à  celui-ci ,  &  à  beaucoup  d'autres  que  j'ai  vu  périr  ainfi ,  pour  cette  feule 
même  caufe.;  de  forte  que  pour  éviter  un  pareil  accident  ,  l'on  ne  doit 
point  du  tout  donner  de  bouiUie  aux  enfans  nouveau-nés,  durant  tout  le 
premier  mois  ;  le  feul  lait  de  la  nourrice  étant  plus  que  fuffifantpour  les 
noiurrir  pendant  ce  tems. 
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Observation    CCLXIV, 

De  r  accouchement  d' une  femme  groffe  de  deux  enfans^  dont  le  premier 
vint  naturellement  y  &  le  jecond  prèfentoit  les  deux  bras» 

LE  y  Août  1680,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans  mâles^^ 
vivans  ,  qui  n'avoient  qu'un  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun.  Le 
premier  de  ces  enfans  vint  naturellement  la  tê:e  la  première  ;  mais  le  fé- 
cond prèfentoit  les  deux  mains.  Auffitôt  que  j'eus  reçu  le  premier ,  je 
rompis  les  membranes  des  eaux  du  fécond  ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  , 
comme  je  fis  afîez  facilement ,  après  l'avoir  retourna.  C'eft  ainlique  l'oa 
doit  faire  lorfqu'il  y  a  plufieurs  enfans  :  car  le  premier  forti  ayant  fait  un 
fuffifant  paflage  au  fécond,  on  doit  toujours  rompre  auffitôt  la  membrane 
des  eaux  du  (econd  ,  pour  en  accélérer  par  ce  moyen  la  fortie  ,  que  l'ora 
doit  néanmoins  commettre  enfuite  à  la  nature,  fi  l'enfant  fe  préfente  en 
bonne  fituation  ,  Se  que  la  mère  ait  des  forces  &  des  douleurs  fuffifantes 
pour  le  pouffer  dehors.  Mais  fi  après  avoir  ainfi  rompu  la  membrane  des 
eaux  du  dernier  enfant ,  on  reconnoît  qu'il  ne  fe  préfente  pas  dans  la 
pofture  naturelle,  on  doit  tout  auffitôt  le  retourner,  &  le  tirer  par  les 
pieds.. 


Observation     CCLXV. 

JPe  r  accouchement  d^une  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à. 
la  matrice  y  dont  elle  mourut  trois  mois  enfuite^ 

LE  lo  Août  1680 ,  j'ai  accouché  une  femme  groffe  de  huit  mois,  d'un 
enfant  mort  en  fon  ventre  ,  depuis  cinq  jours  que  fes  eaux  s'étoient 
écoulées,  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice  ,  à  l'orifice  interne  de  la- 
quelle elle  avoit  un  ulcère  endurci ,  qui  me  parut  être  dès  -  lors  carcino»- 
mateux  ,  6i  que  je  crus  la  devoir  infailliblement  faire  mourir  dans  peu 
comme  il  arriva  trois  mois  après  fon  accouchement.  Cette  femme  avoit 
été  malade  au  lit  depuis  quatre  mois  entiers  ,  durant  lefquels  elle  avoit 
fenti  de  continuelles  douleurs  en  urinant ,  avec  la  fièvre  de  tems  en  tems  ' 
ayant  auffi  par  intervalles  quelque  petite  perte  de  fang  par  la  matri* 
ce,  qui  venoit  de  cet  ulcère.  Elle  me  diî  en  l'accouchant',  qu'elle  avoit 
été  fort  incommodée  de  fleurs  blanches  depuis  quatre  ans  ,  &  que  néan^ 
moins  il  n'y  avoit  qu'un  an  qu'elle  étoit  accouchée  heureufement  d'un 
autre  enfant  vivant,  ce  qui  étoit  une  preuve  nianifefte  que  l'ulcère  qu'elle 
avoit  à  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  ne  s'y  étoit  formé  que  depuis  le 
îems  de  cette  dernière  groffeffe ,  car  fi  cet  uleçre  y  eût  été  auparavant  j^. 
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il  eft  certain  que  la  conception  n'auroit  pas  pu  s'y  faire.  La  corruption 
de  ce  dernier  enfant  mort  dont  je  l'accouchai ,  avoit  rendu  les  vuidanges 
de  fa  couche  fi  malignes  &:  fi  putrides  ,  qu'elles  firent  efcarre  à  toute  la 
circonférence  intérieure  du  col  de  la  matrice,  &au  col  même  delà  veffie, 
d'où  plufieurs  lambeaux  de  fubftance  membraneufe  fe  détachèrent  pen- 
dant douze  ou  quinze  jours  ;  la  malade  ayant  eu  durant  ce  tems  une  fièvre 
affez  violente ,  avec  des  redoublement  toutes  les  nuits ,  &  un  flux  de  ven- 
tre avec  iffue  involontaire  de  l'urine;  tous  lesquels  accidens  ayant  en- 
core augmenté  la  malignité  de  l'ulcère  carcinomateux  qui  étoit  à  l'orifice 
interne  de  fa  matrice  ,  accélérèrent  fa  mort ,  qui  arriva  ,  comme  j'ai  dit  , 
trois  mois  après  Ion  accouchement.  Mais  quoique  ce  fût  une  femme  très- 
pieufe  ,  je  crus  néanmoins  q^'il  y  avoit  lieu  de  foupçonner ,  que  ce  ma- 
lin idcere  venoit  de  quwdque  infeâion  vénérienne  ,  que  fon  mari  lui  avoit 
■pu  cortimuniquer. 


Observation    CCLXVI.    * 

IDe  r  accouchement  d' une  femme  grojje  defept  mois  &  dem'i^  dont  l^en-» 
fant  étoii  mort  en  fon  ventre ,  6*  l^arnerejaix  toutfquirreux  &  cof' 
rompu. 

LE  9  Septembre  1 680 ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accoucher  d'un 
entant  de  fept  mois  ôc  demi  ,  qui  m.e  parut  avoir  été  mort  en  fon 
ventre  depuis  trois  jours:  car  il  étoit  déjà  fi  corrompu  ,  que  l'épiderme  de 
fon  corps  commençoit  à  fe  féparer.  Cette  femme  eut  au  troilieme  mois 
de  fa  groiTeiTe  une  fièvre  continue  avec  redoubiemens  durant  treize  jours^ 
dont  elle  penfa  mourir  :  étant  néanmoins  guéne  de  cette  dr'ngereuîe  ma- 
ladie ,  elle  eut  encore  un  mortel  chagrin  au  fixieme  mois  de  la  grofleffe, 
la  petite  vérole  ayant  fait  mourir  en  ce  tems  là  un  enfant  unique  qu'elle 
avoit ,  &  qu'elle  aimoit  palfioanément.  Cela  fut  caufe  qu'elle  pafTa  tout 
le  refte  du  tems  de  fa  groiTefle,  jufqu'à  l'heure  de  {o'O.  accouchement,  en 
continuelle  affliûion  ;  ce  qui  me  fit  juger  auparavant  qu'il  feroit  fort  dif- 
ficile qu'elle  portât  fon  enfantjufqu'à  terme.  L'arrierefaix  de  cet  enfant 
=étoit  tout  fquirreux  &  fort  corrompu  :  cette  difpofition  fquirreufe  étant 
vrai  -femblablement  un  effet  de  la  maladie  que  cette  femme  eut  au  troi- 
iîeme  mois  de  fa  groifeffe,  &  îa  corruption  une  luite  ordinaire  de  la  mort 
de  l'enfant,  qu'on  pouvoit  bien  attribuera  ce  funefte  chagrin  de  la  mère, 
ôc  à  l'air  contagieux  qu'elle  avoit  continuellement  Tefpiré  ,  en  veillant 
nuit  &  jour  auprès  de  fon  autre  enfant  qui  étoit  mort  delà  petite  vérole. 
Cependant  nonobilant  tout  cela  ce.tte  femme  fe  porta  bien  après  être  ac- 
couchée. 
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Observation    CCLXVII. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras ,  la- 
quelle huit  jours  devant  que  d'accoucher ,  avoit  La  matrice  dilatée  de 
la  largeur  de  deux  doigts, 

LE  18  Septembre  1680 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
vivant ,  qui  préfentoit  le  bras.  Elle  eut  des  douleurs  de  reins  huit 
jours  devant  que  d'accoucher ,  qui  avoient  dès  ce  tems  là  fait  dilater  fa 
matrice  de  la  largeur  de  deux  doigs  ,  avec  quelque  commencement  de 
préparation  d'eaux  ,  que  l'on  y  fentoit.  Mais  ces  fauffes  douleurs  s'étant 
tout-à-fait  appaifées  ,  par  l'effet  d'un  limple  lavement  que  je  lui  fis  don- 
ner ,  &  d'une  ialgnée  que  je  lui  fis  faire ,  elle  pafla  ces  huit  jours  affez  tran- 
quillement; après  quoi  fon  travail  s'étant  véritablement  déclaré  par  de 
bonnes  douleurs  ,  &  fes  eaux  étant  tout-à-fait  bien  préparées  ,  j'en  rom- 
pis les  membranes  ,  6i  ayant  auffitôt  repouffé  le  bras  que  l'enfant  préfen- 
toit, je  le  retournai ,  &  le  tirai  par  les  pieds.  L'on  peut  connoître  ,  par 
cet  exemple  ,  &  par  beaucoup  d'autres  femblables  que  j'ai  vus  ,  que  la 
fimple  dilatation  de  la  matrice  n'efl  pas  toujours  un  véritable  indice  du 
travail  déclaré,  li  ellen'eft  accompagnée  de  la  préparation  des  eaux ,  que 
l'on  fent  répondre  fur  le  doigt,  par  la  tenfion  de  leurs  membranes  dans  la 
lems  de  i'impulfion  des  douleurs. 


Observation     CCLXVIII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l  enfant  et  oit  mort  enfin  ventrt 

depuis  un  mois  entier,  ^ 

LE  26  Septembre  1680 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fept 
mois ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier  , 
qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer.  Cet  enfant  n'étoit  que  médiocre- 
ment corrompu  ,  &  n'avoit  aucune  féteur  ,  s'étant  confervé  dans  fes 
propres  eaux  ,  qui  ne  s'écoulèrent  que  dans  le  tems  de  l'accouchement 
de  cette  femme ,  qui  fe  porta  auffi  -  bien  enfuite  ,  que  fi  elle  eût  accouché 
à  terme  d'un  enfant  vivant  :  &  comme  je  lui  avois  prédit  trois  femaines 
auparavant  que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre ,  &  qu'elle  le  con- 
noiffoit  bien  elle-même,  par  la  privation  entière  du  mouvement  de  cet 
enfant,  elle  me  follicitoit  inftamment  de  la  faire  accoucher  dès  ce  tems- 
là  ,  fuivant  le  confeil  d'un  Médecin  qui  la  voyoit ,  qui  craignoit  fort  que 
cet  enfant  mort  venant  à  fe  corrompre  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  ne  la 
jBÎt  en  grand  danger  de  la  vie  :  mais  elle  fuivit  celui  que  je  lui  donna; 
Tom&  11,^  B  b 
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comme  le  meilleur,  qui  étoit  d'attendre  ,  ainfi  qu'on  doit  toujours  faire 
en  pareille  occafion  ,  que  la  nature  eue  commencé  elle  même  de  tenter 
l'expullion de  l'enfant  mort,  par  une  déclaration  etTedive  du  travail,  qui 
ne  doit  pas  être  accéléré  devant  ce  tems  :  car  fi  l'on  fait  autrement ,  air 
lieu  d'aider  la  nature  ,  qui  t'eroit  bien  Ton  opération  avec  le  tems ,  on  l'en 
détourne  en  l'irritant,  pour  h  contraindre  de  l'entreprendre  devant  qu'elle 
yfoiî  préparée.  C'efl  pourquoi  il  ell  beaucoup  plus  iùr  de  lailTer  mûrir, 
s'il  faut  ainfi  dire ,  ces  ibrtes  de  mauvais  fruits ,  qui  avecle  tems  tombent 
d'eux-mêmes  de  l'arbre  ,  aufli-bien  que  les  bons. 


Observation    CCLXlX. 

JD' une.  femme  qui  étant  avortée  ^un  enfant  de  cinq  mois ,  mourut  dis- 

U  lendemain^ 

LE  27  Septembre  1680,  je  vis  une  femme  ,  qui  ayant  depuis  trois- 
femaines  une  fièvre  continue  avecredoubîemens ,  venoit  d'avorter 
d'un  enfant  de  cinq  mois ,  qui  éroit  encore  vivant  ;  cet  avortemtnt  ne 
lui  étant  pas  feulement  arrivé  par  la  grandeur  de  fa  maladie  ,  mais  bien 
plutôt  parle  mauvais  effet  d'une  potion  émétique  que  fon  Médecin  lui 
apporta ,  &  lui  donna  lui  -  même  contre  mon  fentiment ,  dans  la  vaine 
efpérance  qu'il  avoir ,  que  l'accouchement  pourroit  donner  quelque  fou- 
lagement  à  la  malade  ;  qui  au  contraire  étant  avortée  enfuite  des  violens 
efforts  du  vomiffement  que  ce  pernicieux  remède  lui  caufa  ,  mcunit  dès 
le  lendemain  ,  ainli  que  j'avois  prédit  qu'il  arriveroit  certainement.  Ce 
Médecin  ne  m'allégua  pas  d'autre  raifon  pour  juûifier  fon  procédé ,  linon 
qu'il  valoir  mieux  effayer  un  remède  douteux  ,  que  de  laiffer  la  malade 
dans  un  défefpoir  certain.  Je  dem.eurai  bien  d'accord  de  cette  propor- 
tion générale,  quoique  je  fuffe  d'un  fentiment  fort  contraire  à  celui  du 
Médecin,  qui  en  avoit  fait  une  mauvaile  application;  car  bien  loin  de 
croire  que  fon  mauvais  remède  ,  &  l'avortement  que  je  pré\  oyois  qu'il 
«xciteroit ,  fût  un  remède  douteux  en  cette  occafion  ,  je  cro^  ois  au  con- 
traire que  c'étoit  un  défefpoir  certain;  ck  que  c'eût  été  un  très-bon  re- 
mède ,  que  de  n'en  point  faire  à  cette  femme  en  l'état  oii  elle  étoit,  ôc 
de  commettre  pour  lors  fa  guérifon  douteule  à  la  nature  ,  en  l'aidant feule-t- 
mentpar  un  fimple  régime  de  vivre  convenable  à  fa  maladie. 
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Observation    CCLXX. 

-De  V  accouchement  cT  une  femme  dont  V  enfant  étoit  mort  enjon  ventre 
depuis  huit  jours,  fans  aucune  caufe  manifefle  que  celle  d^  une  grande 
fâcherie» 

LE  1 1  Octobre  1680 ,  j'ai  accouché  une  femme  d*un  gros  enfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  huit  jours  entiers  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti 
remuer;  cet  accident  lui  étant  arrivé  fans  aucune  autre  caufe  manifelte, 
que  celle  d'une  grande  fâcherie.  Elle  ne  laiffa  pas  néanmoins  d'accou- 
cher auflî  heureufement  de  ce  gros  enfant  mort ,  que  fi  c'eût  été  d'un 
enfant  vivant ,  &  de  fe  bien  porter  enfuite.  Comme  cette  femme  étoit 
très-fanguine  &  fort  replette ,  la  trop  grande  abondance  de  fon  fang  con- 
tribua beaucoup  à  faire  fuffoquer  fon  enfant  en  fon  ventre  ,  par  cette 
grande  fâcherie  ,  qui  éteignit  auffitôt  la  chaleur  naturelle  de  celui  qui  fe 
porta  aufîi  en  trop  grande  quantité ,  &  avec  trop  de  précipitation  dans  le 
corps  de  l'enfant ,  durant  le  tems  de  cette  violente  palîion ,  de  même  que 
l'on  voit  la  flâme  d'un  feu  s'éteindre  fubitement  par  la  trop  grande  abon- 
dance de  la  même  matière  qui  luifert  d'aliment,  quand  elleeflen  une 
^quantité  modérée. 


Observation     CCLXX  I. 

jy  une  femme  qui  avait  unfquirre  dans  le  bas-ventre  depuis  fept  ans  ,' 
qui  étant  enfin  devenu  de  la  grojfeur  de  la  tête  d'un  homme ,  la  fit 
enfin  mourir, 

LE  II  0£lobre  1680 ,  j'ai  vii  une  femme  âgée  de  cinquante  -  deux 
ans  ,  qui  avoit  un  fquirre  dans  le  bas-ventre  ,  qui  s'y  étoit  formé  de- 
puis fept  ans  ,  lorfqu'à  l'âge  de  quarante  -  cinq  ans  elle  avoit  perdu  fes 
menftrues  ,  après  avoir  eu  durant  quelque  tems  des  pertes  de  fang.  Ce 
fquirre  ,  à  ce  que  me  dit  cette  femme ,  avoit  été  durant  fix  ans  de  médio- 
cre grofleur.  Mais  depuis  un  an  ,  il  étoit  aevenu  delà  groifeur  de  la  tête 
d'un  homme  ;  &  quoiqu'il  eût  fon  principal  fiége  vers  la  région  de  la 
matrice  ,  je  ne  crus  pas  pourtant  que  ce  ïut  le  corps  même  de  la  matrice 
qui  fût  ainfi  tuméfié;  parce  qu'en  touchant  cette  femme  je  trouvai  l'ori- 
fice interne  de  la  matrice  dans  une  difpofition  naturelle  ;  ce  qui  n'auroit 
pas  été  affurément  de  la  forte ,  fi  c'eût  été  le  propre  corps  de  la  matrice 
qui  eût  été  ainfi  fquirreux.  Cette  maladie  qui  étoit  confirmée  depuis  un 
fi  long  tems,  me  parut  pour  lors  entièrement  incurable,  &  devoir  faire 
mourir  certainement  cette  femme  dans  peu  ^  comme  il  arriva  quatre  mois 
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après  que  je  l'eus  vue  en  cet  état.  Le  Chirurgien  qui  fit  ouverture  de  foa* 
corps  après  fa  mort,  me  dit  trois  jours  enfuite  ,  qu'il  a  voit  trouvé  en  fa 
matrice  ,  à  ce  qu'il  prétendoit  ,.  une  mole  charnue  pefant  huit  livres  & 
demie,  qui  lui  faifoit  cette  tumeur  au  bas- ventre,  de  la  groffeurde  la  tête 
d'un  homme  ;  &  qu'à  côté  de  cette  groffe  tumeur  il  a  voit  aufîi  trouva 
comme  une  féconde  matrice  d'une  groffeur  ordinaire.  Mais  je  crois  que 
ce  Chirurgien,  qui  étoit  fort  ignorant  en  i'anatomie  ,  s'étoit  grandement 
trompé  ;  &  que  ce  qu'il  avoit  pris  par  inadvertance  pour  une  féconde 
matrice  ,  n'étoit  véritablement  que  la  matrice  même  ,  aux  environs  de 
laquelle  ,  foit  à  Tun  des  tefticules  ,  comme  je  l'ai  vu  arriver  en  d'autres 
femmes,  ou  à  quelqu'autre partie  voifme,  cette  groffe  tumeur  fquirreufe 
s'étoit  formée.  J'en  ai  rapporté  un  exemple  très  -  confidérable  en  l'Ob- 
fervation  ccclxxxiiî.  &  ce  qui  me  le  faifoit  conjecturer  ainfi ,  étoit 
que  fix  femaines  avant  que  cette  femme  mourût ,  j'avois  encore  trouvé 
l'orifice  interne  de  fa  matrice  dans  wno.  difpofition  auffi  naturelle  que- 
celle  où  je  l'avois  trouvée  la  prerniere  fois  que  je  la  vis.  Ce  même  Chi- 
rurgien me  dit  encore  qu'il  avoit  trouvé  outre  cela  dans  le  ventre  de  cette 
femme  une  autre  tumeur  fquirreufe  ,  de  la  groffeur  du  poing  ,  vers  le 
pancréas,  &  une  autre  femblable  au  côté  gauche  du  diaphragme  dans  lai 
poitrine. 


Observation     CCLXXII. 

De  r  heureux  accouchement  (Tune femme ,  qui  ayant  eu  trois  eu  quatre-: 
violens  accès  de  fièvre  tierce^  en  avoit  été  guérie  par  Uufage.du- 
quinquina,  dou?^  jours  avant  que  £  accoucher». 

LE  28  Oftobre  1680,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  eu  ily  avoir 
quinze  jours  trois  ou  quatre  violens  accès  de  fièvre  tierce  >  qui  m'o- 
bligèrent après  une  faignéedu  bras  de  lui  faire  prendre  \ç.  quinquina,  parla 
moyen  duquel  remède  fa  fièvre  ceffa  entièrement;  après  quoi  ayant  été 
en  bonne  fanté  durant  dix  ou  douze  jours,  elle  accoucha  fort  herreufement 
d'un  gros  garçon  qui  fe  portoit  fort  bien.  Cette  expérience  me  fit  ma- 
lîifeffement  connoître  ce  qui  m'a  été  confirmé  par  beaucoup  d'autres, 
femblables,  que  les  femmes  greffes  peuvent  aufîi  fûrement  ufer  de  ce  re- 
mède pour  ces  fortes  de  fièvres  ,  que  les  autres  perfonnes  j  fans  qu'il 
eaufe  aucun  préjudice  à  la  raere  ni  à  l'enfant.  . 
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Observation    CCLXXIII. 

D''une  femme  qui  mourut  de  la  petite  vérole ,  ri  ayant  pas  voulu  être' 
faignée  ,  quoiqu'elle  en  eût  grand  bejoin  ,  lorfqu  elle  fut  furprfe  de: 
cette  maladie, 

LE  i6  Novembre  1680  ,  je  reçus  l'enfant  d'une  femme,  dont  l'accou- 
chement fut  très-heureux  pour  la  mère  &  pour  l'enfant.  Elle  vui- 
cla  beaucop  plus  dans  les  premiers  jours  de  cette  dernière  couche  qu'elle 
n'avoit  fait  en  fes  précédentes;  &  s'étant  fort  bien  portée  enfuite  ,  elle 
fut  furprife  au  bout  de  fept  fem.aines  de  la  petite  vérole,  &  mourut  au 
huitième  jour  de  cette  pernicieufe  maladie  ,  qui  étoit  environ  le  tems 
auquel  fes  menllrues  avoient  toujours  coutume  de  lui  revenir  après 
fes  autres  accouchemens.  C'eft  pourquoi,  comme  elles  n'avoient  pas 
encore  paru  depuis  cette  dernière  couche,  je  lui  avois  confeillé  de  fe 
faire  faigner  dans  le  commencement  de  cette  maladie  ,  pour  diminuer 
un  peu  la  plénitude  qui  étoit  plus  grande  en  elle  dans  ce  tems  que  dans  . 
un  autre.  Mais  n'ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confeil ,  à  caufe  de  la  ré- 
pugnance qu'elle  avoit  pour  ce  remède  ,  qui ,  à  ce  qu'elle  s'imaginoic 
fans  raifon  ,  auroit  pu  faire  rentrer  fa  petite  vérole ,  cela  contribua 
vraifemblablement  à  la  faire  mourir  d'autant  plutôt,  jomt  qu'elle  avoit 
été,  comme  j'ai  dit,  furprife  de  cette  maladie  dans  un  tems  où  toute 
l'habitude  du  corps  n'ayant  pas  été  repurgée  par  l'évacuation  des  men-- 
itrues,  fon  fang  avoit  pour  lors  beaucoup  plus  de  difpofition  à  être  en» 
tiérement  corrompu ,  qu'il  n'auroit  eu  en  d'autre  tems. 

Observation     CCLXXIV. 

D^  une  femme  qui  ayant  la  fièvre  depuis  un  mois,  découcha  d'un  enfant' 
de  fept  mois  ,  qui  ne  vécut  que  cinq  jours, 

LE  30  Novembre  1680,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
de  fept  mois  &  cinq  ou  fix  jours  ,  qui  étoit  proportionné  en  force 
&  en  grandeur  de  corps  au  terme  oii  il  vint ,  &  à  l'état  où  étoit  la  mère, 
qui  avoit  depuis  un  mois  entier  la  tîévre  ,  qui  avoit  été  d'abord  con- 
tinue durant  deux  ou  trois  jours,  &  étoit  enfuite  devenue  tierce  & 
double  tierce  ;  pour  raifon  de  quoi  fon  Médecin  l'a/voit  fait  faigner  fept 
fois  du  bras;  lefquelles  faignées  trop  fouvent  réitérées  en  cette  femme 
qui  étoit  d'une  médiocre  complexion  ,  contribuèrent  bien  plutôt  à  la 
faire  accoucher  prématurément  de  cet  enfant ,  qui  pour  fa  petitelTe  &g 
foihle£e  ne  vécut  que  cinq  jours  ^  qii'à  la  guérir  de  la  fièvre  qui  s'au« 
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gmenta  encore,  &  lui  dura  près  d'un  mois  après  fon  accouchement.  Et 

llir  ce  que  j'avois  confeillé  à  ce  Médecin  de  fe  contenter  de  faire  fai- 

gner  cette  femme  une  ou  deux  fois  feulement,  &  de  lui  faire  prendre 

enfuîte  du  quinquina  pour  la  guérifon  de  fa  fièvre ,  il  me  dit  que  mon 

métier  étoit  de  l'accoucher  quand  il  en  feroit  tems  ,  &  que  le  fien  étoit 

de  la  guérir  de  la  fièvre  |iar  les  remèdes  qu'il  jugeroit  être  les  plus 

convenables.  Mais  il  n'en  put  pas  venir  à  bout ,  &  ne  voulut  pas  changer 

de  fentiment,  pour  ne  pas  paroître  acquiefcer  au  mien  ,  quejeconnoiffois 

être  affurément  meilleur  que  le  fien  ;  car  il  eft  confiant  que  la  faignée 

ne  guérit  point  ces  fortes  de  fièvres  ,  &  qu'elle  n'eft  feulement  utile  que 

pour  ôter  la   plénitude  qui  auroit  été  fiiAifamment  diminuée  en  cette 

femme,  qui  étoit,  comme  j'ai  dit,  de  médiocre  complexion  ,  par  une 

ou  deux  faignées  feulement  ;  après  lefquelles  fi  elle  eût  pris  du  quinqui^ 

na,z\nÇ\  que  je  l'avois  confeillé,  elle  atiroit  été  indubitablement  guérie 

<le  fa  fièvre  ,  &  auroit  enfuite  pu  porter  fon  enfant  jufau'à  terme  ,  &en 

accoucher  aufli  heureufement  qu'ont  fait  quantité  d'autres  femmes,  qui 

ayant  de  pareilles  fièvres,  ont  ulé  de  ce  remède  par  mon  confeil  après 

une  feule  faignée. 


Observation    CCLXXV. 

D^  une  femme  cjui  croyoit  être  véritablement  en  travail  £  enfant , 
laquelle  n  était  pas  feulement  gfojjè, 

LE  9  Décembre  i68o,  je  fus  à  Saint-Germain-en-laye  ,  pour  une 
Dame  qui  m'a  voit  mandé  pour  l'accoucher,  croyant  être  groffe 
de  neuf  mois  entiers ,  &  même  être  véritablement  en  travail  d'enfant, 
ainfi  que  l'en  avoit  toujours  perfuadée  6c  perfuadoit  encore  fa  Sage- 
femme  que  je  trouvai  auprès  d'elle  quand  j'arrivai.    Mais  ayant  auflitôt 
examiné  moi-même  l'état  où  elle  pouvoit  être ,  je  reconnus  d'abord 
&:  lui  dis  que  non-feulement  elle  n'étoit  point  en  travail,  comme  cette 
Sagefemme  lui  faifoit  accroire,  mais  même  qu'elle  n'étoit  point  du  tout 
groffe  d'enfant,  comme  elle  fe  l'étoit  imaginée  ;  de  laquelle  déclaration 
bien  contraire  à  fon  attente  ,  elle  ne  fut  pas  moins  furprife  que  fon  mari, 
qui  en  fut  fi  étonné  qu'il  faillit  d'en  tomber  à  la  renverfe.  Cette  Dame,  qui 
étoit  âgée  de  38  ans ,  &  mariée  feulement  depuis  un  an  ,  avoit  à  la  vé- 
rité le  ventre  prefque  aufli  gros  que  fi  elle  eût  été  effedivement  groffe 
d'enfant  &  prête  d'accoucher,  &  avoit  fenti  depuis  cinq  mois  entiers, 
à  ce  qu'elle  me  dit,  des  mouvemens  en  fon  ventre,  qu'elle  croyoit 
femblables  à  ceux  d'un  enfant  ;  mais  elle  s'étoit  bien  trompée  ,  car  ce 
n'étoit ,  félon  l'apparence ,  que  certains  treffaillemens  que  fentent  or- 
dinairement les  femmes  qui  ont  de  ces  fortes  de  fauffes  groffeffes  ;  fon 
ventre  s'étant  ainfi  tuméfié  ,  parce  que  depuis  tout  le  tems  que  cette 
fauffe  groffefle  avoit  commencé  ^  elle  n'avoit  pas  eu  fes  menftrues  que 
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la^  moitié   moins  qu'elle  avoit  coutume  de  les  avoir  auparavant,  lef- 
qu'elles  n'avoient  pas  même  été  fi  colorées  qu'à  l'ordinaire  ;  ce  qui  avoit 
été  caufe  que  toutes  les  parties  de  fon  bas-ventre  en  étoient  devenues 
ainli  gonflées.  Cette  Dame  étant  fille  avoit  été  alTez  maigre  &  délicate; 
mais  depuis  qu'elle  fut  mariée  ,  elle  devint  d'un  embonpoint  extraor- 
dinaire,  ayant  tous  les  tégumens  du  ventre  fort  gras;  ce  qui  joint  à 
ion  nombril  que  je  trouvai  extrêmement  déprimé  en-dedans  ,  &  à  l'o- 
rifice interne   de  fa   matrice   qui  étoit  très-menu ,  me  fit  juger  certai- 
nement qu'elle  n'étoit  point  du  tout  groffe  d'enfant,  ainfi  qu'elle  avoit 
toujours  cru  jufqu'à  ce  moment;  &  comme  elle  avoit  l'honneur  d'être 
Femme-de-chambre  de  la  Reine  dont  elle  étoit  aimée.  Sa  M^jefté ayant 
la  bonté  de  prendre  foin  de  fa  fanté ,  me  fit  l'honneur  de  m'envoyer 
quérir  aufîîtôtque  je  fus  arrivéi  Saint-Germain  ,  pour  s'informer  de  mor 
de  l'état  où  j'avois  trouvé  cettewame  qui  lui  avoit  paru  être  groffe  ,  auffi- 
bien  qu'aux  yeux  de  toutes  les  perfonnes  de  la  Gour  ,  durant  un  très- 
long  tems ,  &  qui  en  effet  ne  l'étoit  aucunement ,  ainfi  que  je  le  dé- 
clarai à  Sa  Majeflé  ,  qui  n'en  flit  pas  moins  étonnée  que  le  furent  plu- 
fieurs  Dames  de  la  première  qualité  qui  étoient  avec  elle,  lorfque  j'eus 
l'honneur  de  lui  parler.    Le  grand  chagrin  que  cette  Dame  eut  de  n'être 
pas  groffe  ,  comme  elle  avoit  cru  ,  diminua  peu  à-peu  dans  la  fuite  la^ 
grofîéur  de  fon  ventre ,  en  diminuant  fon  embonpoint  ^  enforte  qu'elle- 
redevint  de  fa  taille  ordinaire  après  quelque  tems-,  fans  aucun  autre  ac-- 
cident. 


Observation     CCLXXVI. 

D"  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  cardnomaieux  de  la  matrice.- 

LE  18  Janvier  1681  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  35  ans ,  qui  avoit  wn' 
ulcère  carcinomateux  à  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  lui  étoit 
arrivé  après  une  évacuation  continuelle  de  fleurs  blanches  depuis  plu- 
fi^urs  années,  &  une  perte  de  fang  depuis  deux  mois.  Mais  comme 
cette,  femme  avoit  la  réputation  d'avoir  a|^  d'une  vie  peu  réglée,  je 
crus  que  cette  prétendue^ évacuation  de  fleurs  blanches  ne  venoit  que 
de  quelque  gonorrhée  virulente ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  lui 
caufer  ce  malin  ulcère  ,  qui  la  fit  mourir  cinq  mois  enfuite,  comme  je 
Tavois  bien  prédit;  car  fou  vent  les  femmes  déguifent  le  vilain  nom  de 
ces  fortes  de  gonorrhées,  qu'elles  qualifient  du  terme  honnête  defleur§^« 
Manches. 


200  Obferv allons  fur  l^igfojfejfe  &  t accouchement 


Observation    CCLXXVIL 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  r  enfant  étoit  mon  par  la  faute 
de  laSagefemme,  qui  l'ayant  voulu  tirer  par  les  pieds ,  nen  avoit 
pas  pu  venir  à  bout, 

LE  24  Janvier  1681,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  que  fa 
Sagefèmme  avoit  voulu  tirer  par  les  pieds  ;  mais  n'en  ayant  pas 
pu  venir  à  bout,  elle  avoit  laiffé  périr  cet  enfant  au  paflage  fans  même 
î'ondoyer  ,  n'étant  pas  moins  imprudeiMj  qu'elle  étoit  ignoranre.  Lorf- 
<}ue  j'arrivai  pour  fecourir  cette  femml^  il  étoit  trop  tard  pour  fauver 
"fon  enfant;  car  il  étoit  déjà  mort  il  y  avoit  près  d'une  heure.  Je  le 
trouvai  forti  feulement  jufqu'à  la  poitrine,  cette  ignorante  Sagefèmme 
attendant  vainement  qu'il  prît  des  douleurs  à  la  malade,  pour  achever 
de  la  délivrer  de  cet  enfant  auquel  elle  auroit  pu  facilement  fauver  la 
vie  dans  le  commencement,  fi  elle  avoit  été  bien  entendue  en  fon  art. 
Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  accélérer  d'autant  plutôt  la  mort  de 
cet  enfant,  eft  que  dans  l'état  où  je  le  trouvai ,  ayant  le  corps  fortement 
engagé  au  paffage  ,  le  cordon  de  fon  ombilic  en  étoit  entièrement  com- 
primé ;  de  forte  que  par  cette  forte  compreiîion  le  mouvement  dufang 
étant  tout-à-faiî  intercepté  dans  ce  cordon,  cela  fut  caufe  de  la  mort 
foudaine  de  l'enfant ,  à  quoi  le  refroidiflement  de  ce  cordon  qui  étoit 
au-dehors,  avoit  encore  aidé  ,  en  caufant  auffi  le  même  mauvais  effet. 


Observation     CCLXXVIII. 

De  r  accouchement  d  une  femme  groffe  de  deux  enfans  ^  dont  le  pre" 
miervenoit  le  cul  devant^  &  le  fécond  fepréfentoit  en  la  poflure  na^ 
turelle,  • 

LE  2  Février  1681  ,  j'ai  accouché  une  Mname  âgée  de  34  ans,  de 
deux  enfans  mâles  vivans  ,  laquelle  n'ayant  pas  eu  d'enfans  depuis 
huit  ans ,  avoit  été  beaucoup  plus  incommodée  dans  cette  dernière  grof- 
feffe  que  dans  les  précédentes  ,  &  accoucha  dix  ou  douze  jours  devant 
k  terme  de  neuf  mois  complets  ,  ayant  eu  les  jambes  fort  enflées  du- 
rant le  dernier  moisde  fa  groffeffe,  comme  ont  coutume  d'avoir  toutes 
les  femmes  qui  font  groffes  de  deux  enfans.  Auffitôt  que  je  l'eus  accou- 
chée du  premier  de  ces  enfans  qui  venoit  le  cul  devant,  je  rompis  la 
membrane  des  eaux  du  fécond,  comme  on  doit  toujours  faire,  foit 
qu'il  vienne  en  la  pofture  naturelle,  comme  venoit  celui-ci ,  foit  qu'il 
ie  préfente  en  toute  autre  poflure ,  afin  d'en  accélérer  plus  prompte- 

inent 
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Client  la  foftîe,  pendant  que  le  {iaffage  efî:  tout  préparé.  Faute  d'ufer 
de  cette  méthode  ,  qui  efl  la  meilleure,  quand  une  femme  a  deux 
enfans  ,  l'on  voit  fouvent  des  Sagefemmes  laiffer  mal-à-propos  lan- 
guir une  femme  durant  une  journée  entière  &  quelquefois  davantage, 
après  qu'elle  eft  accouchée  d'un  enfant  ;  la  nature  qui  a  été  débilitée 
par  l'accouchement  du  premier  enfant,  n'ayant  plus  affez  fouvent  la 
force  de  pouffer  d'elle-même  dehors  le  fécond ,  qui  refte  ainfi  en  danger 
de  la  vie  ,  s'il  n'eft  promptement  fecouru  en  rompant ,  comme  j'ai  dit, 
les  membranes  dont  il  eil  enveloppé ,  qui  pourroient  retarder  fa  for- 
tie.  Ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un  feul  délivre  qui  leur  étoit  com- 
mun. 


Observation    CCLXXIX. 

De  ï accouchement  (Tune  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  qui  avoît  une 

grande  perte  defang, 

LE  3  Février  1681,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  mois 
&  demi  de  (a  grofleffe  ,  de  deux  enfans  mâles  vivans  ,  laquelle 
avoit  une  grande  perte  de  fang  qui  la  mettoit  en  très-grand  danger  de 
la  vie  ,  qu'elle  auroit  certainement  perdue  le  même  jour  ,  ft  je  ne  l'euffe 
accouchée  de  ces  deux  enfans  ,  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  les 
tirer  par  les  pieds  ,  immédiatement  après  avoir  rompu  les  membranes 
de  leurs  eaux.  Ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un  feul  &  même  arriere- 
faix  qui  leur  étoit  commun.  Par  ce  prompt  fecours  je  fauvai  la  vie  à 
cette  femme  ,  &  procurai  en  même  tems  le  Baptême  à  ces  deux  enfans, 
qui  en  auroient  été  privés  en  périflant  en  fon  ventre  par  la  grandeur  de 
cette  perte  de  fang,  qui  avoit  déjà  caufé  à  la  mère  plufieurs  foibleffes 
réitérées. 


Observation     CCLXXX. 

D^  une  femme  qui  accoucha  toute  feule,  quoique  fon  enfant  vint  les 

pieds  devant, 

LE  25  Mars  168 1,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accoucher  toute 
feule  ;  quoique  fon  enfant  vînt  par  les  pieds ,  la  nature  l'ayant 
pouffé  d'elle-même  dehors  ,  aufîi-bien  que  l'arrierefaix.  Mais  c'étoit  ua 
enfant  de  huit  mois ,  dont  la  médiocre  groffeur  avoit  beaucoup  contri- 
bué à  aider  la  nature  à  l'expulfer  de  la  forte ,  fans  quoi  il  auroit  été 
împofTible  à  cette  femme  de  fe  délivrer  ainfi  d'elle-même  de  cet  enfant, 
s'il  avoit  été  entièrement  à  terme  ôcaufli  gros  que  tous  les  autres  enfans 
Tome  11^  C  c 
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qu'elle  avoir  eus  auparavant ,  lefquels  venant  tous  en  mauvaife  poflùre^. 
auroient  certainement  fait  mourir  la  mère ,  fi  je  ne  l'euffe  fecourue  , . 
comme  j'avois  fait  en  cinq  ou  fixde  fesprëcédens  accouch^mens.  Cetter- 
expérience  nous  peut  confirmer  que  dans  tous  les  accouchemens  pré- 
maturés au-deflbus  de  cinq  mois»,  il  ne  faut  pas  beaucoup  le  mettre  en. 
peine  de  la  mauvaife  fituation  de  l'enfant,  aux  femmes  qui  ont  déjà  eu 
d'autres  enfans  à  terme  ,  parce  que  le  volume  de  tout  le  petit  corps  de 
ces  derniers  avortons  n'égalant  pas  la  grofleur  de  la  tête  d'un  enfant  à 
terme  ,  n'empêche  pas  qu'ils  ne  puifTent  bien  être  expulfés  en  quelque, 
mauvaife  poflure  qu'ils  le  préfentent.. 


Observation     CCLXXXL 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant préfentou. 
'  laface^. 

LE  i6  Avril  1681,  j'ai  accouché  une  petite  femme  âgée  dé  35  ans,  de 
fon  premier  enfant  qui  étoit  fort  gros  &  préfentoit  la  face  devant, . 
i.orfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  il  y  avoit  trois  jours  ^ 
entiers  qu'elle  étoit  en  travail ,  &  deux  jours  que  les  eaux  de  fon  en^* 
font  étoient  écoulées:  &  comme  il  n'étoit  pas  pofîible  en  ce  tems-là  de 
le  mettre  en  une  bonne  fituation,  pour  efpérer  que  la  nature  le  put 
poufiTer  d'elle-même  dehors,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  le  retourner, 
pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds,  à  caufe  que  toute  la  matrice  étant; 
a  fec  &  difpofée  à  l'inflammation  ,  on  eût  fait  à  la  mère  une  violence- 
mortelle  ,  qui  n'auroit  pas  manqué  de  faire  auflî  périr  l'enfant  dans  l'o- 
pération ,  quand  il  auroit  été  encore  vivant;  je  fus  obligé  pour  ce  fujet, , 
&  à  rinfl:ante  prière  de  tous  les  parens  de  cette  femme  pour  lui  fauver 
la  vie  ,  de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  en  la  fituation  qu'il  étoit  avec 
le  crochet,  ayant  une  certitude  morale  qu'il  étoit  mort  ,.à  caufe  des 
humidités  cadavéreufes  qui  fortoient  de  la  matrice  de  cette  femme,  & 
que  fuivant  fon  rapport,   elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  depuis  un 
jour  &  demi.  Néanmoins ,  après  avoir  ainfi  tiré  cet  enfant,  il  ne  me 
parut  aucune  corruption  en  tout  fon  corps;  ce  qui  pouvoit  faire  croire 
qu'il  n'y  avoit  vraifemblablement  que  peu  d'heures  qu'il  étoit  mort,  la 
puanteur  des  humidités  qui  fortoient  delà  matrice,  ne  venant  que  des 
humeurs  extrêmement  échauffées  qui  avoient  croupi  en-dedans  durant 
tout  le  tems  de  ce  long  &  laborieux  travail-;  nonobfiant  lequel  cette 
femme,  par  le  moyen  du  fecours  que  j«  lui  donnai  dans  cette  urgente^ 
aiiéceiîité ,  fe  pprta  bien  enfuite, . 
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Observation    C  CL  XXXII. 

De  C  accouchement  (Tune  femme  au  terme  de  huit  mois ,  dont  r  enfant 

préfentoit  un  bras, 

m 

LE  19  Avril  16S1,  i'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  huit  moié 
vivant,  qui  préfentoit.un  bras  que  je  repouffai  au  dedans  de  la  ma- 
trice ;  après  quoi  ayant  retourné  cet  enfant ,  je  le  tirai  par  les  pieds. Sa 
naiflance  fut  accélérée  d'un  mois  entier ,  par  un  voyage  que  la  mère 
avoit  fait  depuis  quelques  jours  dans  une  voiture  affez  rude  ,qui  avoit 
contribué  à  la  mauvaife  fituation  de  l'enfant ,  qui  au  lieu  de  fe  tourner 
<liredement  pour  venir  la  tête  la  première  ,  qui  efl  la  fituation  natu- 
relle ,  s'étoit  tourné  de  travers  ,  un  de  fes  bras  s'étant  ainfi  engagé  dans 
le  paffage.  Cela  fait  manifeftement  connoître  qu'il  n'y  a  point  de  tems 
dans  tout  le  cours  de  la  groffeffe,  où  les  femmes  doivent  plus  fe  tenir 
de  repos  que  dans  le  neuvième  mois,  parce  que  c'efl  environ  ce  tems- 
là  que  l'envant  a  coutume  de  tourner  ^ur  prendre  la  fituation  natu- 
relle ,  qui  eft  d'avoir  pour  lors  la  tête  en-bas ,  pour  la  préfenter  la 
première  en  naiffant  ;  de  forte  que  fi  la  femme  vient  à  faire  quelque 
exercice  qui  lui  donne  quelque  extraordinaire  agitation ,  l'enfant  au 
lieu  de  fe  tourner  en  droite  ligne ,  fe  tourne  de  travers.  Cependant 
par  un  abus  qui  efl  aufîi  grand  qu'il  eft  commun ,  on  recommande  à 
toutes  les  femmes  groffes  de  faire  bien  de  l'exercice  dans  les  derniers 
mois  de  leur  groffeffe,  afin  qu'elles  en  accouchent  plus  heureufement, 
à  ce  que  l'on  prétend.  Mais  l'expérience  nous  fait  tous  les  jours  con- 
noître que  c'eft  un  pernicieux  confeil  qui  caufe  fouvent  de  très-fâcheux 
^ccouchemens ,  foit  en  excitant  des  pertes  de  fang  funeftes,  foit  en  fai- 
fant  prendre  une  mauvaife  fituation  à  l'enfant  pour  la  raifon  que  je  viens 
d'expliquer. 


Observation     CCLXXXIII. 

D^  une  femme  dont  tous  les  enfans  mouroient  enfon  ventre  au  terme 

defix  mois  &  demi, 

LE  31  Mai  1681 ,  j'ai  vu  unefemmeâgéede  35  ans,  de  tempérament 
fort  altrabilaire  ,  qui  venoit  d'avorter  au  terme  de  fix  mois  &  de- 
mi de  fa  groffeffe,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  ou  douze 
jours ,  fans  s'être  aucunement  bleffée.  Elle  avoit  déjà  eu  trois  ou  quatre 
mauvaifes  couches  précédentes  au  même  terme  ou  environ ,  avec  de 
pareils  accidens ,  qui  étoient  qu'en  ce  tems  elle  ne  fentoit  plus  mouvoir 
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fon  enfant ,  mais  elle  fentoit  feulement  certains  foulevemens  de  la  ma- 
trice  ;  &  vuidoit  quelque  peu  de  fang  durant  douze  ou  quinze  jourâ 
avant  fon  avortement.  Les  arrierefaix  de  cette  femme  étoient  tout  fquiF- 
reux  ,  à  quoi  contribuoit  beaucoup  fon  tempérament  attrabilaire  ;  ce 
qui  faifoit  que  fes  enfans  étant  devenus  grands  ,  &  ayant  pour  lors  ber 
foin  d'une  nourriture  plus  abondante,  &  n'en  pouvant  pas  recevoir  une 
fuffifante,à  caufe  de  cette difpofition  fquirreufe  de  Tarrierefaix,  mou- 
roient  ainfi  en  fon  ventre  fans  aucune  autre  caufe  manifelle. 


Observation    CCLXXXIV. 

De  i  accouchement  cTune  Jenime  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang,. 

LE  20  Juin  1681,  j'ai  accouché  une  femme  qui  couroit  grand   rifque 
do   perdre  la  vie  ,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang,,  dont  elle- 
fut  tout  d'un  coup  furprife,  après  l'avoir  eue  médiocre,  &  feulement, 
de  tems  en  tems  durant  quinze  jours.   Cette  femme  étoit  groffe  pour 
lors  de  huit  mois  ;  &  cette  perte  de  fang  lui  étoit  d'autant  plus  dange- 
reufe,  qu'elle  lui  étoit  venue  frc  s'être  blefTée  en  tombant  par  deux, 
différentes  fois.  Je  lui  tirai  fon  enfant  vivant ,  après  avoir  rompu  le^^ 
membranes  de  fes  eaux  &  l'avoir  retourné  par  les  pieds  ,  &  nonobflant 
l'extrême  danger  de  la  vie  où  la  mère  &  l'enfant  étoient  pour  lors,  ils> 
jfe  portèrent  tous  deux,  très- bien  enfuite* 


Observation    CCLXXXV. 

D^  une  femme  qui  avorta  d^  un  petit  enfant  mort  au  terme  de  quatre- 

mois  &  demi  de  fa  première  groffeffe, 

LE  II  Juillet  1 681,  j'ai  délivré  une  jeune  femme  âgée  de  20  ans  d'un_ 
petit  enfant  mort,  dont  elle  avorta  au  terme  de  quatre  mois  6c 
demi  de.  fa  première  groffeffe  ,  après  s'être  bleffée  le  jour  précédent  en 
tombant  fur  les  genoux.  Mais  comme  cet  enfant  me  parut  fort  corrom- 
pu ,  auffi-bien  que  l'arrierefaix  ,  &  que  cette  femme  me  dit  que  depuis 
quelque  tems  elle  n'avoit  pas  fenti  remuer  fon  enfant ,  &  que  fes  uri- 
nes avoient  été  extraordinairement  épaiffes  ,  -je  crus   que  la  caufe  ex- 
terne de  fa  chute  avoit  feulement  accéléré  ce  que  la  caufe  interne  au- 
roit  certainement  excité  dans  peu.  Cette  femme  qui  étoit  c'un  tempé- 
rament fanguin,  étant  devenue  groffe  une  féconde  fois,  appréhendoit 
fprt  de  tomber  dans  le  même  accident  qui  lui  étoit  arrivé  en  fa  pre- 
mière groffeffe  ;  mais  ayant  fuivi  le  confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  de. 
fe  faire  faig^ner  dès  le  fécond  mois  de  fa  groffeffe,  elle  en  fut  préferr^ 
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vée ,  comme  elle  l'a  pareillement  été  dans  toutes  (es  autres  grofleffes- 
fulvantes ,  ayant  eu  depuis  ce  tems-là  fix  eni^ns  vivans  ,  dont  je  l'ai  ac- 
couchée fort  heureufement  à  terme. 


Observation    CCLXXXVI. 

D'' une  femme  qui  avoit  été  traitée  jufqu  au  terme  de  huit  mois  quelle 
accoucha  d'un  enfant  j  comme  fi  elle  eût  feulement  un  fquure  de 
matrice,. 

LE  31  Août  1681 ,  j'ai  vu  une  Demoirelle  grofTe  de  huit  mois,  qui 
avoit  été  traitée  depuis  fix  mois  entiers  par  un  ancien  Médecin  , 
comme  fi  elle  eût  eu  un  fquirre  de  matrice  ;  pour  raifon  de  quoi  ce  Mé- 
decin ,  qui  ne  connoifToit  pas  fa  groffeffe ,  î'avoit  fait  faigner  quantité 
de  fois  des  bras  &  des  pieds,  &  baigner  trente-cinq  fois  &  purger  bien 
autant,  s'étant  lourdement  laifle  tromper  par  cette  Demoifelle  ,  qui 
étant  mariée  fecrettement  avec  un  Officier  domeflique  du  même  logis 
oïl  elle  demeuroit ,  lui  avoit  celé  le  foupçon  de  grofteiTe  qu'elle  avoit 
lieu  d'avoir  ,  ne  croyant.,  pas  toutefois  elle-même  pouvoir  être  effedi- 
vement  groffe,  à  caufe  qu'elle  n'avoit  jamais  foufFert,  à  ce  qu'elle  me 
dît, Tintrodudion  de  la  partie  de  fon  mari,  qui  me  confirma  la  même 
chofe.  Mais  après  avoir  examiné  cette  Demoifelle  en  préfence  de  fon 
mari ,  jeles  affurai  tous  deux  que  la  tumeur  de  fon  ventre  étoit  caufée 
par  une  vraie  grolîlfTe  d'enfant,  ôinon  point  par  un  prétendu  fquirre  de- 
matrice  ,  comme  le  Médecin  I'avoit  cru  jufqu'alors.  Je  leur  dis  même 
qu'elle  accoucheroit  dans  peu  de  jours,  ainfi  que  je  le  reconnus  par  les- 
difpofitions  qui  étoient  en  elle,  lui  recommandant  an  refle  de  ne  pt-?s 


avoit  appris  depuis  peu  ,  dont  ceux  qui  le  lui  avolent  enfeigné,  avoient 
vu  des  cures  admirables  en  de  femblables  maladies  que  la  fienne.  Mais 
elle  me  dit  que  c'étoit  la  trop  grande  appréhenfion  qu'elle  avoit  que 
ce  dernier  remède  ne  la  fatiguât  encore  plus  que  tous  les  autres  ,  qui 
I'avoit  obligée  de  me  confulter  avant  que  de  le  prendre,  &  que  puif^ 
que  je  l'afTurois  qu'elle  étoit  effeftivement  groffe  d'enfant ,  ce  qu'elle-  ^ 
me  protefla  avoir  toujours  ignoré  jufqu'alors,  elle;commettroit  entière^ 
ment  fa  guérifon  à  la  feule  nature,  comme  je  lui  confeillois  ;  ce  qu'ayant 
fait,  elle  accoucha  deux  jours  enfuite  d'un  enfant  vivant,  mais  très-- 
foible  &  tout  émacié  ,.  qui  fut  reçu  par  une  Sagefemme  à  qui  cette  De^ 
moifelle  avoit  déclaré  en  fecret  fa  grofTeffe  ,  après  m'avoir  confulté. 
Son  mari  étant  venu  quelques  jours  enfuite  chez  moi,  pour  me  remer- 
cier du  falutaire  confeil  que  j'avois  donné  à  fa  femme ,  me  dit  qu'ells^ 
Jétoit  heureufemem  tirée  d'affaires,  fans  aucune  participation  de  iom 
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Médecin,  qui  attribuant  fa  guérilon  au  dernier  remède  qu'illuî  avoif 
apporté  ,  qu'elle  n'avoit  pas  pris  ,  vantoit  hautement  l'admirable  effet 
iju'il  avoit  produit ,  à  ce  qu'il  croyoit.  Sur  cela  je  dis  au  mari  qu'il  étoit 
obligé  de  tirer  le  Médecin  de  l'erreur  oii  il  étoit,  en  lui  déclarant  la 
chofè  comme  elle  s'étoitpaffée ,  afin  qu'en  autre  pareille  occafion  il  pût 
prendre  garde  à  n'être  pas  déçu  ,  comme  il  avoit  été  en  celle  de  fa 
femme.  Mais  il  me  dit  que  la  nécefTité  de  fes  affaires  ne  lui  permettant 
pas  que  ce  Médecin  eût  connoifTance  de  leur  mariage  ,  il  aimoit^mieux 
le  laifTer  dans  fon  erreur  fe  vanter  par  tout ,  comme  il  failbit ,  de  la 
guérifon  de  fa  femme  par  l'effet  de  fon  prétendu  remède  ,  que  de  lui 
communiquer  leur  fecret.  Mais  l'ignorance  de  ce  Médecin  ne  me  parut 
pas  moins  grande  que  l'erreur  où  il  avoit  été ,  en  ce  qu'attribuant  la 
guérifon  du  prétendu  fquirre  de  la  matrice  de  cette  femme  au  feul  effet 
de  fon  remède  ,  il  ne  reconnut  pas  qu'il  s'étoit  effeftivement  trompé  » 
ne  prenant  pas  garde  qu'un  fquirre  de  matrice  confirmé  depuis  un  fi 
long  tems ,  n'auroit  pas  pu  ,  fans  une  efpece  de  miracle,  recevoir  une 
il  prompte  guérifon  ;  &  cette  Demoifelle  s'étoit  aufîi  bien  trompée  elle- 
même  ,  ne  croyant  pas  avoir  pu  devenir  groffe  ,  à  caufe  qu'elle  n'a- 
voit pas  fouffert  aucune  introdudion  de  la  partie  de  fon  mari,  ne  fça- 
chant  pas  que  la  conception  ne  laiffe  pas  quelquefois  de  fe  faire ,  com- 
me il  lui  étoit  arrivé,  par  la  feule  éjaculation  de  la  femence  de  l'hom- 
me ,  qui  efl  reçue  &  fuccée  ,  s'il  faut  ainfi  dire ,  par  la  matrice  qui  en 
«elt  deiireufe ,  quand  elle  eft  diredement  déchargée  à  fa  feule  entrée. 


Observation     CCLXXXVIL 

jP^  une  femme  accouchée  depuis  dix  jours  ^  qui  avoit  une  inflammation 
de  matrice  qui  lui  avoit  caufé  des  mouvemens  convulfifs^ 

LE  1 8  Septembre  1681 ,  je  vis  une  femme  accouchée  de  fon  premier 
enfant  depuis  dix  jours,  laquelle!  avoit  une  groffe  fièvre  avec 
«rande  tenfion  du  ventre ,  où  elle  fentoit  une  extrême  douleur  ve- 
nant d'une  inflammation  de  la  matrice  ,  qui  la  nuit  précédente  lui  avoit 
caufé  des  mouvemens  convulfifs.  Les  viiidanges  de  cette  femme  n'a- 
voient  été  depuis  le  fécond  jour  de  fa  couche  ,  que  de  fimpleé  férofités 
fans  aucune  teinture  de  fang,  ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  partie  la  plus 
grofîiere  de  l'humeur,  qui  auroit  dû  s'écouler,  étant  demeurée  embar- 
raffée  dans  la  fubflance  de  la  matrice  ,  avoit  fait  cette  inflammation  ;  Sc 
comme  les  parties  enflammées  retiennent  ordinairement  les  humeurs 
qui  s'en  dévoient  écouler  ,  cela  étoit  caufe  que  cette  femme  ne  vuidoit 
prefque  rien  qu'une  fimple  férofité,  comme  je  viens  de  dire;  ce  que 
voyant  le  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée  ,  il  lui  avoit  fait  donner  de- 
puis trois  jours  des  lavemens  extrêmement  acres  ,  croyant  lui  procurer 
par  leur  moyen  une  plus  convenable  évacuation  de  vuidanges  ;  mais 
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au  contraire  l'acrimonie  de  ces  remèdes  trop  irritans  n'avoit  fervl  qu'à 
augmenter  davantage  l'inflammation  de  la  matrice ,  qu'il  auroit  pu  pré- 
venir bien  plus  facilement  par  quelques  faignées.   Cette  femme  étoit 
en  fi  mauvais  état,  quand  je  fus  appelle  pour  lui  donner  mon  confeil, 
que  je  la  crus  pour  lors  en  très-grand  danger  de  la  vie;  &  quoique  je 
connufle  que  la  faignée  étoit  le  meilleur  remède  que  l'on  put  faire  à  la 
malade,  je  crus  néanmoins  qu'ayant  attendu  trop  tard  à  lui  donner  ce 
fecours,.  il  pourroit  lui  être  inutile,   içachant  bien  que  cette  dangC"- 
reiife  mdadie  eft  beaucoup  plus  facile  à  prévenir  ,,qu'à  guérir  quand 
elle  eil  arrivée  ;  cependant  comme  il  y  avoit  encore  quelque  peu  d'ef- 
pérance  que  ce  remède  qui  avoit  été  négligé ,  lui  pourroit  être  faku 
taire,  je  lafisfaigner  par  deux  fois  du  bras  dès  ce  même  jour  ,  &  du 
pied  deux  jours,  enfuite  ;  &  au  lieu  de  ces  lavemens  acres  que  ce  Chi- 
rurgien qui  l'a  voit  accouchée,  lui  avoit  fait  prendre  fort  mal-à-propos 
dans  l'état  où  elle  étoit ,  je  ne  lui  fis  donner  que  de  fimples  décodions 
anodines  &  émollientes,  &  lui  fis  faire  des  fomentations  fur  le  ventrcj, 
mettant  fur  toute  la  région  de  la  matrice  des  linges  trempés  dans  ces  mê- 
mes décodions tiedes  j  &  les  renouvellant  de  tems  en  tems,  à  proportion- 
qu'ils  fe  defféchoient ,  lefquels  remèdes  ayant  produit  le  bon  eâ'etque- 
j'en  avois  efpéré  ,  firent  en  peu  de  jours  ceffer  entièrement  l'inflamma-- 
tion  de  la  matrice,  &  tous  les  accidens  qui  l'accompagnolent  ;   après 
quoi  la  malade    fe  porta  bien.  L'on  doit  remarquer  qu'en  ces  fortes  • 
d'occafions  où  la  matrice  foufFre  inflammation,  l'on  doit  préférer  d'a- 
bord la  faignée  du  bras  comme  je  fis  celles-ci,  à  la  faignée  du  pied,, 
qui  ne  doit  pour  lors  être  pratiquée  qu'après  que  la  plénitude  a  été  fuf-- 
fifamment  diminuée  par  quelques  faignées  du  bras  ;  car  fi  on  faifoit  d'à» 
bord  la  faignée  du  pied,  on  augmenteroit  encore  la  fluxion  fur  la  partie:; 
qui  efl  affligée  d'inflammation. 


O   B    S    E^R  V   A   T   I    O    N      C  C  L  X  X  X  V  I  1 1. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  après  neuf  ans  dejîérilité ,  ayant'' 
eu  un  feul  enfant  y  redevint  Jlérile  par  C  augmentation  de  fon  embon-*- 
point, 

LE  26  Septembre  1681 ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- - 
trois  ans  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  une  fille ,  dont  elle  n'é- 
toit  devenue  grofle  qu'après  neuf  années  de  flérilité  depuis  fon  ma- 
riage, laquelle  n'a  point  eu  d'autre  enfant ,  étant  redevenue  ftérile  depuis 
ce  tems-là,  quoiqu'elle  ait  toujours  paru  être  d'un  fort  bon  tempérament. 
Cette  femme  étoit  à  la  vérité  du  nombre  de  celles  qui  ne  font  ftérilesque 
pour  un  certain  tems ,  &  qui  changeant  avec  l'âge  leur  premier  tempéra- - 
ment ,  deviennent  fécondes.  Mais  fa  fécondité  étoit  fi  petite ,  qu'elle  dégé°  - 
néra  auflitôt  en  fa  précédente  ftérilité^  par  le  grand  embonpoint  qui  lui  fur*  - 
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vint  dès  qu'elle  fut  accouchée  de  ce  feul  &  unique  enfant  ;  les  humeurs 
<jui  auroient  dû  contribuer  à  la  génération  d'autres  enfans  ,  étant  confu- 
mées  par  l'augmentation  de  cet  embonpoint,  comme  on  le  voit  arriver  à 
beaucoup  de  femmes,  qui  de  fécondes  qu'elles  étoient  auparavant, de-, 
viennent  ftériles  quand  elles  deviennent  extraordinaireraent  gralTes* 


Observation    CCLXXXIX. 

D^ une  femme  qui  mourut  fix  jours  après  être  accouchée  ajfe^  heureu* 
Cernent  cTun  très- gros  enfant  ^  par  les  fâcheux  accidens  qui  luifur-^^ 
vinrent  au  troifiemejour,  g 

LE  3oSeptembre  1681 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros  en- 
fant vivant,  qui  vint  naturellement  fans  aucune  autre  difficulté, 
finon  que  la  mère  vuida  tout  d'un  coup  les  eaux  de  fon  enfant  vingt 
heures  devant  que  d'accoucher;  durant  tout  lequel  tems  elle  n'eut  que 
de  très-petites  douleurs,  qui  ne  produifoient  aucun  effet;  après  quoi 
lui  en  étant  furVenu  de  bonnes,  elle  accoucha  aifez  heureulement  en 
une  demi-heure.  Cette  femme  étoit  fu  ette  à  avoir  de  grandes  pertes  de 
fang  immédiatement  après  être  accouchée ,  qui  lui  caufoient  des  foi- 
bleflès  durant  deux  ou  trois  heures,  comme  il  lui  arriva  durant  cette 
dernière,  où  elle  vuida  des  caillots  de  fang  excédant  la  groffeur  des 
deux  poings,  l'extrême  groffeur  de  fes  enfans  &  de  l'arrierefaix  qui 
îeur  étoit  proportionné  ,  contribuant  beaucoup  à  lui  caufer  cet  accident. 
Mais  après  qu'elle  fut  revenue  de  ces  premières  foibleffes,  elle  fe  porta 
affez  bien  jufqu'au  troifieme  jour,  auquel  tems  il  lui  furvint  une  grande 
fluxion  éréfipélateufe  qui  occupoit  toute  la  joue,  l'oreille  &  la  gorge 
du  côté  gauche ,  avec  une  très  grande  douleur  de  tête  accompagnée 
de  fièvre  &  de  quelques  mouvemens  convulfifs  ,  qui  la  firent  mourir  à 
la  fin  du  fixieme  jour  de  fon  accouchement.  Je  crus  pour  lors  qu'on  ne 
pouvoit  pas  attribuer  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femi^e  à  d'autre  caufe 
qu'au  tranfport  qui  s'étoit  fait  vers  la  tête  d'un  fang  trop  échauffé  ,qui 
ayant  déjà  fait  quelque  impreffion  aux  membranes  du  cerveau  dès  le 
tems  de  fon  travail ,  y  avoit  caufé  une  inflammation  dans  la  fuite  vers 
le  troifieme  jour  après  l'accouchement ,  dans  le  tems  de  la  plus  grande 
ardeur  de  la  fièvre  de  lait ,  laquelle  inflammation  avoit  produit  cette  flu- 
;xion  éréfipélateufe  qui  avoit  paru  au-dehors,  &les  autres  fâcheux  acci- 
iens  qui  firent  mourir  cette  femme. 


Observation 
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Observation     CCXC. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avait  porté  fon  enfant  mon  en  fan 

ventre  depuis  près  d'un  mois, 

LE  3  0£^obre  168 1 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fix  mois, 
qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis  près  d'un  mois, 
qu'elle  étoit  tombée  rudement  fur  les  genoux  ,  ne  l'ayant  point  fenti 
remuer  depuis  tout  ce  tems-là,  nonobftant  quoi  elleSs'étoit  affez  bien  por- 
tée ,  fentant  feulement  de  tems  en  tems  certains  foulevemens  de  font 
ventre,  comme  il  arrive  affez  fouvent  aux  femmes  qui  portent  des  en- 
fans  morts  de  cette  nature  ;  lefquels  foulevemens  de  ventre  viennent  de 
quelque  bouillonnement  &  fermentation  qui  fe  fait  des  eaux  de  l'enfant, 
&  des  autres  humeurs  qui  font  contenues  en  la  matrice  échauffée  &  tra- 
vaillée par  la  réfidence  de  l'enfant  mort.  Cette  femme  nonobftant  cet 
accident ,  ne  laiffa  pas  d'accoucher  affez  heureufement  de  cet  enfant 
mort ,  &  de  fe  bien  porter  enfuite. 


Observation     CCXCL 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui  fi 
portoit  ajfe^  bien  ,  quoiqu'elle  eût  une  groffe fièvre  continue  depuis 
huit  jours  ,  cauféepar  une  éréfpele  qui  lui  occupait  toute  la  tête, 

LE  30  Odobre  1 681,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  3  5  ans  ,  d'une 
habitude  affez  replète,  au  terme  de  huit  mois,  d'un  enfant  qui  fe 
portoit  affez  bien  ,  vu  le  dangereux  état  oîi  étoit  fa  mère ,  qui  avoit  de- 
puis huit  jours  une  groffe  fièvre  continue  avec  redoublemens ,  &  Une 
ëréfipele  par  toute  la  tête ,  qui  en  étoit  devenue  extrêmement  enflée  & 
douloureufe ,  aufli-bien  que  toute  la  face  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire 
faigner  par  trois  fois  du  bras  en  différens  jours;  aptes  quoi  ayant  eu  une 
notable  diminution  de  fa  fièvre  &  d'un  violent  vomiffement  qu'elle 
avoit  eu  auparavant  prefque  continuel ,  elle  accoucha  dans  le  fort  de 
cette  fièvre  maligne  ;  &  quoique  fon  enfant  fût  venu  de  la  forte  au 
t^rme  de  huit  mois  ,  il  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite  ;  ÔC 
comme  la  nature  avoit  eu  la  force  de  pouffer  au-dehors  par  cette  flu- 
xion éréfipélateufe  l'humeur  qui  par  fa  malignité  n'auroit  pas  manqué 
de  faire  mourir  cette  femme ,  fi  les  parties  intérieures  de  la  tête  n'en 
avoient  pas  été  entièrement  délivrées ,  cela  fut  caufe  qu'elle  échappa 
heureufement  ;  ce  qui  n'arriva  pas  à  celle  dont  j'ai  rapporté  l'hifloire 
en  rObfervation  CCLXXXIX ,  laquelle  mourut  au  fixieme  jour  après 
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fon  accouchement ,  parce  que  la  tumeur  éréfipélateufe  qui  lui  parut 
feulement  au  troifieme  jour  de  fa  couche  vers  la  joue,  l'oreille  6c  la' 
gorge  du  côté  gauche,  venoit  de  l'inflammation  quiétoit  déjà  aux  mem- 
branes &  aux  parties  intérieures  du  cerveau  ,  ainfi  qu'il  me  parut  par  les 
accidens  qui  précédèrent  fa  mort. 


Observation     CCXCII. 

D'une  femme  qui  avorta  au  fixieme  mois  de  fa  gfoffeffc  d'un  enfant 

mort  qui  préfentoit  le  bras, 

LE  7  Novembre  i68i  ,  je  vis  une  femme  qui  avorta  d'un  enfant 
mort  au  fixieme  mois  de  fa  groffeffe.  Il  y  avoit  douze  ou  quinze  jours 
qu'elle  s'étoit  bleiTée  en  allant  dans  une  voiture  trop  fecouante;  ce  qui 
lui  caufa  des  douleurs  de  ventre  durant  tout  ce  tems;  à  la  fin  duquel  elle 
vuida  fes  eaux  en  grande  abondance  ,  fans  aucune  véritable  douleur;  & 
comme  fon  enfant  préfentoit  le  bras,  la  Sagefemme  croyant  d'abord  que 
c'étoit  le  pied,  n'y  prenant  pas  garde  ,  le  tira  dehors  jufqu'à  l'épaule  ;  ce 
qui  avoit  engagé  l'enfant  dans  une  plus  mauvaiie  polîure  qu'il  n'étoit  au' 
commencement.  Les  chofes  étant  en  cet  état,  lorlque  je  fus  mandé  pour, 
fecourir  cette  femme  ,  je  repouifai  au  -  dedans  ce  bras  ainii  forti  :  mais 
comme  toutes  fes  eaux  étoient  entièrement  écoulées  depuis  un  jour  en- 
tier, &  que  l'orifice  de  la  matrice  étoit  trop  peu  ouvert,  &  trop  dur-, 
pour  y  pouvoir  introduire  ma  main  fans  violence ,  afin  de  retourner  l'en- 
fant ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l'expulfion  de  cet 
enfant,  que  d'en  tenter  pour  lors  l'extraclion  trop  forcée  ,  prévoyant 
bien  que  comme  il  étoit  fort  petit,  il  pou  voit  facilement  être  expulfé  en 
la  mauvaife  pofîure  qu'il  étoit ,  quand  la  matrice  auroit  été  fufîifamment 
dilatée  ;  parce  que  cette  femme  avoit  déjà  eu  un  autre  enfant  d'une  jufle 
grolTeur,  dont  elle  étoit  accouchée  à  terme  ;  ce  qui  arriva  en  effet  douze 
heures  enfuite ,  comme  je  î'avois  prédit  ;  la  nature  ayant  d'elle  -  même 
pouffé  cet  enfant  dehors ,  par  le  moyen  des  douleurs  qui  furvinre.nt  après 
im  lavement  que  je  lui  fis  donner,  qui  dilatèrent  fufîifamment  la  matrice. 
Mais  la  Sagefemme  qui  étoit  reftée  auprès  de  cette  femme,  ne  s'étant 
pas  fervi  de  cette  occafion  ,  laifTa  refermer  la  matrice  ,  &  ne  la  put  pas 
délivrer  de  l'arrierefaix  5  qui  refla  encore  au  ventre  de  la  mère  durant 
ûx  heures  :  après  quoi  la  nature  l'expulfa  d'elle  même ,  comme  elle  avoit 
fait  l'enfant ,  &  cette  femme  ayant  été  ainfi  heureufement  délivrée  ,  fe 
porta  bien  enfuite.  Mais  je  fuis  certain  quefij'avois  voulu    tnter  l'ex- 
traction forcée  de  cet  enfant ,  comm.e  on  m^en  requéroit ,  !c  rfque  je  vis 
cette  femme  ,  la  violence  qu'il  eût  fallu  faire  en  ce  tems  pour  dilater  fuf- 
fîfament  fa  matrice  ,  à  y  pouvoir  introduire  la  main  ,  auroit  pu  être  très- 
gré^udiciable  à  la  vie  de  la  mère,  que  je  préfervai  de  ce  danger ,  en  com-- 
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mettant  prudemment  l'expulfion  de  cet  enfant  à  la  nature,  pour  les  rai- 
fons  que  j'ai  déclarées. 


bTe 


O   B^^   RVATION      CCXCIIL 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  defang^  eau  fée  par  une  fubltô 
frayeur  &  par  la  rétention  d'un  fmp le  faux  germe, 

LE  13  Novembre  1681  ,  j'ai  vu  une  femme,  qui  croyant  être  grofTe 
de  deux  mois  ,  eut  une  fubite  frayeur  ,  qui  lui  caufa  aufTitôt  des 
douleurs  dans  le  ventre,  &  une  perte  de  fang  qui  lui  arriva  dès  la  nuit  du 
même  jour  :  laquelle  fut  fi  grande  qu'elle  le  fît  tomber  cinq  ou  fix  fols  en 
de  grandes  folbleffes  ,  dont  elle  auroit  crû  devoir  mourir  ,  fi  je  ne  l'euffe 
afliirée  que  les  pertes  de  fang  n'étoient  point  ordinairement  dangereu- 
ies  ,  quelque  grandes  qu'elles  foient,  fmon  celles  qui  arrivoient  dans  les 
groffeffes  avancées  ,  &  qu'elle  ne  couroit  aucun  rifque  de  la  vie  ;  parce 
que  le  foupçon  de  groffeffe  qu'elle  avoit ,  n'étoit  pour  lors  que  de  deux 
mois;  &  qu'outre  cela  fa  perte  de  fang  ,  quoique  très»  abondante  ,  ne 
venoit  que  d'un  fimple  faux-germe  ,  qu'elle  vuida  quelques  jours  enfuite 
en  plufieurs  parcelles  membraneufes  ,  par  la  feule  opération  de  la  nature  , 
fa  matrice  ne  s'étant  pas  ouverte  fuffifament  pour  l'en  pouvoir  tirer  avec 
la  main  ;  de  forte  qu'il  me  parut  que  la  frayeur  fubite  qu'eut  cette  femme , 
n'avoit  feulement  fait  qu'accélérer  l'expulfion  de  ce  faux-germe,  que  la 
nature  auroit  indubitablement  tentée  dans  peu  ,  comme  il  arrive  qu'elle 
fait  ordinairement ,  fe  délivrant  prefque  toujours  de  ces  fortes  de  corps 
étranges  devant  la  fin  du  troifieme  mois. 


Observation    CCXCIV. 

D'aune  femme  qui  mourut  fx  jours  après  avoir  été  accouchée  par  un 
Chirurgien  qui  lui  avait  Icuffé  une  partie  de  Uarrierefaix  en  la  ma* 
trice, 

LE  24 Novembre  1681  ,  je  vis  une  femme  qui  avoit  été  accouchée 
depuis  fix  jours  par  un  Chirurgien ,  qui  lui  ayant  laiffé  une  partie  de 
l'arrierefaix  dans  la  matrice  ,  avoit  encore  tenté  une  féconde  fois  quel- 
ques heures  enfuite  ,  de  tirer  ce  qui  en  étoit  refté ,  fans  en  avoir  pu  venir 
à  bout ,  quoiqu'il  s'eftimât  être  des  plus  capables  en  l'art  des  accouche- 
mens.  Mais  comme  il  avoit  fait  une  extrême  violence  à  la  malade ,  pour 
tâcher  de  la  délivrer ,  il  lui  furvint  aufÏÏtôt  une  greffe  fièvre  avec  grands 
redoublemens,  tenfion  de  tout  le  ventre  ,  &  grande  dureté  très  doulou- 
reufe  de  la  matrice ,  caufée  par  l'inflammation  qui  s'y  étoit  faite ,  6c  au- 
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très  pernicieux  accidens  ,  qui  firent  mourir  cette  femme  dès  ce  même 
jour  que  je  la  vis  ,  ainfi  que  je  l'avois  prédit  ;  &  comme  elle  éîoit  déjà  à 
l'agonie,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  en  effayant ,  ainfi  que  fes- 
parens  m'en  prioient  inftamment,  de  lui  tirer  de  la  matrice  cette  partie 
de  l'arrierefaix  qui  y  étoit  reftée ,  je  ne  voulus  pas  feulement  la  toucher  j. 
parce  qu'il  n'y  avoit  plus  pour  lors  aucune  efpérance  de  pouvoir  fauver 
la  vie  par  cette  opération  à  cette  femme  ,  qui  étok  ,  comme  je  viens  de 
dire  ,  eifeûivement  agonifante.  On  me  dit  néanmoins  que  ce  Chirurgien 
avoit  toujours  donné  jufqu'alors  efpérance  ,  que  la  nature  rejetteroit 
bien  elle-même  de  la  matrice  cette  partie  de  l'arrierefaix  qu'il  n'en  avoit  pii 
tirer  ;  &  que  dans  cette  vaine  efpérance  il  avoit  fait  faigner  la  malade  par 
deux  fois  du  pied,&  lui  avoit  fait  prendre  plufieurs  potions  &  plufieurs  la- 
vemens  acres, qui  au  lieu  de  produire  le  bon  effet  qu'il  en  attendoit,avoient 
encore  aidé  à  augmenter  l'inflammation  de  la  matrice,  en  augmentant  la 
fluxion  d'humeurs  fur  cette  partie  irritée  par  la  violence  de  l'opération.  Si 
j'eufTe  été  appelle  dès  le  commencement  pour  voir  cette  femme  ,  j'aurois 
premièrement  confeillé  à  ce  Chirurgien  de  commettre  pliKÔt  entièrement 
à  la  nature  l'expulfion  de  l'arrierefaix  ,  que  de  faire  aucune  violence  à  la 
matrice  pour  l'en  tirer,  &  l'aurois  encore  empêché  d'en  tenter  cette  fé- 
conde fois  l'extraftion  :  car  poiir  lors  la  matrice  qui  avoit  déjà  été  bien 
irritée  par  la  première  opération,  devoit encore  avoir  moins  de  difpcfi- 
tion  à  la  fouffrir  ;  &  au  lieu  de  faire  faigner  du  pied  la  malade ,  comme  iî. 
avoit  fait  dans  la  fuite  ,  je  lui  aurois  plutôt  confeillé  de  la  faire  faigner  du 
bras,  pour  détourner  la  trop  grande  fluxion  fur  la  matrice  ;  &  ne  lui  au- 
rois fait  donner  aucun  lavement  acre,  comme  il  fit  aufîi  mal-à-propos  ; 
mais  feulement  de  fimples  décollions  ,  pour  tempérer  l'inflammation  qui 
furvint  à  la  matrice  qui  avoit  été  par  trop  irritée  ;  car  on  doit  obferver 
que  l'orifice  de  la  matrice  étant  toujours  fort  dur  &  refferré  durant  tout  le 
temsque  cette  partie  foufFre  inflammation,  ne  peut  pas  pour  lors  permettre 
l'expulfion  ,  ni  l'extraftion  des  corps  étranges  qui  font  contenus  en  elle  ; 
îefquels  y  font  contenus  jufqu'à  ce  que  cet  orifice  fe  foit  relâché  fuiîifam- 
ment  par  la  ceffation  ,  ou  par  une  grande  diminution  de  l'inflammaiioni. 


Observation     CCXG  V. 

D^  une  femme  qui  ayant  la  fièvre  quarte  depuis  fix  femaine  s  ,  avorsar 
d'un  petit  foetus  de  la  grojpur  d^une  petite  mouche  à  mieL. 

LE  8  Décembre  i68i ,  j'ai  vu  une  femme  ,  qui  après  avoir  été  fur- 
prife  d'une  perte  de  fang  confldérable,  croyant  pour  lors  être  grofTe- 
de  deux  mois  &  demi,  venoit  de  vuider  parmi  des  caillons  de  fang,  une 
poche  membraneufe  de  la  groifeur  d'un  œuf  de  poule  ,  pleine  d'eau ,  au^ 
milieu  de  laquelle  je  trouvai  un  ^QÛifcetusàQ  la  groffeur  d'une  très-petite 
mouGhe  à  miel  j  lec^uel  apparemment  avoit  cefTé  de  grandir ,  ôc  de  vivra 
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depuis  ûx  femaines ,  que  cette  femme  avoit  eu  la  fièvre  quarte;  le  corps, 
de  ce  petit  avorton  étant  reflé  de  la  même  proportion  qu'il  pouvoit 
avoir  ,  lorfque  les  violens  accès  de  la  fièvre  de  la  mère  avoient  détruit 
en  lui  le  principe  de  vîe. 


Observation    CCXCVL 

De  r accouchement  dune  femme  ,  dont  l'' enfant  qui  étoit  extrêmement 
gros  &  mort,  préfentoit  le  bras  avecf ortie  du  cordon  de  l'ombilic» 

LE  19  Janvier  1682 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  morf  ,■ 
qui  préfentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic.  Mais 
comme  lorfque  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme ,  fon  enfant  étoit 
tout  à  fec  ,  par  l'entier  écoulement  de  fes  eaux  depuis  un  jour  &  demi  ,, 
&  qu'il  eût  fallu  faire  une  trop  grande  violence  à  la  mère  pour  repouffer 
tout-à-fait  ce  bras  ,  qui  reftoit  toujours  au  paffage  ,  fans  en  pouvoir  être- 
déplacé  ,  en  tirant  un  des  pieds  de  l'enfant ,  que  j'y  avois  amené  pour  le 
retourner  ,  je  jugeai  qu'il  étoit  moins  dangereux  pour  la  mère ,  de  tron- 
quer le  bras  de  cet  enfant  mort ,  pour  le  tirer  enfuite  plus  facilement  que 
de  faire  un  trop  violent  effort  à  la  mère  ,  pour  repouffer  ce  bras  ,  qui  em- 
pêchoit  par  fon  fort  engagement  au  paffage  ,  que  le  corps  de  l'enfant 
pût  en  fe  retournant  fuivre  l'attraâion  de  fes  pieds.  Ayant  donc  par  cette 
raifon  tronqué  ce  bras  ,  dans  la  certitude  que  j'avois  de  la  mort  de  l'en— 
fant  ^par  la  grande  flétriffure  du  cordon  de  l'ombilic  qui  étoit  tout  froid 
&  fans  aucun  battement,  depuis  plus  de  fix  heures  qu'il  étoit  forti ,  j'a=- 
chevai  enfuite  de  tirer  l'enfant  par  les  pieds.  Il  eft  certain  que  fi  je  n'euffe 
agi  de  la  forte  en  cette  occafion ,  la  mère  n'auroit  pas  manqué  de  mourir  , 
à  caufe  de  l'extrême  violence  qu'il  eût  fallu  lui  faire  ,  pour  lui  tirer  ce- 
gros  enfant  mort ,  fans  en  tronquer  le  bras ,  comme  je  fis  au  grand  foula^- 
gement  de  cette  femme ,  qui  nonobflant  un  fi  laborieux  accouchement  ^^ 
fe  porta  bien  dans  la  fuite. 


[Observation    C  C  X  C  V  I  I. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d'un    petit  enfant  de  deux  mois  &" 
demi  vivant ,  ne  put  être  délivrée  de  l' arrierefaix  qui  refla  dans  loi 

matrice  durant  un  mois. 

m 

LE  7  Mars  1682  v  je  vis  une  femme ,  qui  n*étant  groffe  que  de  deux;/ 
mois  &  demi ,  avorta  en  ma  préfence  d'un  petit  enfant  vivant ,  quii 
remua  manifeftement  les  bras  &  les  jambes,  ouvrant  même  la  bouche  du- 
tdsix  une  demi- heure.  Je  l'ondoyai  auflitôt  que  lamere  l'eût  pouffé  d'eils 
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même  dehars  ;  ce  qu'elle  fit  avec  une  grande  perte  de  fang.  Mais  comme 
cet  enfant  étoit  très-petit ,  &  que  la  matrice  ne  s'étoit  dilatée  qu'à  pro- 
portion delapetiieffe  du  corps  moUafTe  de  cet  avorton,  l'arrierefaix  refta 
au-dedans  de  la  matrice  ,  n'y  ayant  pas  lieu  de  le  tirer ,  à  caufe  que  l'é- 
paifleur  &  la  dureté  de  l'orifice  interne  qui  étoit  fort  refferré ,  ne  permet- 
toient  pas  qu'on  le  put  dilater  (ans  une  trop  grande  violence  ,  qui  auroit 
pCi  caufer  dans  la  fuite  une  très-dangereufe  inflammation  de  cette  partie. 
Mais  la  rétention  de  cet  arrierefaix  augmenta  tellement  la  perte  de  fang, 
que  la  mère  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foibleffes  durant 
le  premier  jour;  après  quoi  cette  même  perte  de  fang  s'étant  un  peu 
calmée  durant  un  jour  ou  deux  feulement ,  eut  encore  par  intervalles 
pendant  trois  femaines  entières  plufieurs  tâcheufes  récidives,  fans  que 
îa  matrice  put  jamais  être  fuffifamment  dilatée  pour  pouvoir  d'elle-même 
expulfer  cet  arrierefaix  qui  y  étoit  demeuré  ,  ni  qu'il  en  pût  être  tiré  fans 
violence  ;  &  comme  il  refta  durant  tout  ce  tems  adhérent  au  fond  de  la 
matrice  ,  cette  adhérence  fut  caufe  qu'il  ne  fe  convertit  point  d'abord  en 
fiippuration ,  comme  il  arrive  ordinairement ,  lorfqu'étant  tout-à-fait  dé- 
taché de  la  matrice  ,  il  n'a  plus  aucune  communication  de  vie  avec  elle  : 
de  forte  que  la  véritable  fuppuration  de  cet  arrierefaix  n'ayant  commencé 
qu'au  bout  de  ces  trois  femaines  de  tems ,  la  malade  vuida  enfuite  ce 
corps  étrange  en  plufieurs  parcelles  féparées  durant  plus  de  huit  jours  , 
&  relia  ainfi  un  mois  entier  à  fe  délivrer  de  l'arrierefaix  de  ce  petit  avor- 
ton :  ce  que  la  plupart  des  femmes  font  en  trois  ou  quatre  jours,  &  ordi- 
nairement avant  le  neuvième  jour.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à 
cette  grande  longueur  de  tems,  fut  que  les  vives  racines  de  cet  arriere- 
faix empêchèrent  qu'il  ne  fe  détachât  de  la  matrice  ,  où  il  étoit  adhèrent, 
bi.  qu'il  n'en  fut  expulfé  qu'avec  peine;  à  quoi  contribua  aulîi  beaucoup 
le  peu  de  dilatation  de  fon  orifice  interne.  Pendant  les  huit  derniers  jours 
que  dura  la  fuppuration  de  cet  arrierefaix  ,  cette  femme  eut ,  comme  il 
arrive  ordinairement  en  ces  fortes  de  difpofitions ,  la  fièvre  avec  plu- 
fieurs redoublemens  accompagnés  de  grande  douleur  de  tête,  &  de  fuiFo- 
cations  de  matrice  ,  après  quoi  cette  partie  ayant  été  purifiée  de  l'infec- 
tion de  cette  fuppuration  ,  cette  femme  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  ayant 
couru  beaucoup  moins  de  rifque ,  en  commettant  entièrement  à  la  na- 
ture l'expulfion  de  cet  arrierefaix  ainfi  relié  dans  la  matrice,  que  fi  je  l'en 
euffe  délivrée  par  l'opération  de  la  main,  qui  ne  fe  pouvoit  pas  faire  fans 
une  violence  ,  qui  auroit  certainement  rendu  le  remède  plus  préjudicia- 
ble que  la  maladie.  Il  faut  remarquer  que  ce  petit  avorton  ,  que  je  vis 
vivant  durant  une  demi-heure  ,  eut  bien  la  force  de  remuer  les  bras  & 
les  jambes  ;  mais  qu'il  n'en  eut  pas  alTez  pour  pouvoir  pouffer  aucun  cri , 
ni  former  aucune  voix  ;  quoique  je  lui  viffe  ouvrir  manifellement  la  bou- 
che par  plufieurs  fois  ;  car  tous  les  avortons  n'ont  pas  ordinairemrent  de 
voix  devant  la  fin  du  troifieme  mois ,  leur  poumon  n'ayant  pas  encore 
pour  lors  la  force  de  pouffer  l'air  avec  affez  d'impétuofité  pour  former 
aucun  cri. 
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Observation    CCXCVIII. 

De  l^  accouchement  dune  femme  qui  avoit  porté  ^  à  ce  quelle  croyoit^ 
près  de  dix  mois  fon  enjant  en  fon  ventre» 

LE  21  Mars  1682,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  très-groiTe  fille  ,' 
qu'elle  avoit  portée,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  près  de  dix  mois  entiers 
en  fon  ventre  ;  ce  qui  me  parut  bien  vraifemblable  par  la  fupputatioa 
du  tems  que  je  l'avois  jugée  groffe  dans  le  commencement  ,  &  par  la 
force  &  la  proportion  de  fon  enfant ,  qui  étoit  une  fois  plus  gros  que  tous 
les  autres  enfans  ,  dont  je  l'avois  accouchée  auparavant  au  terme  de  neuf 
mois.  Cela  me  confirma  que  tous  les  enfans  qui  paflent  le  terme  ordi*. 
naire%  font  toujours  beaucoup  plus  gros  que  les  autres. 


Observation    CCXCIX. 

JDe  deux  femmes  accouchées  depuis  deux  mois  ,  qui  avoient  unefd-' 
cheufe  tumeur  au  côté  du  bas-ventre» 

LE  28  Mars  1682,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux  mois  ^ 
à  laquelle  il  étoil»furvenu  ,  quelques  jours  auparavant ,  une  tumeur 
au  côté  du  bas-ventre,  tirant  vers  l'aîne droite  ,  laquelle  procédoit  de  la 
partie  la  plus  grolTiere  de  fes  vuidanges  ,  qui  n'ayant  pas  eu  une  fuffi- 
îante  évacuation  ,  étoit  reftée  embarraflee  dans  toutes  les  parties  latéra- 
les de  la  matrice  ,  &  de  fes  ligamens  de  ce  même  côté  ^  qui  fe  tuméfia 
beaucoup  ,  caufant  d'extrêmes  douleurs  à  la  malade  ,  accompagnées  de 
fièvre  &  de  fréquentes  foibleffes  ;  ôi  étant  venu  enfin  à  abfcéder,  obli- 
gea d'y  faire  ouverture  ,  pour  donner  une  Hbre  iiÏÏie  à  trois  palettes  de 
matière  qui  y  étoit  contenue ,  femblable  à  une  efpece  de  lie  de  vin  rouge 
&  de  vin  blanc  ,  qui  auroit  été  mêlée  ;  après  quoi  toute  cette  groffe  tu- 
meur ayant  fuppuré  durant  cinq  femaines  ,  cette  femme  fe  porta  mieux 
de  jour  en  jour  ,  &  guérit  heureufement  de  cette  fâcheufe  maladie  ,  qui 
Favoit  mife  en  extrême  danger  de  la  vie.  Plufieurs  Médecins  qui  avoient 
vu  cette  femme  avant  que  cette  tumeur  vînt  à  abfcéder  ,  avoient  effayé 
de  la  guérir  par  de  fréquens  purgatifs ,  qui  au  lieu  de  produire  l'effet  qu'ils 
en  efpéroient  vainement ,  n'a  voient  fervi  qu'à  irriter  d'autant  plus  le 
mal ,  en  augmentant  la  fluxion  ftir  cette  partie  ,  aufii-bien  que  la  dou- 
leur ;  car  l'humeur  qui  caufe  ces  fortes  de  tumeurs  ,  étant  toujours  hor&« 
des  voies  de  la  purgation  ,  &  ne  pouvant  pas  ,  pour  ce  fujet ,  être  éva- 
cuée parles  médicamens  purgatifs  ,  il  ne  falloit  pas  s'étonner  ,  fi  la  ma- 
lade au  lieu  de  recevoir  du  foulagement  de  fon  mal ,  en  avoit  encore 
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été  plus  incommodée  toutes  les  fois  qu'on  Tavoit  voulu  purger.  Les  re- 
mèdes qui  font  les  plus  convenables  à  ces  fortes  de  tumeurs  ,  font  prin- 
cipalement la  faignée  du  bras,  qui  pour  lors  eft  préférable  à  la  faignée 
<3u  pied  ,  pour  détourner  en  évacuant  la  plénitude ,  le  trop  grand  dépôt 
d'humeurs  qui  fe  fait  fur  ces  fortes  de  tumeurs  ,  qui  font  toujours  très- 
douloureufes  ;  &  les  fimples  émolliens  &  réfolutifs  appliqués  fur  la  par- 
tie ,  ou  bien  les  fuppuratifs  ,  li  l'on  y  fent  une  manifelle  coUedion  de 
matière  ,  afin  d'en  accélérer  la  maturité.  Six  femaines  enfuite  je  vis  en- 
core une  autre  femme  ,  qui  avoit  une  pareille  tumeur  au  côté  du  bas- 
ventre  ,  depuis  fept  femaines  qu'elle  étoit  accouchée  ,  &  qui  procédant 
de  même  caufe  que  celle  de  cette  autre  dont  j'ai  parlé ,  me  parut  aufli 
€tre  grandement  difpofée  à  abfcéder  :  mais  je  doutai  que  Tiffue  de  fa 
maladie  fut  aufîi  bonne  que  celle  de  cette  première  ;  parce  que  cette  der- 
nière étoit  d'une  complexipn  très-délicate.  Je  lui  donnai  le  même  con- 
feil  que  j'avois  donné  à  l'autre  ,  &  lui  recommandai  bien  fur  -  tout 
d'éviter  toutes  fortes  de  médicamens  dieurétiques  &  purgatifs  ;  que 
j'ai  toujours  reconnus  être  très-préjudiciables  à  ces  fortes  d'indifpofi- 
îions. 


Observation    CGC. 

Z)'un  enfant  nouveau-né  qui  vomit  durant  les  deux  ou  trois  premiers 
jours  une  matière  toute  noirâtre  y  &  ne  laijjapas  defe  bien  porter 
dans  lajuue,  ^^ 

LE  lo  Avril  ï6§2  ,  j'ai  accouché  une  femme,  d'une  fille  forte  & 
robufte  ,  qui  quoiqu'elle  fût  venue  naturellement ,  &  qu'elle  n'eût 
foufFert  aucune  violence  dans  l'accouchement  de  fa  mère ,  eut  durant 
le  premier  jour  un  vomiffement  de  flegmes  mêlés  de  quelque  peu  de 
fang;  après  quoi  elle  vomit  en  ma  préfence,  durant  près  de  deux  jours, 
une  matière  toute  noirâtre ,  que  je  crus  ne  pouvoir  venir  que  d'une  bile 
de  cette  couleur ,  ou  du  pur  meconium  des  inteflins  ,  ou  bien  du  fang 
même  qui  s'étant  épanché  par  l'effort  de  ces  vomiiTemens  dans  le  fond 
de  l'eflomac  ,  &  y  ayant  féjourné  durant  quelque  tems  ,  avoit  acquis 
cette  couleur  noirâtre  ,  qui  paroifToit  dans  les  excrétions  de  ce  vomiffe- 
ment. Mais  quoi  que  ce  fût,  cet  enfant  nelaiffa  pas  de  fe  bien  porter  dans 
la  fuite ,  6c  la  mère  aufîi. 


Observation 
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Observation     CCCI. 

D'un  enfant  nouvéhu-né  qui  mourut  le  même  jour  qu  on  lui  eut  mal 

coupé  le  filet  de  la  langue, 

* 

LE  II  Avril  1682  ,  il  arriva  un  accident  bien  extraordinaire  à  une 
femme  qui  étoit  accouchée  affez  heureufement  d'un  bel  enfant  mâle, 
qui  fe  portoit  très-bien  ,  après  être  demeurée  au  lit  durant  la  plus  grande 
partie  du  tem.s  de  fa  grolleffe  ,  afin  de  pouvoir  porter  ,  comme  elle  avoit 
fait ,  jufqu'à  ternie  cet  enfant  qui  lui  étoit  unique  ,  ayant  ufé  de  cette 
précaution  ,  à  caufe  qu'elle  étoit  accouchée  auparavant  plufieurs  fois 
d'enfans  morts  avant  terme  :  Mais  hélas  !  la  grande  joie  qu'elle  eut  d'être 
ainfi  heureufement  accouchée  de  ce  dernier  enfant ,  fut  bientôt  changée 
en  l'extrême  trifteffe  qu'elle  eut,  de  ce  que  fon  Chirurgien  ayant  voulu 
couper  le  filet,  qu'il  prétendoit  que  cet  enfant  avoit,  lui  ouvrit  par  inad- 
vertance un  vaifTeau  du  deflbus  de  la  langue  ,  dont  il  fortit  une  fi  grande 
abondance  de  fang  ,  qu'il  mourut  le  même  jour  ;  cet  enfant  ayant  vrai- 
femblabl^ment  avalé  beaucoup  de  fang  ,  qui  s'étant  caillé  en  fon  eflo- 
mac  ,  l'avoit  enfin  fufFoqué  ;  joint  à  celui  qui  étoit  aufîi  diftillé  en  même 
tems  dans  fa  poitrine.  Mais  il  me  paroît  que  la  féconde  faute  que  fit  ce 
Chirurgien  ,  de  n'avoir  pas  eu  l'induftrie  d'arrêter  cette  hémorragie  ,  fut 
encore  plus  grande  que  la  première ,  qu'il  pouvoit  facilement  réparer  en 
faifant  feulement  chauffer  le  bout  d'une  fimple  fonde  ,  pour  en  cautéri- 
ser le  vaiffeau  ouvert  ;  moyennant  quoi  il  auroit  indubitablement  arrêté 
avec  fureté  dans  le  même  moment  ce  flux  de  fang,  qui  fit  ainli  miférable- 
ment  périr  ce  pauvre  enfant ,  fans  même  que  ce  Chirurgien  le  crût  feu- 
lement en  danger  ;  à  caufe  qu'il  ne  voyoit  pas  que  l'enfant  rejettât  par 
la  bouche  une  quantité  de  fang  bien  confidérable  ;  mais  il  ne  prenoit 
pas  garde  ,  qu'à  mefure  que  le  fang  fortoit  du  vaifleau  ouvert ,  l'enfant 
en  avaloit  une  partie ,  qui  fe  caillant ,  comme  j'ai  dit ,  en  fon  eftomac  , 
&  une  autre  partie  diftillant  dans  fa  poitrine ,  fut  caufe  qu'il  en  fut  fuffo-, 
que  le  même  jour. 


Observation    CCCII. 

D'une  femme  grojfe  defept  mois  ,  qui  ayant  une  fièvre  continue  avet 
une  fluxion  de  poitrine  ,  mourut  dès  le  lendemain  quelle  fut  accou^ 
chée, 

LE  13  Avril  1681 ,  je  vis  une  femme  greffe  de  fept  mois  ,  malade 
depuis  douze  jours  de  fièvre  continue  avec  fluxion  de  poitrine  , 
pour  raifon  de  quoi  fon  Médecin  l'avoit  fait  faigner  neuf  fois  du  bras 
Tomi  Ut  ^  E  e 
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•  defirant  avec  impatience  qu'elle  tut  accouchée,  clans  l'efpérançe  qu'il 
avoit  que  la  nature  fe  dégageant  par  les  vuidanges  de  l'accouchement  , 
cette  femme  pourroit  plus  facilement  guérir  de  fa  maladie.  Mais  lorfque 
je  la  vis,  je  fus  d'une  opinion  bien  contraire;  car  je  jugeai  c|ue  l'extrême- 
(ianger  où  elle  étoit,  augmenteroit  encore  davantage  par  fon  accouche- 
ment ,  s'il  arrivoit  durant  cette  tâcheufe  maladie,  qm  ne  permetîroit  pas- 
à  la  nature  ,  qui  en  étoit  prefque  accablée  ,  de  bien  régler  dans  la  fuite 
l'évacuation  des  vuidanges  ,  comme  il  arriva  en  efïet  ;  car  cette  femme, 
étant  accouchée  ,  ainfi  que  fon  Médecin  avoit  defiré  ,  trois  jours  après, 
que  je  l'eus  vue  ,  mourut  dès  le  lendemain  ,  comme  je  l'avois  bien  pré- 
dit. Si  j'euiTe  été  appelle  plutôt  pour  voir  cette  femme  ,  j'aurois  bien 
approuvé  qu'elle  eut  été  faignée  du  bras  deux  ou  trois  fois  feulement,  ou 
quatre  fois  tout  au  plus  ;  mais  je  n'euffe  jamais  confenti  qu'on  l'eût  fai- 
gnée jufqu'à  neuf  fois  ,  comme  on  avoit  fait ,  de  crainte  que  ces  trop  fré- 
quentes faignées  ne  contribuairent,ainfi  qu'elles  avoient  fait,  autant  que  fa 
maladie ,  à  la  faire  accoucher  prématurément  ;  car  dans  l'état  d'une  paieille 
maladie,  au  lieu  d'eftimer  l'accouchement  comme  un  remède  falutaire, 
on  le  doit  regarder  comme  un  très-pernicieux  remède  ,  qui  eft  ordinai- 
rement funefte  en  ces  fortes  d'occafions  ;  étant  femblable  à  ces  mauvais 
ports  remplis  de  dangereux  écueils  ,  qui  font  faire  naufrage  aux  Pilotes 
qui  y  réfugient  inconlidérément  leur  vaiffeau,  pour  éviter  une  tempête  ,^ 
qui  leur  auroit  été  moins  funefte  ,  que  le  malheureux  afyle.  qu'ils  ont  re-- 
cherché  ,  dans  l'efpérançe  d'y  trouver  leur  faluî. . 


Observation    CGC  I  IL. 

JX une  femme  qui  avoit  une  defcente  de  matrice  caufée  par  les  e^ortsi 
cdunc  violente  toux  ^  &  par  ceux  quelle  avoit  faits  pour  aller  à  la: 
felle.j  après  avoir  eu  le  ventre  refferré  durant  vingt  jours» . 

LE  21  Mai  1682,  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  defcente  de  ma- 
trice ,  qui  lui  étoit  arrivée  par  une  grande  toux  ,  &  par  les  violens 
efforts  qu'elle  avoit  faits  pour  aller  à  la  felle  ,  après  avoir  eu  le  ventre 
refferré  durant  vingt  jours  entiers  ,  lesquelles  deux  caufes  jointes  l'une 
à  l'autre,  avoient  d'autant  plus  facilement  contribué  à  lui  faire  venir 
cette  maladie,  qui  l'obligea  de  porter  durant  quelque  tems  un  [effaire  ,, 
que  je  lui  mis  dans  le  col  de  fa  matrice  ,  afin  de  l'empêcher  de  retom- 
ber ;  lui  recommandant  de  s'àffujettir  à  prendre  tous  les  àewx  jours  de 
petits  lavemeas  de  fimple  eau  de  rivière,  pour  s'entretenir  la  liberté  du 
ventre  ,  afin  d'éviter  les  violens  efforts  qu'elle  étoit  obligée  de  faire, . 
pour  aller  à  la  felle  ,  quand  elle  l'avoit  trop  refferré;  &  de  fe  faire  fai° 
gner  par  deux  fois  du  bras  ,  &  d'ufer  journellement  du  fyrop  de  capil- 
laire &  du  lait  d'âneffe  ,  pour  calmer  la  toux  dont  elle  étoit  fort  in- 
wmmodse  j  comme  auffi  d'éviter  toutes  fortes  de  médicamens  purga^- 
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Observation    CCCIX. 

D^une  femme  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang ,  avorta  environ  le 
troifieme  mois  de  fa  groffeffe ,  d^un  fœtus  qui  nétoit  pas  plus  gros 
qiiune  grande  mouche  à  miel, 

LE  même  jour  2.1  Mai  1682 ,  j'ai  délivré  une  femme  d'une  faufle 
couche  qu'elle  eut  environ  le  troifieme  mois  de  fa  groffeffe  :  c'étoit 
une  femme  fort  fanguine  ,  à  qui  j'avois.confeillé  de  fe  faire  faigner  dès 
le  premier  mois  ,  pour  tâcher  à  la  garantir  de  cet  accident  :  mais  elle 
n'avoit  pas  voulu  croire  le  bon  confeil  que  Je  lui  avois  donné  ;  &  avoit 
mieux  aimé  fuivre  la  mauvaife  coutume  que  beaucoup  d'autres  ont , 
d'attendre  qu'elles  foient  groffes  de  quatre  mois  &  demi ,  pour  fe  pré- 
ferver  de  cet  accident  ,  qui  leur  arrive  le  plus  fouvent  avant  la  fin  du 
troiiieme  mois  ;  &  comme  cette  femme  avoit  polir  lors  une  grande  perte 
de  fang ,  je  tirai  de  fa  matrice  un  arrierefaix  de  l'épaiffeur  d'un  bon 
doigt ,  &  large  comme  les  deux  tiers  de  la  paume  de  la  main  ,  quoique 
\q  fœtus ^  qui  étoit  encore  enfermé  dans  fes  membranes,  dont  les  eaux 
s'étoient  écoulées  il  y  avIÉ  une  heure  ,  ne  fut  pas  plus  gros  qu'une 
grande  mouche  à  miel.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  inférer  de-là,  que  l'en- 
fant ne  foit  pas  plus  grand  au  terme  que  cette  fauffe  couche  étoit  arri- 
vée ;  car  ce  petit  avorton  ne  paroiffoit  pas  être  de  plus  de  vingt-cinq 
jours.  Mais  il  y  avoit  apparence  qu'il  s'étoit  flétri  environ  ce  tems-là  , 
fon  principe  de  vie  ayant  été  détruit ,  &  que  n'ayant  pas  profité  durant 
«n  long  efpace  de  tems  ,  il  étoit  demeuré  dans  la  matrice  ,  &  s'étoit 
confervé  dans  fes  eaux  ,  jufqu'au  tems  que  cette  fauffe  couche  arriva 
àrfiette  femme  ,  qui  fe  porta  fort  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée. 


Observation     CCCV. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  la  groffeffe  avoit  été  ignorée  par 
fon  Médecin  dans  le  commencement  ;  laquelle  femme  fut  difficile  à 
délivrer  de  fon  arrierefaix  dont  le  cordon  fe  rompit. 

LE  5  Juin  i68i  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf  mois  J 
d'un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien  ;  laquelle  s'étant  trouvée  mal 
au  commencement  de  fa  groffeffe  ,  qu'elle  ignoroit  pour  lors ,  avoit  été 
faignée  ,  par  le  confeil  de  fon  Médecin  ,  plufieurs  fois  du  bras  &  du 
pied  ,  &  purgée  un  mois  durant ,  &  même  baignée  ;  nonobftant  quoi 
die  avoit  confervé  fa  groffeffe ,  dont  je  lui  donnai  des  affurances  cer^ 
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taines  ,  lorfque  laffée  de  tous  les  remèdes  qu'elle  avoit  pris  inutilement  5. 
elle  m'a  voit  confulté  étant  groiîe  de  près  de  quatre  mois.  Mais  ayant 
ainfi  heureufement  accouché  cette  femme  ,  la  voulant  délivrer  de  fon 
arrierefaix  ,  le  cordon  qui  étoit  extrêmement  petit  &  foible  ,  s'en  dé- 
tacha entièrement  vers  ia  racine  ,  quoique  je  n'euffe  pas  fait  la  moindre 
violence  pour  le  tirer  ;  incontinent  après  quoi  fa  matrice  fe  referma  il 
exadement  ,  que  je  n'y  pus  introduire  qu'avec  peine  deux  ou  trois 
doigts  de  ma  main  ;  fentant  un  grand  étranglement  vers  fon  orifice  in- 
terne qui  s'étoit  auffitôt  fortement  contradé.  Mais  ayant  dilaté  peu  à- 
peu  fans  violence  cet  orifice  ,  ik.  ayant  pris  avec  deux  ou  trois  doigts 
la  partie  la  plus  avancée  de  cet  arrierefaix ,  qui  étoit  ainfi  refté  au-de- 
dans  de  la  matrice ,  je  fis  fuivre  peu  à  peu  le  ref^e  de  fon  corps  que  je 
tirai  tout  entier.  Au  huitième  jour  de  la  couche  de  cette  femme  ,  elle 
vuida  tout  d'un  coup  de  la  matrice  ,  par  un  fort  grand  flot ,  près  de  trois, 
palettes  de  vuidanges  corrompues  ,  qui  étoient  d'une  extrême  puan- 
teur ;  ce  qui  avoit  été  caufe ,  que  depuis  deux  jours  que  fes  vuidanges 
avoient  été  entièrement  fupprimées  ,  elle  avoit  été  fort  incommodée. 
de  vapeurs  ,  &  d'une  grande  douleur  de  tête  ;  lefquels  accidens  étant 
beaucoup  diminués  après  cette  fubite  excrétion  de  vuidanges  corrom- 
pues ,  elle  fe  porta  très-bien  dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  qu'outre  la. 
petiteffe  &  la  foibleffe  du  cordon  ,  ce  n'efl  pas  tant  la  forte  adhérence 
de  l'arrierefaix  à  la  matrice  ,  que  la  fubite|jteontraâ:ion  de  fon  orifice, 
interne  ,  qui  ne  permettant  pas  que  le  corps  oe  l'arrierefaix  ,  quoiqu'en- 
tierement  détaché,  en  puifie  facilement  être  tiré  ,  eft  caufe  que  ce  cor- 
don ,  quand  il  eft  trop  foible,  fe  rompt  &  s'en  détache  ainfi  quelquefois 
entièrement^ 


Observation    CCCVI. 

m 
D'une  femme  qui  ayant  tous  les  accidens  d'une  pleur  éfe  lorfque  lie 
accoucha  ^  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite, 

LE8  Juin  1681 ,  j'ai  accouché  une  femme  «{ui  avoit  depuis  vingt- 
quatre  heures  un  fort  accès  de  fièvre  ,  avec  tous  les  accidens  d'une 
pleuréfie  ;  pour  raifon  de  quoi  je  la  crus  d'abord  en  très  -  grand  danger 
de  mourir,  quoiqu'elle  fût  accouchée  très -heureufement.  Nécnmoins 
elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  ayant  feulement  eu  trois  ou  quatre  accès 
de  fièvre  quinte  ;  &  comme  elle  eut  durant  les  fix  premiers  jours  de  fa 
couche  un  petit  flux  de  ventre  ,  qui  fut  caufe  qu'elle  eut  très  •  peu  de 
vuidanges  ,  je  la  fis  faigner  du  pied,  dans  l'appréhenfion  que  fa  '^  évre  ne 
s'augmentât  ;  après  quoi  ayant  eu  un  manifefte  foulagement  elle  fe  porta. 
Men-k 
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Observation     CCCVIL 

De  l^  accouchement  d' une  femme  qui  avo'it  une  permise  fan  or  ^  caufée 
par  une  violente  chute  quelle  avoit  faite  fur  les  genoux. 

LE  9  Juin  1682  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  vingt  ans ,  au 
huitième  mois  de  fa  grolTeiTe  ,  qui  avoit  une  perte  de  fang  ,  caulée 
par  une  violente  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  les  genoux  ,  quatre  jours 
auparavant.  Elle  n'eut  durant  tout  fon  travail  que  de  méchantes  doa- 
leurs  dans  le  ventre,  qui  n'avoient  aucune  impulfion  en  bas.  Cette  perte 
de  fang  venoit  de  ce  que  fon  arrierefaix  s'étoit  intérieurement  détaché 
en  partie,  par  la  violente  fecouffe  de  cette  chute.  Mais  comme  elle  ne 
perdoit  du  fang  que  médiocrement ,  &  que  fa  matrice  fe  dilatoit.peu  à 
peu ,  je  commis  fon  accouchement  à  la  nature  ;  me  contentant  feule- 
ment de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant,  afin  que  dans  i'im- 
pulfion  des  douleurs ,  ces  membranes  qui  font  attachées  dans  toute  la 
circonférence  de  l'arricrefaix ,  ne  le  fiffent  pas  détacher  davanta^^e  de  la 
matrice  ,  &  n'augmentaiïent  pas  pour  ce  fujet ,  la  perte  de  fang  avant  la 
fortie  de  l'enfant ,  qui  fut  heureufement  poùfTé  dehors, une  petite  demi- 
heure  après  que  j'eus  ainii  rompu  les  membranes  des  eaux  ;  mais  cet 
enfant  étoit  mort  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  qui  ne  l'avoit  pas  fenti 
remuer  depuis  plus  de  douze  heures  ;  quoique  fa  perte  de  fang  n'eût 
commencé  à  paroître  à  l'extérieur,  que  depuis  cinq  ou  fix  heures.  Cette 
perte  de  fang  avoit  donné  une  appréhenfion  d'autant  plus  ^rande  à  cette 
jeune  femme ,  qu'elle  fçavoit  que  fa  propre  mère  étoit  morte  d'un  pa- 
reil accident ,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  pareille  chute  ,  au  même 
terme  de  fa  groffeffe  La  fille  fut  néanmoins  plus  heureufe  que  fa  mère* 
car  elle  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  fecourue  dans  fon  accouche- 
ment. 


Observation     CCCVIIL 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  H enfant  qui  ri  étoit  que  de  fept 
mois  j  préfentoit  un  genou  &  une  main ,  fa  naijfatice  ayant  àé  ac-- 
célérée  par  la  rude  agitation  d'un  caroffe, 

LE  26  Juin  1682 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant  de 
fept  mois,  qui  préfentoit  un  genou  &  une  main  ;  pourquoi  faire 
je  ghffai  les  doigts  de  ma  main  dans  le  pli  du  genou  ,  les  conduifant  le 
long  de  la  jambe  jufqu'au  pied ,  que  j'amenai  hors  du  paflage  ;  après  quoi 
tirant  l'enfant  par  ce  feul  pied ,  je  dégageai  facilement  le  fécond  pied^ 
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qui  fui  vit  de  foi  même  la  cuiffe  qui  y  répondoit  ;  laquelle  étant  pliëe 
vers  le  ventre  de  l'enfant ,  fortit  fans  difficulté  hors  du  paflage  ,  comme 
il  arrive  ordinairement,  quand  les  enfans  font  d'une  médiocre  groffeur  , 
&  que  la  femme  a  déjà  eu  d'autres  enfans  ;  auquel  cas  il  n'eil  pas  be- 
foiri  de  fe  mettre^n  peine  d'aller  chercher  le  fécond  pied  de  l'enfant , 
qui  fe  dégage  aiffln  de  foi-même  aflez  fouvcnt ,  en  tirant  feulement  le 
premier  pied  :  ayant  donc  facilement  dégagé  ,  &  fait  fortir  de  la  ma- 
nière que  je  viens  de  dire  ,  le  fécond  pied  de  l'enfant ,  &  l'ajamt  joint 
au  premier  ,  les  empoignant  tous  deux  également ,  j'achevai  auffitôt  de 
le  tirer.  J'avoisvu  dès  le  jour  précédent  la  mère,  qui  avoit  déjà  quel- 
ques difpofitlons  au  travail  ;  n'ayant  toutefois  que  de  fauffes  douleurs 
à  caufe  de  la  mauvaife  fit ua; ion  de  ion  enfant ,  dont  le  genou  qui  fe 
préfenrolt,  n'étant  pas  encor&  pour  lors  aiTez  abaiffé,  pour  pouvoir  être 
bien  dilHn£te:ncn!:  reconnu  ,  faifoit  une  rondeur  comme  fi  c'eut  été  la 
ttête  d'un  petit  enfant.  La  naiifance  de  cet  enfant  avoit  été  accélérée  de 
deux  j-nois  entiers  par  la  mère,  qui  avoit  été  le  jour  précédent  dans  un 
caroffe  affez  rude  de  Paris  à  V&rfaillcs  ,  &  en  étoit  revenue  le  même 
jour  ,  croyant  qu'il  n'y  avoit  aucun  danger  ,  ni  pour  la  mère  ,  ni  pour 
l'enfant ,  d'accoucher  à  fept  mois  ,  comme  beaucoup  le  croyent  fort 
abufivement.  Mais  il  ell  très-certain  que  ce  terme  ,  félon  ce  que  j'en  ai 
toujours  reconnu  ,  participe  beaucoup  plus  de  l'avortement  ,  qu'il  ne 
fait  de  l'accouchement  naturel ,  qui  n'arrive  pas  ordinairement  que  vers 
la  fin  du  neuvième  mois  ;  la  nature  n'ayant  pas  coutume  d'anticiper  ce 
terme  ,  fans  y  être  excitée  par  quelque  accident.  C'eft  ce  qui  fit  que 
l'enfant  dont  j'accouchai  cette  femme  ,  étant  très-petit  &  très-foible^, 
comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme  prématuré  ,  mourut  dès  le  len- 
demain ,  dont  la  mère  fut  elle-même  la  caufe  ,  pour  avoir  négligé  de 
fuivre  le  confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  de  ne  pas  faire  ce  voyage,  qui 
auroit  même  pu  lui  être  auffi  funeile  qu'à  fon  enfant ,  fi  elle  n'eut  pas 
été  auffi-bien  fecourue  qu'elle  le  fut  en  fon  accoucheicent. 


Observât^  ION     CCCIX. 

De  r accouchement  d'un^  femme  âgée  de  quarante-deux  ans  ^  qui  eut 
un  laborieux  travail   de  fon  premier  enfant  durant  quatre  jours  ., 

•  Carrierefaix  de  laquelle  avoit  un  petit  corps  de  même  fubfîance  fé- 
paré  de  fa  circonfcription  naturelle. 

LE  n  ïtûllet  1682,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  quarante-deux 
ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  le  portoit  bien  ,  quoique  la  mère 
<jui  étoit  d'une  habitude  fort  replète  ,  eut  été  en  travail  durant  quatre 
k)urs  entiers  ;  pendant  quoi  je  la  fis  faigner  par  deux  fois  du  bras  pour 
éviter  que  fon  fang ,  étant  trop  échauffé  par  la  grande  agitation  de  fon 
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îong  Si  laborieux  travail ,  il  ne  s'en  fît  un  tranfport  au  cerveau  ,  qui  lui 
auioit  pu  caufer  des  convulfions  ,  comme  il  arrive  quelquefois  en  des 
accouchemens  de  cette  nature.  Cette  femme  à  caufe  de  la  fatigue  de  ion 
pénible  travail  étant  fort  échauffée ,  vuida  beaucoup  de  fang  immédia- 
tement après  être  accouchée  ,  quoique  je  Teufle  fait  faigner  deux  fois 
durant  fon  travail ,  comme  j'ai  dit;  ce  qui  arrive  ordinairement  en  ces 
fortes  d'accouchemens  laborieux  ,  à  caufe  que  la  grande  agitation  du  tra- 
vail échauffant  extrêmement  tout  le  fang,  &  lui  redoublant  de  beaucoup^ 
fon  mouvement ,  il  s'en  fait  pourcette  raifon  une  grande  évacuation  , 
auifitôt  que  la  femme,  eil  accouchée.  L'arrierefaix  de  fon  enfant  avoit 
hors  de  fa  circonfcription  naturelle  ,  à  un  travers  de  doigt  de  diftance  , 
un  petit  corps  charnu  de  même  fubftance  ,  de  la  largeur  de  trois  doigts  , 
&  de  l'épailfeur  d'un  demi-doigt  ;  lequel  petit  corps  n'étoit  joint  à  l'ar-- 
xierefaix  que  par  les  feules  membranes  ;  de  forte  que  reflemblant  en  fi- 
gure à  une  efpece  de  petit  arrierefaix  particalier  ,  où  il  n'y  avoit  point 
de  cordo.i  ,  fi  s'étant  entièrement  féparé  de  l'arrierefaix  qui  étoit  bien 
figuré  ,  il  eut  été  retenu  dans  la  matrice  après  l'accouchement  ,  &  que 
la  femme  ne  l'eut  vuidé  que  quelque  tems  enfuite  ,  comme  j'en  ai  vu  des 
exemples  ;  on  n'eût  pas   manqué  d'affurer  que  c'eût  été  un  véritable 
feux-germe  que  cette  cette  femme  avoit  vuidé  après  fon  accoticbement,: 
quoique  ce  ne  fût  en  effet  que  ce  que  je  viens  de  dire. 


Observation     C  C  C  X. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  tenfant  préfentou  un  coude&la: 

tête  de  coté, 

LE  1 5  Juillet  1682  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  préfen^ 
toit  un  coude  &  la  tête  de  côté,  lequel  je  tirai  vivant  après  l'a- 
voir retourné  par  les  pieds.  J'avois  vu  cette  femme  trois  femaines  au- 
paravant ,  ayant  dès-lors  l'orifice  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la  lar- 
geur de  deux  doigts,  à  travers  laquelle  dilatation  l'on  fentoit  les  m.em- 
branes  des  eaux  de  fon  enfant,  comme  fi  elle  eût  dû  accoucher  demi- 
heure  après ,  &  l'on  fentoit  auÂi  très-manifeftement  la  tête  de  l'enfant' 
fe  bien  préfenter.  Mais  comme  cette  tête  n'étoit  pas  pour  lors  fort  abaif-- 
fée  vers  le  paffage,  cela  fut  caufe  que  l'enfant  qui   étoit  encore  dans- 
fes  eaux  ,  la  tourna  de  côté  dans  la  fuite  ,  &  qu'il  pouffa  auffi  fon  coude  ' 
en  même  tems  au  paffage.  C'étoit  le  douzième  enfant  de  cette  femme  5 
qui  n'en  avoit  jamais  eu  aucun  qui  ne  fe  fût  préfenté  en  mauvaife  po=- 
fture.  J^pavois  heureufement  accouchée  de  fes  huit  derniers  cMe  j'a- 
fois  tous  tirés  vivans,  les  quatre  premiers  étant  tous  péris  enWe  les- 
mains  des  Sagefemmes  qui  l'en  avoient  accouchée.  La  petiîeffe  de  la^ 
îaille  de  cette  femme  étoit  la  principale  caufe  qui  avoit  fait  que-  fes  en-»- 
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fans  n'ayant  pas  une  pleine  liberté  de  fe  bien  tourner  en  Ton  ventre  , 

s*étoient  préfentés  en  mauvaife  Situation. 


Observation    CCCXI. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  U enfant  préfcntoït  un  coude  avec 

fortie  du  cordon  de  l'ombiUc, 

LE  17  Juillet  1682 ,  j'ai  accouché  une  femme  ,  dont  l'enfant  préfen- 
toit  un  coude  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic.  Je  le  tirai  vi- 
vant, après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  ;  à  quoi  je  fus  obligé  pour 
fauver  la  vie  à  l'enfant ,  qu'il  auroit  indubitablement  perdue  par  le  re- 
froidiffement  &  la  compreffion  du  cordon  de  l'ombilic ,  qui  d'ailleurs 
n'auroit  pas  pu  fe  contenir  réduit  dans  la  mauvaife  fituation  où  étoit 
l'enfant ,  qui  empêchoit  que  la  nature  le  pût  pouffer  d'elle-même  de- 
hors auffi  promptement  qu'il  étoit  néceffaire  en  cette  occafion.  Ce  fe- 
cours  fut  falutaire  à  la  mère  &i  à  l'enfant ,  qui  fe  portèrent  bien  tous 
deux  dans  la  fuite. 


Observation    CCCXII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  eut  des  douleurs  lentes  durant 
trente  heures^  à  caufe  de  l' écoulement  prématuré  des  eaux  de  fon 
enfant ,  qui  avoit  le  cordon  noué  d'un  véritable  nœud, 

LE  18  Juillet  1682  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de  20  ans  ^ 
de  fon  premier  enfant  qui  venoit  naturellement.  Mais  comme  (qs 
eaux  avoient  commencé  à  s'écouler  dès  le  commencement  de  fon  tra- 
vail, fans  aucune  dilatation  de  la  matrice,  fes  douleurs  refterent  lentes 
durant  trente  heures  ,  &  ne  devinrent  bonnes  qu'après  que  les  eaux  fe 
furent  entièrement  écoulées,  comme  il  arrive  ordinairement  dans  ces 
fortes  de  travaux.  Cette  femme  accoucha  néanmoins  très-heureufement 
d'un  gros  garçon  qui  fe  portoit  bien.  Je  trouvai  le  cordon  de  fon  en- 
fant noué  d'un  véritable  nœud  ,  femblable  à  celui  de  l'enfant  d'une  au- 
tre femme  dont  j'ai  parlé  en  l'Obfervation  cxxxiii.  011  j'ai  expliqué 
la  raifon  de  ces  fortes  de  véritables  nœudsque  l'on  trouve  quelquefois 
au  cordon  de  quelques  enfans  dans  le  tems  de  leur  naiffance. 

Observation 
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O  BSERVATION     CCCXIII. 

*D''une  femme  accouchée  depuis  un  mois  ,  qui  ayant  un  trop  grand 
alongement  d'une  des  caroncule^  myrthiformes,  s  en  fit  retrancher 
lefuperflu^ 

LE  23  Juillet  1682  ,  une  femme  accouchée  depuis  un  mois  de  fon  pre» 
mier  enfant ,  vint  chez  moi  mafquée ,  pour  me  prier  inftamment  de 
remédier  au  trop  grand  alongement  qui  s'étoit  fait  d'une  des  caroncules 
myrthiformes  ,  par  le  déchirement  de  la  partie  inférieure  de  la  vulve  , 
dans  le  tems  de  fon  accouchement ,  où  elle  n'avoit  été  aidée  que  par 
une  Sagefemme ,  qui  lui  avoitfait,à  ce  qu'elle  me  dit,  une  extrême 
violence  en  cette  partie;  &  comme  l'alongement  de  cette  caroncule, 
qui  excédoit  d'un  travers  de  doigt  l'éminence  des  lèvres  de  la  vulve  , 
déplaifoit  fort  à  cette  femme,  ^e  fatisfis  fon  defir  en  retranchant  lefu- 
perflu  de  cette  caroncule  par  une  ligature  que  j'y  fis  pour  éviter  le  flux 
de  fang.  Elle  fut  parfaitement  guérie  en  cinq  ou  fix  jours ,  &  fa  partie 
figurée  comme  elle  le  fouhaitoit ,  P^i"  cette  opération  que  je  lui  fis  pour 
fatisfaire  à  fon  inftante  prière ,  fans  m'informer  fi  c'étoit  pour  mieux 
plaire  à  fon  mari ,  à  qui  l'alongement  extraordinaire  de  cette  caroncule 
pouvoit  paroître  indécent. 


Observation    CCCXIV, 

■J)^  une  femme  qui  av  oit  une  perte  de  fang  depuis  un  mois  ^  caufée  par 
un  faux  germe ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  fœtus  avorté^  qui 
nétoit  pas  plus  gros  qu  un  petit  gfaui  defeigle, 

LE  22  Août  16S2 ,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe ,  dans  le- 
quel je  trouvai  un  petit  corps  blanc ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros 
qu'un  petit  grain  de  feigle ,  lequel  paroiffoit  être  le  corps  d'un  petit 
fœtus  avorté ,  parce  que  l'on  y  voyoit  comme  deux  petits  points  un 
peu, plus  obfcurs  vers  la  plus  groffe  extrémité  de  ce' petit  corps  blanc; 
qui  dévoient  être  les  yeux  de  cet  avorton.  Cette  femme  avoit  pour  lors 
foupçon  d'être  groffe  de  deux  mois,  &  fouffroit  une  perte  de  fang  de 
tems  en  tems  depuis  un  mois  entier,  au  bout  duquel  tems  fa  perte  de 
fang  devint  fi  grande,  qu'elle  vuida  plus  de  quinze  palettes  de  fang  en 
deux  heures  de  tems.  Mais  elle  s'arrêta  auflitôt  que  je  l'eus  délivrée  de 
ce  faux  germe  qui  l'avoit  caufée,  lequel  n'étoit  proprement  qu'une ef-- 
pece  d'arrierefaix  de  ce  petit  avortpn,  comme  font  la  plupart  de  ces 
Tome  IL  \  F  f 
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fortes  de  corps  érranges  que  l'on  nomme  ordinairement  faux  germes  > 
'auxquelles  la  matrice  en  les  moulant ,  s'il  faut  ainfi  dire,  en  fa  propre, 
cavité  ,  donne  en  fe  contrariant  une  figure  compare  &  refferrée  ,  fem— 
blable  au  gelier  d'une  volaille,  après  que  les  eaux  qui  étoient  contenues 
dans  leurs  membranes,  s'en  font  écoulées,  au  lieu  de  laquelle  figure 
ils  a  voient  auparavant  celle  d'un  œuf  avorté  qui  n'a  point  de  coquille  ^ 
lorfque  les  eaux  contenues  dans  leurs  membranes  n'en  étoient  pas  encore 
écoulées. 


ObservationCCCXV., 

D'' une  femme  grojje  de  huit  mois  &  demi  ^  à  laquelle  ,  étant  morte  de 
maladie  ,  on  tira  du  ventre  par  l'opération  céj  arienne  fon  enfant: 
qui  étoit  encore  vivant,. 

LE  23  Août  1682 ,  j'ai  vu  une  femrfte  grofTe  de  huit  mois  &  demi,, 
qui  ayant  déjà  été  deux  mois  auparavant  très-dangereufement  ma- 
lade d'une  pleurélie  ,  avoit  depuis  douze  jours  une  fièvre  continue  avec 
quelque  forte  d'aliénation  d'efprit;  pour  raifon  de  quoi  je  crus  qu'elle 
ne  pafTeroit  pas  trois  jours  fans  mourir,  comme  il  arriva  en  effet  deux 
jours  enfuite,  ainfi  que  me  dit  un  Chirurgien  ,  qui  peu  de  tems  enfuite 
ayant  été  préfent  lorfque  cette  femme  expira,  lui  avoit  fait  inccnti- 
nent  après  fa  mort  l'opération  céfarienne ,   pour  tâcher  de  fauver  fon 
enfant,    qui  avoit  encore  vécu  deux  heures  après  avoir  été  ainfi  tiré 
du  ventre  de  fa   mère;  car  quoique  la  mort  de  la  femme  groiTe  foiî  or- 
dinairement caufe  de  celle  de  l'enfant  qu'elle  porte  en  fon  ventre  ,  par- 
î^entiere  privation  de  la  vie  qu'elle  lui  communiquoit,  néanmoins  com- 
me l'enfant  a  encore  en  foi  un  autre  principe  de  vie  léparé  de  celui  de  fa 
îT.ere,  il  arrive  quelquefois  que  l'c^jî  tire  de  la  forte  du  ventre  des  mères, 
incontinent  après  leur  mort,  des  enfans  qui  font  encore  vivans,  comme.; 
étoit  celui  de  cette  femme  dont  je  viens  de  parler. 


Observation     CCCXVI. 

D^  une  femme  qui  ayant  étéflérile  avec  fon  premier  mari  durant  plus 
de  douT^  ans  ^  fut  féconde  avec'le  fécond, 

LE  30  Août  1682,  un  homme  vint  chez  moi  avec  fa  femme  pour  me 
confulter  enfemble  ,  l'homme  prétendant  que  la  flûilité  de  fa. 
femme  qui  stoit  âgée  de  3^  ans,  étoit  caufe  qu'il  n'avoit  point  pu  lui 
faire  d'enfans  depuis  douze  ans  qu'ils  étoient  mariés,  ôc  la  femme  di- 
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Tant  naïvement  que  ne  fçachant  pas  fi  c'étoit  fa  faute ,  elle  vOuIoît  bien 
permettre  que  je  l'examinaffe;  ce  qu'ayant  fait ,  je  trouvai  qu'elle  avoit 
î'orifîce  interne  de  la  matrice  extrêmement  petit  &  recourbé  en  deffus, 
ce  qui  paroiffoit  être  vraifemblablement  caufe  que  cet  orifice  ne  s'ou- 
vrant  pas  autant  qu'il  étoit  ncceffaire,  &  n'étant  pas  direftement  (itué, 
la  femence  n'y  pouvoit  pas  être  reçue  pour  la  conception  ;  &  comme 
cette  femme  avoit  -été  toujours  bien  réglée  dans  l'évacuation  de  fes 
menftrues,  je  crus  que  la  caufe  de  fa  flérilité  ne  procédoit  que  de  cette 
dirpofition  de  l'orifice  interne  de  fa  matrice  ;  mais  quelque  tems  après 
cette  même  femme  étant  devenue  veuve  par  la  mort  de  fon  mari ,  & 
s'étant  enfuite  remariée  à  un  autre  homme  qui  étoit  vraifemblablement 
plus  habile  que  fon  premier  mari,  elle  devint  groffe  aufîitôt  après  ce 
îecond  mariage  d'un  fort  gros  enfant  mâle ,  dont  je  l'ai  accouchée  le  lo 
Juillet  1684,  étant  P^"^  ^^"^^  %^^  ^^  4"^  ^"^*  ^^^  exemple  nous  fait  ma- 
nifeflement  connoître  qu'il  y  a  certaines  femmes  ,  qui  ,  quoiqu'elles  pa- 
roiffent  flériles  avec  certains  hommes  ,  font  néanmoins  effedivement  fé- 
condes avec  d'autres  hommes  ,  dont  le  tempérament  a  toute  la  corref- 
.pondance  néceffaire  au  leur. 


Observation    CCCXVII. 

)      De  plujîeurs  enfans  &  de  quelques  autres  animaux  qui  étalent  d'une 

figure  monflrueufe, 

LE  31  Août  1681 ,  je  vis  à  la  Foire  S.  Laurent  deux  enfans  maies 
monftrueux  &  fort  gros ,  qui  étoient  morts  ,  dont  les  corps  étolent 
joints  enfemble  vers  la  poitrine ,  lefquels  un  Chirurgien  de  mes  Con- 
frères avoit  tiré  ,  à  ce  qu'il  me  dit ,  du  ventre  d'une  femme  groffe  ht 
terme  il  y  avoit  cinq  mois.  Je  vis  aufîi  un  autre  enfant  d'environ  fix 
mois  ,  qui  avoit  la  tête  monflrueufement  conformée  ,  n'ayant  point  de 
•cerveau ,  mais  feulement  une  maffe  charnue  rougeâtre  comme  ces  en- 
fans monflrueux ,  dont  j'ai  fait  la  defcription  dans  mon  Traité  des  ma- 
ladies des  femmes  greffes  &:  accouchées.  Outre  cela  je  vis  encore  au 
même  lieu  un  autre  enfant  monll:rueux  en  figure,  qu'un  certain  impo-, 
fleur  qui  le  montroit  pour  gagner,  ou  plutôt  pour  dérober  de  l'argent, 
difoit  avoir  été  tiré  il  y.  avoit  environ  trois  ou  quatre  ans  du  ventre 
d'une  femme  en  la  ville  dé  Toidoufe^  qui  l'avoit  porté  en  fon  ventre, 
à  ce  qu'il  fuppofoit,  durant  vingt-cinq  ans.  Mais  c'étoit  une  pure  impo- 
fiure  ,  qui  me  parut  affez  manifefle  ,  en  ce  qu'ayant  exaniné  de  près  cet 
enfant  qui  étoit  toutdefféché,  je  trouvai  que  des  dents  qu'il  avoit, 
Jfeavec  lefquelles  on  fuppofoit  encore  qu'il  étoit  né,  étoient  des  dents 
^^'ivoire  véritablement  artificielles  &:  ajoutées  ,  aufH-bien  que  des  yeux 
d'émail  que  l'on  avoit  mis  à  cet  enfant,  pour  en  rendre  l'objet  plus 
If  are,  &  qu'on  avoit  aufTiaffe^é  de  faire  paroître  cet  enfant  comme  pé-; 
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trifié ,  en  infinuant  par-cleflbus  une  peau  gluante  &  artificielle  ',  une 
mixtion  de  petits  fragmens  d'écaillés  ou  d'os ,  ou  d'autres  matières  fem- 
blables,  pour  en  rendre  le  corps  plus  ferme  &  comme  écailleux.  Mais 
les  os  de  la  tête  de  cet  enfant  étoient  dans  leur  état  naturel ,  &  n'a- 
voient  que  l'épaifleur  &  la  folidité  ordinaire.  Je  vis  de  plus  au  môma 
lieu  un  chien  vivant  qui  paroifToit  hermaphrodite  par  la  figure  exté- 
rieure de  fes  parties,  &  qui  avoit  outre  cela  vers  la  queue  deux  jambes 
fuperflues  qui  étoient  jointes  l'une  à  l'autre,  &  n'étoient  féparées  que 
par  les  pattes  ;  &  je  vis  encore  un  autre  chien  &un  chat,  qui  tous  deux 
n'avoient  point  de  jambes  de  devant;  mais  je  doutai  fort  qu'on  ne  les 
eut  retranchées  dans  leur  jeunefTe,  quoique  je  ne  vifTe  aucune  apparence^ 
de  cicatrice  en  ces  deux  animaux  qui  étoient  vivans. . 


Obse-rvation     CCCXVIIL 

D^une  femme  groffe  de  cinq  ou  Jix  femaines  ,  quifouffroit  une  difpO'^ 
Jîtion  inflammatoire  de  la  matrice ,  caujée  par plufieurs  pernicieux, 
remèdes,  dont  elle  avoit  ufé pour  fe  faire  avorter,  : 

E  20  Septembre  16S2 ,  j'ai  vu  une  femme  que  je  trouvai  être  grofTé 
de  cinq  ou  fix  femaines  ,  quoiqu'elle  eût  fait  tout  fon  pofTible  pour- 
fe  faire  avorter,  il  y  avoit  environ  vingt  jours,  avec  l'aide  d'une  mé-^ 
chante  Sagefemme  digne  de  la  potence  ,  qui  "lui  avoit  donné  pour  ce  . 
fujet  plufieurs  pernicieux  remèdes  ,  &  lui  avoit  fait  une  violence  con- 
fidérabîe  pour  faire  ouvrir  la  matrice  ,  fans  qu'elle  fût  venue  à  bout  de- 
fa  mauvaife   intention  ;    ce  qui  n'avoit  fervi  qu'à   lui   caufer  de  très- 
grandes  douleurs  dans  tout  le  ventre.  Si  principalement  vers  la  région 
de  la  matrice,  oii  elle  fouffroit  une  difpofition  inflammatoire  ,  viiidanf 
•même  quelque  peu  de  fang  de  cette  partie  ;    &  comme  je  lui  eus  fait^ 
entendre  qu'outre  l'horreur  de  fon  crime,  que  je  lui  repréfentai  auffi  for- 
tement que  le  Direfteur  de    fa  confcience  auroit  pu  faire,   elle  avojt 
rifqué  de  fe  faire  mourir  elle-même,  en  voulant  ainlLdétruire  fa  gr^f- 
fefle  ,  elle  me  dit  qu'elle  ne  l'avoit  fait  que  dans  la  penfée  qu'v  lleavoitr  • 
que  l'enfant  n'étant  pas  encore  formé  ni  animé,  à  ce  qu'elle  s'imagi- 
noit,  il  n'y  avoit  pas  grand  mal  à  fe  procurer  l'avorremeniou  l'écou- 
lement des  femences  dans  ce  commencement  de  groffefîe;  irais  je  Jui- 
£s  bien   connoître  que  cette  penfée  étoit  très-mal  fondée  ,  &  qu'elle; 
étoit  aufïl  pernicieufe  que  l'aâion  qu'elle  avoit  tâché  de  commettre  , 
étoit  mauvaife.  C'efl  cette  faulfe  croyance  dulongtems  que  \q.  lœtus  de- 
meure à  être  animé  après  la  conception,   qui  donne  lieu  à   beaucoupig|| 
de  femmes  de  peu  de  confcience  de  fe  procurer  l'écouleirent  des  fe- 
mences conçues,  &  des  avortemens  dans  les  premiers  mois  de  leur> 
grofTéfTe.  C'eft  pourquoi  je  trouve  qu'il  feroit  très-à-propos ,  pour,  évi-^:- 
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Vtr  un  fi  pernicieux  abus ,  d'obliger  à  un  chacun  de  croire  en  cela  ce^ 
qui  me  femble  être  très -véritable ,  qui  eft  que  dès  le  premier  jour  im- 
îTiédiatement  enfuite  de  la  conception  ,   l'ame  efl  efFedivement  intro- 
duite dans  le  petit  point  de  matière, vers  lequel  ont  été  concentrés  tous 
les  petits  atomes  des  deux  femences,  qui  étoient  propres  &  difpofés 
à  l'entière  formation  du  corps  au  fœtus  ,  qui  pour  n'être  pas  plus  gros 
qu'un  grain  de  millet  dans  ce  premier  commencement,  6c  la  matière 
en  étant  très-délicate,  ne  pouvoit  pas   être  fenftbîe  aux  yeux  de  celui 
qui  feroit  l'ouverture  du  corps  d'une  femme  morte  par  quelque  acci- 
dent dès  le  même  jour  ou  le  fuivant  de  celui  qu'elle  auroit  effeûivement 
conç'.i.  Mais  les  yeux  de  l'efprit  nous  peuvent  bien  faire  voir   ce  que 
nous  ne  pouvons  pas  appercevoir  par  ceux  du  corps  ,  &  faire  connoître 
que  réxtrême  petiteffe,  la  molleife  &  la  délicateîfe  de  ce  point  de  ma- 
tière  concentrée  vers  le  milieu  des  femences  conçues,   n'eft  pas  un 
obftacle  à  rinfufion  &  à  la  permanence  de  l'ame  qui  y  réfide  ;  car  il 
jftiffit  pour  cela  que  ce  même  point  de  matière  foit  organifé  par  le  par- 
fait arrangement  de  tous  les  petits  atomes  dont  il  eft  formé  immédiats*' 
ment  après  la  conception.  Au  refte  ayant  bien  perfuadé  cette  femme 
par  mes  raifons,  &  lui  ayant  confeiilé  tout  ce  que  je  jugeai  être  con-- 
venable  pour  raffermir  fa  groffefle ,   qui  avoit  été  grandement  ébranlée- 
par  les  mauvais  remèdes  qu'elle  avoit  faits  pour  la  détraire,  je  la  laif- 
iai  dans  l'intention  qu'elle  me  témoigna  avoir  defuivrele  bon  confeil- 
que  je  lui  donnai.  Mais  comme  elle  Ih'étoit  inconnue,  je  n'en  ai  pas  fçu- 
l'événement ,  fmon  que  huit  jours  enfuite  j'appris  qu'elle  fe  portoitbien- 
mieux  que  dans  le  tems  que  je  la  vis  ,  &  qu'il  y  avoit  pour  lors  grande - 
efpérance  qu'elle  pourroit  conferver  fa  groifeife. 


Observation    C  C  C  X  I  X, 

De  l^  accouchement  d*  une  jeune  femme  qui  n  avoit  pas  quin:^e  ans ,  qui- 
fut  trois  jours  en  travail^  à  caufe  que  fon  enfant  avoit  le  col  embar"- 
rajp  du  cordon  de  fon  nombriL 

E  4  Oftobre  1682,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier  ■ 
enfant ,  dont  elle  fut  durant  trois  jours  entiers  en  travail ,    tant  - 
p^rce  que  depuis  quatre  ou  cinq  jours  elle  avoit  eu  un  petit  flux  d& 
ventre,  qui  avoit  apparemment  accéléré   l'heure  de  fon  travail,  avanr 
que  la  nature  eut  été  bien  difpofée  d'elle-même  à  entreprendre  fon  opé- 
ration ,  que  parce  que  fon  enfant  avoit  le  col  embarraflfé  du  cordon  de-" 
jfôn  nombril ,  qui  le  tenant  comme  bridé,  empêchoit  que  les  douleurs  - 
de  la  mère  le  puffent  fi  facilement  pouffer  au  paffage  ;  ce  qui  étoit  caufe- 
que  durant  les  deux  premiers  jours  de  fon  travail  on  ne  pouvoit  toucher' 
la^tête  de  fon  enfant,  qui  étoit  fituée  ii  haut  au-deffus  des  os  pubis  r>  % 
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qu'on  ne  fentoit  que  le  vuide  des  eaux  avec  leurs  membranes;  au\-- 
quelles  deux  caufes  de  la  longueur  du  travail  de  cette  femme,  on  pou- 
voit  ajouter  une  troifieme  ,  qui  étoit  fa  grande  jeunefie;  car  elle  n'avoit 
pas.  pour  lors  encore  quinze  ans,  &  n'avoit  jamais  eu  (es  menftrues 
qu'une  feule  fois  devant  que  de  devenir  groffe;  elle  ne  laifla  pas  néan- 
moins, après  ces  trois  jours  de  travail ,  d'accoucher  affez  heureufement 
&  de  fe  bien  porter  enfuite  &  fon  enfant  pareillement. 


Observation     CCCXX. 

jy  une  femme  que  Pon  croyoit  hydropique  ^  qui  avorta  de  deux  en  fans 
de  quatre  mois  (&  diimi^  dont  elle  étoit  greffe  ,  atnfi  que  je  Cen  avois 
ajjurée, 

LE  60dobre  1682,  je  vis  une  femme  qui  étoit  très-infirme  depuis 
plufieurs  mois  ,  que  l'on  croyoit  être  hydropique ,  à  caufe  de 
l'extrême  tenfion  de  fon  ventre  ,  &  qu'elle  ne  fentoit  aucun  mouve- 
ment d'enfant.  Mais  l'ayant  examinée,  je  trouvai  qu'elle  étoit  efFeâi- 
vement  groffe  de  quatre  mois  &  demi  ou  environ,  &:  je  préjugeai  mê- 
fne  pour  lors  qu'elle  l'étoit  de  deux  enfans ,  &  que  c'étoit  ce  qui  fai- 
ibit  la  grande  tenfion  de  fon  ventre,  la  foibleffe  de  fes  enfans,  &  la 
quantité  de  leurs  eaux  étant  caufe  qu'elle  ne  les  avoit  pas  encore  fenii 
remuer  manifeflement.  Il  lui  étoit  arrivé  ce  qui  eft  ordinaire  à  toutes 
les  femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans ,  qui  étoit  d'être  beau- 
coup plus  incommodée  que  dans  fes  autres  précédentes  groffefTes  ,  d'a- 
voir le  ventre  bien  plus  gros  &  plus  également  tendu  en  rondeur  de  tous 
côtés ,  &  d'avoir  les  jambes  fort  enflées.  Mon  prognoflic  fe  trouva 
vrai  ;  car  cinq  ou  fix  jours  enfuite  que  je  l'eus  vue  ,  elle  avorta  de  deux 
enfans  mâles  ,  qui  étoient  néanmoins  vivans  ,  &  qui  n'avoient  qu'un  ar- 
rierefaix  commun  ;  ils  étoient  fi  foibles  ,  qu'ils  expirèrent  peu  après , 
mais  la  mère  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation    CCCXX L 

De  r accouchement  d' une  femme  dont  F  enfant préfemoit  le  bras  avec  le 

cordon  de  f  ombilic, 

LE  15  OiElobre  1682  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  maie 
vivant ,  qui  préfentoit  le  bras  devant  avec  le  cordon  de  l'ombilic  ; 
ce  qu'ayant  bien  reconnu  à-travers  les  membranes  des  eaux,  je  les  rom- 
pis auifitôt  que  la  matrice  me  parut  affez  dilatée  pour  y  pouvoir  intro- 
duire ma  main  fans  violence  j  après  quoi  ayant  repouffé  en-dedans  le 
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bras  de  renfant  &  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentolent  enfemble 
au  paffage  ,  je  retournai  en  même  tems  l'enfant  &  le  tirai  par  les  pieds  ;> 
îa  mère  6c  l'enfant  ayant  évité  par  le  fecours  que  je  lui  donnai  le  grand, 
danger  de  la  vie  où  ils  étoient  tous  deux ,  fe  portèrent  très-bien  enfuite.  Il 
faut  donc  remarquer  que  lorfqu'on  s'apperçoit  qu'un  enfant  fe  préfente 
en  mauvaife  podure,  devant  que  les  membranes  des  eaux  foient  rom- 
pues, il  ne  faut  pas  toujours  attendre  que  ces  membranes  fe  rompent 
d'elles-mêmes  ;  car  il  faut  quelquefois  les  rompre  ,  comir.e  je  fis  en  cette 
femme  dont  je  viens  de  parler,  lorfque  la  matrice  eit  luffifammcnt  di- 
latée à  y  pouvoir  introduire  aifément  la  main  ;  quoi  faifant  ,on  retourne 
l'enfant  avec  une  bien  plus  grande  facilité,  fans  faire  violence  à  la  ma- 
îrice ,  quand  il  eft  encore  dans  toutes  fes  eaux ,  qui  n'étant  pas  écou- 
lées, &:  faifant  une  efpece  de  vuide  joint  à  leur  humidiié,  rendent  l'o- 
pération beaucoup  moins  laborieufe  pour  la  mère  &  pour  l'cnfûnt  que 
lorfque  les  eaiix  étant  entièrement  évacuées,  la  matrice  vient  à  cmbraf- 
fer  immédiatement  de  toutes  parts  le  corps  de  l'enfant ,  que  l'on  ne  peut 
retourner  pour  lors  ,  fans  faire  une  violence  à  la  matrice  ,  qui  efl  foû' 
vent  préjudiciable  à  la  mère. 


Observation    CCCXXII. 

D'une  femme  âgée  de  quarante  huit  ans  ,  à  'qui  l'on  trouva  après  fa' 
mort  une  tumeur  de  la  g^ofeur  d'une  noix  vers  la  corne  droite  de  lœ. 
matrice, 

LE  1  Novembre  1682,  j'étois  préfent  à  l'ouverture  du  corps  d*îjne- 
femme  morte  à  l'âge  de  48  ans,  après  dix  jours  d'une  fièvre  con- 
tinue caufée  par  une  inflammation  du  foie  ;  &  comme  elle  cornmenroit: 
en  cet  âge  à  perdre  fes  menlhues  &  à  en  être  tout-à-fait  dérég'ée  depuis^ 
un  an  ou  deux,  je  lui  avois  confeillé  plus  d'un  an  auparavant  de  fe- 
faire  faigner  de  tems  en   tems ,  pour  fuppléer  à  cette  évacuation  na- 
turelle ,  jufqu'à  ce  que  la  nature  eût  été  accoutumée  à  en  être  entière- 
ment privée.    Mais  n'ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confeil,  qui   eil  le 
meilleur  que  l'on  puifTe  donner  aux  femmes  de  cet  âge  ,  pour  les  pré- 
ferver  avec  plus  de  lûreté  de  toutes  les  incommodités  qui  ont  couîu» 
me  de  leur  arriver  en  ce  tems,  elle  fut  furprife  de  cette  mortelle  ma- 
ladie qu'elle  auroit  peut-être  évitée  par  quelques  faignées  de  précau- 
tion. Par  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort  nous  trouvâmes  tout 
ion  foie  de  couleur  cendrée  &  la  ratte  grandement  tuméfiée  ,  &  fa  ma- 
trice étoit  une  fois  plus  groffe  qu'à  l'ordinaire  ,  étant  pour  lors  en  fluxiorf;; 
car  durant  fa  maladie  il  lui  avoit  paru  quelque  peu  de  menflrues ,  &: 
même  après  fa  mort  l'on  voyoit  encore  fa  cavité  un  peu  teinte  de  fana,,.. 
&  vers  fa  corne  droite  il  y  avoit  une  tumeur  de  même  fubflance  que- 
le  corps  de  la  matricîe  ,    environ  de  la  groffeur  d'une  petite  noix  ,  la- 
quelle venoit  vraifemblablement  de  l'extenfion  qui  s'en  étoit  faite  dans; 
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.'lyz  Obfetvationsfuriagroffejfe  ^  taccouthement 

les  groffefTes  de  cette  femme,  laquelle  extenfion  ayant  été  trop  grande 

vers  cette  partie,  avoit  été  caufe  qu'après  la  contraftion  qui   s'y  étoitt 

faite  enfuite  de  l'accouchement ,  elle  paroiiToit  d'une  figure  un  peu  irror 

guliçre. 
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ly  une  femme  qui  ne  laijfa  pas  d'accoucher  heureusement  de  [on  premier 
enfant ,  quoiquelle  eût  eu  deux  accès  de  convulfion. 

LE  1 5  Novembre  1682,  un  de  mes  Confrères  me  requit  de  voir  une 
femme  qui  étant  depuis  deux  jours  en  travail  de  fon  premier  en- 
fant, avoit  eu  deux  accès  de  convulfion;  &  comme  pour  lors  les  eaux 
de  l'enfant  qui  fe  préfentoit  naturellement,  n'étoient  pas  encore  écou- 
lées ,  &  que  l'orifice  interne  de  la  matrice  n'étoit  dilaté  que  de  la  lar- 
geur de  deux  doigts,  étant  néanmoins  d'une  fubflance  affez  mince  bc 
molle,  ce  qui  donnoit  lieu  d'efpérer  que  la  nature  étant  un  peu  aidée, 
pourroit  achever  fon  opération ,  je  confeillai  de  faire  prendre  à  cette 
femme,  après  l'avoir  fait  faigner,  une  infufion  de  deux  drachmes  de 
féné,  y  mêlant  le  jus  d'une  orange  aigre  ,  afin  de  réveiller  un  peu  les 
Couleurs  de  l'accouchement  qui  éîoient  prefque  entièrement  cefiees  ;ce 
qui  ayant  été  fait ,  &:la.maîade  ayant  vomice  remède  peu  de  tems  après, 
je  confeillai  de  lui  en  redonner  un  aiure  femblable  ,  qui  produifant  le 
bon  effet  que  j'en  avoisefpéré,  contribua  beaucoup  à  faire  accoucher 
heureufement  cette  femme  cinq  ou  fix  heures  enfuite.  L'on  doit  aufii  en 
pareille  occafion  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant ,  auflitôt 
qu'elles  font  affez  préparées  pour  le  pouvoir  faire ,  comme  je  le  re- 
commandai à  la  Sagefemme  qui  afiiftoit  cette  femme ,  afin  que  par  l'é- 
coulement de  ces  eaux  la  grande  diftenfion  douloureufe  de  la  matrice 
venant  à  fe  relâcher ,  cela  puifTe  contribuer  à  faire  ceffer  la  convulfion 
qui  en  pouvoit  être  caufée. 


Observation     CCCXXIV. 

]De  l^  accouchement  d'une  femme  dont  t  enfant  qui  était  vivant^  préfen- 
toit le  cul  devant  y  &  avoit  continuellement  vuidé  le  meconium  du" 
•   rant  dou:^e  heures^  avant  qu'il  fût  tiré  du  ventre  de  la  mère.    • 

LE  4  Décembre  1682,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  vi- 
vant qui  préfentoit  le  cul  devant ,  &  qui  avoit  continuellement 
yuidé  le  meconium  durant  douze  heures,  devant  que  je  le  tiraffe  du 
yen,tre  de  fa  mçre,  n'ayant  pas  trouvé  lieu  de  l'accoucher  que  dans  Iç 

tems 
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t<;ms  que  je  le  fis,  parce  qu'elle  avoit  vuidé  tout  d'un  coup  les  eaux  de 
fon  enfant  fans  douleur  &  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  confidérant  que  l'enfant  qui  étoit  fort  gros,  auroiî  cer- 
tainement péri  dans  le  tems  de  l'opération  ,  fi  je  l'euiTe  précipité  , 
je  ne  voulus  pas  d'abord  l'entreprendre ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation 
de  la  matrice  ;  joint  à  cela  que  la  difficulté  en  auroit  été  d'autant  plus 
grande,  à  caufe  que  cette  femme  n'avoit  jamais  eu  d'autres  enfans  , 
finon  un  très-petit  dpnt  elle  étpit  avortée'  au  quatrième  mois  de  fa  pre- 
mière groffeiTe.-de  forte  qu'ayant  attendu  pour  ce  fujet  que  la  matrice 
eût  été  fuffifamment  dilatée  par  le  moyen  des  douleurs,  pour  y  pou- 
voir introduire  f;icilement  ma  main,  j'en  dégageai  les  deux  pieds  de 
l'enfant;  après  quoi  les  prenant  tous  deux  joints  enfemble,  je  le  tirai 
auffitôt  dehors  étant  vivant  &  fe  portant  bien.  Cet  exemple  me  confir- 
ma ce  que  j'ai  expérimenté  en  beaucoup  d'autres,  qui  eft  que  l'enfant, 
bien  qu'il  fe  préfente  en  mauvaifefuuation,  n'eft  pas  ordinairement  en  un 
fil  grand  rifque  de  la  vie,  en  différant  de  le  tirer  du  ventre  de  fa  mère, 
julqu'à  ce  que  la  nature  ait  dilaté  &  amolli  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice ,  autant  qu'on  le  peut  raifonnablement  efpérer,  que  fi  l'on  s'ef- 
forçcit  de  faire  l'opération  devant  que  les  pafTages  fufl^ent  affez  prépa- 
rés &  difpofés  à  permettre  facilement  6i  fans  trop  de  violence  l'extracr 
tion  de  l'enfant. 


Observation     CCCXXV. 

De  l^ accouchement  d*une  femme  grojje  de  deux  enfans ,  ^ul  avait  eu 
les*  deux  lèvres  de  la  partie  fort  tuméfiées, 

LE  10  Janvier  1683  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros  enfans 
mâles  qui  fe  portoient  très-bien  ,  nonobftant  la  délicatefle  de  la 
mère  ,  qui  étoit  fi  maigre  ,  qu'elle  en  paroilfoit  toute  étique.  Ces  en- 
fans avoient  leurs  arrierefaix  fi  entièrement  féparés  l'un  de  l'autre  ,  qu'a- 
près la  fortie  du  premier  enfant ,  je  délivrai  la  mère  de  l'arrierefaix  de 
ce  premier  enfant,  aufiî  facilement  que  fi  elle  n'eût  pas  eu  encore  un 
autre  enfant  dans  le  ventre,  dont  je  m'apperçus  néanmoins  aufiiitôtpar 
le  ventre  de  la  mère  qui  reftoit  encore  très-gros.  Cette  femme  avoit 
vuidé  les  eaux  de  ce  premier  enfant  quatre  ou  cinq  jours  devant  que 
d'accoucher;  nonobfiant  ce,  je  l'en  délivrai  très-heureufement  auffi- 
bien  que  du  fécond ,  dont  les  eaux  n'étoient  pas  encore  écoulées.  Mais 
incontinent  après  la  fortie  du  premier,  je  rompis  les  membranes  du  fé- 
cond, accélérant  parce  moyen  la  fortie.  Ces  enfans  fe  préfenterent 
tous  deux  dans  la  pofiure  naturelle ,  &  vinrent  au  terme  de  huit  mois 
&  demi ,  la  mère  ayant  eu  durant  un  mois  ou  deux  les  lèvres  de  la  par- 
tie fort  tuméfiées,  &  les  jambes  enflées,  comme  il  arrive  ordinaire- 
Tenu  II,  G  g 
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ment  aux  femmes  qui  lont  grolici  de  plulieurs  enfans.  Si  après  avoir; 
accouché  cette  femme  de  fon  premier  enfant ,  je  n'euffe  porté  la  main- 
fur  fon  ventre,  dont  l'extrême  groifeur  me  fit  auffitôt  connoîîre  qu'il 
y  en  avoit  encore  vn  fécond,  j'aurois  pu  la  laiffer  fans  la  délivrer  de 
ce  fécond  enfant,  comme  je  l'ai  vu  arriver  plufieurs  fois  à- des  Sage- 
femmes  ,  qui  ayant  accouché  &  délivré  des  femmes  d'un  enfant  & 
de  (on  arriercfciix,  leur  en  ont  laiffé  par  inadvertance  un  fécond  dans 
le  ventre,  qui  n'ayant  pas  été  fecouru  dans  le  tems  ,  eft  venu  à  y  pé- 
rir &L  à  m.ettre  la  mère  en  grand  danger  de  la  vie.  C'eft  pourquoi  il 
faut  toujours,  incontinent  après  avoir  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant ,  porter  la  main  fur  fon  ventre  ,  pour  reconnoître  s'il  n'y  en  a  pas 
encore  un  fécond;  &:  principalement  fi  l'on  volt  que  l'enfant  qui  eft 
forti,  n'eft  que  de  médiocre  groffeur ,  comme  tous  l'es  jumeaux  font 
ordinairement  ;  quoi  faifant  on  ne  fera  jamais  la  faute  de  lailfer  ainfi  un 
fécond  enfant  dans  le  ventre  d'une  femme  accouchée. 


Observation     CCCXXVI. 

D^ une  femme  de  foixanteans^  qui  mourut  cT un  ulcère  carcinomdteiix . 

de  la  m.atrlce„ 

LE  21  Janvier  1683  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  60  ans ,  qui  après 
une  entière  ceffation  de  fes  menftrues  depuis  douze  ans,  eut  une 
perte  de  fang  durant  deux  ou  trois  mois  ,  qui  fut  fuivie  d'un  ulcère 
carcinomateux ,  qui  me  fit  croire  pour  lors  qu'elle  n\purroit  certaine- 
ment devant  fix  mois  ;  ce  qui  arriva  ainfi  que  je  l'avois  prédit.  Il  faut 
remarquer  qu'il  n'arrive  jamais  aux  femmes  de  cet  âge  des  pertes  de  fang 
après  l'entière  ceffationde  leurs  menftrues  durant  un  longtems  ,  que  ces 
pertes  ne  procèdent  ou  ne  foient  fuivies  de  quelque  difpofition  ulcë- 
îeufe  de  la  matrice,  qui  les  fait  toujours  infailliblement  mourir  dans  la 
fuite  ;  nonobflant  tous  les  remèdes  que  l'on  leur  puifTe  faire ,  de  forte 
que  l'on  peut  confidérer  \qs  pertes  de  fang  de  cette  nature,  comme 
un figne  avant- coureur  de  la  mort  des  femmes  à  qui  cet  accident  arrive. 
J'ai  vu  une  autre  femme  le  3  Janvier  1693  ,  ayant  une  femblable  mala 
die,  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  en  i'Obfervaiion  dclxix. 
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Observation    CCCXXVlî. 

De  la  mauvafe  coutume,  qu  un  fameux  Chirurgien  avait  de  fe  fervir 
dans  les  accouchemens  de  beurre  refroidi  à  la  glace., 

LE  6  Février  1683  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  fe  por- 
toit  très-bien,  laquelle  me  dit  qu'elle  fçavoit  bien  que  je  blâmois 
avec  grande  raifonla  mauvaife  méthode  qu'un  fameux  Chirurgien  qui 
l'avoit  accouchée  de  tous  (es  précédens  enfans  ,  avoit  de  fe  fervir  du- 
rant l'été  dans  l'accouchement  des  femmes  ,  de  beurre  refroidi  à  la  glace, 
afin  qu'en  étant  rendu  plus  ferme,  il  le  pût  plus  facilement  introduire 
dans  la  matrice;  ce  qu'il  avoit  réitéré  fi  fouvent  durant  trois  ou  quatre 
heures  à  l'accouchement  d'une  de  fes  amies,  que  la  tête  de  Ton  enfant 
^  avoit  tellement  refroidi  par  l'attouchenaent  continuel  de  ce  beurre 
froid  par  excès  ,  que  le  pauvre  entant  en  mourut  de  rhume  &  de  flu- 
xion du  cerveau,  peu  de  tems  après  être  né,  duquel  malheur  ce  Chirur- 
gien avoit  été  caufe  vraifemblablement  par  fon  imprudence,  ne  prenant 
pas  garde  que  le  mauvais  ufage  d'un  beurre  froid  à  la  glace  de  la  forte, 
ert  capable  de  faire  mourir  les  enfans,  dont  le  cerveau,  qui  n'eftpour 
lors  couvert  d'aucun  os  à  l'endroit  de  la  fontaine  de  la  tête  &  de  fes  fu- 
tures, efl  très-facilement  offenfé  par  cetaâ:uel  refroidiffement. 


Observation     CCCXXVIL 

D^ une  femme  qui  étant  accouchée  dans  le  tems  d'une  févre  continue 
quelle  avoit  depuis  trois  femaines ,  mourut  fix  jours  enfuite, 

LE  7  Mars  1683,  j'ai  accouché  une  femme  au  huitième  mois  de  fa 
grofTeife,  qui  étoit  grièvement  malade  depuis  trois  femaines  d'une 
^évre  continue  avec  plufieurs  redoublemens  tous  les  jours  &  de  fré-« 
quentes  foiblefTes ,  &  une  fi  grande  opprefîion  ,  qu'elle  ne  pouvoit  au- 
cunement fe  tenir  couchée  ;  tous  lefquels  accidens ,  qui  étoient  aufîi  ac- 
<jompagnés  de  fréquens  vomifTemens  &  de  treffaillemens  fubits ,  lorf- 
qu'elle  commençoit  feulement  à  s'alToupir,  la  firent  aufîi  accoucherai! 
huitième  mois  de  fa  grofTeffe  d'un  enfant  mort  depuis  peu  en  fon  ventre; 
&  comme  cette  maladie  que  je  crus  dès-lors  funefle,  l'avoit  prefque 
réduite  à  l'extrémité  avant  fon  accouchement,  il  lui  furvint  trois  jours 
enfuite  une  grande  fluxion  de  poitrine  avec  de  très-grands  redouble- 
mens de  fa  fièvre  qui  la  firent  mourir  à  la  fin  du  fixieme  jour  de  fon 
accouchement ,  quoiqu'il  eût  été  autant  heureux  qu'on  le  pouvoit  efpé- 
rer  dans  luie  fi  dangereufe  maladie. 

•  G  g  »i 


2^6  'Ohfervatlons  fur  la gfojfejfe  &  T accouchement 


Observation     CCCXXIX. 

D\ine  femme  qui  après  être  accouchée  ajf:^  heureufment  pour  elle  au 
terme  de  fept  mois ^  de  quatre  enfans  morts  en  [on  ventre,  mourut 
elle-même  malheureufernem  étant  grojfe  à  ter/ne  d'un  cinquième  en- 
fant qui  périt  avec  elle, 

LE  10  Avril  1683  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  ans ,  qui  étoit 
agonifante  après  deux  jours  entiers  d'un  laborieux  travail,  fon  en- 
fant étant  reflé  à  caufe   de  fa  grofléur  au    paiîage  fans    pouvoir  être 
pouifé  dehors  ,  périt  ainfi  &  fît  mourir  la  mère ,  que  l'on  auroit  peut- 
être  fauvée,  fi  la  Sagefemmé  m'eût  mandé  afl'ez  à  tems  pour  lui  tirer 
cet  enfant  du  ventre.  Mais  comme  cette  femme  étoit  à  l'agonie  lorfque 
je  fus  appelle  ,&  qu'elle   n'avoit  plus  la  force  d'en  fupporter  l'opéra- 
îion,  je  ne  pus  pas  lui  donner  aucun  fecours;  6i  l'ayant  laiiTée  fans  e* 
pérance,  elle  expira  deux  heures  enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ven- 
tre. Par  l'ouverture  qui  fut  faite  de  fon  corps  immédiatement  après  fa 
mort ,  fon  enfant  fut  trouvé  pareillement  mort ,   ayant  la  tête  extrê- 
mement groffe  &  le  col  entouré  du  cordon  de  fon  ombilic,  qui  le  te- 
nant comme  bridé,  avoit  beaucoup   contribué  à  empêcher  que  cet  en- 
fant ne  fîit  pouffé  dehors  par  les  douleurs  de  la  mère,  qui  avoit  déjà 
eu  auparavant  quatre  autres  enfans  qui  étoient  tous  morts  en  fon  ventre 
vers  le  feptieme  mois  de  fes  groîîefîes ,  dont  elle  étoit  néanmoins  ac- 
couchée   afTez   facilement,  à  caufe   de   la  petitefTe  de  ces  enfans  ;  de 
forte  que  n'ayant  aucun  enfant  vivant,  &  ayant  porté  ce  dernier  juf- 
qu'au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  elle  en  avoit  eu,  aufîi-bien  que  fon 
mari ,  une  extrême  joie,  ne  fçachant  pas  que  la  caufe  de  cette  joie  lui 
feroit  ainfi  fatale,  &  ne  confidérant  pas  qu'affez  fouvent  les  malheurs 
qui  nous  arrivent  en  ce  monde,   nous  tiendroient  lieu  de  bonheur,  fi 
nous  pouvions  pénétrer  dans  les  (qcïqXs  de  la  Providence  qui  nous  les 
envoie  ,  comme  pouvoient  être  en  quelque  façon  les  quatre  préccdens 
accouchemens  de  cette  femme  à  fon  égard  ,  ôi  qu'au  contraire  il  y  a 
quelquefois    certains  bonheurs  qui    ne  fervent   qu'à  nous  rendre  plus 
malheureux  qu'auparavant,  comme  fut  fa  dernière  groflefle  ,  qui  la  fit 
ainfi  malheureufement  périr  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  après  être 
heureufement  échappée  de  fes  quatre  autres  précédentes. 
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Observation    CCCXXX. 

D*  une  femme  qui  mourut  avec  fin  enfant  dans  le  ventre  par  une 

grande  perte  defang, 

* 

LE  1 3  Avril  1683  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  à  l'extrémité  par  une 
grande  perte  de  fangqui  lui  étoit  arrivée  depuis  trois  jours  au  neu- 
vième mois  de  fa  gr  ode  (Te.  Elle  avoit  été  vue  deux  jours  auparavant 
par  un  Médecin,  qui  manda  pour  la  fecourir  un  Chirurgien  de  mes  Con- 
frères, qui  étant  aveugle  ,  ne  pouvoit  pas  juger  de  la  grandeur  de  cette 
perte  de  {iing  ,  que  par  la  relation  de  ce  Médecin  qui  la  voyoit  de  fes 
propres  yeux  très-abondante;  de  forte  que  cet  aveugle  ayant  feuIeWient 
touche  cette  femme  en  cet  état ,  dit  au  Médecin  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de 
l'accoucher  ,  &  qu'il  ne  falloit  rien  violenter  ;  ce  que  croyant  ie  Méde- 
cin ,  il  laifTa  mourir  cette  pauvre  femme  avec  fon  enfant  dans  le  ventre 
fans  la  faire  fecourir  par  l'accouchement  qui  étoit  le  plus  falutaire  re- 
mède qu'on  lui  pût  donner  ,  quand  il  fit  appeller  cet  aveugle;  car  il 
n'étoit  plus  tems  de  l'entreprendre  lorfque  je  fus  msndé  pour  la  voir, 
l'ayant  trouvée  à  l'agonie  &  n'ayant  pas  une  demi-heure  à  vivre,  ainfi 
que  je  prédis  à  (ç.s  parens  qui  afliftoient  à  l'Extrême- Ondion  qu'on  lui 
donnoit  quand  j'arrivai  chez  elle.  C'eil:  pourquoi  n'ayant  aucune  e(pé- 
rance  de  la  pouvoir  fauver  ni  fon  enfant,  je  la  laiffai  expirer  en  ce  dé- 
plorable état  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ;  duquel  malheur  je  les  au- 
rois  peut-être  préiervés  tous  deux  ,  fi  je  n'euffe  pas  été  appelle  trop 
tard. 


Observation     CCCXXX  I. 

D'une  femme  qui  accoucha  ajje:^  heureufement ,  quoiquelle  eût  eu  fix 

accès  dejorte  convulfîon, 

LE  25  Avril  1683  ,  j'ai  accouché  une  fernme  âgée  de  35  ans  de  fon 
premier  enfant  vivant  &  le  portant  bien ,  quoiqu'elle  eût  eu  fix 
accès  de  forte  convuîfion,  qui  lui  vinrent  règlement  à  une  demi  heure 
d'intervalle  l'un  de  l'autre  avant  que  d'accoucher;  &  bien  qu'elle  eût 
étéainfilurprife  de  cette  fâcheiife  maladie  trois  heures  auparavant,  dans  le 
tems  que  fon  enfant  commençoit  d'être  au  paflage ,  je  ne  laiffai  pas  de 
préjuger  qu'elle  accoucheroit  enfin  heureulement,  à  caufe  que  dans  les 
intervalles  des  accès  de  convuîfion  elle  revenoit  à  connoiilance ,  & 
avoit  d'affez  paflables  douleurs  pour  le  pouvoir  efpérer  avec  l'aide  que 
j'y  apportai.  Ce  dangereux  accident  m'obligea  de  la  faire  faignerpar 
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deux  fois  du  bras  durant  fon  travail ,  cjuoiqu'elle  eût  été  encore  faignée 
par  précaution  il  n'y  avoit  que  quatre  jours.  Par  les  difpolitions  que  je 
vis  en  cette  femme  ,  qui  dès  le  commencement  de  ion  travail  fe  plai- 
gnoit  d'une  grande  douleur  de  tête,  &  de  l'égarement  de  fon  jugement, 
quoiqu'elle  raifonnât  affez  bien,  j'avois  prédit  à  fon  mari  le  danger  où 
elle  étoit  de  tomber  dans  ce  fâcheux  accident  ;  &  comme  elle  fut  llir - 
prife  du  fixieme  accès  de  cette  convulfion  dans  le  moment  qu'elle  ac- 
^Ê^^  coucha  de  fon  enfant ,  &  que  je  la  délivrois  de  fon  arrierefaix,  elle  fe- 

ûa.  dans  un  grand  affoupiffement  avec  pêne  de  toute  connoilfance  du- 
rant une  heure  ôi  demie  ;  après  quoi  le  jugement  commença  à  lui  reve- 
nir, &  elle  fe  pona  aifez  bien  pendant  les  trois  premiers  jours,  enfuite 
defquels  elle  eut  une  fièvre  continue  avec  redoublemens  durant  douze 
jours  ,  pour  raifon  de  quoi  je  la  fis  laigner  du  pied  le  quatrième  jour  de 
fon  accouchement ,  &  encore  du  bras  le  jour  fuivant.  Vers  le  onzième 
joui*  il  lui  furvint  un  flux  de  ventre  qui  lui  ayant  duré  deux  jours  ,  la 
mit  en  danger  ,  après  quoi  ce  flux  étant  heureufement  celTé ,  &  la  fièvre 
aulîi,  elle  fe  porta  bien ,  &  je  l'ai  accouchée  vingt  mois  enfuite  très- 
heureufement  de  fon  fécond  enfant,  qui  ne  lui  caula  aucune  convulfion, 
-comme  ce  premier  avoit  fait,  cet  accident  n'arrivant  ordinairement  que 
dans  les  tems  du  premier  accouchement  des  femmes,  qui  cû  prefque 
toujours  beaucoup  plus  laborieux  que  les  autres  fuivans. 


Observation     CCCXXXII. 

D^unefemme  gui  ayant  un  flux  de  ventre  depuis  un  mois  ,  mourut 
deux  jours  après  être  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois^ 

LE  3  Mai  1683  ,  je  vis  ""^  femme  qui  avoit  depuis  un  mois  un  flux 
de  ventre  avec  de  grandes  épreintes  ,  dont  elle  étoit  très-affoiblie  , 
ayant  pour  lors  un  foupçon  de  grofleffe  de  cinq  mois  ou  environ  , 
dont  deux  Médecins  qui  la  voyoient,  n'étant  pas  bien  certains,  m'a- 
voient  mandé  pour  en  fçavoir  mon  fentiment.  Ayant  examiné  cette 
femme  en  leur  préfence  ,  je  les  affurai  qu'elle  étoit  véritablement  groffe 
d'enfant,  quoique  l'orifice  interne  de  la  matrice  me  parût  confidérable- 
ment  ouvert  en  fa  partie  extérieure,  mais  il  étoit  exadement  fermé  en 
l'intérieure  ;  ce  qui  joint  avec  les  autres  figues  que  je  trouvai  en  cette 
femme,  me  fit  juger  qu'elle  étoit  très-certainement  grofle. Néanmoins, 
contre  ''    ''  '   '-    -  -  '     -- --^-'-'-     ^- '^      '^  ■■— 

tifié 


rurgi 

treté  que  d'ignorance  le  fentiment  de  la  Sagefemme  contre  le  mien, 
confeilla  à  cette  femme  de  prendre  un  lavement  avec  quatre  onces  de 
miel,  au  lieu  de  lavemens  de  lait,  ou  de  fimple  décoclion  de  fon  que 
je  lui  avois  ordonné  ;  lequel  lavement  trop  fort  redoubla  auffitôt  foa 
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îîiaî,  &  la  fit  avorter  d'un  enfant  de  cinq  mois  qui  étoit  encore  vivant; 
mais  comme  la  mère  avoit  été  extrêmement  afFoibliQ  de  cette  fâcheufe 
maladie,  elle  mourut  le  deuxième  jour  enfuite  de  fon  avortement,  à 
quoi  contribua  beaucoup  l'ignorance  de  ce  Chirurgien  ,  qui  étoit  aulïi 
grande  que  celle  de  la  Sagefemme. 


Obs  ervati  o  n    CGCXXXIIL 

D^une  femme  quieut  une Ji  abondante  évacuation  de  vuidanges  aujjltôt 
qu  elle  j ut  accouchée  ^  quelle  en  eut  plufcurs  grandes  joiblejjes , 

LE  15  Maii683,j'ai  accouché  unefemme  d'un  enfant extraordinaire- 
ment  gros,  qui  vint  naturellement;  mais  les  vuidanges  de  la  merc 
furent  fi  abondantes  auffitôt  qu'elle  fut  accouchée  ,  comme  elles  a  voient 
toujours  été  dans  tous  fes  autres  précédcns  accouchemens  ,  qu'elle  en 
eut  plulieurs  grandes  foibleffes  durant  quatre  heures  entières.  La  grof- 
feur  de  (on  enfant  ôc  celles  de  fon  arrierefaix  &  de^fes  vaiffeaux,  qui 
étoient  de  la  même  proportion  ,  contribuèrent  beaucoup  à  cette  abon- 
dante évacuation  ou  perte  de  fang  qui  lui  furvint  incontinent  après  qu'elle 
fut  accouchée ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  toutes  fes  awtres  précéden- 
tes couches  ;  nonobllant  quoi  elle  fe  porta  bien  enfuite.  Il  faut  remar- 
quer que  les  femmes  font  pour  lors  d'autant  plus  fujettes  à  cet  accident, 
que  leur  enfant  &  leur  arrierefaix  font  gros  ,  &  que  leur  travail  efl 
plus  laborieux,  comme  il  arrive  prefque  toujours  en  pareille  occafion, 
C'eft  pourquoi  il  faut  toujours  faigner  ces  fOi^tes  de  femmes  dès  qu'elles^ 
commencent  d'être  en  travail,  durant  tout  le  tems  diii^uel  travail  on  doit 
aufll  éviter  toutes  fortes  d'alimens  &  de  remèdes  qui  peuvent  échauffer 
le  fang. 


(Observation     CCCXXX  T  V. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme ,  à  laquelle  il  fallut  tirer  avec 
les  inflrumens  jon  enfant  mort  en  fon  ventre, 

LE  2,8  Mai  1683,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  48  ans,  de  ion 
premier  enfant,  qui  pour  être  reflé  durant  deux  jours  fojtemen£-^ 
engagé  dans  le  paifage  après  l'écoulement  des  eaux,  y  mourut ,  l'extrê- 
me grofleur  de  fa  tête  ayant  beaucoup  contribuée  l'y  retenir,  auffl- 
bi^n  que  la  féchereffe  des  parties  de  la  mère  ,  qui  avoit  vuidé  toutes  les  - 
eaux  de  fon  enfant  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice  ,  deux  jours 
avant  que  j'euffe  été  mandé  pour  la  feeourir  ;  au  défaut  du  Chirurgien 
qu'elle  avoit  arrêté  auparavant  pour  l'aceoucher ,  lequel  préjugeacifi 
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bien  par  toutes  les  maiivaifes  diipofitions  de  cette  femme ,  qu'elle  auroit 
un  travail  très-laborieux  ,  en  avoit  évité  la  pratique  ,  en  le  iaifant  celer; 
ce  qui  fît  qu'après  avoir  épuifé  toute  l'induftrie  d'une  Sagefemme  qui 
l'avoit  affiftée  à  Ion  défaut  on  eut  recours  à  moi  pour  la  lecourir  dans  cette 
urgente  néceffité.  Mais  ce  fut  trop  tard  pour  pouvoir  fauver  fon  enfant 
que  je  fus  obligé  de  tirer  avec  les  inflrumens  ,  après  la  certitude  que 
j'eus  de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mère ,  fans  lequel  fecours  elle  feroit 
indubitablement  morte  ;  &  comme  toutes  les  parties  de  la  vulve  com- 
mençoient  à  fe  tuméfier  beaucoup  &c  à  s'enflammer  ,  &  l'urine  &  les  au- 
tres excrémens  à  être  entièrement  fupprimés  ,  je  me  fervis  de  l'inftru- 
ment  que  j'ai  inventé,  auquel  j'ai  donné  le  nom  detire-tJu,  dont  l'on 
peut  voir  la  figure  dans  mon  livre  des  Accouchemens ,  afin  de  faire 
moins  de  violence  par  le  moyen  de  cet  inflrument  à  ces  parties  ;  mais 
cet  enfant  étoit  fi  gros,  que  les  parties  externes  de  la  vulve  ne  fe  pou- 
vant allez  dilater,  il  s'en  fit  un  déchirement  jufqu'à  Vanus ;  &c  comme 
elles  étoient  déjà  fort  enflammées  avant  l'opération  ,  il  y  furvint  une 
gangrené  durant  les  premiers  jours  ,  qui  empêcha  de  les  pouvoir  réu- 
nir, comme  j'aurois  fait  fans  cet  accident ,  par  le  moyen  de  quelques 
points  d'aiguille  ,  h'ayant  pas  jugé  à  propos  de  l'entrepredre  ,.  à  caufe 
de  la  pourriture  qui  furvnt  à  ces  parties,  d'où  il  tomba  plufieurs  ef- 
carres  ,  après  quoi  ces  mêmes  parties  ayant  été  nettoyées  de  cette  pour- 
riture ,  cette  femme  fe  porta  très-bien  dans  la  fuite,  fans  avoir  aucune  in- 
commodité en  la  rétention  de  fon  urine  ,  comme  j'en  ai  vu  à  quelques 
femme,  squi  après  de  violens  accouchemens  de  cette  nature,  font  re- 
fiées incommodées  d'un  flux  involontaire  de  l'urine  ,  qui  leurvenoit  de 
la  perte  de  fubdance  qyi  s  etoit  faite  au  col  de  la  veflie  ,  enfuite  de  la 
pourriture  qui  étoit  arrivée  en  ces  parties ,  où  il  étoit  reflé  des  fiilules 
incurables. 


Observation     CCCXXXV. 

D'une  femme  qui  avoit  unfquirrephlegmoneux  delà  matrice. 

LE  3  Juin  1683  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  40  ans  ,  qui  avoit  depuis 
fix  femaines  un  fquirre  phlegmoneux  de  la  matrice,  dont  elle  fut 
encore  fort  incommodée  durant  près  de  deux  mois,fentant  journelle- 
ment des  élancemens  dans  cette  partie  avec  de  grandes  douleurs  de 
reins  &  de  fréquentes  fuffocations:  dont  elk  ne  fut  fbulagée  que  peu-à- 
peu  ,  comme  je  lui  avois  prédit;  durant  tout  lequel  tems  je  hiiavoiscon- 
leillé  de  fe  faire  faigner  du  bras  de  tems  en  tems ,  &  d'éviter  toutes 
fortes  de  remèdes  purgatifs,  &  de  fe  contenter  de  l'ufage  du  petit  lait , 
&  des  eaux  de  Forges;  car  j'ai  toujours  obfervé  par  expérience  que  les, 
purgatifs  font  très-pernicieux  dans  ces  maladies  ,  parce  qu'ils  augmen-^ 
tent  la  fluxion  fur  la  partie  affligée,  où  il  y  a  toujours  pour  lors  une  ob-i 

flru6tion^ 
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ftruftion  ,  qui  ne  permettant  pas  une  libre  évacuation  de  l'humeur  qui  y 
afflue,  en  augmente  encore  la  maladie.  C'eft  pourquoi  je  préfère  aum 
en  ces  occalions  la  faignée  du  bras  à  celle  du  pied. 


Observation     CCCXXXVI. 

D^  une  femme  à  qui ,  étant  avortée  d'un  enfant  de  cincj  mois  &  demi^ 
le  tiers  de  l' arrierejaix  rejîa  dans  la  matrice ,  &  rien  fut  expulfé 
quen  plufeur s  parcelles  à  demi  fuppurées, 

LE  9 Juin  1683  >  i^  ^^^  ""^  jeune  femme  de  20  ans,  qui  venoit  d'a- 
vorter au  terme  de  cinq  mois  &  demi  de  fa  première  groffefle, 
d'un  petit  enfant  qui  refta  en  vie  durant  une  demi-heure  ;  mais  la  Sage*- 
femme  qui  l'avoit  affiflée  ,  n'ayant  pas  pu  la  délivrer  entièrement  de 
fon  arrierefaix,  lui  en  avoit  laiffé  le  tiers  dans  la  matrice ,  qui  s'étant 
tout-à-fait  refermée  devant  que  je  fuffe  arrivé  pour  la  fecourir  ,  & 
ne  pouvant  pas  être  dilatée  fans  violence  ,  m'obligea  d'en  commettre 
l'expulfion  à  la  nature,  qui  rejetta  ce  qui  en  étoit  refté  en  plufieurs 
parcelles  à  demi  fuppurées  durant  cinq  ou  fix  jours  ;  pendant  lequel 
tems  je  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  chaque  jour  des  injeftions  émol- 
lientes  dans  la  matrice ,  tant  pour  laver  les  excrétious  fétides  qui  en 
fortoient ,  que  pour  aider  à  rendre  l'expuliion  de  ce  refte  de  corps 
étrange  plus  facile.  Cette  femme  avoit  été  travaillée  quelque  tems  au- 
paravant durant  pluiieurs  jours  d'un  flux  de  ventre ,  qui  avoit  beau- 
coup contribué  à  la  faire  ainii  accoucher  avant  terme  ;  &  quelques 
jours  après  fa  couche  elle  eut  durant  un  mois  une  fièvre  double-tierce, 
enfuite  de  quoi  elle  fe  porta  bien. 


Observation    CCCXXXVII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  huit  mois  ,  dont  l'enfant  ] 
qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  long-tems ,  n  étoit  pas  plus  gros 
qu'un  avorton  démois  mois,  &  avoit  un  pied  vicieufement  con^ 
formé, 

LE  4  Juillet  1683  ">  i'^'^  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  un  très-long  tems  félon  l'apparence  ;  car  cet 
enfant  étoit  fi  petit ,  qu'il  ne  paroifToit  pas  avoir  plus  de  trois  mois  , 
quoique  la  mère  crut  pour  lors  être  grolTe  depuis  près  de  huit  mois, 
qu'elle  avoit  eu  tous  les  fighes  ordinaires  de  grolTeffe  ,  fmon  qu'elle  n'a- 
voit  pas  fenti  remuer  fi  manifeftement  foA  enfant,  ni  de  la  même  ma- 
TomcIU  ~  —  -  ^^ 
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nicrc  que  dans  fes  autres  précédentes  groffeiTes.  La  petitefle  de  fon  en* 
tknt  pouvoit  bien  faire  douter  qu'elle  ne  fût  feulement  greffe  que  de 
trois  ou  quatre  mois;  mais  comme  cet  enfant  avoit  un  pied  vicieufe- 
mcnt  conformé,  je  crus  qu'il  étoit  plus  vraifemblable  que  fa  conce- 
pîion  ayant  été  dcbile  &  vicieufe  dans  fcn  principe,  il  n'avoit  pas  pris 
raccroiffemeni  ordinaire  dans  le  ventre  de  fa  mère;  à  quoi  avoii  beau- 
coup contribui  une  fluxion  de  poitrine  ,  dont  elle  fut  fort  incommo- 
dée durant  les  deux  premiers  mois  de  fa  groff^ffe,  &:  une  grande  trii-- 
lleffe  continuelle  qu'elle  avoit  eue  depuis  neuf  ou  dix-  mois  qu'elle  s'é- 
lûii  remariée  en  fécondes  noces,  contre  la  volonté  de  fon  père  &  de 
fa  mère,  qui  ne  i'âvoier.t  point  voulu  voir  depuis  tout  ce  tems  -  là; 
joint  à  cela  que  cette  femme  avoit  porté  cet  enfant  mort  en  fon  ventre 
au-moins  depuis  qAiinze  jours  '  éîoît  tonr.  bée  fort  rudement  furies 

genoux,  ou  méaie  depuis  un  plus  lo«g  tcrrfS  devant  cette  chute,  qur 
pouvoit  n'avoir  feulement  qu'acct;Ieré  1'^  .n   de  ç^t  avorton.  La 

mère  nor.obftarit  cet  acciient,  fc -s;  ôcje  l'ai  accouchée 

caas  la  fuite  de  plii£ears  autres  t  .  .  qui  ie  portoient  très- 

bien,  ha  n'avoieni  aacun  vice  ce  c,  : 
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porté  fon  enfant  en  fon  ventre  onze  mois  &  demi.  Mais  on  peut  croire 
suffi  qu'elle  n'étoit  devenue  effeftivement  grofîe ,  qu'après  les  deux  mois 
de  fuppreffion  de  fes  menfirues ,  &  que  l'évacuation  artificielle  de  trois 
faignées  du  bras  qu'on  lui  avoit  faites ,  ayant  fupplcé  au  défaut  de  l'é- 
vacuation naturelle  des  menftrues  ,  elle  avoit  été  rendue  capable  de 
conception  par  ce  remède  ;  &  que  cela  étant  ainfi,  lesfignes  de  groffeffe 
qu'elle  avoit  eus  durant  ces  deux  premiers  mois  ,  &  tous  les  autres  ac- 
cidens,  dévoient  être  attribués  à  la  fimple  fuppreffion  de  fes  menftrues. 
Cette  femme  eut  fix  femaines  devant. que  d'accoucher  de  fauffes  dour 
leurs,  qui  l'obligèrent  de  m'envoyer  quérir  ,  croyant  fentir  les  vérita- 
bles douleurs  de  l'accouchement  ,  &  fut  encore  furprife  une  féconde 
fois  de  femblables  fauffes  douleurs^  quinze  jours  avant  fon  accoucher 
ment.  Durant  le  dernier  mois  de  fa  grofleffe  elle  avoit  toujours  fenti 
fon  enfant  mouvoir  en  fon  ventre  d'une  très-grande  forcé,  jufqii'au  jour 
qu'il  mourut ,  après  s'être  remué  extraordinairement.  Elle  fut  durant 
trois  jours  en  travail ,  (os  douleurs  ceffant  de  tems  en  teiife  par  inter- 
valles ,  6c  fouffi-ant  de  très-fréquens  ôc  violens  vomiffemens  avec  foi- 
jbleffes  &  tournoyemens  de  tête,  qui  me  faifoient craindre. qifc'elle  ne  fût 
furprife  de  convulfion  ;  pour  raifon  de  quoi  je  la  fis  faigner  par  deux 
fois  du  bras  ;  &  comme  fon  enfant  étoit  fort  gros ,  &  que  fa  tête ,  qui 
étoit  toute  molle  à  caufe  de  fa  corruption  ,  ne  put  pas  affez  dilater  le 
paffage  ,  cela  fut  caufe  que  ce  gros  enfant  y  refîa  fortement  engagé  au 
droit  des  épaules  ,  qui  étoient  fi  groffes,  que  je  fus  obligé  d'introduire 
les  doigts  de  ma  main  jufques  fous  une  des  aiffelles  pour  aider  à  le  tirer 
dehors.  La  mère  nonobftant  un  fi  laborieux  travail  fe  porta  bien  après , 
&  étant  redevenue  groffe  dans  la  fuite  ,  je  l'ai  accouchée  fort  heureufe- 
ment  au  terme  de  neuf  mois  d'un  autre  enfant,  qui  étoit  une  groffe  fille . 
qui  fe  portoit  trè^-bien,. 


ObservationCCCXL. 

J^udaborleux  accouchement  (Tune  femme  boïteufe^  dont  l^ enfant  étoit 

extrêmement  gros,. 

LE  iS  Août  1683  ,  i'^^  accouché  une  femme  âgée  de  trente-un  ans  de 
fon  premier  enfant ,  qui  vint  naturellement  ;  mais  comme,  cette 
femme  étoit  d'un  âge  un  peu  avancé  ,  &  qu'elle  étoit  boiteufe  ,  &  que 
fon  mari  avoit  la  têle  fort  groffe  ,  &.les  épaules  très-larges,  je  préjugeai 
dès  le  commencement  du  travail  de  cette  femme,  qu'il  feroit  très-labo- - 
rieux,  comme  il  fut ,  à  caufe  de  la  groffeur  de  fon  enfant ,  qui  le  fit  refter 
pendant  dix-huit  heures  au  paffage  ;  durant  lequel  tems  je  fus  obligé  de 
la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  ,  pour  éviter  que  fon  fang  étant 
extraordinairement  échauffé- p.^r  la  grande  agitation  de  fon  travail,  il  ne 
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s'en  fît  un  trop  grand  tranfport  au  cerveau ,  &  qu'elle  ne  tombât  pour 
ce  fujet  en  convuliion  ,  à  quoi  elle  avoit  de  la  difpofition  ;  &  môme 
voyant  que  fon  enfant ,  pour  la  grande  difficulté  de  fon  travail  ,  étoit 
en  grand  danger  de  relier  tout-à-fiiit  au  paftage  ,  &  d'y  périr  /je  fus 
obligé  de  faire  prendre  à  la  mère  ,  quatre  heures  devant  qu'elle  accou- 
chât ,  l'infulion  de  deux  drachmes  de  lené  ,  avec  le^s  d'une  orange , 
pour  réveiller  par  ce  remède  fes  douleurs  qui  s'étoient  entièrement  ral- 
lenties  ,  &  de  la  faire  tenir  debout,  foutenue  par'deffous  les  bras  durant 
quelque  tems  pour  le  même  fujet  ;  ce  qui  ayant  produit  l'effet  que  j'en 
avois  efpéré ,  la  fit  accoucher  heureufement  d'un  très-gros  enfant  mâle 
vivant ,  qui  avoit  la  tête  6l  les  épaules  toutes  femblables  à  celles  de  foiî 
père  ,  comme  je  l'avois  bien  préjugé;  car  pour  Tordinaire  les  enfans  ref- 
femblent  à  leur  père  ;  de  forte  que  j'ai  fouvent  remarqué  que  les  femmes 
dont  le  mari  a  la  tête  petite  &  les  épaules  étroites ,  accouchent  bien 
plus  facilement  que  celles  qui  ont  des  hommes  à  grofTe  tête  Ôc  larges 
épaules. 


Observation     C  CCXL  I. 

De- r  accouchement  d'une  femme  grofe  de  fix  mois ,  dont  r  enfant  pré* 
'  fentoit  les  pieds  ^  laquelle  s*  étoit  blejfée  en  levant  trop  les. bras, 

LE  27  Août  1683  5  J'^^  accouché  une  femme  au  fvxieme  mois  de  fa 
groffefTe  ,  d'un  enfant  qui  préfentoit  les  pieds  ,  lequel  je  tirai  en  ■ 
cette  poflure  vivant.  Cette  femme  s'étoit  bleflee  il  n'y  avoit  que  trois 
heures  en  levant  trop  les  bras  pour  ouvrir  une  fenêtre  ;  ce  qui  fait  bien 
connoître  la  grande  facilité  qu'ont  certaines  femmes  greffes  à  fe  bleffer 
pour  le  moindre  effort  qu'elles  puiffent  faire  ,  &  la  néceffité  que  ces  fem- 
mes ont  de  fe'tenir  en  grand  repos  -,  pour  pouvoir  conferver  leur  groffeffe' 
jufqu'à  terme.  Cet  enfant  vint  par  les  pieds ,  parce  que  c'étoit  la  pofture 
naturelle  en  laquelle  les  enfans  de  ce  terme  font;  auquel  tems  ils  ont  en-^ 
core  la  tête  en  haut ,  &  les  pieds  en  bas  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  ne' 
s'étant  pas  encore  retourné  comme  les  enfans  font  ordinairement  vers  le-' 
dernier  mois  de  la  grofTdBjIjil  s'étoit  préfenté  étant  encore  dans  fa  pré-- 
miere  fituaiion.  ^^ 


:2.4^  Obfervanons  fur  la  grojfejje  &  l' accouchement 


Observation    C  C  C  X  L  I  L 

D^ une  femme  qui^fiyant  perdu  entièrement  Vefprit  par  une  grande  af 
fliclion  ^fx jours  après  être  accouchée  ,  étant  redevenue  grojjè  en^ 
fuite  ,  nonobflant  fon  aliénation  d'efprit ,  accoucha  heureufement  & 
revint  aufjitôt  en  fon  bonfens. 

LE  I  Septembre  1683  ,  je  vis  une  femme  qui  avoit  entièrement  per- 
du l'efprit  depuis  près  d'un  an  ,  pour  la  grande  affliftion  qu'elle  eut 
de  la  mort  d'un  enfant  de  quatre  ans  qu'elle  aimoit  uniquement;  lequel 
accident  lui  étoit  arrivé  cinq  ou  fix  jours  après  êtreaccouch.'e  d'un  antre 
enfant  :&  nonobftant  fon  aliénation  d'e{prit ,  étant  reJevenue  groiï'e  , 
comme. elle  étoit  lorfque  je  la  vis  ,  elle  accoucha  très  heureufe.Tient  vers 
le  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  ,  auquel  tems  elle  revint  en  fon  bon 
fens,  &s'eft.touiours  très-bien  portée  dans  la  fuite  ;  la  bonne  évacuation 
des  vuidanges  de  cette  dernière  couche  y  ayant  beaucoup  contribué  , 
comme  je  l'avois  fait  eipérer  à  fon  mari. 


Observation    CCCXLIïI. 

D^une  JDemoifelle  qui  mourut  en  convulfon  avec  fon  enfant  dans 

le  ventre, 

LE  3  Septembre  1683  ,  je  vis  une  Demoifelle  âgée  de  dix -huit  ans 
ou  environ  ,  greffe  de  huit  ou  neuf  mois,  qui  avoit  de  très- violen- 
tes convulfions  depuis  quinze  heures ,  qui  l'avoient  réduite  à  l'agonie. 
C'étoit  une  fille  qui  pour  cacher  fon  deshonneur ,  avoit  celé  fa  groflèfle  ; 
&  comme  elle  avoit  toujours  fort  ferre  fon  ventre  pour  ce  fujet  ,  ôc 
qu'elle  étoit  venue  avec  précipitation  le  jour  précédent  de  trois  lieues 
en  un  carroffe  fort  rude  ,  le  violent  ébranlement  qu'elle  en  avoit  reçu  , 
avoit  pu  beaucoup  contribuer  à  la  faire  tomj||r  dans  cet  accident ,  & 
peut  être  aufii  quelqu'autre  caufe  ,  ou  quel(J|J|h:iauvais  remède  qu'elle 
avoit  pris  ,  que  l'on  ignoroit  ;  étant  à  l'agonie  ,  &  ayant  perdu  toute 
connoiffance  ,  lorfque  l'on  me  manda  pour  la  voir  ,  on  n'en  put  pas  fça- 
voir  la  vérité  par  fa  bouche;  &  comme  l'orifice  de  fa  matrice  n'étoit  au- 
cunement ouvert,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  pour  ce  fujet  de  l'accou- 
cher ,  joint  qu'étant  pour  lors  à  l'extrémité ,  elle-n'auroit  pas  eu  la  force 
d'en  {Importer  l'opération,  je  la  laiffai  mourir  ainfi  que  fon  enfant  dans 
le  ventre ,  ayant  feulement  recommandé  de  le  faire  tirer  du  ventre  de  la 
mère  par  l'opération  Céfarienne  ,  dès  le  moment  qu'elle  feroit  expirée  ; 
ce  qui  arriva  une  heure  enfuite;  mais  quelquesjours  après  on  me  dit  que  le 
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père  de  cette  malheureiire  Demoifelle,  pour  ne  pas  découvrir  à  d'autres 
perfonnes  le  deshonneur  de  fa  fille  ,  avoir  mieux  aimé  la  faire  enterrer 
comme  elle  étoit  morte  ,  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  que  de  le  faire 
tirer  par  l'opération  Céfarienne  ,  après  qu'elle  fut  expirée  ,  comme  je 
l'avois  recommandé,  quoiqu'il  n'y  eût  pas  d'efpérance  de  pouvoir  trou- 
ver fon  enfant  encore  vivant,  après  quinze  ou  feize  heures  d'une  fi  mor- 
telle convulfion. 


Observation     CCCXLIV. 

^e  r  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  fept  mois ,  qui  avoit  eu  une 
légère  perte  de  fan  g  dès  le  fécond  mois  de  fa  g^ojjèjjè  ^  &  unflux-^ 
de  ventre  quatre  jours  devant  que  £  accoucher,- 

LE  27  Septembre   1683  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de" 
fept  mois  ,  dont  la  naifTance,  avoit  été  accélérée  de  deux  mois  en-- 
tiers,  par  un  flux  de  ventre  qu'elle  avoit  eu  quatre  jours  avant  que  d'ac- 
coucher, qui  avoit  contribué  à  faire  écouler  les  eaux  de  fon  enfant  fans- 
aucunes  véritables  douleurs  ,  qui  ne  lui  vinrent  qu'une  heure  devant  que 
d'accoucher ,  n'ayant  eu  que  de  fimples  douleurs  de  reins  durant  les  trois- 
ou  quarre  jours  précédens.  La  mère  avoit  eu  une  légère  perte  de  fang, 
dès  le  fécond  mois  de  fa  grofleffe  ,  qui  avoit  encore  recommencé  au  fi-- 
xieme  mois.  Néanmoins  Ion  enfant  étoit  vivant ,  &  paroifToit  être  affez 
fort,  par  comparaifon  de  ceux  de  ce  terme,  &  tetta  même  durant  les* 
premiers  jours  :  mais  fa  foiblefle  naturelle  fut  caufe  qu'il  mourut  le  fi-- 
xieme  jour  de  fa  nailTance  ,  comme  font  ordinairement  les  enfans  qui 
naiflent  véritablement  à  ce  terme  prématuré  ,  dont  je  n'ai  jamais  vu  au- 
cun vivre  plus  de  fept  jours. 


Observation    CCCXLV. 

jy*un  enfant  né  véritablement  à  huit  mois  ^  qui  fe porta  très-bien  ^nefe 
f entant  point  de  lafoiblejje  dont  il  étoit  quand  il  naquit  à  ce  terme 
prématuré, 

LE  28  Septembre  1683  ,  j*ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  pre« 
mier  entant ,  qui  étoit  un  garçon  au  terme  de  huit  mois  ,  &  quel- 
ques jours  de  plus  ;  &  comme  il  manquoit  près  d'un  mois  qu'elle  ne  fût 
grofTe  de  neuf  mois  entiers,  dont  elle  étoit  bien  certaine  »  car  il  n'y  avoit  : 
pas  encore  huit  mois  &  demi  qu'elle  étoit  mariée ,  fon  enfant  étoit  petit 
&-foible,  ayant  un  continuel  petit  cri  languiffant  durant  le  premier  jour,  > 
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Mais  il  fe  porta  bien  enfuite ,  comme  aufîi  la  me|^,  dont  l'accouchement 
avoit  été  ainfî  accéléré  de  près  d'un  mois  ,  par  les  violens  efforts  d'ua 
vomiffement,  dont  elle  avoit  été  extraordinairement  travaillée  huit  jours 
auparavant.  Outre  la  certitude  que  l'on  avoit  parle  tems  du  mariage  de 
la  raere  ,  que  cet  enfant  étoit  véritablement  né  à  huit  mois  &  quelques 
jours  ,  la  proportion  du  corps  de  l'enfant  le  faifoit  manifeftement  con- 
noître  ;  car  il  étoit  de  beaucoup  plus  petit ,  que  quatre  ou  cinq  autres 
enfans  dont  j'ai  accouché  depuis  ce  tems-là  cette  même  femme  au  terme 
de  neuf  mois  complets.  C'ell  ce  qui  fit  qu'un  très-  célèbre  Médecin  , 
qui  étoit  le  beau-pere  de  cette  jeune  femme  ,  voyant  que  ce  premier  en- 
fant étoit  né  à  huit  mois  &  quelques  jours  ,  me  dit  qu'il  ne  falloit  pas 
beaucoup  fe  mettre  en  peine  de  choifir  une  bonne  nourrice  pour  ce  petit 
enfant ,  qui  étant  né  à  huit  mois  ou  environ  ,  ne  pouvoit  pas  vivre  >  à 
ceçiail  croyoit,  fuivant  l'opinion  commune.  Mais  je  lui  répondis,  que 
je  m'étonnois  fort  qu'il  {vu  encore  dans  cette  vieille  erreur,  qu'il  entre- 
tenoit  lui-même  au  lieu  d'en  défabufer  les  autres  ;  car  il  eft  très-certain 
que  les  enfans  peuvent  d'autant  plus  facilement  vivre ,  qu'ils  approchent 
plus  du  terme  le  plus  parfait ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois  ,  &  que 
pour  ce  fujet  les  enfans  de  huit  mois  vivent  bien  mieux  que  ceux  de  fept 
mois ,  qui  font  toujours  fi  petits  &  fi  foibles ,  que  je  ne  crois  pas  que  de 
mille  il  en  puifli^e  vivre  un  feul ,  ainfi  que  je  l'ai  toujours  connu  par  tou- 
tes les  expériences  que  j'en  ai.  Mais  au  contraire  des  enfans  de  huit  mois, 
il  y  en  a  bien  la  moitié  qui  échapent ,  ôi  principalement  ceux  à  qui  on 
donne  une  bonne  nourrice  ,  qui  en  a  bien  du  foin  ,  comme  on  en  donna 
une  par  mon  confeil  au  petit-fils  de  ce  célèbre  Médecin,  qui  a  eu  par- 
là  occafion  de  fe  défabufer  par  fa  propre  expérience  de  la  vieille  erreur 
en  laquelle  il  avoit  toujours  été  jufqu'alors.  Car  cet  enfant ,  qui  éîoit 
très-petit  &  délicat  au  tems  de  fa  naiflance  prématurée ,  eft  préfentement 
auifi  fort  &  robufte  que  tous  les  autres  enfans  dont  j'ai  accouché  depuis 
ce  tems  -  là  la  mère  au  terme  de  neuf  mois.  Ces  enfans  ainfi  nés  à  huit 
mois  ,  font  femblables  à  ces  foibles  arbres  que  l'on  arrache  de  la  terre  pré-, 
maturément,  lefquels  étant  tranfplantés  après  avoir  paru  tout  flétris  &  lan- 
guififans  durant  quelque  tems ,  l'on  voit  fenfortifier  de  jour  en  jour ,  quand 
ils  ont  repri?  racine.  Aufil  voit-on  aftez  fouvent  que  les  enfans  nés  à  huit 
mois ,  quand  ils  ont  pris  (  s'il  faut  ainfi  dire  )  racine  en  ce  monde  ,  & 
qu'ils  font  feulement  parvenus  jufqu'au  troifieme  mois  ,  ne  fe  refiTentent 
prefque  plus  pour  lors  de  cette  première  foiblefl"e  ,  que  leur  naiilance 
prématurée  leur  avoit  caufée. 


Observation 
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Observation    CCCXLVI. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  H enfant  avoit  la  face 
en-deffus  ^  avec  le  cordon  de  C  ombilic  qui  fe  préjentoit  à  côté  de  fa, 
tête  qui  étoitfongrojje,  .  • 

LE  30  Septembre  1683  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant,' 
que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  quoiqu'il 
préfentât  la  tête  la  première  ,  parce  que  la  mère  ayant  été  extrêmement 
fatiguée  durant  un  jour  entier  qu'il  y  avolt  qu'elle  étoit  en  travail ,  par 
des  douleurs  de  reins  extraordinaires  ,  qui  ne  répondant  point  du  tout 
en  bas  ,  faifoient  que  la  tête  de  l'enfant,  qui  étoit  fort  grofTe  ,  &  qui 
avoit  la  face  en-defflis ,  ne  pouvoit  être  pouffée  ,  ni  defcendre  au  paf- 
fage  :  car  dans  cette  mauvaife  fituation  de  l'enfant,  le  mouvement  des 
douleurs  de  la  mère  ,  agiflant  par  leur  compreflion ,  fur  l'inégalité  des 
bras  &  des  jambes  de  l'enfant ,  qui  étoient  auflî  tournés  vers  le  ventre 
^e  la  mère  ,  en  étoit  intercepté  ;  ce  qui  faifoit  que  ces  douleurs  ne  pou- 
voient  pas  produire  leur  effet ,  comme  elles  font  facilement  quand  le  dos 
de  l'enfant  eft  tourné  vers  le  ventre  de  la  mère  ,  &  qu'il  a  la  face  en- 
deffous.  Outre  cela  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoit  en  même- 
tems  avec  la  tête  de  l'enfant ,  qui  étoit  en  cette  mauvaife  fituation  ,  au- 
roit  été  caufe  qu'il  feroit  indubitablement  mort  au  ventre  de  fa  mère  , 
avant  qu'il  en  eût  pu  être  expuifé  par  la  feule  opération  de  la  nature  ;  fa 
grande  foibleffe  me  paroiffant  en  ce  qu'il  commençoit  à  fe  vuider  ,  &  le 
battement  de  fon  cordon  à  n'être  prefque  plus  fenfible.  Je  tirai  cet  en- 
fant vivant ,  étant  déjà  fi  foible ,  qu'il  ne  vécut  que  fept  heures  ;  mais  la 
mère ,  nonobflant  un  fi  laborieux  accouchement ,  fe  porta  très-bien  en- 
fuite. 


Observation     CCCXLVI  I. 

De  r accouchement  d!une  femme ,  qui  après  trois  années  dejlénlité 

devint  des  plus  fécondes, 

LE  14  Oâiobre  1683  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  vîngt-troîs 
ans  ou  environ ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  garçon ,  laquelle 
de  ftérile  qu'elle  avoit  été  durant  les  trois  premières  années  de  fon  ma- 
riage ,  devint  fi  féconde ,  qu'outre  ce  premier  enfant,  je  l'ai  encore  ac- 
couchée de  quatre  autres  enfans  mâles  qu'elle  eut  dans  la  fuite  à  une  an- 
née règlement  l'une  de  l'autre  ,  &  je  crois  qu'elle  auroit  continué  de- 
puis ce  tems-là  de  faire  des  enfans  tous  les  ans ,  fi  elle  n'étoit  devenue 
Tome  //,  \\ 
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veuve.  On  doit  remarquer  en  CQi  exemple  ,  que  la  naiflance  du  premier 
enfant  donne  fouvent  dans  la  fuite  à  la  femme  qui  avoit  été  ftérile,  plus 
de  difpofition  à  faire  d'autres  enfans  qu'elle  n'avoit  auparavant  ;  à  caufe 
que  les  vaiffeaux  qui  fervent  à  l'évacuation  des  mois  ,  devenant  plus 
amples  dans  la  grofléiïe  ,  &  plus  libres  par  l'accouchement  ,  la  femme  fe 
porte  d'autant  mieux  ,  &  devient  après  d'autant  plus  fufceptible  de  con- 
ception ,  que  la  matrice  eft  mieux  repurgée  de  la  fuperfluité  du  fang  qui 
y  afflue  règlement  tous  les  mois,  comme  il  eft  arrivé  à  cette  femme  dont 
je  viens  déparier. 


Observation     CCCXLVIII. 

De  r  accouchement  cT  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  ^  doniTen'^ 
fant  avoit  la  tête  £unefgure  très-monjîrueufe,. 

LE  21  Odobre  1683  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  avoit 
la  tête  d'une  figure  très-monftrueufe  ,  prefque  femblable  aux  exem- 
ples que  j'ai  rapportés  au  dixième  Chapitre  du  premier  livre  de  mon> 
Traité  des  accouchemens.  Toute  la  tête  de  cet  enfant  ne  confifloit  quair 
qu'en  la  face  ,  avec  de  très-gros  yeux  fort  éminens.  Il  avoit  vers  focci-. 
put  une  maffe  charnue  de  fubftance  prefque  iemblable  à  celle  de  l'arriere- 
faix  ,  qui  fembloit  fortir  du  cervelet  &  de  la  nuque  du  col.  Cet  enfant 
fe  préfentoit  la  face  en-deffus  ;  ce  qui  fit  que  la  mère  n'eut  pendant  tout 
fon  travail,  qui  dura  plus  de  vingt-quatre  heures ,  que  des  douleurs  très- 
i'entes,  à  quoi  contribuoit  encore  beaucoup  une  perte  de  fang  affez  con- 
fidérabîe ,  dont  elle  fut  furprife  ,  qui  lui  ayant  déjà  eaufé  plufieurs  foi- 
blefTes  ,  m'obligea  de  Taccoucher  en  retournant  fon  enfant,  pour  le  tirer 
par  les  pieds.  Cette  femme  avoit  fenti  cet  enfant  monftrueux  durant  fa 
groflefle  mouvoir  bien  plus  fréquemment ,  &  d'une  force  plus  extraor- 
dinaire que  les  autres  enfans  de  fes  grofleffes  précédentes  ;  &  fon  ven- 
tre fur  la  fin  de  cette  dernière  grofTeffe  étoit  fi  tendu ,  par  une  prodigieufs 
quantité  d'eau  ,  qu'elle  vuida  fans  douleur  dans  le  commencement  de 
fon  travail ,  qu'elle  paroifibir  être  groffe  de  deux  enfans.  Mais  nonob- 
ftant  la  force  de  cet  enfant  ^  qui  paroifibit  bien  conformé  da-  toutes  les 
parties  de  fon  corps ,  à  l'exception  de  fa  tête  qui  étoit  d'une  figure  mon- 
jftrueufe,  il  étoit  mort  quand  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mère  ;  à  quoi 
avoit  beaucoup  contribué  la  perte  de  fang  confidérable  que  la  mère  avoit 
€ue  y  èc  le  long  féjour  que  cet  enfant  avoit  fait  en  mauvaife  fituàtion  aii 
paflage,  d'où  je  fus  obligé  de  le  tirer,  de  crainte  que  la  mère  ne  fuccom- 
bât  par  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang.  L'ayant  ainfi  préfervée  du  dan- 
ger de  la  vie  où  cette  perte  de  fang  l'avoit  mife  :  comme  elle  étoit  la 
femme  d'un  fçavant  Médecin  ,  je  laiiTai  à  fon  mari  à  faire  réflexion  fur 
les  caufes  qui  pou  volent  avoir  contribué  à  la  figure  monfirueufe  de  la 
tête  de  cet  enfant ,  que  la  mère  attribuoit  à  l'extrême  attention  avec  la^ 
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«quelle  elle  avoît  regardé  la  figure  d'un  finge  dans  le  commencement  de 
ia  groflefle. 


Observation    CCCXLIX. 

De  r  accouchement  d*  une  femme  dont  V  enfant  venolt  le  cul  devant, 

LE  25  Novembre  1683  •>  i'^^  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
venoit  le  cul  devant ,  lequel  je  laiffai  venir  en  cette  pofture ,  l'ayant 
jugé  plus  expédient  à  caufe  des  douleurs  de  la  mère  qui  me  parurent  être 
fuffifantes ,  pour  le  pouvoir  facilement  pouffer  dehors  en  cette  pofture  , 
VII  que  cet  enfant  étoit  de  médiocre  groffeur  ,  &:  que  cette  femme  avoit 
déjà  eu  plufieurs  autres  enfans  affez  gros;  ci  qui  me  fît  juger  que  la  voie 
feroit  afïez  fuffifante,  comme  elle  fut  en  effet ,  car  la  mère  en  accoucha, 
avec  le  peu  d'aide  que  je  lui  donnai,  en  gliffani  un  doigt  de  chaque  main 
dans  le  pli  des  aines ,  pour  dégager  les  cuiffes  &  les  jambes  ,  aufli  facile- 
ment &  heureufement  que  fi  fon  enfant  fût  venu  dans  la  poflure  naturelle; 
&cet  enfant  fe  portoit  très-bien  ,  quoiqu'il  fe  fut  vuidé  auparavant  dans 
le  ventre  de  fa  mère  ,  comme  font  toujours  ceux  qui  fe  préfentent  dans 
cette  poflure.  % 


•  Observation    CCCL. 

D*  une  femme  qui  ^  quoïqu  elle  fût  accouchée  très-heureufement  ^eut 
enfuite  une  difpofitlon  inflammatoire  de  la  matrice» 


L 


E  6  Janvier  1684  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier 
enfant ,  laquelle  nonobflant  qu'elle  fût  accouchée  très  -  heureufe- 
ment en  trois  heures  de  tems ,  &  qu'elle  fe  fût  très  -  bien  portée  durant 
tout  le  premier  jour  de  fa  couche ,  fut  furprife  d'une  très  grande  douleur 
du  côté  gauche  du  ventre ,  répondante  à  l'aîne ,  au  rein ,  &  à  la  cuiffe  du 
même  côté  ;  ce  qui  faifoit  craindre  qu'il  ne  lui  vînt  une  de  ces  tumeurs 
rebelles  ,  que  l'on  voit  quelquefois  arriver  à  certaines  femmes  après  l'ac- 
couchement à  la  partie  inférieure  &  latérale  du  ventre  ;  à  quoi  auroit 
pu  contribuer  une  toux  continuelle  dont  cette  femme  étoit  fort  travaillée 
toutes  les  nuits  ,  laquelle  toux  agitant  extraordinairement  par  fa  violen- 
te impulfion  ,  la  matrice  qui  étoit  en  fluxion ,  à  caufe  de  la  couche  récente, 
|u  augmentoit  de  plus  en  plus  cette  douleur  du  bas- ventre  ;  de  telle  forte  qu'il 

*  y  avoît  à  craindre  que  la  difpofition  inflammatoire  qu'elle  caufa  dans  ces 

premiers  jours  à  la  matrice  ,  ne  fe  convertît  en  une  vraie  inflammation 
de  cette  partie  ;  joint  à  cela  que  les  vuidanges  de  la  couche  n'étant  que 
féreufes ,  comme  elles  font  toujours  quand  la  matrice  fouffre  quelque 

li  ij 
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difporitîon  inflammatoire ,  le  plus  groflier  &  la  lie  du  fang  reliant  fans 
une  libre  évacuation  ,  augmentoit  encore  la  douleur  &  le  danger  ,  ce 
qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  ,  &  une  fois  du  pied  ; 
fans  lequel  remède  la  malade  aiiroit  pu  fuccomber  à  caufe  d'une  groffe 
fièvre  continue  ,  avec  des  redoublemens  toutes  les  nuits  ,  dont  elle  fut 
fort  travaillée  jufqu'au  quinzième  jour  après  fon  accouchement ,  auquel 
tems  tous  les  accidens  celTerent  peu- à-peu  ,  enfuite  de  quoi  cette  femme 
fe  porta  bien,. 


Observation    CCCLI. 

De  t accouchement  d'une  femme  à  qui  les  membranes  de  l^ arnerefais^. 
refierent  dans  la  mafricd'  après  laforde  de  U arrierefaix, 

LE  ro  Janvier  1684 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  vint 
naturellement  ;  mais  en  la  délivrant  de  fon  arrierefaix  ,  toutes  les- 
membranes  qui  étoient  trop  foibles  ,  s'étant  entièrement  féparées  de  fa 
maffe  refierent  dans  la  matrice  ,  ce  qui  m'obligea  de  porter  la  main  à  fon 
entrée  ,  pour  les  tirer  dehors ,  comme  je  fis  ,  quoiqu'avec  un  peu  de 
peine  ;  parce  q»€  la  matrice  s'étoit  prefque  tout-à-fait  refermée,  aulîî- 
tôt  que  j'en  eus  tiré  l'arriere-faix.  Cette  femme  m'avoit  dit  auparavant 
qu'il  y  avoit  environ  neuf  ans  ,  que  la  Sagefemme  qui  avoit  coutume  de: 
l'accoucher  en  ce  tems-là  ,  lui  avoit  fait  croire  qu'au  neuvième  jour  de 
fa  couche  elle  avoit  vuidé  un  faux  -  germe  prefque  de  la  grofTeur  du 
poing  ,  lui  perfuadant  que  ce  faux-germe  auroit  dû  être  un  fécond  en- 
fant ,  fi  ce  corps  n'étoit  ainfi  devenu  étrange.  Mais  je  crus  ,  comme  je 
lui  dis,  que  c'étoit  plutôt  une  partie  de  l'arnerefaix  ,  ou  bien  toutes  fes 
membranes  reftées  de  la  forte  dans  la  matrice  ,  avec  quelques  caillots  de 
fang  ,  qui  s'étant  embarrafies  dans  les  replis  de  ces  membranes  ,  avoient 
formé  ce  prétendu  faux-germe ,  qu'elle  vuida  aiafi  le  neuvième  jour  de- 
fa  couche  ;  comme  il  lui  auroit  pu  arriver  en  cette  dernière  couche,  fi; 
je  n'euffe  tiré  de  la  matrice  toutes  les  membranes  de  fon  arrierefaix  qui 
y  étoient  reftées,  comme  je  viens  de  dire.  J'ai  oui  mille  fois  faire  de 
femblables  contes  à  des  Sagefemmes  ,  &  même  à  des  Chirurgiens  &  à 
des  Médecins,  qui  m'ont  afiuré  avoir  vu  des  femmes  vuider  des  vérita- 
bles faux-germes,  quelques  jours  après  avoir  été  accouchées  &  bien  dé- 
livrées de  leur  arrierefaix.  Mais  s*î1s  avoient  auffi  -  bien  examiné  que 
înoi  tous  ces  prétendus  faux-germes,  ils  auroient  manifeftemcnt  reconnu 
que  ces  corps  étrainges  n'étoient  véritablement  que  quelque  refte  d'ar- 
ïierefaix  ,  ou  de  fes  membranes  confufes  avec  quelques  caillots  de  fang 
endurcis.  Je  connois  quelques  Chirurgiens,  qui  faute  d'une  fuffifante  ca- 
pacité en  l'art  des  accouchemens  dont  ils  font  profefîion  ,  ne  pouvant 
affez  fouvent  biea  délivrer  leurs  accouchées  de  l'arrierefaix ,  fans  en 
îaiffer  une  partie,  ou  de  leius  membranes  dans  la  matrice  ,  font  après. 


'■^ 
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cela  pafTer  ces  fortes  de  corps  étranges  qu'ils  y  ont  laifles-,  pour  des  faux- 
germes  ,  afin  de  couvrir  par-là  du  mieux  qu'ils  peuvent  leur  peu  d'induit 


trie  ôi  leur  ignorance. 


Observation    CCCLIL 

D^une  Demoifelle  grojje  de  huit  mois  fort  incommodée  de  vapeurs 

épdeptiques, 

LE  8  Février  1684  ,  un  Chirurgien  de  mes  confrères  ,  défîram  avoir 
mon  avis  ,  me  fit  voir  une  Demoifelle  âgée  de  vingt  ans  ou  envi- 
ron, qui  étoit  fu jette  à  des  vapeurs  épileptiques,  donr  elle  étoit  incom- 
modée de  tems  en  tems  depuis  quatre  années ,  &  beaucoup  plus  qu'à 
l'ordinaire  depuis  fix  ou  fept  mois.  Mais  lui  ayant  mis  k  main' fur  le  ven- 
tre ,  que  je  trouvai  fort  gros  avec  une  dureté  inégale  ,  &  le  nombril 
pouffé  en-dehors ,  avec  pUifieurs  autres  conjeftures  ,  je  ne  doutai  aucu- 
nement qu'elle  ne  fût  groffe  de  huit  mois  ou  environ ,  quoique  cette  De- 
moifelle niât  pofitivement  le  fait ,  fimulant  que  l'augmentation  de  fà 
maladie  venoit  d'une  autre  caufe  ;  &  j'ajoutai  à  mon  jugement ,  que  je  la 
croyois  être  en  très-grand  danger  de  tomber  en  convulfion  ,  quand  elle' 
accoucheroit  ;  l'habitude  fort  replette  dont  elle  étoit ,  devant  beaucoup 
contribuer  à  cette  mauvaife  difpofition  qui  étoit  déjà  en  elle  ,  joint  à  cela- 
quec'étoitfa  première  groffeffe.  Mais  j'avertis  les  perfonnes  à  qui  cette- 
Demoifelle  appartenoit ,  que  le  moyen  le  plus  falutaire  pour  prévenir' 
cet  accident  étoit  de  la  faigner  dès  qu'elle  commenceroit  d'être  en  tra-^ 
vail. 


Observation    CCCLIIL 

.D*  une  femme  qui  mourut  d  un fhix  de  ventre  dyfentérique  j  fix  joiX'rS 
après  être  accouchée  d  un  enfant  de  fept  mois, 

LE  10  Février  1684,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accoucher  d'nn 
enfant  de  fept  mois  ,  qui  pour  fon  extrême  foibleffe  expira  auffitôt. 
Cette  femme  avoit  pour  lors  un  flux  de  ventre ,  dont  elle  avoit  été  beau- 
coup travaillée  depuis  près  d'un  mois  ,  qui  fut  fi  violent,  qu'il  la  fit  en- 
fin accoucher  deux  mois  devant  fon  terme  ordinaire.  Je  lui  avois  con- 
feillé,  huit  jours  auparavant ,  de  prendre  deux  ou  trois  fois  par  jour  du 
lait  de  vache  tout  récemment  trait,  pour  adoucir  un  peu  par  la  bénignité 
de  cet  aliment  l'acrimonie  des  humeurs  qui  lui  caufoient  ce  fâcheux  flux  de 
ventre ,  qui  étoit  beaucoup  augmenté  depuis  qu'elle  avoit  été  purgée  con- 
tre monfentiment  avec  de  h.mane.  &  du  caiéoîicanyQç,  fîux  s'étant  conver-i 
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en  dyfenterie  ,  à  laquelle  maladie  le  lait  que  je  lui  avois  confelllé  auroit 
été  très-convenable,  comme  je  l'ai  fou  vent  vu  réuffir  en  femblable  occa- 
lion.  Mais  on  difliiada  mal-à- propos  la  malade  de  fuivre  le  bon  confeil 
que  je  lui  avois  donné  ,  lui  faiiant  entendre  que  le  lait  ne  convenoit  pas 
aux  perfonnes  qui  avoient  la  fièvre  ,  ne  confidérant  pas  que  la  petite  fiè- 
vre qu'elle  avoit  n'étoit  qu'un  fimple  accident  de  ion  flux  dyfentérique, 
&  non  pas  une  fiévre^  effentielle  ;  ce  qui  fut  caufe  que  ce  fâcheux  flux  , 
qui  auroit  pu  cefl^er  avec  tous  fes  accidens  par  l'ufage  du  fimple  lait ,  ayant 
toujours  continué  ,  &  s'étant  augmenté  depuis  ces  remèdes  purgatifs,  la 
fît  enfin  mourir  fix  jours  après  l'avoir  fait  ainli  malheureufement  accou- 
cher avant  terme. 


Observation    CCCLIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  t  enfant  préfento'u  le  côté  de    \ 

la  face, 

LE  13  Février  1684,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros  enfant 
mâle  vivant ,  qui  préfentoit  le  côté  de  la  face  ,  fes  eaux  étant  écou- 
lées depuis  vingt-quatre  heures,  fans  avoir  que  de  mauvaifes  douleurs, 
qvii  faifant  renverfer  la  tête  à  io^  enfant  fur  l'épaule  ,  Tempêchoient  d'ê- 
tre poufîée  au  pafl'age  ;  de  forte  que  la  Sagefemme  qui  étoit  auprès  de 
cette  femme  depuis  le  commencement  de  fon  travail ,  voyant  que  cet 
enfant  préfentoit  la  tête  ;  mais  ne  confidérant  pes  qu'elle  étoit  tout  à- 
fait  de  côté ,  ne  pouvoit  comprendre  la  raifon  pour  laquelle  elle  n'ac- 
couchoit  point ,  ce  qui  fit  qu'elle  eut  recours  à  moi  pour  y  remédier  , 
comme  je  fis  auffitôt ,  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds  après  l'avoir  re- 
tourné, ayant  jugé  qu'il  étoit  plus  convenable  d'antreprendre  cette  opé- 
ration ,  quoique  aflez  laborieufe  ,  que  de  commettre  à  la  nature  Texpul- 
fion  de  cet  enfant  en  la  mauvaife  fituation  que  fon  corps  étoit ,  aufli-bien 
que  fa  tête ,  laquelle  lie  pouvoit  pas  être  réduite  en  une  meilleure ,  qu'avec 
ime  plus  grande  difficulté  que  celle  que  j'eus  à  le  retourner  entièrement, 
comme  je  fis  pour  le  tirer  par  les  pieds.  La  mère  &  l'enfant  ayant  été  fe- 
courus  de  la  forte  ,  fe  portèrent  tous  deux  bien  enfuite. 


Observation     CCCLV. 

D^  une  femme  qulmpurut  d'une  perte  defang  caufée par  T entier  renver^ 

fement  du  fond  de  la  matrice» 

LE  II  Mars  1684  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  avoit  une  perte  defang 
continuelle  ,  depuis  huit  mois  qu'elle  étoit  accouchée  ,  laquelle  je 
jugeai  être  entièrement  incurable ,  &  la  devoir  certainement  faire  mou-: 
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rir  ,  cotnme  il  arriva  peu  de  tems  enfuite  ;  parce  que  cette  perte  cîe Tang 
venoiî  d'un  renverfement  du  fond  de  la  matrice  ,  qui  avoir  été  tirée  au- 
dehors  par  une  ignorante  Sagefemme  ,  dans  le  tems  qu'elle  la  voulut  dé- 
livrer de  fon  arrierefaix  en  l'accouclrantiôc  comme  après  ce  fâcheux  acci- 
dent, cette  Sagefemme  s*étoit  contentée  de  repouffer  la  matrice  en-de- 
dans ,  fans  réduire  pour  lors  le  renverfement  de  fon  fond  ,  comme  elle 
auroit  du  faire  ,  fi  elle  eut  été  affez  entendue  en  fon  art,  il  fe  fît  un  fi 
fort  étranglement  de  cette  partie  vers  Torifîce  interne  qui  étoit  auffi  ren- 
verfé  ,  que  ce  fond  de  la  matrice  s'étant  extraordinairement  tuméfié,  la 
rédudion  que  l'on  en  auroit  pu  faire  dans  le  commencement  ,  devinrt 
dans  la  fuite  impofTible. 


Observation    C  C  C  L  V  I. 

D'aune  femme  qui  accoucha  très-heureufement ,  quoiquelle  eut  eu  une 

perte  de  fang  un  mois  auparavant, 

LE  19  Mars  1684,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier 
enfant  qui  vint  naturellement  ,  laqu-elle  avoit  eu  \\\\  mois  aupara- 
vant une  perte  de  fang ,  dont  elle  vuida  bien  une  palette  en  un  jour  ;  pour 
lequel  fuj.et  je  la  fis  faigner  pour  lors  du  bras ,  &  la  fis  tenir  de  repos  au  lit  ; 
moyennant  quoi  ce  dangereux  accident  ayant  cefTé,  cette  femme  porta 
fon  enfant  encore  un  mois  entier  ,  &  en  accoucha  très  heureufement  en 
quatre  heures  de  tems  :  mais  pour  une  plus  grande  fureté  elle  s'abftint, 
par  mon  confeil ,  de  coucher  avec  fon  mari  durant  tout  ce  mois,  afin  d'é- 
viter par  cette  précaution  la  récidive  de  cet  accident ,  qui  auroit  pu  être 
très-dangereux  à  la  mère  &  à  L'enfant. 


ObservationC  ce  L  VI  L 

.'■<-■•■■- 

De  r  accouchement  d'une  femmi  qui  avoit  un  flux  dyfentérique  depuis 

dix  ou  douT^  jours, 

LE  22  Mars  1684,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier 
enfant  qui  vint  naturellement  :  mais  la  mère  étoit  pour  lors  très- 
incommodée  depuis  dix  ou  douze  jours  d^m  fâcheux  flux  de  ventre  dy- 
fentérique ,  qui  lui  continua  encore  deux  jours  entiers  après  être  accou^- 
«hée  ,  pour  lequel  fujet  je  lui  canfeillai  l'ufage  du  lait  de  vache  tout  ré- 
cemment trait ,  tant  pris  par  la  bouche  qu'en  clyflere ,  par  le  moyen  du- 
quel remède  elle  fut  guérie  de  cette  dangereufe  maladie ,  qui  auroit  pu  lui 
être  mortelle ,  comme  elle  fut  à  cette  femme  dont  j'ai  parlé  en  l'Obferva- 
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tion  CCCLUI;  car  il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  flux  dy fentériques  ^ 
venant  affez  fouvent  du  dégorgement  d'une  bile  corrofive,  qui  de  la  vef- 
fie  du  fiel ,  &  du  canal  pancréatique  fe  décharge  premièrement  dans  les 
inteftins  grêles ,  oii  elle  caufe  de  très-grandes  douleurs  ,  avant  que  d'être 
portée  dans  les  gros  inteftins,  oii  cette  humeur  excite  par  fon  acrimonie 
de  très-fréquentes  épreintes,  l'on  ne  peut  appaifer  l'intempérie  que  cette 
fâcheufe  maladie  caufe  aux  inteftins  fupérieurs  ,  que  par  la  voie  de  quel- 
que aliment  bénin  tel  qu'eft  le  lait  :  car  les  clyfteres  ne  pouvant  pas  être 
portés  par  de-là  les  gros  inteftins ,  il  arrive  affez  fouvent ,  que  l'on  reçoit 
peu  de  foulagement ,  fi  l'on  fe*  contente  de  ces  fimples  clyfteres,  fans  faire 
ufer  aux  malades  de  quelque  aliment  médicamenteux  ,  qui  puifte  en  même 
tems  adoucir  l'acrimonie  de  cette  bile  corrofive,  qui  fe  décharge  dans  las 
inteftins  fupérieurs  ,  comme  fait  très  -  bien  le  lait  tout  récemment  trait. 
Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  ce  foit  le  lait  d'une  vache  bien  faine , 
qui  ne  foit  point  pleine ,  ni  en  chaleur ,  &  qu'elle  n'ait  pas  fait  trop  récem- 
ment fon  veau,  &  qu'elle  foit  nourrie  de  bon  pâturage,  &  abbreuvée  de 
bonne  eau  ;  toutes  lefquelles  conditions  font  abfolument  néceiTaires  au 
lait  pour  en  rendre  l'ufage  falutaire^ 


Observation     CCCLVIII. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  ^  quoiqu'elle. eut  eu  un 
f\       mois  auparavant  la  fièvre  durant  cinq  femaines ,  dont  elle  avait  été 
guérie  en  prenant  du  quinquina. 

LE  19  Mars  1684  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  qui  fe 
portoit  bien ,  quoique  la  mère  eût  eu  un  mois  auparavant  une  fièvre, 
A  tierce  &  double  tierce,  durant  près  de  cinq  femaines,  qui  l'avoit  réduite  à 
une  extrême  foiblefle ,  n'ayant  pas  pu  guérir  de  cette  fièvre  par  les  remèdes 
ordinaires  de  la  Médecine  ;  ce  qui  fit  que  tfb  Médecin  qui  avoit  toujours 
répugné  à  mon  fentiment  qui  étoit  de  lui  faire  prendre  du  quinquina  ,  fut 
enfin  obligé  de  lui  donner  ce  remède  en  boiflbn ,  qui  ayant  produit  le  bon 
effet  que  j'en  avois  fait  efpérer  à  la  malade  ,  la  guérit  parfaitement  de 
cette  fièvre,  dont  la  violence  des  accès  la  mettoient  en  grand  rifque  d'ac- 
coucher avant  terme ,  &  même  de  mourir  fi  elle  eût  accouché  durant  cette 
maladie  ,  qui  l'avoit  extrêmement  débilitée;  de  forte  qu'étant  rétablie  en 
bonne  fanté ,  &  étant  entièrement  à  terme,  elle  accoucha  très-heurçufe- 
ment  d'un  enfant  qui  fe  portoit  très-bien. 


^  -  Observation 
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Observation    CCCLIX. 

D^une  femme  qui  avoit  une  difpofîdon  inflammatoire  de  la  matrice , 

cauféepar  une  fau£e  couche  quelle  avoit  eue» 
• 

LE  iz  Mai  1684,  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  difpofition  inflam- 
matoire de  la  matrice ,  caufée  par  une  fauffe  couche  qu'elle  avoit 
eue  ,  depuis  trois  iemaines  qu'elle  avoit  commencé  à  vuider ,  à  ce  qu'on 
me  dit,  quelque  portion  d'un  faux-germe  ,  après  deux  ou  trois  mois  de 
foupçon  de  groffeffe  ;  &  principalement  de  ce  qu'un  Chirurgien  peu  en- 
tendu en  l'art  des  acccMtehemens ,  avoit  tenté  par  plufieifrs  fois  ,  avec 
quelque  violence  ,  de  la  délivrer  de  ce  corps  étrange  ;  joint  à  cela  que 
plufieurs  Médecins  qui  la  voyoient  journellement ,  l'avoient  fait  faigne'r 
du  pied  &  purger  mal-à  propos  ,  durant  que  la  matrice  fouffroit  encore 
tine  fluxion  affez  confidérable  ,  qui  étoit  entretenue  par  la  préfence  de 
quelque  portion  de  ce  corps  étrange ,  qui  étoit  reflé  adhérente  depuis 
tout  ce  tems-là  :  car  elle  en  avoit  encore  vuidé  une  petite  partie  grolTe 
comme  une  noifette  le  même  jour  que  je  la  vis  ;  laquelle  ne  me  parut  pas 
avoir  aucune  corruption  confidérable  ;  &  comme  on  avoit  coutume  de 
faire  prendre  tous  les  jours  à  cette  femme  des  lavemens  purgatifs  affez 
forts ,  &  d'autres  remèdes  intérieurs ,  pour  exciter,  à  ce  que  l'on  préten- 
doit  par  ces  remèdes,  l'expulfîon  de  ce  qui  pouvoit  être  reflé  de  ce  corps 
étrange  dans  la  matrice  ,  &  la  foulager  de  très-grandes  douleurs  qu'elle 
fentoit  dans  le  ventre  ,  qui  étoit  affez  tendu  ,  je  lui  confeillai  au  lieu  de 
cela  ,  de  ne  fe  fervir  que  d'une  fimple  décoftion  émolliente ,  ou  bien  de 
feule  eau  tiède,  ou  du  petit  lait  pour  tout  remède,  &  de  commettre  tout 
le  refte  à  la  nature  ;  ce  qui  lui  réuflit  fort  bien  ,  &  la  délivra  entièrement 
en  peu  de  jours  de  cette  inflammation  de  matrice ,  qui  avoit  été  fi  grande 
que  la  malade  en  avoit  même  eu  quelques  mouvemens  convulfifs.  I! 
faut  remarquer  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  affez  fouvent  commettre  à  la 
nature  l'expulfion  de  ces  fortes  de  corps  étranges,  quand  la  matrice  n'efl 
pas  affez  ouverte  pour  les  pouvoir  tirer  facilement ,  que  d'en  tenter  avec 
violence  l'extraftion  par  l'opération  de  la  main ,  comme  avoit  fait  ce  Chi- 
rurgien, ou  d'en  exciter  l'expulfion  par  des  remèdes  purgatifs  irteonfidé- 
rément  ordonnés,  comme  ceux  que  l'on  avoit  fait  prendre  à  cette  femme 
fort  à  contre-tems  ,  lorfque  la  matrice  étoit  encore  en  une  fluxion  très- 
douloureufe  :  car  il  arrive  que  l'orifice  de  la  matrice  au  lieu  de  s'amollir 
&  de  fe  relâcher ,  comme  il  fait ,  quand  l'inflammation  efl  appaifée ,  de- 
meure au  contraire  endurci  &  fermé ,  durant  tout  le  tems  que  cette  par-: 
tie  fouffre  inflammation, 
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Observation    CCCLX. 

D^  une  femme  qui  mourut  quatre  jours  après  être  avortée  cT  un  petit 

enfant  de  trois  mois» 


LE  14  Juin  16S4,  i*3i  vu  une  femme  réduite  à  l'agonie,  par  une  fiè- 
vre continue  avec  une  fluxion  de  poitrine  ,  qui  l'avoit  fait  avorter  il 
y  avoit  trois  jours  ,  au  troifieme  mois  de  fa  groffeffe  ,  d'un  petit  enfant 
snort,  tout  corrompu  ;  &  fur  ce  que  l'on  me  dit  que  ce  petit  avorton  n'a- 
voit  été  expuHé  de  la  matrice  que  deux  heures  après  qu'elle  eut  vuidé 
quelques  membranes  mêlées  de  quelques  caiWits  de  fang  ,  qui  firent 
croire  à  (a  Sagefemme  ,  &  aux  Médecins  qui  la  voyoient  dans  fa  mala- 
die ,  que  c'étoit  l'arrierefaix  qu'elle  avoit  ainfi  vuidé  ;  j'affurai  fon  mari 
&  la  Sagefemme  qui  étoientpréfens,  que  fi  la  malade  n'avoit  point  vuidé 
autre  chofe  depuis  la  fortie  de  ce  petit  avorton  ,  qu'elle  n'étoit  point  dé- 
livrée de  l'arrierefaix  ,  comme  en  effet  elle  ne  l'étoit  point ,  car  il  arrive 
toujours  que  ces  petits  avortons  font  expulfés  devant  l'arrierefaix,  qui 
fouvent  refte  dans  la  matrice  en  ces  fortes  de  fauffes  couches  ,  s'il  n'en 
efl  expulfé  avec  l'enfant  en  même-tems ,  comme  il  arrive  quand  il  efl 
encore  tout  enveloppé  dans  fes  membranes.  L'avortement  quiétoit  ainfi 
arrivé  à  cette  femme  dès  le  tems  de  fa  maladie  ,  qui  de  foi  étoit  déjà  mor- 
telle ,  joint  à  la  corruption  de  l'arrierefaix  refté  en  Ja  matrice  ,  à  quoi  fa 
Sagefemme  &  fes  Médecins  n'avoient  pas  pris  garde  ,  contribua  d'autant 
plus  à  la  faire  mourir  le  lendemain  que  je  la  vis  en  cet  état  defefpéré  j, 
comme  je  l'a  vois  prédit  à  fon  mari. 


Observation    CCCLX  I. 

De  F  accouchement  (Tune  femme  qui  avoit  vuidé  plufeurs fois  du  fang 
&  des  eaux  par  la  matrice  dans  le  tems  deja  gf'ojftjfe, 

LE  1 1  Juillet  1684  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  mois 
&  huit  ou  dix  jours  de  fa  grofl^effe  ,  d'un  enfant  mâle  ,  qui  par  la 
proportion  de  fon  corps,  me  parut  être  du  tems  que  je  viens  de  marquer. 
Cette  femme  avoit  eu  une  perte  de  fang  afléz  confidérable  ,  qui  avoit 
commencé  vers  la  fin  du  fécond  mois  de  fa  groflefie,  &  avoit  continué 
en  fe  renouvellant  de  tems  en  tems,  jufqu'à  la  fin  du  cinquième  mois,, 
auquel  tems  cette  perte  de  fang  ayant  celte  ,  elle  fe  porta  af  ez  bien  du- 
rant un  mois  ou  cinq  femaines  ;  après  quoi  elle  vuida  tout  d'un  coup  par 
la  matrice  plus  d'une  pinte  d'eau  en  pîufieurs  flots  ,  &  continua  encore 
durant  plus  d'un  mois  à  en  vuider  prefque  tous  les  jours  ;  au  bout  duc^uel 
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tems  elle  accoucha  néanmoins  affez  heureiifement  de  cet  enfant ,  qui 
•pour  être  né  ainfi  prématurément ,  ne  vécut  que  dix  ou  douze  heures. 
L'on  pourroit  douter  fi  les  eaux  que  cette  femme  vuida  tout  d'un  coup 
par  la  matrice  en  fi  grande  abondance ,  un  mois  devant  que  d'accoucher, 
etoient  les  eaux  de  fon  enfant ,  qui  fe  fuffent  écoulées  par  quelque  rup- 
ture de  leurs  membranes  ,  ou  ii  elles  procédoient  d'une  efpece  d'hydro- 
pifie  de  matrice  ,  qui  avoit  fuccédé  à  la  débilité  que  la  perte  de  fang  qui 
ayoit  précédé ,  pouvoit  avoir  caufé  en  cette  partie ,  comme  il  y  avoit 
grand  fujet  de  le  croire»  Il  faut  néanmoins  remarquer  que  l'on  voit  auiîi 
quelquefois  des  femmes  qui  long-tems  devant  que  d'accoucher  vuident 
les  eaux  de  leur  enfant ,  qui  s'écoulent  feulement  en  partie  par  une  lé- 
gère rupture  de  leurs  membranes  ,  qui  fe  fait  en  quelqu'endroit ,  qui  ne 
répondant  pas  à  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  empêchent  qu'elles  ne  s'é- 
coulent entièrement  ;  de  forte  qu'une  bonne  partie  des  eaux  de  l'enfant 
refiant  encore  dans  la  matrice  ,  l'accouchement  ne  fuccede  quelquefois 
que  long-tems  après  ce  premier  écoulement  qui  fe  renouvelle  par  inter- 
valle. 


Observation     CCCLXIL 

D*une  femme  qui  fut  dangereufement  malade ,  à  caufe  de  Carrière-' 
faix  qui  étoit  reflé  en  fa  matrice  après  être  avortée  d' un  enfant  de, 
trois  mois, 

LE  1 2  Juillet  1684 ,  je  vis  une  femme  qui  ne  faifoit  que  commencer 
à  fe  mieux  porter,  après  avoir  été  très- dangereufement  malade  du- 
rant trois  femaines  entières  de  fièvre  continue  avec  redoublemens ,  & 
autres  fâcheux  accidens  procédans  de  la  fuppuration  de  l'arrierefaix  reflé 
en  fa  matfice ,  enfuite  de  l'avortement  qu'elle  avoit  eu  d'un  enfant  de 
trois  mois  ;  fa  Sagefemme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arrierefaix, 
pour  la  difficulté  qu'elle  y  trouva,  la  matrice  s'étant  tout  -  à  -  fait  refer- 
mée ,  à  ce  qu'elle  me  dit,  immédiatement  après  la  fortie  de  l'enfant  ;  ce 
qui  l'obligea  d'en  commettre  l'expulfionà  la  nature,  qui  n'en  vint  à  bout 
que  par  l'entière  fuppuration  de  ce  corps  étrange  ainfi  reflé  durant  trois 
(emaines  :  car  quoique  les  femmes  vuident  ordinairement  dans  le  même 
jour  l'arrierefaix  tout  entier  en  ces  fortes  d'avortemens,  ou  peu  de  jours 
enfuite ,  on  en  voit  néanmoins  auxquelles  ce  corps  étrange  n'efl  expulfé 
qu'en  fuppuration  ,  qui  dure  bien  plus  long-tems  &  efl  tou'iours  accom- 
pagné de  fièvre  ,  de  grande  douleur  de  tête,  &  de  vapeurs  hyflériques, 
avec  de  fréquentes  foibleffes  caufées  par  la  corruption  de  cette  fuppura- 
tion ,  qui  efl  aufîi  accompagnée  d'une  grande  infection  cadavereufe  ;  tous 
leiquels  accidens  ne  cefTent  point  que  cette  fuppuration  ne  foit  entière- 
ment achevée;  ce  que  l'on  reconnoît  en  ce  que  pour  lors  les  excrétions 
de  la  matrice  paroifTent  pures ,  &  entièrement  délivrées  de  leur  précé- 
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dente  infeftion,  ainfi  qu'elles  commençoient  à  paroître  en  la  femme  dont 
je  viens  de  parler  ,  lorfque  je  la  vis  ;  laquelle  après  avoir  été  travaillée 
de  tous  ces  fâcheux  accidens  durant  un  fi  long  tems ,  fe  porta  bien  dans 
la  fuite. 


Observation     CGC  L  XII  L 

^D^  une  femme  qui  accoucha  d'une  groffe fille  qui  avoit  toutes  les  parties- 
char  nues  defon  corps  très-dures  &  comme  fquirreufes» 

LE  9  Août  1684 ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de  quarante 
ans, defon  premier  enfant,  qui  étoit  une  groffe  fille  encore  vivante, 
mais  très-foible,  &quimourut  deux  heures  après  être  née.  La  merem'af- 
fura  qu'il  y  avoit  fix  jours  entiers  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  en 
fon  ventre ,  après  avoir  fait  une  légère  chute  ,  &  qu'elle  n'étoit  groffe 
pour  lors  que  de  fept  mois  ,  ou  environ  ;  mais  la  groffeur  de  l'enfant  & 
celle  de  l'arrierefaix  me  firent  croire  qu'elle  s'étoit  trompée  à  la  fuppu- 
tation  du  tems  de  fa  groffeffe ,  qui  dans  le  commencement  n'avoit  pas 
même  été  connue  de  plufieurs  Médecins,  qui  attribuant  à  la  maladie  les 
incommodités  qu'elle  fentoit  en  ce  tems,  l'a  voient  fait  faigner  du  pied  9, 
&  baigner ,  &  purger  beaucoup  de  fois  avec  de  très-violens  remèdes. 
Cet  enfant  en  venant  au  monde  avoit  toutes  les  parties  charnues  de  fon 
corps  ,  qui  étoit  fort  gros,  très- dures  &  comme  fquirreufes,  &  tout  le 
ventre  fort  tendu  comme  s'il  eût  été  hydropique  ,  ou  bien  comme  fi  le 
foie  ,  qui  efl  ordinairement  grand  aux  enfans  ,  eût  été  une  fois  plus  tu- 
méfié qu'il  ne  devoit  être  ;  &  l'arrierefaix  qui  étoit  aufîi  très-gros  ,  étoit 
tout  verdâtre,  &  commençoit  à  fe  corrompre;  ce  qui  pouvoit faire  dou» 
ter  fi  les  mauvaifes  difpolitions  de  cet  enfant  procédoient  en  partie  de 
tous  les  remèdes  dont  cette  femme  avoit  ufé  mal-à  propos  dans  le  com- 
mencement de  fa  groffeffe  ,  aufîi-bien  que  fon  mauvais  tempérament ,  ou 
il  elles  n'étoient  furvenues  que  depuis  les  fix  jours  qu'elle  n'àvoit  point 
fenti  remuer  fon  enfant ,  après  avoir  fait  cette  légère  chute  :  mais  je  crus 
que  les  premières  caufes  y  avoienî  du  moins  autant  contribué  que  cette 
dernière,  qui  me  parut  n'avoir  été  feulement  qu'adjuvante. 


Observation    CCCLXIV. 

jy  une  femme  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  avoit  caufè 
une  convulfion  ,  mourut  incontinent  après  être  accouchée, 

LE  28  Août  1684  ,  je  vis  une  femme  groffe  de  huit  mois  ,  qui  avoit 
depuis  cinq  ou  fix  heures  une  perte  de  fang  fi  grande  ,  qu'après  plu- 
sieurs foibleffes  réitérées ,  elle  en  étoit  tombée  en  une  convulfion  qui  lui,. 
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avoït  duré  un  quart-d'heure ,  ce  qui  me  fît  connoître  qu'elle  étoit  en  très- 
grand  péril  de  la  vie,  n'y  ayant  prefque  point  d'efpérance  de  la  pouvoir 
fauver ,  vii  le  mauvais  état  où  elle  étoit  pour  lors  ;  &  comme  la  Sagefemme 
qui  m'avoit  appelle  pour  la  fecourir  ,  avoit  négligé  de  la  faire  confefîer 
comme  je  lui  avois  recommandé  auparavant ,  &  que  je  craignois  avec 
grand  fujet  qu'il  ne  lui  vînt  encore  une  autre  convuifion  ,  &  qu'elle  ne 
mourût  entre  mes  mains  en  l'accouchant,  je  ne  voulus  pas  en  entrepren- 
dre l'opération  avant  qu'on  lui  eût  donné  ce  fecours  fpirituel  dans  cette 
urgente  néceffité ,  comme  fit  affez  inconfidérément  un  Chirurgien  qui 
furvint  dans  le  même-tems,  lequel  fans  bien  connoître  l'extrême  danger 
où  étoit  cette  femme ,  l'accoucha  avec  une  très-grande  peine  d'un  enfant 
mort,  à  qui  l'opération  fut  entièrement  inutile,  aufîi-bienqu'à  la  mère,  qui 
mourut  ihcontinent  après  ,  comme  je  l'avois  prédit,  connoiflant  bien  que 
les  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature  étoient  toujours  abfolument 
mortelles ,  quand  elles  étoient  fuivies  de  la  convuifion  ,  qui  eft  pour 
lors  une  marque  évidente  d'un  extrême  épuifementde  tout  le.  fang. 


Observation     CCCLXV. 

jy  une  femme  qui  ^  huit  jours  après  être  accouchée^  fat  faignée  dix-fept 
fois  en  huit  jours  de  tems ,  quoïquelle  eût  eu  une  furabondame  éva.* 
cuation  de  vuidanges  durant  les  premiers  jours, 

LE  8  Septembre  1684,  j'ai  vu  une  femme,  qui  après  être  accouchée 
affez  heureufement  depuis  huit  jours  ,  avoit  eu  durant  les  quatre  pre- 
miers jours  ,  une  évacuation  de  vuidanges  une  fois  plus  abondante  que 
n'ont  ordinairement  les  autres  femmes  en  couche  ;  &  ayant  eu  quelque 
chagrin  depuis  deux  jours,  elle  avoit  été  furprife  d'une  douleur  du  côté 
gauche  ,  vers  le  bas  des  fauffes  côtes  ,  environ  la  région  fupérieure  de 
l'eftomac  &  du  diaphragme,  qui  lui  caufoit  une  difficulté  de  refpirer 
avec  fièvre  continue  &  redoublement  la  nuit  ;  pour  raifon  de  quoi  les 
Médecins  qui  la  voyoient  journellement ,  la  croyant  en  danger  de  la  vie 
fi  cette  maladie  ne  ceffoit  dans  peu ,  la  firent  faigner  en  huit  jours  de  tems. 
jufqu'à  dix-fept  fois  ,  tant  du  bras  que  du  pied  ;  après  quoi  elle  fe  porta 
affez  bien  ,  non  pas  par  l'effet  de  ces  û  fréquentes  faignées  ,  que  je  crus 
lui  avoir  été  ordonnées  par  fes  Médecins  ,  fans  bonne  raifon  ,  vu  qu'elle 
avoit  eu,  comme  j'ai  dit,durantles  trois  ou  quatre  premiers  jours  de  fa. 
couche  une  évacuation  de  vuidanges  une  fois  plus  abondante  qu'à  l'or- 
dinaire :  mais  il  arrive  affez  fouvent  que  la  nature  forte  &  vigoureufe 
comme  elle  étoit  en  cette  femme ,  qui  étoit  d'une  fort  bonne  complexion^ 
réfifle  aux  remèdes  faits  mal-à  propos,  auffi-bien  qu'à  la  maladie.  Cepen- 
dant fes  Médecins  attribuoîent  le  bon  événement  à  toutes  ces  fréquentes 
faignées  ,  dont  trois  ou  quatre  auroient  été  très-  certainement  plus  que. 
iuffifantes  ,  ainfi  que  je  i'ai  bien  connu  par  l'expérience  d'un  très-grand. 


i6i         Ohferv  allons  fur  la  grojfejje  &  P  accouchement 
nombre  d'autres  femmes ,  qui  après  de  femblables  indirporitions  fe  font 
très-bien  portées ,  quoiqu'elles  n'euffent  été  Taignées  que  deux  ou  trois 
fois  feulement. 


Observation     CCCLXVI. 

De  l*  accouchement  cT  une  femme  qui ,  après  une  flérïlité  de  dou:^e  ans  y 
&  une  maladie  de  trois  ans  ,  jut  rétablie  en  parfaite  famé  ^  &  rendue 
féconde  par  les  eaux  de  Vichy, 

LE  i8  Septembre  1684  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
quatre  ans  ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  garçon  ,  laquelle  n'é- 
toit  devenue  grolTe  de  cet  enfant  qu'après  douze  années  de  itérilité  de- 
puis fon  mariage  ;  &  enfuite  d'une  longue  maladie  durant  trois  années 
entières  ,  qui  l'avoient  réduite  prefque  à  l'extrémité  :  pour  raifonde  quoi 
ayant  été  au  printems  &  à  l'automne  boire  des  eaux  de  Vïchy  en  BouT" 
bonnoïs  durant  vingt  jours  ,  peu  de  tems  après  avoir  u(é  de  ces  eaux  mi- 
nérales pour  la  féconde  fois,  elle  fut  rétablie  en  parfaite  fanté  ;  6l  quel- 
ques mois  enfuite  de  cette  continuelle  langueur  durant  trois  ou  quatre 
années  entières,  elle  devint  en  un  grand  embonpoint  ,  &  greffe  de  cet 
enfant,  dont  elle  accoucha  trèsheureufement.  Il  y  a  deux  chofes  affez 
confidérables  en  cet  exemple  :  la  première  nous  fait  connoîire  que  les 
femmes  ftériles  font  ordinairement  bien  plus  valétudinaires  que  les  au- 
tres; &  la  féconde  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour  déboucher 
entièrement  les  obftrudions  des  vifceres,  auiîi-bien  que  celles  de  la  ré- 
gion de  la  matrice ,  que  caufent  ordinairement  ces  fortes  de  longues 
maladies  femblables  à  celle  de  cette  femme  ,  que  l'ufage  des  eaux  miné- 
rales ,  qui  pénétrant  par  leur  vertu  apéritive  ,  &  s'infinuant  jufques  dans 
les  plus  petites  voies  des  parties,  les  nettoyent  &  les  délivrent  entière- 
ment des  mauvaifes  humeurs,  qui  par  leur  ténacité  y  font  engagées,  pour 
en  être  expulfées  par  les  remèdes  ordinaires. 


Observation     CGC  L  XVII. 

D* une  femme  qui  étant  groffe  de  deux  mois  &  unefemaine,  eut  une 
exceffive  perte  defang ,  qui  la  fît  avorter  d'un  petit  ÏCQIMS  qui  n  étoit 
pas  plus  gros  qu  une  mouche  à  mieU 

LE  30  Septembre  1684,  j'ai  délivré  une  femme  qui  eut  une  fauffe 
couche  au  terme  de  deux  mois  &  une  femaine  de  fa  groffeffe;  Se 
après  avoir  examiné  i'arrierefaix  dont  je  la  venois  de  délivrer ,  je  trouvai 


des  femmes  y  &  fur  leurs  maladUs»  i(^t 

au  milieu  (îefes  membranes  un  petit  fœius,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une 
mouche  à  miel,  n'ayant  pas  profité  depuis  cinq  ou  fix  femaines  ,  que  fou 
principe  de  vie  avoit  été  détruit  par  une  violente  agitation  du  corps  ôc  de 
l'efprit ,  que  cette  femme  avoit  eue  dans  le  tems  qu'elle  ne  pouv^oit  pas 
être  groffe  que  de  dix-huit  ou  vingt  jours  au  plus  :  de  forte  que  ne  croyant 
pas  l'être  pour  lors,  à  caufe  que  le  tems  de  ies  mois  n'étoit  pas  paffé,  elle 
négligea  defe  conferver,  ayant  été  durant  deux  jours  à  monter  &  courir 
plufieurs  fois  par  divertiflément  fur  un  âne  ,  qui  la  ût  tomber  par  deux 
ibis  aflez  rudement ,  ayant  eu  outre  cela  une  grande  frayeur ,  pour  s'être 
égarée  dans  un  bois ,  où  elle  eut  peur  des  voleurs  ;  ce  qui  fit  que  le  prin- 
cipe de  vie  ayant  été  détruit  en  CQf&tus  dès  ce  commencement  de  grof- 
feffe ,  il  ne  prit  pas  un  plus  grand  accroiffement  que  celui  auquel  il  étoit 
pour  lors,  &  refta  en  cet  état  au  ventre  de  fa  mère  durant  un  mois  ou  cinq 
îemaines  ;  après  quoi  elle  commença  à  vuider  quelque  peu  de  fang  du- 
rant dix  jours  ,  en  vuidant  feulement  cinq  ou  fix  gouttes  par  jour  :  mais 
enfuite  il  lui  furvint  tout  d'un  coup  une  perte  de  fang  fi  excefilve,  qu'elle 
auroit  couru  grand  rifque  de  la  vie  ,  fi  je  ne  l'eufie  délivrée  dans  ce  même 
tems  de  l'arrierefaix:  de  ce  petit  fœtus  ;  lequel  arrierefaix  paroifToit  être 
de  figure  &  grofiTeur,  comme  ces  fortes  de  corps  étranges  que  l'on  prend 
ordinairement  pour  des  faux-germes  ,  mais  qui  ne  font  efFeéHvement  que 
des  arrierefaix  de  ces  fortes  de  petits  avortons ,  auxquels  la  matrice  en 
fe  contradant  &  fe  refferrant ,  après  que  les  eaux  qui  étoient  contenues 
en  leurs  membranes  s'en  font  écoulées ,  donne  la  figure  de  fa  cavité.  La 
fanté  de  cette  femme  fe  rétablit  peu-à-peu  dans  la  fuite  ;  mais  elle  fut 
durant  près  de  deux  mois  entiers  à  vuider  de  tems  en  tems  quelque  peu 
de  fang ,  ou  de  férofité  teinte  ,  finon  qu'elle  fut  une  fois  dix  jours  lans  rien 
vuider,  &  plufieurs  autres  fois ,  elle  n'avoit  été  que  deux  ou  trois  jours  - 
ayant  par  intervalle  quelques  douleurs  en  manière  de  colique  dans  le 
ventre  ;  &  ce  qui  eft  fort  extraordinaire  ,  cinquante  -  deux  jours  après 
que  Je  l'eus  ainfi  délivrée  de  cette  faufiTe  couche  ,  elle  vuida  une  petite 
portion  membraneufe  &  charnue  ,  qui  étant  toute  ramafi^ée  en  globe 
n'étoit  pas  plus  greffe  qu'une  médiocre  fève  d'haricot ,  &  n'avoit  aucune 
corruption  ,  paroifiant  être  tout  nouvellement  détachée  de  la  m.atrice 
l'expulfion  de  ce  petit  corps  étrange  ayant  été  précédée  d'une  médiocre 
évacuation  de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours,  avec  quelques  douleurs 
de  reins  &.  tlans  le  ventre.  La  difpofition  de  ce  petit  corps  étrange  pou- 
voit  faire  croire  que  c'étoit  plutôt  un  nouveau  petit  faux  -germe     en- 
gendré depuis  cette  première  faufiTe  couche  ,  durant  les  dix  jours'  que 
cette  femme  avoit  été  fans  avoir  aucune  évacuation  de  la  matrice  ,  qu'un 
refie  de  racine  de  cet  arrierefaix  ,  dont  je  l'avois  délivrée  il  y  avoit  cin-- 
quante-deux  jours,  qui  étant  demeuré  adhérent  vers  une  des  cornes  de 
la  m|trice  ,  &  y  ayant  toujours  eu  qu^ue  communication  de  vie  ,  s'y 
étoit  entretenu  fans  corruption;  ce  qMfalloit  néanmoins  bien  croire,, 
s'il  étoit  vrai,  comme  cette  femme  m'aflTura,  qu'elle  n'avoit  eu  depuis  fa 
faufTe  couche  aucune  communication  avec  fon  mari  ,  qui  eût  pu  faire 
foupçonner  que  ce  petit  fragment  de  membrane  procèdoit  d'une  nouveMe 
conception. 


^6 4  Ohfervations  fur  la  groJfe[fe  &  T accouchement 


Observation     CCCLXVIII. 

De  r accouchement  d^ une  femme  dont  l'enfant  vint  le  cul  devante 

LE  14  Oftobrei684,  j*ai  accouché  une  jeune  femme  defon  premieï' 
enfant  qui  étoit  une  fille  qui  vint  le  cul  devant,  laquelle  je  tirai 
vivante  en  cette  pofture  ,  &  fe  portant  fort  bien ,  ayant  jugé  plus  sûr  de 
commettre  cet  accouchement  à  la  nature  ,  jufqu'à  ce  que  l'enfant  eût 
été  pouffé  dehors  par  les  feules  douleurs  de  la  mère ,  qui  étoient  affez 
bonnes  jufqu'au  gros  des  feffes;  après  quoi  lui  ayant  dégagé  les  cuiffes 
&  les  jambes  l'une  après  l'autre  hors  du  paffage  ,  j'achevai  de  le  tirer 
ainli  que  s'il  eût  préfenté  les  pieds  les  premiers;  &  comme  le  cul  avoit 
^ffez  dilaté  le  paffage  pour  donner  une  librefortieà  la  tête  de  l'enfant, 
il  ne  fut  pas  en  fi  grand  danger  de  la  vie,  qu'il  auroit  été  fi  j'euffe  pré- 
cipité fon  extraftion  devant  que  le  paffage  eût  été  fufîifamment  préparé 
&  dilaté;  car  dans  le  premier  accouchement  des  femmes  la  voie  n'é- 
tant pas  faite  ,  comme  dans  les  accouchemens  fuivans  ,  la  tête  de  l'en- 
fant refiant  pour  ce  fujet  plus  long-tems  arrêtée  au  paffage ,  après  que 
le  corps  en  efl  fortiavec  beaucoup  de  peine,  il  court  plus  grand  rifque 
«l'y  être  fuffoqué,  que  lorfque  cette  voie  a  été  dilatée  par  le  cul  de  l'en- 
fant qui  s 'efl  préfenté  le  premier  ;  de  forte  qu'il  efl  fouvent  plus  sur  de 
le  laiffer  venir  en  cette  poflure,  comme  je  fis,  que  d'en  précipiter  l'ex- 
îradion. 


Observation    CCCLXIX. 

D'une  femme  âgée  de  quarante- cinq  ans ,  qui  avoit  uJifoupçon  de 

groffeffe  mal  fondée 

LE  1 5  0£lobre  1684,  j^  vis  une  femme  âgée  de  45  ans,  qui  n'ayant 
jamais  eu  d'enfant,  croyoit  néanmoins  être  groffe  de  huit  mois; 
mais  l'ayant  examinée,  je  trouvai  que  fon  foupçon  degroffeffe  étoit  mal 
fondé  ,  quoiqu'elle  affurât  fentir  quelque  chofe  fe  mouvoir  en  fon  ven- 
tre depuis  plus  de  quatre  mois,  comme  fi  c'eût  été  véritablement  ua 
enfant.  Cette  femme  étoit  fort  graffe  &. d'une  taille  toute  ramaffée  , 
ayant  le  nombrilfort  enfoncé  en-dedans  ,  &  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice affez  menu,  comme  il  eft  ordinairement  aux  femmes  flériles  ;  \^i- 
quelles  deux  dernières  difpofitidlis  n'auroient  pas  été  de  la  forte  ,  fî»  elle 
eût  été  effedivement  groffe  d'enfant  au  terme  qu'elle  croyoit  l'être;  ce 
qui  me  faifoit  connoître  que  ces  mouvemens  qu'elle  prétendoit  avoir 
^ntis  en  fon  ventre  depuis  quatre  mois  ,  ne  venoient  que  de  certains 

treffaiilemens 


des  femmes  j  &  fur  leurs  maladies.  i6^ 

Hftréffaillemens  de  la  matrice  ,  procédans  de  la  fermentation  des  humeurs 
retenues  dans  les  vaiffeaux  de  cette  partie  ,  à  caufe  de  la  fuppreffion  de 
fes  menftrues,  qui  étolt  en  quelque  façon  naturelle  en  l'âge  avancé  où 
cette  femme  étoit,  &  que  la  grofîeur  de  fon  ventre  n'étoit  caufée  que 
par  un  exceflif  embonpoint. 


Observation    CCCLXX. 

D'une  femme  qui  étant  grojje  dejix  mois  &  demi  ,fut  attaquée  de  la  ' 
petite  vérole  qui  la  fit  mourir  quatre  jours  après  être  accouchée, 

E  i8  Otftobre  1684 ,  j'ai  vu  une  femme  grofle  de  fix  mois  &  demi  ; 
qui  après  avoir  eu  une  fièvre  continue  avec  redoublement  durant 
cinq  ou  fix  jours,  fut  attaquée  de  la  petite  vérole;  ce  qu'un  Apoticaire 
voyant ,  il  lui  fit  prendre  aufiîtôt  beaucoup  de  potions  prétendues  cordia- 
les avec  de  la  poudre  de  vipère  &  autres  drogues  de  cette  nature,  qui  pour 
l'extrême  répugnance  que  la  malade  avoit  à  les  prendre ,  contribuèrent, 
comme  je  l'avois  prédit,  autant  que  fa  maladie,  à  la  faire  avorter,  &  con- 
féquemment  à  lui  caufer  la  mort ,  quatre  jours  après  être  ainfi  accouchée 
prématurément  dans  le  mauvais  état  de  fa  maladie.  Je  ne  veux  pas  néan- 
moins qu'on  croye  qu'en  rapportant  cet  exemple»  j'infère  que  cette  femme 
ne  feroit  pas  morte ,  fi  elle  n'eût  pas  pris  toutes  les  drogues  que  cet  Apo- 
ticaire lui  donnoit  journellement ,  qui  fervirent  plutôt  d'empêchement 
que  de  foulagement  à  la  nature  ;  car  fa  maladie  qui  de  foi  étoit  mor- 
telle ,  pouvoit  affez  produire  ce  mauvais  effet  ;  mais  mon  intention  eft 
feulement  de  faire  connoître  que  dans  toutes  les  maladies  des  femmes 
greffes  on  doit  empêcher  par  toutes  fortes  de  moyens  ,  autant  qu'il 
efl  pofîîble ,  qu'elles  accouchent  durant  que  la  nature  efl  trop  occupée 
par  la  grandeur  de  la  maladie,  pour  pouvoir  bien  régir  l'évacuation  des 
vuidanges  qui  doivent  fuivre  l'accouchement,  dont  les  humeurs  étant 
fupprimées  &  détournées  ,  ne  manquent  pas  de  refluer  vers  les  parties 
principales  qui  étoient  déjà  affeâées ,  &  d'augmenter  de  beaucoup  le  dan-; 
gereux  état  où  les  femmes  étoient  avant  leur  accouchement. 


Observation   CCCLXX  L 

De  l^ accouchement  dune  femme ,  dont  r enfant  étoit  mort  à  caufe  delà 

Jortie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  5  Novembre  1684  »  j'^i  accouché  une  femme  d'un  enfant  mort  ert 
fon  ventre  durant  le  tems  de  fon  travail,  à  caufe  de  la  fortie  du 
cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoit  aij-devant  de  la  tête,  qui  reila  ai^ 
Joirn  lU  "  L 1 
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paffage  à  fec  durant  cinq  ou  fix  heures ,  les  eaux  s'étant  entièrement 
écoulées  dès  le  commencement  de  Ion  travail ,  fans  ouverture  de  la  ma- 
trice, dont  l'orifice  étoit  fort  épais  &  fi  peu  dilaté,  qu'il  n'y  avoit  pas 
lieu  d'y  introduire  qu'avec,  peine  un  ou  deux  doigts  ,  laquelle  difpofi- 
tion  m'empêcha  de  tenter  à  reLOurner  l'enfant  qui  dans  le  commence- 
ment me  parut  être  vivant  par  le  battement  que  l'on  fentoii  à  foncor-- 
don;  car  il  auroit  fallu  faire  pour  cela  une  fi  grande  violence  à  la  mère 
qui  étoit  très- petite  &  beaucoup  affoiblie  d'un  flux  de  ventre  qu'elle 
avoit  depuis  quinze  jours  ,  que  l'opération  lui  eut  été  vraiferablablement 
mortelle,  aufil-bien  qu'à  l'enfant,  qui  pour  fa  foibleffe  s'étoit  déjà  en- 
tièrement vuidé  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  &  étoit  fitué  fi  au-deffusde 
l'os  pubis  ,  que  duraut  les  cinq  premières  heures  de  fon  travail,  qui  en 
dura  douze  entières ,  je  ne  le  pus  aucunement  toucher  du  doigt ,  ne 
fentant  pour  lors  que  le  cordon  qui  fortoit  toujours  à  chaque  dou- 
leur ,  &  que  l'on  ne  pouvoit  pas  réduire ,  à  cauie  du  peu  d'ouverture 
de  la  matrice.  Le  lendemain  que  j'eus  ainfi  accouché  cette  femme,  fon 
flux  de  ventre  recommença  à  l'incommoder  durant  quelques  jours;  mais 
lui  ayant  fait  ufer  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait ,  tant  pris  par  la 
bouche  qu'en  lavement ,  elle  fe  porta  fort  bien  dans  la  fuite. 


Observation    CCCLXXIL 

jy  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice». 

LE  23  Novembre  1684,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  73  ans  ,  qui  après» 
avoir  eu  une  entière  ceffation  de  fes  menllrues  à  l'âge  de  54  ans , 
avoit  été  furprife  1 8  ans  enfuite  d'une  perte  de  fang  dont  elle  étoit  fort 
incommodée  depuis  neuf  ou  dix  mois,  laquelle  lui  avoit  duré  pendant 
un  mois  entier  dans  le  commencement ,  6l  fe  renouvelloit  de  tems  en 
îems  avec  un  écoulement  de  férofités  femblables  à  de  la  lavure  de  chair, 
qui  venoit  d'un  ulcère  carcinomateux  que  je  lui  trouvai  en  la  matrice  > 
lequel  je  jugeai  être  entièrement  incurable,  &  devoir  certainement  faire 
mourir  cette  femme  dans  peu ,  comme  il  arriva  quelques  mois  enfuite» 
Gar  il  faut  remarquer  que  l'on  ne  voit  jamais  de  perte  de  fang  aux  fem- 
mes qui  ont  paflé  60  ans,  après  une  entière  privation  de  leurs  men- 
itrues  durant  plufieurs  années,  qu'elle  ne  vienne  d'une  difpofition  ulcé- 
reufe  de  la  matrice ,  qui ,  nonobfiant  tous  les  remèdes  que  l'on  y  puifle 
faire  ,  fe  convertit  toujours  dans  la  fuite  en  Un  cancer  incurable  ;  de  forte 
que  ces  pertes  de  fang  doivent  toujonrs  être  confidérées  comme  un  figne 
avant-coureur  de  la  mort  des  femmes  à  qui  elles  arrivent,  ainlique  j^. 
l'ai  fait  remarquer  en  plufieurs  autres  Obfervations» 
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[Observation     CCCLXXIIL 

De?  accouchement  d^  une  femme  qui  devant  que  de  devenir  groffe  ,  avoit 
été  très-infirme  durant  cinq  ans  ,  à  caufe  d'une  entière  fupprefjion  de 
fes  menfirues. 

LE  I  Décembre  1684,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  vingt  -un 
ans  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  garçon  très-gros  &  robufte, 
nonobftant  qu'elle  n'eût  vécu  durant  tout  le  cours  de  fa  groffefleque  de 
fruits  verts  en  exceffive  quantité  ;  mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable, 
eft  que  cette  femme  avoit  eu  (es  menllrues  dès  l'âge  de  douze  ans,  dont 
elle  avoit  continué  tous  les  mois  d'avoir  une  évacuation  bien  réglée  du- 
rant trois  années  ,  après  quoi  ayant  eu  une  grande  fâcherie ,  elle  en  eut 
une  entière  fupprefïion  durant  cinq  années ,  pendant  lefquelles  elle  fut 
prefque  toujours  incommodée  &  en  continuelle  langueur ,  urinant  très- 
peu,  &  rendant  même  quelquefois  fes  urines  toutes  noires.  Mais  en- 
fuite  de  tout  ce  tems-là  s'étant  mariée  ,  &  ayant  eu  une  feule  fois  dans 
le  commencement  de  fon  mariage  quelques  gouttes  de  fang  menflruel  , 
elle  devint  incontinent  après  groffe  de  cet  enfant ,  qui  étoit ,  comme  j'ai 
dit ,  extrêmement  gros  &  robufte ,  nonobftant  les  mauvais  alimens 
dont  la  mère  avoit  ufé  durant  toute  fa  grofleffe  qu'elle  avoit  même  ignorée 
dans  le  commencement ,  ayant  eu  de  la  peine  à  fe  perfuader  qu'elle  eût 
pu  devenir  groffe  ,  vu  toutes  fes  infirmités  paftees  ,  dont  elle  fut  entiè- 
rement guérie  par  le  mariage  ,  qui  lui  fervit  d'un  falutaire  remède  > 
étant  devenue  depuis  ce  tems-là  fi  féconde,  qu'elle  n'a  prefque  pas  man- 
qué tous  les  ans  de  faire  des  enfans  qui  fe  portoient  bien ,  dont  je  l'ai  tou- 
jours accouchée  fort  heureufement. 


Observation    CCCLXXIV. 

D^  une  femme  qui  ^  après  avoir  fouffert  durant  quatre  jours  de  très" 
violens  vomijfemens  de  matière  noirâtre ,  accoucha  toute  feule  ^J/è^ 
heureufement ,  contre  r opinion  d'un  très-célehre  Médecin  qui  avoit 
propofé  de  lui  faire  l'opération  céfanenne* 

LE  10  Décembre  1684,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente  ans,  qui 
venoit  d'accoucher  toute  feule  affez  heureufement  d'une  fille  vi- 
vante au  terme  de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  grofleffe ,  après 
avoir  fouffert  durant  quatre  jours  entiers  de  très-violens  vomiffemens  , 
qui  lui  faifoient  rendre  par  la  bouche  des  matières  toutes  noirâtres  , 
même  jufqu'aux  matières  des  jnteffins,  lequel  accident  étoit  fouvent 
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accompagné  de  vapeurs  &  quelquefois  de  mouvemens  convuliîfs  ;  non*' 
obftantquoi  ce  dangereux  accident ,  qu'on  croyoit  la  devoir  faire  mou- 
rir ,  étant  celfé,  elle  accoucha  fi  promptement  &  fi  facilement:,  que  je. 
la  trouvai  accouchée  toute  feule,  comme  J'ai  dit ,  en  arrivant  chez  elle,, 
n'ayant  pas  été  plus  d'une  petite  heure  en  travail.  Ces  fortes  de  vio-» 
lens  vomiffemens  venoient  vraifemblablement  d'un  dégorgement  ex- 
traordinaire de  la  bile  de  la  veifie  du  fiel,  ou  du  fuc  pancréatique  dans 
l'inteftin  duodénum  ,  qui  en  étant  douloureufement  piquoté ,  communi- 
quoit  cette  affedion  à  l'eftomac,  dans  le  fond  duquel  ces  mêmes  hu- 
meurs étoient  portées  par  fon  violent  foulevement, qui  y  attiroit  même  les 
matières  des  inteftins.  Cette  femme  fut  fi  cruellement  travaillée  durant  les 
quatre  jours  de  ces  violens  vomiffemens,  qui  lui  cauferent, comme  j'ai  dit, 
des  mouvemens  convulfifs,  qu^m  des  plus  célèbres  Médecins  la  voyant 
en  ce  mauvais  état ,  propofoit  de  lui  faire  l'opération  céfarienne ,  afin 
de  la  préferver  plus  facilement,  à  ce  qu'il  s'imaginoit,  du  pli^s  grand 
danger  oii  elle  étoit  de  mourir  par  les  efforts  extraordinaires  de  ces  con- 
tinuels vomiffemens  qui  l'avoient  réduite  prefque  à  l'extrémité.  Mais 
comme  je  lui  eus  fait  entendre  que  ce  feroit  une  grande  témérité  d'entre- 
prendre de  faire  cette  cruelle  &  funefte  opération  à  cette  femme  ,  puif- 
qu'elle  pourroit  bien  accoucher  par  la  voie  naturelle ,  quand  elle  feroit 
effeftivement  en  travail,  il  changea  d'opinion  &  reconnut  manifefi:ement 
la  pernicieufe  erreur  dans  laquelle  il  avoit  été,  quand  il  vit  que  cette', 
femme  étoit  accouchée  fi  facilement,  qu'elle  accoucha  d'elle-même  , 
fans  autre  fecours  que  celui  de  la  nature,  comme  il  lui  arriva  cinq  ou 
fix  jours  après  que  la  violence  de  ces  vomiffemens  &  les  accidens  qu'ils 
lui  avoient  caufés  ,  eurent  été  calmés  par  le  moyen  de  deux  faignées  du 
kras  que  je  lui  fis  faire ,  &  de  plufieurs  clyfteres  que  je  lui  fis  donner , 
faifant  auffi  prendre  un  peu  de  Laudanum, . 


Observation     C  C  C  L  X  X  V. 

Deï  accouchement  d^  une  jeune  femme  de  quinze  ans ,  qui  étoit  devenue 
groffe  fans  avoir  jamais  eu  fes  menflrues ,  finon  quil  lui  en  avoit 
paru  la  première  jois  unfîmple  petit  commencement, . 

LE  25  Décembre  1684  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femmeâgée  de  15 
ans  ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  une  groffe  fille  qui  vint  na- 
turellement. Elle  avoit  éié  mariée  dès  l'âge  de  13  ans  ,  &  n'avoit  en- 
core alors  jamais  eu  fes  menftrues,  finon  que  le  25  du  mois  de  Mars 
précédent ,  qui  étoit  juftement  neuf  mois  avant  fon  accouchement,  il 
îui  avoit  paru  pour  la  première  fois  un  fimple  commencement  de 
aienftrues ,  à  marquer  feulement  fa  chemife  de  la  largeur  de  deux  doigts, 
iflMîîédiatement  après  quoi  elle  étoit  devenue  groffe  de  cette  fille ,  qui 
avant  que  fa  mère  eût paffé l'âge  de  trente  ans ,  la  pouvoit  bien  j-endre 
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grande- mère.  Cet  exemple  fait  manifeftement  connoître  que  les  jeunes 
femmes  ne  commencent  à  devenir  fécondes,  que  lorfque  ce  figne  pa* 
roît  en  elles ,  qui  pour  petit  qu'il  foit ,  en  marque  la  première  difpolir 
tion. 


Observation     CCCLXXVL 

jyune  femme  qui  accoucha  heureufement ,  quoiqu'elle  eût  eu  quatre' 

accès  de  convuljion» 

LE  17  Janvier  1685 ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  25  ans  ,  en  travajî 
de  fon  premier  enfant,  laquelle  avoit  déjà  eu  trois  accès  de  con- 
vulfion  depuis  deux  heures  ;  mais  comme  elle  étoit  revenue  en  bonne 
connoiflance  lorfque  je  la  vis ,  auffi-bien  que  dans  les  intervalles  des  au- 
tres accès  de  cette  convulfion ,  &  que  l'orifice  interne  de  fa  matrice, 
qui  étoit  d'une  fubftance  affez  molle  &  mince ,  qui  font  deux  bonnes  con- 
ditions, commençoit  d'être  confidérablement  dilaté  (  ne  l'étant  toutefois 
pour  lors  que  de  la  largeur  de  deux  doigts)  ,  je  laiflai  la  conduite  du  refte 
de  fon  travail  à  la  Sagefemme  qui  l'affiftoit ,  lui  recommandant  feulement 
de  la  faire  faigner  promptement  du  bras  ,  &  de  lui  faire  donner  enfuite 
un  clyftere  un  peu  fort  ;  &  même  de  la  faire  faigner  une  féconde  fois  | 
au  cas  qu'il  lui  revînt  encore  quelque  convulfion  ;  ce  qui  ayant  été  exé^- 
cuté  ,  comme  je  l'avo's  confeillé,  elle  accoucha  cinq  heures  enfuiteaifez 
heureufement  d'un  gros  garçon  qui  fe  portoit  bien  ;  &  comme  un  peu 
auparavant  il  lui  étoit  encore  furvenu  un  autre  accès  de  convulfion 
elle  refta  durant  deux  ou  trois  heures  après  être  accouchée  fans  con- 
noiflance,  mais  elle  fe  porta  bien  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  la  con- 
vulfion qui  arrive  aux  femmes  qui  font  en  travail,  leur  eft  ordinaire- 
ment mortelle  ,  quand  après  l'accès  de  la  convulfion  elles  refient  fans 
aucune  connoififance,  qui  eft  une  marque  évidente  que  l'imprelficn  qui 
a  été  faite  au  cerveau  a  été  fort  violente  ;  mais  quand  elles  reviennent 
à  connoiflance  immédiatement  après  la  convulfion ,  comme  il  étoit  ar- 
rivé à  cette  femme  ,  elles  en  peuvent  fort  bien  échapper  ,  comme  ells 
fit  après  être  heureufement  accouchée;  à  quoi  contribuèrent  beaucoup 
les  deux  bonnes  conditions  que  je  trouvai  en  l'orifice  interne  de  fa  ma* 
trice  ,  qui  font  d'être  d'une  fubflance  molle  &  mince  ,  par  le  moyen  def.* 
quelles  la  dilatation  néceflaire  à  l'accouchement  s'en  fait  bien  plus  fa* 
cilement  5  que  lorfque  cet  orifice  eft  d'une  fubftance  dure  &  forî 
épaifFe. 
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Observation    CCCLXXVIL 

JP'' une  femme  qui  croyant  être  greffe  defix  mois  ,  ne  vuida  de  la  ma-- 
trice  quune  ejpece  de  môle  pl^^  greffe  que  les  deux  poings  ^  corn- 
pofée  de  plus  de  mille  vefficules  de  différente  greffeur, 

LE  26  Janvier  1685,  j'ai  délivré  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans,^ 
d'une  efpece  de  môU  ^  ou  corps  étrange  tout  particulier  ,  laquelle 
croyoit  pour  lors  être  grofle  de  fix  mois.  Je  lui  tirai  de  la  matrice,  après 
qu'elle  eut  eu  durant  trois  heures  des  douleurs  femblables  à  celles  de 
l'accouchement ,  près  de  deux  livres  de  petites  vefîicules  pleines  d'eau 
claire  jlelquelles  tenoient  toutes  les  unes  aux  autres  par  de  petits  fîlamens 
très- fragiles ,  toute  leur  maffe  enfemble  excédant  la  grofleur  des  deux 
poings  ,  outre  plufieurs  caillots  de  fang  recuit,  qui  y  étoient  entrelaffés 
<en  plufieurs  endroits.  Toutes  ces  vefficules  femblables  à  des  hydaùqucs 
ctoient  plus  de  mille  en  nombre  ,  de  différente  grofleur  ,  les  plus  petites 
étant  comme  des  grains  de  chenevis  ,  6c  des  pois  ;  d'autres  étant  de  la 
grofleur  d'une  aveline  ,  &  beaucoup  d'autres  de  moyenne  grofleur.  Il  y 
avoit  auffi  comme  quelque  efpece  de  chair  confufe,  qui  fervoit  de  bafe, 
d'où  prenoient  racine  une  infinité  de  fîlamens  ,  oii  toutes  ces  vefficules 
ctoient  attachées  ,  ainfi  que  la  graine  des  œufs  paroît  dans  l'ovaire  des 
poules.  Cette  femme  avoit  depuis  près  de  quatre  mois  une  médiocre 
perte  de  fang ,  en  manière  d'écoulement  prefque  continuel ,  ne  fentant 
aucun  mouvement  en  fon  ventre  ,  fmonun  fimple  mouvement  de  déci- 
<lence.  Mais  un  peu  devant  que  je  la  délivrafl'e  de  ce  corps  étrange,  il 
lui  vint  une  perte  de  fang  très  ■  abondante  ,  qui  néanmoins  ne  lui  caufa 
-qu'une  (eule  légère  foiblefle  ;  après  quoi  elle  eut  des  vuidanges  comme  il 
arrive  aux  faufles  couches  de  ce  terme  :  &  s!étant  bien  portée  enfulte  , 
elle  devint  groffe  d'un  enfant  très-fain  &  bien  conformé  ,  dont  je  l'ac- 
couchai heureufementle  17  Odobre  de  l'année  fuivante.  Certains  Phy- 
ficiens  vifionnaires  ayant  examiné  ce  gros  amas  de  vefficules ,  dont  j'avois 
délivré  cette  femme  ,  crurent  que  ces  mêmes  vefficules  pouvoient  bien 
autorifer  l'opinion  qu'ils  avoient ,  que  la  génération  fe  fait  dans  les  fem- 
ines  par  de  petits  œufs  ,  qui  fe  détachant  des  teflicules  viennent  à  tom- 
ber dans  la   matrice  par  des  voies  imaginaires  ,    qu'ils  fuppofent  pour 
prouver  leur  opinion.  Mais  je  crois  que  la  difpofition  &  le  nombre  ex- 
ceffif  de  toutes  ces.vefficulesfaifoient  aflez  voir  l'erreur  de  cette  opinion 
chimérique,  &  que  la  génération  de  ce  corps  étrange  n'étoit  arrivée  en 
cette  femme  ,  que  par  quelque  mauvaife  difpofition  qui  s'étoit  rencon- 
trée dans  les  femences  qu'elle  avoit  conçues ,  qui  ayant  été  deftituées  dès 
ce  commencement  du  divin  mouvement  qui  devoit  placer  régulièrement 
en  leur  lieu  toutes  leurs  différentes  parties  pour  en  former  un  enfant  j  n'en 
avoit  formé  que  ce  cahos  de  Amples  vefficules. 
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Observation    CCCLXXVIIL 

D^ une  femme  qui  croyant  n  être  greffe  que  de  fept  mois  ^  étoit  vérita<- 
blement  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  complets,. 

LE  I  Février  1685  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfanr 
qui  étoit  un  garçon ,  qui  vint  naturellement ,  finon  que  fes  eaux  s'é- 
toient  écoulées  fans  douleurs ,  douze  heures  avant  que  les  véritables  dou- 
leurs du  travail  lui  vinffent ,  ierquelles  nonobftant  cet  accident  ne  lui  du-- 
rerent  que  deux  ou  trois  heures  ;  après  quoi  elle  accoucha  très-heureu- 
fement  de  cet  enfant  ,  que  je  jugeai  être  venu  au  terme  de  neuf  mois 
complets  ,  par  la  grofl'eur  &  lajulte  proportion  de  fon  corps  ,  quoique  la 
mère  ne  fe  crut  groffe  pour  lors  que  de  fept  mois.  Mais  il  y  avoit  bien 
de  l'apparence  qu'elle  s'étoit  trompée  à  la  fupputation  du  terme  dont  elle 
étoit  groffe;  à caufe qu'elle  avoit  eu  fes  menftrues  à  l'ordinaire, les  deu:^ 
premiers  mois  de  fa  groffeffe  ,  dont  le  commencement  lui  avoit  été  in- 
.connu  pour  ce  fujet.  C'eff  de  ces  fortes  d'enfans  gros,  gras  ,  larges  & 
plantureux  ,  que  l'on  fuppofe  être  venus  à  fept  mois  de  groffeffe  ;  mais 
qui  font  effedivement  nés  à  neuf  mois  complets  ,  que  l'on  voit  vivre  , 
qui  ont  donné  lieu  à  l'erreur  que  le  vulgaire  a  ,  que  le  feptieme  mois  eft 
un  terme  naturel  de  la  naiffance  des  enfans,  bien  que  ce  terme  participe 
plus  de  l'avortement  que  du  véritable  accouchement,  comme  la  petiteffe 
&  l'extrême  foibleffe  de  tous  les  enfans  nés  à  ce  terme  prématuré  leté-»- 
moignent  affez  manifeffement. 


Observation    CCCLXXIX 

jyune  femme  qui  croyant  être  accouchée  à  la  fin  du  huitième  mois  ^, 
1     ayant  pour  lors  un  flux  de  ventre  ,  étoit  accouchée  au  terme  de  neuf 
mois  complets, 

LE  5  Février  1685  ,  j'ai  vu  une  femme  accouchée  depuis  un  jour  & 
demi  d'une  fille  ,  qui  fe  portoit  affez  bien ,  6c  qui  par  la  groffeur  &C 
îa  proportion  naturelle  de  fon  corps  ,  me  parut  être  née  au  terme  de  neuf 
mois  complets,  ou  environ,  quoique  la  mère  qui  avoit  eu  quelque  pe» 
tite  perte  de  fang  vers  le  premier  mois  de  fa  groffeffe  ,  crût  être  accou- 
chée feulement  à  la  fin  du  huitième  mois  ;  fon  accouchement  ayant  été 
ieulement  accéléré  de  cinq  ou  fix  jours  ,  par  un  flux  de  ventre  accom- 
pagné de  vomiffement,  dont  elle  fut  fort  travaillée  durant  les  deux  jours 
précédeiis ,  &  qui  avoit  encore  continué  avec  violence  durant  trente 
heures  après  qu'elle  fut  accouchée,  pour  raifon  de  quoi  fon  mari  m'avoiî 
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ttiandë  pftiir  avoir  mon  avis  touchant  cette  fâcheufe  indirpofition  de  fa 
femme  ,  ayil  croyoit  en  grand  danger  ,  à  caufe  qu'eHe  rendoit  par  fou 
flux  des  glaires  fanglantes  ,  appréhendant  que  ce  flux  ne  ïvit  dylentéri- 
que.  Mais  comme  je  trouvai  la  malade  fans  fièvre  ,  lorfque  je  la  vis  ,  ÔC 
•fans  aucune  tenfion  du  ventre  ,  &  que  fon  flux  s'étoit  beaucoup  modéré 
depuis  trois  ou  quatre  heures,  je  la  crus  fans  aucun  danger  ,  le  peu  de 
fang  qu'elle  avoit  rendu  avec  épreintes  parmi  les  fréquentes  déjeûions 
du  ventre  ,  ne  venant  que  des  hémorrhoides  irritées  ,  tant  par  la  com- 
preffion  que  la  tête  de  l'enfant  en  avoit  faite ,  que  par  l'acrimonie  que  les  'i\ 
humeurs  des  déjeftionspouvoient  avoir;  car  s'il  y  eût  eu  érolion  auxin- 
teftins  ,  &  que  le  flux  eut  été  véritablement  dyfentérique  ,  le  ventre  de 
la  malade  auroit  été  tendu ,  elle  auroit  eu  auifi  la  fièvre  ;  ce  qui  ne  fe  ren- 
contrant pas  ,  me  la  fît  alTurer  &  fon  mari,  qu'elle  fe  porteroit  bien  dans 
peu  ,  comme  il  arriva  après  qu'elle  eut  pris  par  mon  confeil ,  tant  par  la 
bouche  ,  qu'en  clyflere,  deux  ou  trois  Amples  bouillons  au  lait  avec  quel- 
ques jaunes  d'œufs  frais  délayés  dedans. 


Observation    CCCLXXX. 

D^ une  femme  qui  étant  groffe  de  deux  mois ,  eut  un  avonement  caufè 
par  une  ceinture  imbue  de  mercure^  qui  lui  avoit  excité  un  copieux 
flux  de  bouche* 

LE  1 1  Février  1685  ,  j'ai  vu  une  femme ,  qui  étant  grofle  de  deux 
mois,  avoit  mis  autour  de  fon  corps  une  ceinture  imbue  de  mercu- 
re, par  l'avis  de  quelque  imprudent  qui  lui  avoit  confeillé  de  s'enfervir, 
pour  la  guérir  d'une  fimple  gratelle  dont  elle  étoit  incommodée  ;  lequet 
mauvais  remède  lui  avoit  caufè  quelques  jours  enfuite  un  copieux  flux 
de  bouche ,  avec  une  fi  grande  enflure  de  toutes  les  parties  intérieures  de 
la  gorge  ,  que  dansTappréheniion  qu'elle  n'en  fuffoquât ,  ou  qu'il  ne  lui 
arrivât  un  tranfport  au  cerveau,  on  avoit  été  obligé  ,  â  ce  que  me  dit  fon 
Chirurgien  ,  de  la  faigner  quatre  fois,  &  même  de  la  purger  plufieurs  fois 
pour  faire  prendre  cours  aux  humeurs  par  en  bas,  ne  la  croyant  pas  auflî 
lui-même  groiTe.;  enfuite  de  quoi  elle  eut  une  perte  de  fang  afîez  abon- 
dante ,  qui  lui  ayant  caufé  plufieurs  foibleffes  réitérées ,  lui  excita  enfin 
un avortemenr,  auquel  les  remèdes  purgatifs  qu'on  lui  avoit  donnés  pou- 
voient  bien  avoir  contribué  ,  aufl!i-bien  qu'à  la  perte  de  fang  qui  l'avoit 
précédée.  Mais  quoique  la  malade  me  parût  très-foible  pour  tous  ces 
accidens  ,  lorique  je  la  vis  ,  je  ne  la  crus  pas  en  péril ,  &  je  préjugeai 
bien  même,  que  la  grande  évacuation  dont  fon  avortement  avoit  été  pré- 
cédé ,  &  celle  qui  le  devoit  fuivre  ,  feroient  indubitablement  cefTer  dans 
peu  fon  flux  de  bouche ,  comme  il  arriva  \  enfuite  de  quoi  elle  fe  porta 
bien. 

Observation 
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Observation    CCCLXXXI. 

D^ une  femme  qui  ayant  fait  un  voyage  de  cent  lieues  dans  le  premier 
mois  de  fa  grojjefe  ^avorta  deux  mois  enfuite  d\m  peut  foetus  qui 
nétoit  pas  plus  gros  quune  mouche  à  miel. 

LE  25  Février  1685  ,  j'ai  vu  une  femme  grofle  de  trois  mois  ou  en- 
viron ,  qui  avorta  en  ma  préfence  d'un  ipQÛt  fœtus  qui  n'étoit  pas 
plus  gros  qu'une  mouche  à  miel  ;  la  caufe  de  cet  accident  procédant 
apparemment  de  ce  qu'elle  avoit  fait,  en  cinq  jours  de  tems  ,  un  voyage 
de  cent  lieues  dans  un  carroffe  de  voiture ,  n'étant  groffe  pour  lors  que 
d'unmois  ou  environ  ;  ce  qui  fut  caufe  que  par  la  grande  agitation  qu'elle 
reçut  en  ce  voyage,  le  principe  dévie  ayant  été  entièrement  ou  en  par- 
tie détruit  dès  ce  tems  -  là  en  ce  ^QÛt  fœtus  ,  il  n'avoit  pas  pris  un  plus 
grand  accroiffement.  Un  mois  enfuite  cette  femme  vuida  de  la  matrice 
quelque  peu  de  fang,  durant  un  jour  ou  deux  feulement,  lequel  accident 
ayant  ceiTé  ,  recommença  à  paroître  au  bout  d'un  autre  mois  ,  &  la  fît 
enfin  avorter  de  ce  petit  fœtus ,  qui  auroit  du  être  de  la  longueur  du  plus 
grand  doigt  de  la  main ,  vers  la  fin  du  troifieme  mois  ;  auquel  tems  la  na- 
ture le  pouffa  dehors  tout  enveloppé  de  fes  membranes  &  de  fes  eaux,  le 
tour  étant  de  la  groffeur  d'un  petit  œuf  de  poule.  Si  cette  femme  eût  été 
fa'gnée  du  bras  avant  que  d'entreprendre  Ion  voyage  ,  comme  je  lui  au- 
rois  confeillé,  fi  elle  m'en  eût  fait  demander  avis  ,  elle  fe  feroit  peut-être 
préfervée  par  ce  remède  de  la  fauffe  couche  qui  lui  arriva  ;  car  les  fem- 
mes groffes  fe  bleffent  d'autant  plus  facilement  que  leurs  vaiffeaux  font 
pleins  de  fang ,  parce  que  la  grande  commotion  ducorps  échauffant  beau- 
coup le  fang  ,  &  lui  donnant  un  plus  impétueux  mouvement  qu'à  l'ordi- 
Eaire  ,  les  vaiffeaux  de  la  matrice  qui  en  font  trop  plei^îs  ,  viennent  à 
s'ouvrir  extraordinairement ,  ou  même  à  fe  rompre.  C'eff  pourquoi  les 
femmes  groffes  qui  ont  quelque  long  voyage  à  faire  de  néceflité,  ne  peu- 
vent pas  fe  préferver  de  cet  accident  par  un  meilleur  remède  que  par  la 
faignée ,  qui  vuide  la  trop  grande  plénitude  des  vaiffeaux. 


Observation     CCCLXXXI L 

D^  une  femme  quife  plaignoit  de  la  mauvaife  méthode  d'un  Chlrur^ 
gien  qui  avoit  employé  plus  defx  livres  de  beurre  enfon  précédent 
accouchement, 

m 

LE  27  Février  1 685  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  na- 
turellement,  &  avec  affez  de  facilité.  Cette  femme  voyant  qu'elle 
jétoit  accouchée  plus  aifément  qu'elle  n'avoit  efpéré  j  &  s'étonnant  de  ce 
Tomç  //.  M  m 
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que  je  ne  l'avois  touchée  auparavant  que  trois  ou  quatre  fois  pour  l'aidèrr 
à  accoucher  auffi  heureufement  qu'elle  avoit  fait ,  médit  qu'un  Chirur- 
gien qui  l'avoitafllftée  dans fon  précédent  accouchement,  avoitufé  plus 
de  fix  livres  de  beurre  ,  lui  en  introduifant  continuellement  dans  la  ma- 
trice, &  qu'il  avoit  toujours  eu  fa  main  au  pafTage,  croyant  par  là  faci- 
liter fon  accouchement ,  qui  au  contraire  en  fut  beaucoup  retardé  par 
cette  mauvaife  méthode  ;  car  en  introduifant  fi  fréquemment  la  main  au 
paffage  pour  introduire  ce  beurre,  on  confume  les  humidités  glaireufes 
naturelles  ,  qui  fervent  bien  mieux  à  faciliter  la  fortie  de  l'enfant ,  que 
tout  le  beurre  qu'on  y  peut  introduire  ;  outre  qu'on  ne  le  peut  pas  porter 
en  cette  partie  ,  qu'en  faifant  quelque  violence  qui  l'échauffé  &  la  fait 
tuméfier.  Pour  moi ,  je  fuis  fi  ménagé  &  fi  chiche  de  beurre  en  ces  occa- 
lîons  ,  pour  la  raifon  que  je  viens  d'alléguer  ,  que  dans  les  plus  difficiles 
accouchemens  naturels  que  jefaffe,  je  n'en  ufe  pas  ordinairement  plus  de 
la  groffeur  d'une  noix  ,  &  encore  bien  moins  quelquefois  ;  ne  m'en  fer- 
vant  que  pour  oindre  fimplement  mon  doigt  ,  afin  de  l'introduire  avec: 
plus  de  facilité  dans  le  feul  tems  qu'il  efl  néceffaire.. 


Observation    CGC  L  XXX III. 

IXunefemme  à  qui  par  U ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort,  orz: 
trouva  le  tôjiicule  gauche  plus  gros  que  la  tête  d'un  homme, 

LE  7  Mars  1685,  i^  vis  une  femme  âgée  de  vingt  ans,  que  Ton  foup- 
çonnoit  pour  loTS  d'être  groffe  poiir  la  première  fois,  de  fix  mois 
cm  environ,  ayant  le  ventre  affez  gros  pour  le  croire;  mais  comme  il  étoit 
extraordinairement  dur  ,  ÔC  que  je  trouvai  l'orifice  de  fa  matrice  extrê- 
mement petit  6i  menu  ,  je  ne  la  crus  pas  greffe  d'enfant,  1  eminence  de 
fon  ventre  me  paroiiTanî  procéder  de  quelque  tumeur  fquirreufe  du 
Mefentere  ,  ou  de  quelqu'autre  partie  voifme  de  la  région  de  la  matrice» 
Cette  'femme  étoit  fi  atténuée  de  fîévre  lente  ,  d'un  long  flux  de  ventre 
qui  avoit  fu^cédé  à  defréquens&  violens  vomifTemens  ,  qu'elle  en  étoit 
prefque  moribonde  :  mais  ces  vomiffemens  étoient  un  peu  calmés  depuis, 
trois  femalnes^  qu'elle  avoit  vuidé  par  la  bouche  un  ver  de  la  longueur 
de  la  main  ,  qui  lui  caufoit  auparavant  de  fréquentes  défaillances  :  de 
forte  qu-e  cette  femme  après  avoir  encore  langui  durant  un  mois,  mou-- 
rut.;  &  par  l'ouverture  de  fon  corps  qui  fut  faite  en  ma  préfence,  on  lui 
rroHva  le  teflicule  gaudhe  tuméfié  d'une  fi  prodigieufe  groffeur ,  qu'il  ex- 
cédoit  celle  de  la  tête  d'un  homme,  &  rempliifoit  tout  le  bas  ventre, 
pefant  plus  de  quinze  livres ,  d'une  fubflance  toute  corapadf'e ,  comme 
celle  d'un  fquirre  graiffeux,  femblable  au  corps  graiffeux  que  l'on  voit 
au-deffus  de  la  poitrine  d'un  bœuf;  ôile  teflicule  droit  étoit  aufli  d'une 
pareille  fubflance;  mais^il  n'excédoit  pas  la  groffeur  des  deux  poings  ,  & 
fiontenoit  en  fon  milieu  gros  comme  une  noix  de  glaires  fembiables  à  du 
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liïanc  d'oeuf,  &  la  matrice  étoit  au  refte  faine,  maisëmaciée  &  petite  , 
comme  celle  d'une  fille  de  huit  ans.  Le  bas-ventre  contenoit  outre  cela 
plus  de  trois  pintes  d'eau  bourbeufe  ,  jaunâtre  ,  &  la  poitrine  en  conte- 
noit bien  deux  pintes  qui  étoient  claires  ;  &  les  poulmons  étoient  adhé- 
rens  aux  côtes.  Lacaufe  de  toutes  ces  mauvaifes  difpofitions  qui  auroient 
pu  arriver  à  une  fille  auffi-bienqu'à  cette  femme,  pouvoit  être  attribuée 
à  la  fuppreffion  de  fes  menftrues  ,  dont  la  matière  retenue  avoit  donné 
lieu  à  une  fi  prodigieufe  augmentation  de  ies  tefticules  ,  &  à  la  génération 
des  eaux  qui  fe  trouvèrent  en  fon  ventre  &  en  fa  poitrine  ;  de  forte  que 
toutes  les  humeurs  fuperflues  fe  portant  &  s'arrêtant  en  ces  parties  ,  au 
lieu  de  s'écouler  par  la  matrice,  elles  étoient  devenues  toutes  émaciées  , 
par  l'entière  privation  de  leur  évacuation  naturelle. 


Observation    C  C  C  L  X  X  X  I  V. 

De  raccûuchement  d*une  femme  ,  dont  C  enfant  avoit  la  face  d* une 

figure  extraordinaire, 

LE  8  Mars  1685  ,  j*ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  mois 
&  trois  femaines  ,  d'une  fille  qui  pour  fa  foibleffe  expira  une  heure 
après  être  née.  Cette  femme  étoit  beaucoup  plus  groflfe  qu'elle  n'avoit 
coutume  d'être  dans  fes  autres  précédentes  grofleffes  ;  ce  qui  procédoit 
d'une  très-grande  abondance  d'eau  qu'elle  vuida  fans  aucune  douleur, 
cinq  ou  fix  heures  devant  que  d'accoucher  de  cet  enfant,  qui  avoit  la  face 
d'une  figure  extraordinaire  ,  n'ayant  qu'un  petit  bout  de  nez  aigu  ,  où  il 
n'y  avoit  qu'un  feul  trou  tout  rond  ,  au  lieu  de  deux  narines  ;  &  les  yeux 
étoient  entièrement  clos  par  une  forte  adhérence  des  deux  paupières.  La 
mère  médit  que  dans  le  commencement  de  fa  groffeffe  elle  avoit  regardé 
avec  une  grande  attention  un  baladin  ,  qui  faifoit  devant  elle  des  poflu-» 
res  du  corps,  ô^  faifoit  prendre  à  fon  vifage  &  à  (qs  yei:x  des  figures  ex- 
traordinaires ;  ce  qui  pouvoit  bien  avoir  contribué  au  vice  de  conforma* 
lion  qui  paroiffoitau  vifage  de  fon  enfant ,  dont  toutes  les  autres  parties; 
du  corps  étoient  néanmoins  allez  bien  conformés.  J'avoue  que  la  forte 
imagination  d'une  femme  peut  bien  dans  le  commencement  de  fagroflefle 
caufer  une  telle  commotion  au  petit  corps  de  l'enfant,  dont  la  matière  eft 
pour  lors  encore  toute  molle,  que  la  figure  régulière  de  fes  parties  en  étant 
corrompue  ,  elle  en  devienne  monftrueufe  :  mais  après  le  fécond  ou  le 
troifieme  mois  ,  comme  les  parties  du  corps  de  l'enfant  font  aflez  fermes 
&  folides  ,  je  ne  crois  pas  que  leur  figure  puifle  en  ce  tems  être  changée; 
par  la  feule  imagination  de  la  mère. 


M  mij 
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Observation    CCCLXXXV. 

D*  une  femme  à  qui  y  étant  avortée  d*  un  petit  enfant  de  quatre  mois  , 
H arrierefaix  rejia  dans  la  matrice  ,  &  n  en  fut  expulfé  qu  après 
dou:^e  heures, 

LE  1  Avril  1685  ,  j*ai  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  il  y  avoit  une 
heure  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois ,  qui  par  fa  corruption  me 
parut  avoir  été  mort  dans  le  ventre  de  fa  mère  huit  ou  neuf  jours  devant 
que  la  nature  l'eût  expulfé  d'elle-même  ;  &  comme  le  corpsde  cet  avor- 
ton étoit  tout  flétri,  &  très-petit ,  &  que  pour  cette raifon  il  n'avoiî  que 
très  peu  dilaté  la  matrice  ,  je  ne  trouvai  pas  lieu  pour  lors  de  la  pouvoir 
délivrer  de  l'arrierefaix  qui  y  étoit  relié  ;  ce  qui  fît  que  j'en  commis  l'opé- 
ration à  la  nature  ,  qui  l'expulfa  tout  entier  douze  heures  enfuite;  l'ayant 
jugé  plus  à  propos  que  de  faire  dans  cette  difpofirion  la  violence  qu'il 
eût  fallu  faire  à  la  matrice,  pour  la  dilater  fuffifamment  à  pouvoir  per- 
mettre l'extraftion  de  cet  arrierefaix  retenu  ,  lorfque  je  vis  cette  femme 
une  heure  après  fon  avortement ,  qui  lui  étoit  arrivé  ,  pour  avoir  été 
par  trop  agitée^ en  allant  continuellement  dans  un  carrofié  très  rude. 


Observation     CCCLXXXV  I. 

De  l^ accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  deux  enf ans  en  chacune 
de  trois  de  fes  précédentes  grojfejjès,. 

LE  19  Avril  1685  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  na- 
turellement au  terme  de  huit  mois  &  demi  ,  qui  fe  porîoit  fort 
bien  ,  quoique  fa  nailî'ance  parût  avoir  été  accélérée  de  quinze  jours  , 
par  une  grande  frayeur  fubite  que  cette  femme  eut ,  en  voyant  chez  elle 
un  de  (es  domefliques  battre  une  femme  avec  grand  excès.  Mais  on  pou- 
voit  auiïï  croire  ,  que  cet  enfant  étoit  venu  juflement  au  terme  qui  étoit 
naturel  à  la  difpofition  de  fa  mère ,  qui  me  dit  qu'elle  n'avoit  jamais  pafTé 
le  terme  de  huit  mois  &  demi  en  tous  fes  autres  accbuchemtns  précé- 
dens,  auffi  bien  de  trois  grofTefTes  ,  oii  elle  n'avoit  eu  qu'un  enfant  à  cha- 
que fois  ,  que  de  trois  autres  ,  oii  elle  avoit  accouché  de  deux  enfemble. 
Cela  étant  ainfi ,  on  pouvoit  bien  croire  que  cette  frayeur ,  qui  auroit  pu 
accélérer  l'accouchement  d'une  autre  femme, rr'avoit  pas  produit  cet  effet 
en  elle ,  qui  étoit  entièrement  à  la  fin  de  fon  terme  naturel ,  le  même  jour 
qu'elle  en  fut  ainfi  furprife.  Des  trois  grofTefTes  oii  cette  (emme  avoit  eu 
deux  enfans  à  la  fois  ,  fa  première  avoit  été  de  deux  garçons  ;  après  quoi 
en  deux  autres  grofTefîes  qui  avoient  fuivi  cette  première ,  elle  n'avoit  eu 
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qu'un  enfant  chaque  fois  ,  &  en  deux  autres  enfuite,  qui  étoîent  les  der- 
rjieres  ,  elle  avoit  fait  deux  filles  à  chaque  fois.  Quand  j'accouchai  cette 
femme  cette  dernière  fois ,  je  vis  chez  elle  deux  de  ces  filles  jumelles 
a^ées  pour  lors  de  fept  ans  ,  qui  étoient  aflez  fortes  &  grandes  pour  leur 
%e. 


Observation     CCCLXXXVII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  enfuite  une  difpofi- 
tion  fquirreuje  de  la  matrice,  qui  la  rendit  Jlérile  &  très -valétudi- 
naire. 

LE  30  Avril  1685  î  i^  ^"-'^  mandé  par  une  femme  âgée  de  vingt  ans  ^ 
pour  lui  donner  mon  avis  ,  dans  l'impatience  où  elle  étoit  d'être  en 
travail  de  fon  premier  enfant ,  depuis  un  jour  &  demi  que  fes  eaux  s'é- 
toient  écoulées ,  croyant  que  fa  Sagefemme  ne  lui  donnoit  pas  tout  le 
fecours  néceffaire  :  mais  dans  le  même  inftant  que  j'arrivai  chez  elle,  je 
trouvai  qu'elle  accouchoit  aflez  heureufement ,  pour  l'enfant  qui  étoit 
vivant.  Xette  femme  étoit  pour  lors  debout  dans  le  milieu  de  fa  cham- 
bre, fa  Sigefemme  l'ayant  fait  mettre  en  cette  pofture  pour  accélérer  foa 
accouchement  par  cette  fituation ,  en  laquelle  elle  reçut  fon  enfant  étant 
derrière  elle  ,  en  la  manière  que  les  Sagefemmes  de  village  font  aflez'  or- 
dinairement :  mais  quoiqu'elle  parut  pour  lors  être  accouchée  aufli  heu- 
reufement pour  elle  que  pour  fon  enfant  ,  elle  avoit  été  néanmoins  fi 
violentée  par  les  efforts  de  fon  travail ,  qui  fut  auffi  laborieux  qu'il  avoit 
été  long,  qu'il  lui  vint  enfuite  de  fon  accouchement  une  difpofitionfquir- 
reufe  de  la  matrice  ,  qui  l'a  rendue  entièrement  flérile  &  très- valétudi- 
naire depuis  ce  tems-là  ;  à  quoi  avoient  pu  beaucoup  contribuer  ,  à  ce 
qu'elle  croyoit,  les  violences  que  la  Sagefemme  lui  avoit  faites  avec  la 
main ,  pour  accélérer  fon  accouchement ,  ou  plutôt  pour  le  précipiter  j 
lorsqu'elle  vit  que  l'on  m'avoit  envoyé  quérir  pour  prendre  fa  place  , 
dans  la  crainte  qu'elle  avoit  qu'elle  ne  perdît  fa  pratique.  Je  ne  crois  pas 
néanmoins  que  ce  fquirre  de  matrice  foit  arrivé  à  cette  femme  à  caufe 
que  fa  Sagefemme  la  fit  accoucher  debout ,  car  on  efl  quelquefois  obligé 
de  faire  tenir  les  femmes  en  cette  fituation ,  quand  la  difficulté  de  l'accou- 
chement le  requiert  :  mais  il  y  a  de  l'apparence  que  les  violences  que  cette 
Sagefemme  fit  avec  fa  main  à  la  matrice ,  à  ce  que  me  dit  cette  femme  ^  eu 
furent  la  véritable  caufe  originaire. 
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Observation    CCCLXXXVIII. 

• 

De  r accouchement  (Jt une  femme  qui  avoït  vuidé  par  deux  différentes 
fois  quelque  peu  dejang  par  La  matrice  en  différens  tems  de  fa 
groffeffe, 

LE  13  Mai  1685  ,  fai  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui  vint  à 
terme ,  &  f e  portoit  fort  bien ,  quoique  fa  mère  eût  vuidé  par  deux 
différentes  fois  quelque  peu  de  fang  parla  matrice;  Tune  à  deux  mois  & 
demi ,  &  l'autre  fois  vers  le  feptieme  mois  de  fa  groffeffe.  C'étoit  une 
femme  d'une  habitude  affez  replète  ,  &  d'un  tempérament  fanguin  & 
pituiteux,  qui  dénotoit  affez  manifeffement  la  néceffité  de  deux  faignées 
du  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  dans  les  tems  qu'elle  fut  furprife  de  cet  acci- 
dent ,  lui  recommandant  auffi  pour  lors  de  fe  tenir  au  lit  de  repos  durant 
quelques  jours  ,& fur-tout  de  s'abftenir  durant  quelque  tems  du  coït,  qui 
auroit  pu  contribuer  à  la  faire  accoucher  prématurément ,  en  augmen- 
tant la  petite  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue.  Il  faut  remarquer,  que  bien 
que  révacuation  du  fang  qui  paroît  ainfi  quelquefois  par  la  matrice ,  dans 
le  tems  de  la  groffeffe,  à  certaines  femmes  d'un  tempéramen)((|inguin, 
puiffe  en  quelque  façon  foulager  la  femme  ,  quand  ceite  évacuation  efl 
modérée ,  &  qu'elle  ne  fe  fait  que  par  les  vaiffeaux  qui  fe  terminent  à  l'ex- 
térieur de  l'orifice  interne  ;  il  vaut  mieux  néanmoins  tirer  la  trop  grande 
plénitude  de  ce  fang,  par  la  faignée  du  bras ,  que  de  fouffrir  que  l'évacua- 
tion s'en  faffe  en  ce  tems  par  la  matrice  ;  parce  que  l'avortement  en  pour- 
voit être  facilement  excité  ,  comme  on  le  voit  arriver  affez  fouvent  ,  6t 
principalement  lorfque  ce  fang  vient  de  l'intérieur  de  la  matrice,,  ce  que 
l'on  reconnoît  par  l'ouverture  de  fon  orifice. 


Observation    CC  CL  XXX  IX. 

D'une  femme  très -féconde  qui  accoucha  à  Page  de  trente  ans  de  fon 
douzième  enjant ,  qui  étant  le  feptieme  des  garçons  quelle  avoit  eus 
tout  défaite ,  devou  guérir  des  écrouelles  les  malades  quil  tou- 
cheroit, 

LE  25  Mai  1685  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  mâle  , 
qui  vint  naturellement  ,  laquelle  étoit  fi  féconde,  que  bien  qu'elle 
n'eut  pour  lors  que  trente  ans  ,  c'étoit  fon  douzième  enfant ,  &  le  Sep- 
tième des  garçons  qu'elle  avoit  eustout  de  fuite,  qui  lui  donnoit  efpérance 
qu'il  pourroit  guérir  des  écrouelles  les  malades  qu'il  toucheroit,  fondée 
fur  l'opinion  commune  de  beaucoup  de  gens  ,  qui  croyent  que  tous  les 
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Septièmes  enfans  mâles  ont  cette  vertu ,  que  l'on  attribua  partkulierement 
à  tous  nos  Rois  de  France.  Cette  croyance  eft  fi  univerfellement  reçue, 
que  nous  voyons  un  très-grand  nombre  de  malades  de  tous  les  endroits- 
de  l'Europe  ,  &  principalement  des  Efpagnols  ,  venir  expreffément  ea 
France  pour  fe  faire  toucher  avec  grande  dévotion  par  Sa  Majeflé,  qui 
ue  leur  refufe  jamais  cette  grâce. 


Observation    CCCX  C. 

£)er accouchement  d"* une  femme  dont  H enfant  préfentoït  la  tête 

&  la  main  enjemhle, 

* 

LE  I  Jiiin  1685  ,  j'ai  accouché  une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  îa 
tête  &  la  main  enfemble  ,  laquelle  main  fa  Sagefemme  croyoit  être 
tin  des  pieds  de  l'enfant ,  faute  de  l'avoir  bien  examiné.  Lui  ayant  fait 
connoître  qu'elle  s'étoit  abufée  ,  &  ayant  auflitôt  repouffé  moi -même 
la  main  de  l'enfant  jufqu'au  derrière  de  la  tête,  la  mère  accoucha  natu- 
rellement un  demi-quart  d'heure  après;  ayant  commis  le  refle  de  l'opéra-- 
tion  à  la  nature ,  tant  à  caufe  que  cette  main  ne  donna  pas  de  peine  à  ré- 
duire, que  parce  que  la  femme  avoit  d'affez  bonnes  douleurs  pour  efpé- 
rer  qu'elle  dût  accoucher  dans  peu  ,ain{i  qu'il  arriva.  Mais  comme  cette 
femme  avoit  une  médiocre  perte  de  fang  depuis  neuf  ou  dix  heures  ,  & 
qu'il  y  avoit  un  jour  entier  qu'elle  n'avoit  pas  fenti  fon  enfant  remuer  ,, 
il  vint  mort  au  monde  ;  ayant  vraifemblablement  péri  dans  le  ventre  de 
fa  mère,  dans  letems  que  laperte  de  fang. avoit  été  aflezconfidérable  pour 
le  priver  de  la  vie.  Cette  perte  de  fang  avoit  été  caufée  par  le  détache-- 
ment  de  l'arrierefaix  d'avec  la  matrice  ;  ce  qui  me  parut  manifelîement 
parle  même  arrierefaix,qui  étant  tiré  étoittout  noirâtre,  &  farci  de  fang 
caillé  dans  fa  plus  grande  partie  ,  qui  s'étoit  détachée  prématurément  de- 
la  matrice,  devant  la  fortie  de  l'enfant. 


Ofservation     CCCXCL 

De  taccouchement  d!  une  femme  dont  V  enfant  vint  la  face  devante- 

LE  4  Juin  Ï685 ,  j'ai  accouché  jmc  femme  d'un  gros  enfant  mâle,  qui' 
fe  portoit  fort  bien ,  quoiqu'il  vint  au  monde  la  face  devant.  Comme 
c'étoit  le  fécond  enfant  de  cette  femme  ,  je  jugeai  que  le  paiTage  ayante 
été  fuffifamment  dilaté  par  lanaifTance  de  fon  premier  enfant,  cefecondi 
pourroit  bien  être  pouffé  dehors  en  cette  pofture.  C'eft  pourquoi,  pour- 
éviter  la  violence  qu'il  eût  fallu  ^ire  à  cet  enfant  ,  pour  le  réduire  en 
une  pofture  plus  jiaturelle ,  je  le  laîffai  venir  comme  il  s'étoit  préfenté , 
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aidant  'eulement  le  mieux  qu'il  étoit  poifible  à  dégager  la  tête  de  l'enfant,' 
&  me  gardant  d'en  meurtrir  le  vifage  &  les  yeux.  Dans  le  moment  que 
cet  enfant  naquit,  il  avoit  les  deux  lèvres  fi  fort  tuméfiées  &  fi  livides  , 
auffi-bien  que  toute  la  face  ,  qu'il  en  paroiffoit  tout  monftrueux  :  mais  peu 
d'heures  après  fa  naiflance  ,  tout  fon  vifage  reprit  fa  figure  &  fa  couleur 
naturelles.  Cette  femme  m'avoit  envoyé  quérir  un  mois  entier  devant  le 
tems  qu'elle  accoucha  ,  croyant  être  dès-lors  en  travail ,  à  caufe  qu'elle 
fentoit  quelques  douleurs  dans  le  ventre ,  qui  venoient  de  ce  que  fon 
enfant  s'étoit  tourné,  lequel  me  parut  en  ce  tems  fe  préfenter  en  la  figure 
naturelle ,  qui  depuis  s'étoit  apparemment  cliangée  ,  par  les  trop  fréquens 
exercices  que  la  mère  avoit  faits  durant  tout  le  neuvième  mois  de  fa.grof- 
feffe,  comme  font  fort  abufivement  la  plupart  des  femmes,  qui  croyant 
fe  procurer  par  ces  fortes  d'exercices  un  plus  facile  accouchement ,  font 
fouvent  caufe  que  leur  enfant ,  qui  s'en  fent  extraordinairement  agitéj 
prend  une  mauvaife  fituation. 


Observation     CCCXCII. 

D^ une  femme  qui  accoucha  cTun  gros  garçon ,  après  avoir  eu  durant 
deux  jours  des  doukur s  lentes  qui  lui  fdif oient  croire  quelle  accou- 
cheroit  d'une  fille  î  laquelle  femme  avoit  eu  fes  mejlrues  dès  r  âge  de 
neuf  ans, 

LE  5  Juin  1685 ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-fept  ans  ^ 
d'un  gros  enfant  mâle  qui  vint  naturellement  ;  mais  la  mère  eut  du- 
rant deux  jours  entiers  de  petites  douleurs  lentes  ,  avant  que  d'en  avoir 
de  propres  &  affez  fortes  pour  accoucher;  ce  qui  faifoit  préjuger  à  beau- 
coup de  femmes  qui  la  virent  durant  la  longueur  de  fon  travail ,  qu'elle 
devoit  certainement  accoucher  d'une  fille ,  à  ce  qu'elles  s'imaginoient, 
à  caufe  de  l'opinion  vulgaire  que  l'on  a  ,  que  le  travail  des  femmes  qui 
font  des  filles  ,  eft  bien  plus  lent  que  celui  de  celles  qui  font  des  garçons; 
préfuppofant  que  les  garçons  ayant  plus  de  vigueur ,  font  plus  d'efforts 
pour  venir  au  monde  ,  que  les  filles.  Mais  l'expérience  m'a  très-fouvent 
fait  connoître  le  contraire  ,  comme  il  étoit  arrivé  en  cette  femme  ,  qui 
après  avoir  eu  durant  deux  jours  entiers  des  douleurs  très-lentes ,  fit  un 
gros  garçon  ;  car  il  eft  confiant  que  les  garçons  ayant  ordinairement  la 
lête  plus  groffe  ,  &  fes  épaules  plus  larges ,  font  bien  plus  long-tems  à 
être  pouffes  au  pafTage  ,  que  les  fiH^»  qui  ayant  la  tête  plus  petite,  & 
les  épaules  moins  larges  ,  en  font  bien  plus  promptement  &:  plus  facile- 
ment expulfées  :  cette  femme  me  dit  qu'elle  avoit  eu  dès  l'âge  de  neuf 
ansfesmenflrues,  qui  avoient  commencé  à  luiparoîtreparune  efpece  de 
perte  de  fang  ,  après  laquelle  elle  ne  les  avoit  eues,  que  d'année  en  année 
durant  trois  ans ,  &  qu'enfuite  elle  le»avoit  eues  règlement  tous  les  mois. 
On  auroit  pu  conjefturer  par  ce  figne ,  qu'elle  avoit  été  capable  de  con- 
ception 
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Ception  ^ès  cet  âge  de  neuf  ans,  ou  bien  plus  vraUemblablement  dès  l'âge  de 
douze  ans  feulement ,  auquel  teras  elle  avoit  commencé  d'avoir  règlement 
tous  \ts  mois  fes  menftrues. 


Observation    CCCXCIII. 

D^une  jeune  femme  âgée  defei:^e  ans,  qui  était  devenue  grojje ,  quoi-* 
quelle  n  eût  jamais  eu  fes  menjlrues. 

LE  8  Juin  1685  ,  j'ai  vu  une  jeune  femme  âgée  feulement  de  feize 
ans  &  demi ,  mariée  depuis  un  an ,  qui  étoit  groffe  de  cinq  mois  ou 
environ  ,  quoiqu'elle  n'eût  jamais  eu  fes  menftrues  ,  à  ce  qu'elle  me  dit, 
aufîi-bien  que  fon  mari ,  qui  ne  pouvoit  pas  fe  perfuader  qu'elle  eût  pu 
devenir  groffe ,  n'ayant  pas  encore  eu  ce  premier  figne  de  fécondité  ; 
m'alléguant  pour  foutenir  fon  opinion  ,  qu'on  ne  voyoit  jamais  de  fruit  à 
un  arbre  qui  n'eût  été  précédé  de  fa  fleur.  Mais  je  lui  dis  qu'il  étoit  cer- 
tain ,  comme  il  le  reconnut  bien  par  fa  propre  expérience  ,  en  voyant 
accoucher  fa  femme  d'un  enfant  vivant  quatre  mois  enfuite  ,  que  les  jeu- 
nes femmes  pouvoient  bien  quelquefois  devenir  groffes  ,  ainfi  qu'il  étoit 
arrivé  à  fa  femme  ,  fans  avoir  jamais  eu  leurs  menftrues  ,  fi  elles  ufoient 
du  coït ,  dans  le  tems  même  qu'elles  étoient  fur  le  point  d'avoir  effedive- 
ment  cette  évacuation  naturelle  pour  la  première  fois. 


Observation    CCCXCIV, 

De  r  accouchement  d'une  femme ,  dojit  r enfant  avoit  le  col  embarraffi 
de  deux  tours  de  jon  cordon  ,  laquelle  eut  une  fupprefjion  d" urine 
durant  les  fix  premiers  jours  de  ja  couche. 

LE  1 2  Juin  1685  »  i'^^  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier  en- 
fant ,  qui  avoit  le  col  embarraffé  de  deux  tours  du  cordon  de  l'om- 
bilic ;  ce  qui  fît  que  l'enfant  en  étant  âinfi  bridé ,  eut  de  la  peine  à  être 
pouffé  au  paffage  parles  douleurs  de  la  mère,  qui  furent  .toujours  lentes 
&  coupées  durant  un  jour  entier  qu'elle  fur  en  travail ,  &  que  le  même 
enfant  étoit  un  peu  foible  quand  il  vint  au  monde  ;  à  caufe  que  les  tours 
de  ce  cordon  ,  duquel  la  longueur  étoit  accourcie  ,  s'étoient  ferrés ,  à 
proportion  que  l'enfant  étoit  pouffé  au  paffage  ,  où  il  refta  cinq  heures 
entières  ;  durant  lequel  tems  le  mouvement  du  fang  n'étant  pas  fi  libre 
dans  ce  cordon  ,  qu'il  y  auroit  dû  être,  cela  avoit  afFoibli  l'enfant;  &  la 
tête  de  ce  même  enfant  ayant  fort  comprimé ,  durant  qu'elle  étoit  ainfi 
au  paffage  ,  le  col  de  la  veffie  de  la  mère ,  elle  ne  put  en  aucune  facoti 
uriner  durant  tout  le  premier  jour ,  après  qu'elle  fat  accouchée  ;  ce  qui 
'Tom&  lit  N  n 
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m'obligea  de  la  faire  uriner  avec  la  fonde ,  &  de  continuer  la  même  opé- 
ration durant  les  fix  premiers  jours  ;  après  quoi  elle  commença  à  uriner 
volontairement  ;  mais  c'étoit  avec  une  cuiffon  qui  cefTa  peu-à-peu  quel- 
ques jours  enfuite,  par  Tufage  du  petit  lait  que  je  lui  confeillai ,  ayant 
reconnu  que  cette  indifpofuion  lui  avoir  été  caufée  auffi  en  partie  ,  par 
le  continuel  écoulement  d'une  grande  abondance  de  fleurs  blanches  ma- 
lignes de  couleur  jaunâtre,  qu'elle  eut  durant  fix  femaines  entières  devant 
que  d'accoucher  ;  ce  qui  avoit  tellement  irrité  le  conduit  de  l'urine,  & 
fait  tuméfier  le  col  de  la  veffie  ,  qu'il  ne  put  pas  faire  fon  ad^ion  durant 
ces  fix  premiers  jours  après  fon  accouchement.  Mais  comme  nonobftant 
les  vuidanges  ordinaires  de  fa  couche,  il  paroilîoit  encore  à  cette  femme 
im  écoulement  de  ces  mêmes  fleurs  blanches  jaunâtres  ,  je  crus  que  ces 
vilaines  excrétions  venoient  d'une  véritable  gonorrhée  virulente  que  (on 
mari  pouvoit  lui  avoir  communiquée  ;    c'eft  pourquoi  je  lui  confeillai 
d'ufer  enfuite  de  fa  couche  des  remèdes  convenables  à  cette  indifpofi- 
îion. 


Observation     C  C  C  X  C  V. 

D^une  femme  qui  étant  avortée  par  la  violence  d'une  groffe  fièvre  : 
continue  ,  ne  laiffapas  de  Je  bien  porter  enfuite» 

LE  17  Juin  1685  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  etolt  avortée  d'un  petit  an-* 
fant  de  trois  mois  ,  par  la  violence  d'une  groife  fièvre  continue  avec 
redoublemens  ,  ayant  même  eu  un  commencement  de  tranfport  au  cer- 
veau dans  le  temsdefon  avortement,qui  lui  arriva  environ  le  douzième 
jour  de  cette  maladie  ;  mais  quoiqu'elle  en  eût  été  prefque  réduite  à  l'ex- 
trémité ,  &  que  l'arrierefaix  de  ce  petit  avorton  lui  eût  refté.dans  la  ma- 
trice ,  fa  Sagefemme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer  ,  elle  commença  à  fe 
mieux  porter  incontinent  après  fon  avortement  ;  de  forte  que  fa  fièvre 
ayant  beaucoup  diminué  cinq  ou  fix  heures  enfuite  ,  &  cefTédèsle  ende- 
main,  la  nature  ayant  auffi  en  ce  tems  expulfé  d'elle-même  l'arrierefaix 
qui  y  étoit  reilé,  cette  femme  contre  mon  efpérance  fe  porta  b  en  dans 
la  fuite  :  mais  j'ai  fouvent  obfervé  qu'il  eft  extrêmement  rare  de  voir 
échapper  de  ces  fortes  de  maladies  ,  les  femmes  dont  la  fièvre  eft  accom- 
pagnée de  fluxion  de  poitrine  ;  car  elles  meurent  prefque  toutes  peu  de 
jours  après  être  accouchées  en  ce  mauvais  état  :  &  je  crois  que  ce  qui 
contribua  beaucoup  à  faire  échapper  celle  dont  je  viens  de  parler  ,  non- 
obrtant  la  grandeur  de  fa  maladie ,  fut  qu'elle  n'avoit  point  eu  la  poitrine 
engagée. 
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Observation    C  C  C  X  C  V I. 

e  r  accouchement  d'une  femme ,  dont  F  enfant  étoitmon  en  fan  ventre. 

depuis  dou^e  jours, 

LE  19  Juin  1685  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  ,  au 
terme  de  fept  mois  &  demi ,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre ,  ainli  qu'il 
me  parut  à  fa  corruption,  depuis  douze  jours  qu'elle  ne  Favoit  point  fenti 
remuer  ,  après  s'être  blefTée  par  un  effort  qu'elle  avoit  fait  en  remuant 
un  lit.  Elle  accoucha  néanmoins  affez  heureufement  de  cet  enfant  mort , 
&  ne  laiflapas  de  fe  bien  porter  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  lorfque 
dans  ces  fortes  de  bleffures  qui  arrivent  aux  femmes  grofles,  la  matrice 
n'a  pas  reçu  aucune  meurtrilfure  ,  ou  quelque  violence  coniidérable  , 
elles  ne  laiflent  pas  aflez  fouvent  de  fe  bien  porter ,  après  être  ainfi  accou- 
chées d'enfans  qui  étoient  morts  en  leur  ventre  ,  par  la  grande  commo- 
tion qu'ils  avoient  reçue  dans  le  tems  de  la  bleflure ,  ou  bien  pour  avoir 
été  privés  de  leur  nourriture  accoutumée ,  qu'ils  recevoientpar  la  com- 
munication du  fang  de  la  mère ,  à  caufe  que  cette  violente  commotion  de 
la  bleffure  vient  quelquefois  à  faire  détacher  prématurément  l'arrierefaix 
d'avec  la  matrice  ,  lequel  détachement  empêchant  enfuite  cette  commu- 
nication du  fang  de  la  mère  à  l'enfant ,  vient  à  le  faire  périr  ;  comme 
auflî  parce  que  dans  ces  mêmes  bleifures  ,  il  arrive  que  la  grande  frayeur 
dont  la  mère  eft  furprife ,  faifant  une  fubite  concentration  de  tout  le  fang 
At  fon  corps  ,  l'enfant  efl  pour  lors  privé  de  la  vie  qu'il  en  recevoit. 


Observation    CCCXCVII. 

D'une  femme  qui  pour  cacher  &  détruire  fa  groffejfe  y  avoit  ufé  déplu» 
fleurs  remèdes  qui  lui  provoquèrent  enfin  un  avonement^  après  lui 
avoir  excité  une  continuelle  perte  de  fang  &  des  férofités  rouiïatres 
durant  plus  de  deux  mois, 

EN  ce  mois  de  Juin  1685 ,  je  vis  une  femme  qui  m'avoit  envoyé  qué- 
rir ,  afin  que  je  lui  donnaffe  confeil  touchant  une  très-grande  perte 
de  fang  qu'elle  avoit  eue  depuis  un  jour,  fe  plaignant  d'avoir  été  en 
même  tems  extrêmement  fatiguée  d'un  flux  dyfenîerique.  Elle  me  fit 
montrer  un  grand  nombre  de  linges  tout  baignés  de  fang ,  &  beaucoup 
de  caillots  qu'elle  avoit  rendus  par  la  matrice  ,  avec  de  très-grandes 
douleurs  de  reins ,  m'aflurant  au  refte  qu'elle  n'avoit  pas  vuidé  autre 
chofe.  Mais  l'ayant  touchée  ,  &  ne* lui  trouvant  plus  pour  lors  le  fou- 
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pçon  d'une  groiTeffe  de  trois  ou  quatre  mois ,  comme  je  l'avols  feconnii 
en  elle,  en  l'examinant  quelque  tems  auparavant  par  deux  différentes 
fois ,  je  lui  dis  que  je  croyois  qu'elle  avoit  affurément  vuidé  autre  chofe 
que  tous  ces  caillots  de  fang  qu'elle  m'avoit  fait  montrer;  &"  comme  je 
m'étois  apperçu  auparavant  qu'elle  avoit  eu  beaucoup  de  chagrin  de  ce 
que  je  l'avois  afîlirée  que  je  la  croyois  grofle,  6^  qu'elle  avoit  fait 
contre  mon  fentiment  beaucoup  de  remèdes  provocatifs  de  l'avorte- 
ment,  par  l'irritation  defquels  elle  s'étoit  fait  venir  une  continuelle 
perte  de  fang  &  des  férolités  rouffâtres  durant  plus  de  deux  mois;  je 
crus  qu'en  continuant  dans  fa  mauvaife  intention  elle  en  avoit  pris  cette 
dernière  fois  de  fi  violens  ,  qu'elle  s'étoit  enfin  provoquée  un  avor- 
tement  effedif,  &  qu'elle  ne  m'avoit  envoyé  quérir  qu'après- être  venue 
à  bout  d'un  fi  mauvais  deffein,  &  que  de  peur  que  je  ne  fuife  témoin 
de  fa  méchanceté  ,  elle  m'avoit  fait  cacher  l'enfant  dont  elle  étoit  avor- 
tée ,  s'imaginant  me  perfuader  dans  la  fuite  que  je  m'étois  trompé  en  la 
croyant  groffe  auparavant,  ce  qu'elle  ne  vouloit  pas  avouer,  de  peur 
que  fon  mari  qu'elle  fçavoit  n'avoir  pas  .couché  avec  elle,  à  ce  qu'il 
difoit ,  ne  s'apperçût  de  l'infidélité  qu'elle  pouvoit  avoir  commife  en- 
vers lui.  Cet  exemple  fait  voir  que  comme  il  y  a  des  femmes  qui  le  trom- 
pent quelquefois  en  nefe  croyant  pas  groffes  ,  quoiqu'elles  le  foient  fans 
le  connoître,  il  y  en  a  auiîi  d'autres  qui  veulent  tromper  les  Médecins 
mêmes  &  les  Chirurgiens  ,  en  leur  celant  leur  grofleffe  qu'elles  ont  inté» 
rêt  de  cacher  pour  leur  réputation. 


Observation     CCCXCVIIL 

De  r  accouchement  d'une  femme  à  qui  on  fentoit  au-deffous  du  conduit: 
de  r  urine  une  tumeur  charnue  de  lagrojjeur  d'un  œuf  de  pigeon. 

LE  5  Juillet  i6?5 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  natu- 
rellement ;  mais  avant  que  cette  femme  accouchât ,  on  lui  fentoit 
au-deffous  du  conduit  de  l'urine  une  tumeur  charnue  de  la  grcffeur  - 
d'un  œuf  de  pigeon  ,  fe  forjetter  jufqu'au-dehors  de  la  partie  honteivfe, 
procédant  de  la  partie  fupérieure  de  l'orifice  interne  de  la  matrice , 
qui  étoit  tellement  tuméfiée  &  allongée,  qu'elle  en  paroiflbitmanifefte- 
ment  au  dehors  ,  comme  je  viens  de  remarquer.  Cette  femme  me  dit 
<5ue  dans  fon  précédent  accouchement  qu'elle  fit  à  la  campagne  ,1a  mê- 
me difpofition  lui  étoit  arrivée  ,  &  que  cette.groiTeur  ayant  encore  pa- 
ru au  même  endroit  durant  quelques  ours  après  fa  couche  ,  fa  Sagefem- 
me  lui  avoit  fait  une  très-grande  douleur  en  tirant  fort  imprud  mment 
&  avec  violence  cette  partie  ,  croyant  que  ce  fût  un  corp^  étrange  qui 
fe  préfentoit ,  ne  prenant  pas  garde  que  ce  n'étoit  que  cette  partie  de 
l'orifice  interne  delà  matrice  qui  étoit  ainfi  allongée,  laquelle  étant  ti- 
rée de  la  forte,  pouvoit  faire  précipiter  entièrement  la  matrice  ,  après 
jlYoir  été  bleffée  par  ce  violent  tiraillement. 


* 
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Observation     CCCXCIX. 

D^ une  femme  qui  avorta  dun  petit  fœtus  de  fîx  femaines ,  &  vuida  en 
même  tems  beaucoup  de  gros  caillots  defang. 

LE  9^  Juillet  1685  >  j'ai  délivré  une  femme  de  l'arrierefaix  d'un  petit 
fœtus  de  fix  femaines,  dont  elle  étoit  avortée  il  y  avoit  deux  heu- 
res ,  ayant  viiidé  en  même  tems  beaucoup  de  gros  caillots  de  fang,  fans 
s'être  manifeftement  bleffée  en  aucune  manière  ,  à  ce  qu'elle  me  dit. 
C'ed  ce  qui  prouve  bien  que  la  faignée  que  les  femmes  ont  coutume 
de  différer  jufqu'après  le  quatrième  mois  de  leur  groifefTe,  feroit  foii^ 
vent  bien  plus  utile  dès  les  premiers  mois,  qu'au  terme  de  quatre  mois 
&  demi  ;  car  il  eft  très-conftant  que  nous  voyons  fort  fouvent  que  la 
feule  abondance  de  fang  caufe  des  avortemens  de  la  forte  avant  la  fin 
du  troifieme  mois  ,  dont  les  femmes  fe  pourroient  préferver  par  la^  fai- 
gnée faite  dès  les  premiers  mois  de  leur  groffeffe  ,  auquel  tems  l'enfant 
étant  très-petit,  n'a  befoin  que  de  très-peu  de  fang  pour  fa  nourri»-' 
ture  ;  de  forte  que  ne  pouvant  pas  pour  lors  cc.nfumer  tout  celui  qui  ell 
retenu  par  la  fupprelîion  des  mois,  cela  fait  que  les  vaiffeaux  de  la  ma- 
trice qui  en  font  fi  pleins  qu'ils  en  regorgent ,  venant  à  s'ouvrir  extraor- 
dinairement ,  caufent  ces  abondantes  pertes  defang  qui  accompagnent 
prelque  toujours  ces  iortes  d'avortemens. 


Observation     CD. 

ly  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  la  grojjeur  d'une  petite, 
mouche  à  miel ,  quelle  rendit  tout  enveloppé  de  l'arrierefaix  &  d& 
fes  membranes» 

LE  Z3  Juillet  1685  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter  fans  au» 
cune  caufe  manifefte  ,  d'un  petit  enfant  qui  n'étoit  pas  plus  grand 
qu'une  petite  mouche  à  miel ,  qu'elle  avoit  rendu  tout  enveloppé  de 
l'arrierefaix  &  de  fes  membranes  qui  contenoient  encore  toutes  les 
eaux  ;  le  tout  étant  de  la  groffeur  &de  la  figure  d'un  œuf  de  poule.  Elle 
avoit  eu  un  foupçon  d'être  groïTe-pour  4ers  de  tros  mois  &  demi ,  quoi" 
que  ce  petit  avorton  ne  fût  pas  feulement  proportionné  en  groffeur  à  un 
fœtus  d'un  mois,  n'ayant  pas  pris  d'accroiffement  à  caufe  de  quelques  pertes 
de  fang  que  la  mère  avoit  eues  de  tems  à  autre,  &  par  cas  fortuits ,  prefque 
règlement  dans  le  tems  ordinaire  de  (2s  menftrues  ;  ce  qui  avoit  fait 
que  cette  femme  ne  croyant  pas  être  groffe,  quoique  je  l'en  afiiirafle,, 
avoit  négligé  defe  tenir  en  repos  au  lit;  comme  il  auroit  été  néceifaire- 
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pour  conferver  fa  groffeffe ,  qui  avoit  été  ébranlée  dès  le  commence-" 
ment  de  ces  pertes  de  fang  ,  &  de  fe  faire  faigner  du  bras ,  ainfi  que  je 
lui  avois  confeillé ,  dans  la  certitude  que  j'avois  de  fagroffelTe,  non- 
obftant  le  figne  des  évacuations  qui  avoient  paru  en  cette  femme  dans 
le  tèms  ordinaire  ,  mais  par  cas  fortuit  ,  comme  j'ai  fait  remarquer , 
parce  qu'après  que  ces  évacuations  réitérées  étoient  cefTées ,  les  fignes 
ordinaires  de  groffeffe  ne  laiffoient  pas  de  continuer  comme  aupara- 
vant ,  étant  certain  qu'ils  n'auroient  pas  perfévéré ,  fi  ces  pertes  de  fang 
n'euffent  été  fimplement  qu'une  véritable  évacuation  menftruelleo 


Observation     CDL      , 

jy  une  femme  qui  étoit  accouchée  toute  feule  cH  un  gros  enfant  qui  avoit 
le  cordon  de  [ombilic  excejjivement  long;  &  de  l'accouchement  d'une 
autre  femme  dont  F  enfant  avoit  ce  même  cordon  extraordinairement 
court, 

LE  2  Août  1685  ,  je  délivrai  de  l'arrierefaix  une-  femme  qui  venoit 
d'accoucher  naturellement  tome  feule  d'un  gros  garçon  ,  dont  le 
corden  de  l'ombilic  étoit  fi  extraordinaireipent  long ,  qu'il  en  avoit  le 
col  embarraffé  de  deux  ou  trois  tours ,  nonobftant  quoi  ce  cordon  étoit 
refté  encore  affez  long  pour  avoir  donné  la  liberté  à  l'enfant  d'être  pouf- 
fé au-dehors  par  les  feules  douleurs  de  la  mère,  auffi  facilement  que  s'il 
n'eût  pas  été  ainfi  bridé  de  ce  cordon  ,  que  je  trouvai  en  le  mefurant 
avoir  la  longueur  d'une  aune  &  un  tiers  de  notre  mefure  de  Paris  ;  ce  qui 
eff  une  fois  plus  qu'il  ne  devoit  avoir,  pour  être  de  la  longur  la  plus 
ordinaire  ,  qui  eft  d'environ  deux  tiers  d'aune.  Et  quelques  jours  en- 
fuite  j'accouchai  une  autre  femme  d'une  fille  qui  vint  naturellement, 
dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  fi  court  qu'il  n'avoit  en  tout  qu'un 
tiers  d'aune ,  qui  n'efl  que  la  quatrième  partie  de  la  longueur  qu'avoit 
celui  de  l'enfant  de  la  première  femme  dont  j'ai  parlé.  Ces  deux  dif- 
férens  exemples  marquent  bien  jufqu'à  quel  point  la  nature  varie  quel- 
quefois, même  dans  fes  produûions  ordinaires;  car  le  cordon  de  l'en- 
fant de  la  première  étoit  un  des  plus  longs  ,  &  celui  de  l'autre  un  des 
plus  courts  que  j'aye  jamais  vus.  Le  peu  de  longueur  qu'avoit  le  cordon 
<de  l'enfant  de  cette  dernière  femme  ne  lui  donnant  pas  lieu  d'être  pouf- 
fé au  paffage  par  les  douleurs  de  la  mère  ,  fans  tirailler  en  même  tems 
l'arrierefaix  ,  fut  caufe  qu'elle  eut  durant  deux  jours  entiers  des  méchan- 
tes douleurs  de  reins,  devant  que  d'avoir  les  véritables  douleurs  de l'ac- 
.couchement. 
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Observation     GDI L 

De  ^ accouchement d^ une  femme  au  terme  de  huit  mois  ,  dont  H enfant  fe 
portait  bien ,  quoiqiLil  vînt  le  cul  devant^  &  que  la  mère  eût  vuidé 
fes  eaux pref que  continuellement  depuis  Jix jours, 

LE  4  Août  1685  ,   j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  mois, 
d'une  JÉj^affezgroffe  &  forte,  dontelleavoit  vuidé  les  eauxprefque 
continuellcIUBt  depuis  fix  jours.  Cet  enfant  préfentoit  le  cul  devant , 
revêtu  de  i'zs  membranes  jufqu'au  moment  que  je  le  tirai  du  ventre  de 
fa  mère;  &  comme  la  rupture  des  membranes  par  laquelle  les  eaux  s'é- 
toient  ainii  écoulées  peu-à-peu  ,  ne  s'étoit  point  faite  au-devant,  comme 
il  arrive  pour  l'ordinaire  ,  &  qu'elle  s'étoit  faite  intérieurement ,  cela  cm- 
pêchoit  qu'on  pût  bien  facilement  dillinguer  par  le  toucher  la  figure  de 
la  partie  qui  fe  préfentoit  ;  ce  cul  de  l'enfant  ainfi  revêtu  de  fes  mem- 
branes, faifant  pour  lors  une  rondeur  preique  égale,  comme fi c'eût  été 
fa  tête  ,  dont  le  cuir  chevelu  auroit  été  tuméfié  par  un  trop  long  féjoui" 
au  paffage.  La  mère  fe  porta  bien  enfuite  &  fon  enfant  pareillement  > 
quoiqu'il  fût  véritablement  à  huit  mois,  ôc  qu'il  fe  fût  ainfi  préfenté  en 
cette  mauvaife  pofi:ure ,  après  l'écoulement  de  its  eaux  durant  fix  jours 
entiers,  comme  j'ai  fait  remarquer. 


Observation     CDIIL 

D""  une  femme  qui  après  une  perte  de  fang  continuelle  durant  deux  mois-^ 
vuida  un  petit  fœtus  de  la  groffeur  d'une  mouche  commune ^  enve- 
loppé de  fon  arrierefaix  &dejes  membranes, 

LE  5  Août  1685,  j'ai  vu  une  femme  ,  qui  ayant  eu  un  foupçon  de 
grofi'efle  depuis  plus  de  trois  mois,  venoit  de  vuider  un  ÇQÙI fœtus 
tout  enveloppé  de  fon  arrierefaix  &  de  fes  membranes,  qui  n'étoit  gueres 
plus  gros  qu'une  mouche  commune,  le  tout  étant  environ  de  la  grof- 
feur  d'un  œuf  de  pigeon.  Cette  femme  avoit  depuis  deux  mois  entiers 
une  perte  de  fang  continuelle,  qui  fut  fi  grande  lorfqu'elle  vuida  ce  pe- 
tit avorton  ,  que  fon  mari  crut  qu'elle  ailoit  mourir  ;  &  comme  le  prin- 
cipe de  vie  avoit  été  détruit  en  ce  T^tiii  fœtus  dès  le  commencement  de 
la  grofiTeffe  de  la  mère ,  il  étoit  refl;é  de  la  grofiTeur  qu'il  pouvoit  avoir 
dans  le  tems  que  l'accident  qui  l'en  avoit  prive,  étoit  arrivé,  comme 
avoit  pu  faire  la  caufe  qui  avoit  excité  cette  perte  de  fang ,  qui  ne  cefla 
point  devant  que  la  nature  fe  fût  délivrée  de  ce  fardeau  inutile, comme 
«lie  fitj  après  quoi  cette  femme  qui  avoit  été  très-incommodée  depuis 
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lin  11  long  tems ,  fe  porta  bien.  II  faut  remarquer  que  l'on  voit  fouvent 
des  femmes  groffes  fe  bleffer  de  la  forte ,  fans  aucune  caufe  manifefte , 
par  le  feul  effet  de  leur  propre  tempérament  fanguin ,  leur  trop  grande 
abondance  de  fang  fulfoquant  &  noyant,  s'il  faut  ainli  dire ,  leur  enfant 
prefque  aufîitôt  qu'il  eft  conçu,  fi  elles  ne  préviennent  de  bonne  heure 
cet  accident  par  la  faignée  du  bras. 


Observation    CDIV. 

De  l^ accouchement  J!une  femme  qui  avoit  une  des  levrmme  la  vulve 
toute  variqueufe ,  qui  Je  tuméfia  de  la  grojfeur  du  poing  ^  par  une 
grande  abondance  de  fang  extravafé, 

LE  22  Août  1685  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans,'' 
de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  groffe  fille  qui  vint  naturel- 
lement. La  mère  eut  durant  deux  jours  quelques  fauffes  douleurs ,  qui 
marquoient plutôt  une  difpofition  à  travail,  qu'un  véritable  travail  dé- 
claré ;  après  quoi  il  lui  vint  de  bonnes  douleurs  qui  la  firent  accoucher 
très-heureufement  au  bout  de  trois  heures.  Mais  comme  cette  femme 
avoit  la  lèvre  droite  de  la  vulve  toute  variqueufe  ,  cette  partie  ayant 
foufîbrt  contufion  par  l'extrême  compreiTion  qu'en  fît  la  tête  de  l'enfant 
qui  étoit  fort  dure  &  groffe  ,  il  s'y  étoit  amafle  en  trois  ou  quatre  heures 
de  tems  une  fi  grande  abondance  de  fang  extravafé  par  la  rupture  de 
quelques  vaifTeaux,  qu'elle  fe  tuméfia  de  plus  de  la  groffeur  du  poing; 
ce  qui  caufa  une  fi  infupportable  douleur  à  la  malade  ,  que  je  fus  obligé 
d'y  faire  une  ouverture  avec  la  lancette,  pour  en  tirer  plus  de  deux  pa- 
lettes de  gros  fang  caillé,  qui  étant  retenu  ,  auroit indubitablement  caufé 
dans  la  fuite  un  fâcheux  abfcès  en  cette  partie ,  fi  je  n'y  euffe  prompte^ 
ment  remédié,  comme  je  fis  au  grand  foulagement  de  la  malade  ,  qui  ne 
fentit  plus  aucune  douleur  aufTitôt  que  je  lui  eus  fait  cette  opération  ,  ôc 
fe  porta  bien  enfuite. 


Observation    CDV. 

D'une  femme  greffe  de  deux  mois  ,  dont  la  matrice  étoit  fort  irritée 
par  les  mauvais  remèdes  qiiune  méchante  Sagcfemme  lui  avoit 
donnés  pour  la  faire  avorter, 

LE  2  Septembre  1685  ,  j'ai  vu  une  femme  groffe  de  deux  mois  ou  en- 
viron ,  à  qui  une  méchante  Sagefemme ,  digne  de  la  potence, 
avoit  donné  depuis  deux  jours  un  breuvage  pour  la  faire  avorter,  qui 
î'avoit  fi  violemment  purgée,  qu'elle  avoit  été,  à  ce  qu'elle  me  dit, 

plus 
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pîns  de  cent  fois  à  la  felle  ,  avec  des  efforts  extraordinaires,  qui  lai 
avoient  fait  rendre  jufqu'au  fang  par  le  fiége,  nonobilant  quoi  elle  n'é- 
toit  pas  venue  à  bout  de  fon  mauvais  defl'ein,  quoiqu'elle  l'eût  encore 
fait  faigner  du  pied  trois  jours  avant  que  de  lui  donner  ce  premier  breu- 
vage ,  &  qu'elle  lui  eut  fait  outre  cela  plufieurs  violences  avec  la  main 
à  la  matrice  ,  que  je  trouvai  fort  irritée  &  très-abaiffée ,  mais  tout-à- 
fait  claufe  &  en  état  de  pouvoir  encore  efpérer  la  confervation  de  fa 
groiTeffe,  fi  la  malade  fuivoitle  falutaire  confeil  que  je  lui  donnai,  pour 
calmer  par  le  repos  au  lit  &  par  l'ufage  du  lait  ,  tant  pris  par  la  bouche 
qu*en  lavement ,  les  cruelles  douleurs  que  ce  mauvais  remède  lui  avoit 
çaiifées ,  lequel  bon  confeil  elle  me  témoigna  avoir  deffein  de  fuivre, 
&  avoir  un  grand  regret  d'avoir  donné  fonconfentement  à  la  méchante 
aftion  de  cette  Sagefemme,  dont  elle  ne  voulut  pas  me  dire  le  nom  , 
de  crainte  que  je  ne  la  fîffe  châtier  de  fon  crime.  Deux  jours  après  je 
vis  encore  cette  même  femme  qui  étoit  pour  lors  en  affez  bon  état, 
tous  les  fâcheux  accidens  dans  lefquels  Je  l'avois  vue  ,  étant  ceffés  par 
le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  en  lui  faifant  connoître  en 
même  tems  toute  l'énormité  du  crime  que  commettent  celles  qui ,  fans 
beaucoup  de  fcrupule ,  fe  font  ainfi  volontairement  avorter  dans  les 
premiers  mois  de  leur  groffeffe,  dans  la  penfée  abufive  qu'elles»ont  que 
l'enfant  n'eft  pas  encore  pour  lors  animé  ;  ce  qui  eft  une  erreur  aufli 
pernicieufe  qu'elle  efl  grande  ;  car  il  eft  certain  que  le  corps  du  fztus  , 
quoique  très-petit ,  eft  entièrement  formé  &  animé  dès  les  premiers 
jours  delà  conception  ,  tout  le  refte  du  tems  de  la  grofl"efle  ne  fervant 
feulement  qu'à  le  fortifier  ,  &  à  lui  donner  l'accroifi^ement  néceflâire. 


Observation     CDVI. 

De  ^accouchement  d*  une  femme  dont  ï!  enfant  qui  étoit  mort^  avoit  le 
cordon  de  t ombilic  fimonflrucufement  gros ,  quilégaloit  la  grojpur 
de  fon  bras* 

LE  16  Septembre  1685 ,  J'^*  accouché  une  femme  de  fon  premier  en- 
fant ,  qui  étoit  une  groffe  fille  morte  en  fon  ventre  douze  ou  quinze 
heures  auparavant,  fans  aucune  caufe  manifefte.  Je  ne  trouvai  rien  en 
l'enfant  que  fon  ventre  tout  dçprimé,  parce  qu'il  s'étoit  vuidé  dans  le 
ventre  de  fa  mère  ,  qui  l'avoit  néanmoins  fenti  remuer  &  s'agiter  fort 
extraordinairement  le  jour  précédent.  Mais  le  cordon  de  l'ombilic  de 
cet  enfant  étoit  fi  monftrueufement  gros,  qu'il  égaloit  prefque la  grof- 
feur  de  fon  bras ,  &  fi  court ,  que  dans  ces  derniers  mouvemens  de  l'en- 
fant il  avoit  pu  faire  détacher  ou  rompre  les  principaux  vaiflTeaux  de 
l'arrierefaix,  &  contribuer  ainfi  à  la  mort  de  l'enfant  ;  car  l'extrême  brié- 
Tome  iU  O  O 
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veté  de  ce  cordon  ne  pouvoit  pas  permettre  à  cet  enfant  d'être  pouffé 

au  paflage  ,  fans  tirailler  en  même  tems  l'arrierefaix  où  il  étoit  attaché. 


Observation     CD  Vil. 

]y  une  femme  qui  ayant  viddé  quelques  parcelles  de  faux  germe  j,avoit- 
une  difpofuion  inflammatoire  de  la  matrice» 

LE  21  Septembre  1685  ,  je  vis  une  femme,  qui  après  un  foupçon  de 
groffeffe   de  fix  ou  fept  femaines  ,   avoit  vuidé  depuis  trois  jours 
quelques  parcelles  membraneufes  de  faux  germe  ;    &  comme  fa  Sage- 
femme  voyant  cela,  lui  avoit  fait  prendre  par  la  bouche  quelques  po- 
tions chaudes  &  diurétiques  ,  &  lui  avoit  auffi  fait  ufer  de  plufieurs  la- 
vemens  très-forts,  prétendant  lui  faire  vuider  ce  qui  pouvoit  être  refté 
dans  la  matrice ,  il  lui   étoit  furvenu  une  difpofition  inflammatoire  de 
cette  partie,    qui  avoit  été  trop  irritée ,  tant  par  ces  remèdes  acres,, 
que  par  l'agitation  que  cette  femme  avoit  reçue  trois  femaines  aupara- 
vant darw  un  voyage  qu'elle  avoit  fait  à  cheval,  que  par  une  faignée  du 
pied  qu'elle  s'étoit  aufli  fait  faire  mal-à-propos ,  dans  la  croyance  que  fes 
mois  étoient  feulement  retardés.  Mais  ayant  cefle  par  le  falutaire  con- 
feil  que  je  lui  donnai;  l'ufage  de  tous  ces  remèdes  acres,  qui  ne  fai- 
foient  qu'irriter  la  partie  malade ,   &  attirer  fur  elle  une  trop  grande 
abondance  d'humeurs,  je  lui  fis  prendre  du  petit  lait   tant  en  boiiîbn 
qu'en  lavement;  &  Tayant  fait  faigner  par  deux  fois  du  bras,  pour 
îempérer  &  détourner  la  grande  fluxion  qui  s'étoit  faite  fur  la  matrice  , 
elle  guérit  en  peu  de  tems  de  la  difpofition  inflammatoire  de  cette  par- 
tie ,  &  de  tous  les  accidens  qui  ont  coutume  de  l'accompagner  ,  dont 
lès  principaux  font  la  fièvre  ôc  une  très- grande  douleur  de  la  par  lie  ma? 
lade.. 


O    B    S    E*R  V    A    T    I    O    N      C  D  V  1  I  I. 

D'une  femme  groffê  de  fix  mois  ^qui  ayant  été  guérie  par  le  quinquina 
d'une  fièvre  qui  l'avoit  prefque  réduite  à  T extrémité  ^  accoucha  en-^- 
fuite  heureufement  à  terme»  * 

LE  même  jour  21.  Septembre  1685  ,  j'ai  vu  une  femme  grofTe  de  près 
de  fix  mois  ,  qui  fe  portoit  aflfez  bien  depuis  un  mois  qu'elle  avoit 
été  g.uérie  d'une  très  dangereufe  fièvre  double-tierce  continue,  dont  elle 
avoit  été  fort  mal  durant  quinze  jours,  &  principalement  dans  un  der- 
nier redoublement  qui  lui  dura  glus  de  trente-fix  heures  ,  pendant  le- 
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'tjuelelle  fut  dans  un  grand  &  prefque  continuel  affoupiffement,  avec 
une  grande  enflure  de  toute  la  tête  &  vifage,  &  une  extrême  foibleffe, 
qui  faifoit  appréhender  avec  fujet  qu'elle  ne  mourût  dans  peu  avec  ion 
enfant  dans  le  ventre  ;  &  comme  elle  avoit  été  faignée  du  bras  par  trois  .- 
fois  depuis  le  commencement  de  cette  fièvre ,  qui  au  lieu  de  diminuer, 
avoit  toujours  augmenté  à  chaque  fois  qu'on  Tavoit  faignée,  on  lui  don- 
na enfin  par  mon  confeil  une  once  de  quinquina  en  poudre  ,  dont  l'on 
fit  huit  prifes  eii^eloppécs  dans  du  pain  à  chanter,  qu'on  lui  donna  de 
trois  heures  en  trois  heures,  lui  faifant  prendre  un  peu  de  bouillon 
dans  l'intervalle  de  tems  entre  deux  de  ces  prifes  de  quinquina  ;  par  le 
moyen  duquel  remède  cette  dangereufe  fièvre  &  tous  les  fâcheux  acci- 
dens  qui  l'accompagnoient  ,  que  l'on  croyoit  la  devoir  faire  mourir  dans  . 
peu  ,  cefTerent  entièrement  dès  le  jour  fuivant  ;  depuis  lequel  tems  la 
fanté  de  cette  femme  s'étant  rétablie  de  jour  en  jour ,  elle  le  porta  très- 
bien  dans  tout  le  refle  du  tems  de  fa  grofTefTe  ,  &  je  l'accouchai  enfuite 
très-heureufement  le  27  Décembre  d'une  grofTe  fille  à  terme,  qui  fepor- 
îoit  fort  bien.  Cet  exemple  me  confirma  bien  ceque  j'avois  déjà  connu 
par  beaucoup  d'autres  ,  qui  eft  que  le  quinquina  efl  aufïi  falutaire  aux 
femmes  groifes  pour  la  guérifon  d^;  la  fièvre, qu'à  toutes  les  autres  per* 
fonnes. 


Observation    CDIX. 

JD^ une  femme  accouchée  depuis  fix  jours  quïfentoït  de  grandes  doU" 
leurs  (j^ns  le  ventre  ,  caufhs  par  la  fupprejjion  defes  vuidanges^ 
enfuite  des  étuvemens  faits  avec  le  gros  vin  ajlringent, 

LE  29  Septembre  1685',  j'ai  vu  une  femme  accouchée  depuis  fix 
jours ,  à  laquelle  fa  garde  avoit  fait  par  ignorance  ou  par  le  mau- 
vais confeil  du  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée,  des  étuvemens  de 
gros  vin  aflringent  à  la  matrice ,  dès  le  troifieme  jour  de  fa  couche  ; 
ce  qui  ayant  contribué  à  fupprimer  une  partie  de  les  vuidanges,  lui 
caufa  de  fi  grandes  douleurs  dans  le  ventre  &  aux  reins ,  qui  répon- 
doient  aux  aînés  &  aux  cuiffes ,  qu'elle  crut  être  en  grand  danger  de  la 
vie  aufîi-bien  que  fon  mari ,  qui  croyoit  que  la  maladie  de  fa  femme 
venoit  de  la  faute  du  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée.  Mais  comme  je 
la  trouvai  fans  fièvre  &  fans  tenfion  du  ventre,  &  que  les  douleurs  àes 
aînés  &  des  cuifTes  n'étoient  pas  accompagnées  d'aucune  enflure  de  ces 
parties  ,  comme  il  arrive  quelquefois  enfuite  de  l'accouchement,  je 
ï'afliirai  que  fa  maladie  feroit  fans  danger  ,  pourvu  qu'au  lieu  de  conti- 
nuer' ces  étuvemens  de  gros  vin  que  fa  garde  lui  avoit  faits  prématuré- 
ment ,  elle  fe  fervît  pour  lors  d'une  fimple  eau  de  cerfeuil ,  ou  d'une 
<lécoftion  émolliente  &apéritive,  faite  avec  les  mauves  ,  la  camomille 
&  le  melilot  j  ce  qui  ayant  été  fait  comme  je  l'avois  confeillé ,  elle  fe 
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porta  bien  dans  la  fuite.  J'ai  fait  remarquer  trois  chofes  aflez  confidë- 
râbles,  qui  me  firent  bien  connokre  que  nonobftant  toutes  les  douleurs 
que  cette  femme  refîcntoit ,  elle  n'étoit  pas  en  danger  comme  elle  le 
croyoit ,  qui  font  que  je  la  trouvai  fans  fièvre  ,  fanstenfion  du  ventre., 
&  fians  aucune  enflure  des  aines  &  des  cuifTes,  oii  elle  reffentoit  fes 
principales  douleurs  ;  mais  j'aurois  été  d'autre  fentiment,  fi  j'euiTe  trou- 
vé la  fièvre  en  cette  femme  avec  tcnfion  de  ventre,  ou  quelque  tumeur 
manifefle  avec  l'un  des  côtés  de  la  matrice  tirant  vers  l'aîne  ,  avec  en- 
flure de  la  cuifTe  ,  comme  il  arrive  quelquefois  enfuite  d'une  difpofitioa 
inflammatoire  de  la  matrice  ,  caufée  par  la  fupprefîion  des  vuidanges  ;  car 
pour  lors  ces  mauvaifes  difpofitions  font  fouvent  dangereufes  &  toujours 
de  très-longue  &  difficile  guérifon. 


OsSERVATiON      CDX. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  (Tun  enfant  très» 
fain ,  quoiquelle  eût  eu  une  perle  defang  ajjè:^  conJidérabLe  au  troi- 
Jïeme  mois  de  fa  groJfe[je, 

LE  II  Novembre  1685,  j'ai  accoucHé  une  femme  d'un  gros  enfatrt 
mâle  très-fain  ,  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  ac- 
complis, quoique  la  mère  eût  eu  au  troifieme  mois  de  fa  grofTefîe  une 
perte  de  fang  aifez  confidérable  durant  plufieurs  jours,  laquelle  celTa 
par  le  moyen  de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire  en  ce  tems;  & 
comme  elle  repugnoit  fortement  à  permettre  qu'on  lui  fît  la  fé*tonde  fai- 
gnée  que  je  lui  avois  confeillée  ,  elle  y  confentit  enfin  après  que  je  lui 
eus  fait  entendre  qu'il  y  avoit  encore  lieu  de  pouvoir  efpérer  la  con- 
fervation  de  fa  grofTeffe  par  le  moyen  de  ce  remède  ,  qui  efl  le  plus  fa- 
luîaire  dont  on  puifTe  uferpour  remédiera  cet  accident  ;  car  n'étant 
point  du  tout  naturel  que  le  fang  s'écoule  par  la  matrice  dans  le  tems  de 
la  grofTeffe  ,  il  vaut  mieux  en  évacuer  la  plénitude  par  la  faignée  du  bras, 
que  de  fouffrir  que  cette  évacuation  fe  fafî'e  ainfi  extraordinairement 
par  les  vaiffeaux  de  la  matrice  ;  &  pour  contribuer  d'autant  plus  à  la  con- 
lervation  delà  grofTeffe  de  cette  femme,  je  lui  recommandai  bien  de  gar- 
der exaûement  le  repos  aulit&  de  s'abflenir  entièrement  durant  quelque 
tems  de  la  compagnie  de  fon  mari  ;  l'abftinence  du  coït  étant  le  principal 
repos  que  doivent  garder  les  femmes  qui  font  fujettes  à  avoir  des  pertes 
de  fang  dans  le  tems  de  la  groifeiTe* 
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0»B    SERVATION      CDXI. 

D'une  femme  qui  étant  tombée  fur  le  ventre^  eut  une  perte  de  fan  g  dw^ 
rant  fix  femaines ,  qui  la  fit  mourir  deux  heures  après  avoir  été, 
accouchée» 

LE  12  Novembre  1685  ?  i^  ^^^  ""^  femme  qui  fut  accouchée  en  ma 
préfence  par  un  Chirurgien  de  mes  Confrères  au  terme  de  huit 
mois  &  demi  de  fa  première  groflefle  ,  laquelle  ctoit  en  une  très-grande 
perte  de  fang,qui  l'obligea  d'en  entreprendre  l'opération,  n'y  ayant 
pour  lors  aucune  efpérance  que  la  nature  en  pût  venir  à  bout.  Cette 
perte  de  fang  avoit  commencé  à  paroître  il  y  avoit  près  de  fix  femainesj 
cnfuite  d'une  chute  où  cette  femme  s'étoit  manifeftement  bleflce ,  en 
tombant  affez  rudement  fur  le  ventre.  Mais  comme  l'évacuation  n'en 
avoit  été  que  médiocre  durant  tout  ce  tems-là,  fe  renouvellant  feule- 
ment un  peu  tous  les  trois  ou  quatre  jours,  on  n'avoit  pas  été  obligé  de 
tenter  l'opération ,  que  lorfque  Ton  vit  cette  perte  de  fang  devenir  en- 
fin fi  exceflive  ,  que  la  mère  feroit  indubitablement  morte  avec  fon  en- 
fant dans  le  ventre  ,  qui  auroit  été  en  ce  cas  privé  de  la  grâce  du  Ba- 
lême  qu'il  reçut  étant  encore  vivant,  après  avoir  été  ainfi  tiré  du  ventre 
de  fa  mère,  à  laquelle  cette  opération  ,  quoique  bien&  duement  faite  , 
fut  néanmoins  infruftueufe  ,  puifqu'elle  ne  laiffa  pas  que  de  mourir  deux 
heures  enfuite  ,  comme  je  l'avois  bien  préjugé  ,  parce  que  les  pertes 
de  fang  qui  font  caufées  par  quelque  bleffure  manifefte ,  comme  étoit 
celle  de  cette  femme,  font  bien  plus  dangereufes  que  celles  qui  vien- 
nent d'elles-mêmes  par  la  fimple  plénitude  des  vaifleaux  ,  fans  qu'aucune 
caufe  violente  ait  précédé.  Mais  comme  en  médecine  auffi  -  bien  qu'en 
guerre  on  attribue  affez  fouvent  les  mauvais  évenemens  à  ceux  qui  en 
ent  la  diredion  ,  les  parens  de  cette  femme  la  voyant  ainli  mourir  peu 
de  tems  après  être  accouchée ,  blâmoient  fort  injuftement  le  Chirur- 
gien qui  i'avoit  fecourue  ,  ne  confidérant  pas  que  fa  mort  devoit  être 
attribuée  à  la  grandeur  de  la  maladie,  &  non  pas  à  l'opération  que  ce 
Chirurgien  avoit  entreprife  fort  à  propos  pour  la  fauver ,  s'il  eût  été 
pofTible;  auffi-bien  que  fon  enfant,  qu'il  tira  ,  comme  j'ai  dit,  étant  en*- 
core  vivant. 
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Observation     CDXIL 

jy  une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  qu  elle  portoït  mort  enfon  ventre 

depuis  Jîx  femaines, 

LÉ  14  Novembre  1685  ,  j'ai  délivrai  une  femme  âgée  devingt-fix  ans; 
qui  étoit  avortée  depuis  trois  heures  ,  au  terme  de  fix  mois  de  ia 
première  groffeffe  ,  d'un  enfant  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre 
Sepuis  cinq  ou  fix  femaines  qu'elle  ne  Tavoit  pas  fenti  remuer.  Cette 
femme  avoit  été  très-infirme  depuis  fept  ou  huit  ans  ;  enfuite  de  quoi 
s'étant  mariée  ,  &  étant  devenue  groffe ,  elle  avoit  été  fort  incommodée 
jufqu'au  terme  de  quatre  mois  &  demi,  ayant  dès  ce  tems-làles  jambes 
très-enflées  ;  &  comme  cet  enfant  dont  elle  avorta  au  terme  defix  mois, 
«toit  mort  enfon  ventre,  comme  j'ai  dit ,  depuis  fix  femaines  ,  il  n'a- 
voit  que  la  groffeur  &  la  proportion  d'un  enfant  de  quatre  rnois  & 
demi.  C'eft  pourquoi  la  nature  l'expulfa  affez  facilement  d'elle  -  mê- 
me. Cette  femme  ayant  eu  beaucoup  de  chagrin  &  d'inquiétude  d'ef- 
prit ,  je  crus  qu'outre  la  difpofition  naturelle  de  fon  corps  qui  étoit  af- 
fez valétudinaire ,  cela  avoit  beaucoup  contribué  à  la  mort  de  fon  en- 
fant en  fon  ventre  ,  qui  s'y  étoit  néanmoins  confervé  durant  un  fi  long 
tems  fans  grande  corruption  ,  parce  que  les  eaux  de  cet  enfant ,  qui  l'a- 
voient  prélervé  de  pourriture  ,  nes'éloient  écoulées  que  deux  jours  avant 
que  la  mère  en  avortât.  Cette  femme  nonobfiiant  cet  accident  fe  por- 
ta bien  enfuite;  &  de  valétudinaire  qu'elle  avoit  toujours  été  depuis 
fept  ou  huit  années  avant  fon  mariage  ,  elle  fut  en  bonne  fanté ,  &  de- 
vint peu  de  tems  après  gro fie  d'un  autre  enfant  mâle  qui  fe  portoit  très- 
bien  ,  dont  je  l'ai  accouchée  heureufement  à  terme  ,  &  de  plufieurs  au- 
tres encore  après  ;  de  forte  que  l'on  pouvoit  croire  que  le  mariage 
avoit  plus  contribué  au  parfait  rétabliffement  de  la  fanté  de  cette  fem- 
me ,  que  tous  les  autres  remèdes  dont  elle  avoit  ufé.  Ce  falutaire  évé- 
nement devoit  être  attribué  à  ce  que  par  l'accouchement  de  cette  fem- 
me les  voies  qui  fervoient  à  l'évacuation  naturelle  de  fes  menftrues,  qui 
n'étoient  pas  aflez  libres  lorfqu'elie  étoit  fille  ,  étant  devenues  plus  am- 
ples ,  cette  évacuation  fe  faifoit  bien  mieux  après  l'accouchement  qu'au- 
paravant ,  comme  on  le  voit  arriver  en  beaucoup  d'autres  femmes  qui  fe 
portent  bien  mieux  étant  mariées,  qu'elles  ne  faifoient  étant  hlles. 
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Observation    CDXIIL 

D\me  femme  qui  mourut  d^  un  flux  dyfentériqice  [îx  jours  après  être 

accouchée». 

LE  iç  Novembre  1685,  je  vis  une  femme  grofle  de  feptmois,  qui 
étoit  fort  travaillée  depuis  trois  femaines  entières  d'un  méchant 
flux  dyfentérique, qui  étoit  dégénéré  en  ce  qu'on  appelle  ordinairement 
un  flux  hépatique ,  rendant  les  excrétions  du  ventre  femblables  à  la  lie 
du  vin  rouge  délayée  ,  avec  de  grandes  douleurs  de  ventre  vers  la  ré- 
gion ombihcale  ,  caufées  par  l'acrimonie  d'une  humeur  maligne ,  qui 
avoit  déjà  commencé  d'exciter  une  inflammation  des  inteftin's  grêles. 
Je  lui  confeillai  pour  lors  de  prendre  par  la  bouche  pour  tout  aliment 
du  lait  de  vache  tout  chaud  trait,  quoique  la  grandeur  de  la  maladie 
de  cette  femme  me  fît  prefque  perdre  toute   efpérance  qu'elle  en  pût 
échapper.  Elle  fut  néanmoins  foulagée  le  premier  jour  qu'elle   ufa  de 
ce  remède;  mais  le  fécond  jour  ayant  rendu  un  peu  caillé  le  lait  qu'elle 
avoit  pris,  un  Apotiquaire   qui  la  voyoit  ordinairement,  lui  confeilla 
de  n'en  plus  ufsr;  de  forte  que  lui  ayant  donné  d'autres  remèdes,  elle 
accoiM||ia  dès  le  lendemain  d'un  enfant  qui  étoit  encore  vivant;  mais  ce 
fâcheux  flux  dyfentérique  ayant  toujours   continué  après  l'accouche- 
inent,  flt  périr  la  mère  iix  jours  enfuite.    Pour  moi,  fi  l'on  m'en  eût 
demandé  ayis  plutôt ,  je  lui  aurois  encore  confeillé  le  lait  comme  je 
fis,  &  même  d'en  continuer  Tufagl^près  être  accouchée  ,  auquel  tems 
il  auroit  pu  lui  être  encore  falutaire,  comme  je  l'ai  fouvent  vu  arriver, 
parce  que  l'eflomac  fait  bien  plus  facilement  la  digeftion  des  alimens 
après  l'accouchement,  qu'il  ne  faifoit  dans  le  tems  delà  groflefle.  Par 
l'ouverture  du  corps  de  cette  femme  après  fa  mort  on  lui  trouva  l'cfto- 
3nac&  les  inteftins  grêles  tout  gangrewés ,  comme  il  arrive  ordinairement 
en  cette  maladie  quand  elle  eil:  mortelle. 


Observation     CD  X  I  V. 

D'aune  femme  à  qui  r  arrière  faix  étoit  reflé  en  la  matrice  depuis  fepv 
jours  ^  dont  Une  fut  expulfé  dans  la  fuite  quen  fuppuration, 

LE  29  Novembre  1685,  j'ai  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis^ 
fept  jours  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  dont  l'arrierefaix  étoit  reflé 


en  fa  matrice ,  fa  Sagefemme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer,  àcaufe  que  la? 
matrice  s'étoit  refermée  incontinent  après  qu'elle |^  expulfé  cet  avorton 
gui  en  étoit  forti  aiTez  facilement  ^  parée  que  foPcorps  étoit  petit  ^mo- 
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lafTe  &  flétri  ;  ce  qui  fît  que  la  matrice  ne  s'étant  ouverte  en  ce  tems 
qu'à  proportion  de  la  petitefTe  de  l'enfant  ,  l'arrierefaix  qui  étoit  beau- 
coup plus  gros,  fut  retenu  au-dedans,  fans  en  pouvoir  être  expulfé  cnfuite 
qu'en  fuppuration ,  qui  fut  accompagnée  d'une  grofTe  fièvre  continue 
avec  redoubîemens  ,  grande  douleur  de  tête  &  autres  fâcheux  accidens 
qu'on  croyoit  la  devoir  faire  mourir ,  nonobftant  quoi  elle  fe  porta 
bien  dans  la  fuite,  ayant  été  feulement  obligée  par  le  confeil  que  je  lui 
donnai,  d'ufer  tous  les  jours  deux  ou  trois  fois  d'injeftions  dans  la  ma- 
trice ,  faites  avec  une  décoftion  d'orge ,  d'aigremoine  ,  de  mauves  & 
guimauves ,  y  mêlant  un  peu  d'huile  d'amandes  douces  ,  afin  de  laver 
par  ces  injections  les  matières  infedées  qui  procédoient  de  la  fuppura- 
tion de  cet  arrierefaix  retenu,  pour  empêcher  que  la  matrice  ne  reçût 
une  mauvaife  impreffion  par  le  trop  long  féjour  de  ces  vilaines  matières 
corrompues.  Il  arrive  afTez  fouvent  que  la  Sagefemmeôc  le  Chirurgien, 
pour  éviter  le  blâme  qu'on  leur  ppurroit  donner,  de  n'avoir  pas  pu  dé- 
livrer de  l'arrierefaix  la  femme  qui  efl  ainfi  avortée ,  font  tout  leur 
poflible  d'en  faire  extraftion  avec  la  main  ;  ce  que  je  confeille  bien  de 
tenter ,  fi  l'opération  s'en  peut  faire  fans  aucune  violence ,  mais  non  au- 
trement, car  il  y  a  beaucoup  moins  de  danger  d'en  commettre  l'expul- 
fion  à  la  nature ,  que  de  faire  une  violence  trop  confidérable  à  la  ma- 
trice pour  le  tirer,  laquelle  pourroit  caufer  une  inflammation  de  cette 
partie  ,  quimettroit  la  femme  en  bien  plus  grand  péril  de  la  vie ,  comme 
je  l'ai  vu  quelquefois  arriver.  *  0 


Observa  T||||o  n    C  D  X  V. 

De  l'accouchement  £  une  femme  dont  ['  enfant  venait  la  face  en-deffus^ 

LE  I  Décembre  1685  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  ve- 
noii  la  face  en-deffus,  ce  qui  prolongea  beaucoup  le  travail  de  la 
mère,  comme  il  arrive  ordinairement  quand  les  enfans  viennent  delà 
forte;  parce  qu'en  cette  fituation  les  douleurs  de  l'accouchement  com- 
primant le  ventre  de  la  mère  &  la  matrice  fur  les  inégalités  des  bras  ôc 
des  jambes  de  l'enfant,  qui  regardent  &  fpnt  réfléchies  vers  le  devant , 
font  toujours  entrecoupées,  ôi  ne  peuvent  pas  le  pouffer  fi  facilement 
dehors  ,  que  lorfque  ces  mêmes  douleurs  appuient  fur  l'égalité  du  dos 
de  l'enfant,  comme  elles  font  quand  il  a  la  face  en-defîbus,  qui  efl  fa 
véritable  fituation  naturelle  aufTi-bien  aux  filles  qu'aux  garçons  ,  n'étant 
point  vrai ,  comme  beaucoup  de  perfonnes  croyent ,  que  les  filles  naif- 
fent  ordinairement  ayant  la  face  en-defTus ,  ôc  les  garçons  au  contraire 
l'ayant  endefTous* 
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Observation    CDXVL 

D'une  femme  qui  après  une  médiocre  perte  defang  durant  trois  femal' 
nés  y  avorta  d^un  petit  fœtus  ,  quelle  vuida  tout  enveloppé  de-X-ar- 
rierefaix  &  de  fes  membranes, 

LE  II  Décembre  1685  ,  î'^^  vu  une  femme,  qui  étant ,  à  ce  qu'elfe 
croyoit ,  au  terme  de  trois  mois  de  (a  groffefle  ,  venoit  d'avorter 
d'un  ^^ùx.  fœtus  qu'elle  vuida  fans  beaucoup  de  douleur,  tout  enveloppé 
'de  l'arrierefaix  &  de  fes  membranes  &  de  fes  eaux  ,  le  tout  égalant  la 
groffeur  d'un  œuf  de  canne.  Cq  fœtus  avorton  n'étoit  en  grandeur  que 
de  la  proportion  à'vin  fœtus  de  cinq  oufix  femaines,  n'ayant  pas  pro- 
fité au  ventre  de  la  mère,  qui  avoit  eu  avant  de  le  vuider  une  médiocre 
perte  de  fang  durant  trois  femaines  ;  de  forte  qu'ayant  été  privé  de  la 
vie  long-tems  avant  que  la  nature  l'eût  expulfé  ,  il  étoit  refté  de  la  gran- 
deur qu'il  pouvoit  avoir  pour  lors  ;  &  comme  l'avortement  de  cette 
femme  lui  étoit  arrivé  fans  qu'aucune  violence  l'eût  excité  ,  elle  fe  porta 
-auffi-bien  enfuite  que  fi  elle  eût  accouché  naturellement  d'un  enfant  à 
terme. 


Observation    CDXVII. 

De  ï accouchement  d'' une  femme  qui  avoit  eu  un  continuel  flux  de 

ventre  depuis  plus  de  deux  mois. 


lI^] 


LET5  Décembre  1685  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille  qui  fe  portoit  aflez 
bien  ,  quoique  la  mère  eût  eu  un  continuel  flux  de  ventre,  depuis  plus 
de  deux  mois  ,  lequel  perfévéra  encore  durant  trois  femaines  après  fa 
couche  ,  nonobftant  quoi  elle  fe  porta  affez  bien  dans  la  fuite ,  &  fon 
enfant  auflî.  Cette  femme  avoit  ufé  de  tous  les  remèdes  de  la  médecine 
pour  la  guérifon  de  fon  flux  de  ventre  durant  fa  grofl'efle ,  dont  elle  n'a- 
voit  reçu  aucun  foulagement ,  finon  des  bouillons  avec  le  lait  de  vache,' 
&  des  jaunes  d'œufs  frais  délayés  dedans ,  que  je  lui  avois  confeillés  ;  lui 
faifant  ufer  aufîi  du  même  remède  en  lavement,  pour  appaifer  la  grande 
douleur  que  lui  caufoient  des  hémorrhoïdes  qu'elle  avoit ,  qui  étoient 
continuellement  irritées  par  les  fréquentes  déjedions  de  fon  flux  de  ven* 
tre  ;  qui  quoiqu'il  ne  ceffât  pas  entièrement  parx^e  remède  ,  en  fut  néan- 
moins beaucoup  diminué  dans  le  dernier  mois  de  fa  grofleffe  ;  ce  qui  con- 
tribua à  la  faire  accoucher  aflez  heureufement,  &  à  la  préferver  du  grand 
ToTîii  II,  P  p 
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tdanger  que  caufe  ordinairement  cette  maladie  aux  femmes  ,  qaî  en  ayant' 
été  tort  incommodées  durant  leur  groffelTe  ,  en  font  encore  travaillées 
après  leur  accouchement. 


Observation     CDXVIII. 

D'une  femme  qui  avoh  une  dureté  de  la  matrice  ^  qui  la  rendoitflérile 

&  valétudinaire» 

t 

LE  19  Décembre  1685 ,  j'ai  vu  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans , 
qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  affez  confidérable  du  côté  gau- 
che ,  depuis  huit  mois  qu'elle  étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant  , 
qu'elle  croyoit  que  fa  Sagefemme  lui  avoit  tiré  avec  trop  de  violence  , 
auffi-bien  que  fon  arrierefaix  en  la  délivrant  ;  ayant  fenti  depuis  ce  tems- 
là  de  grandes  douleurs  en  tout  le  côté  du  ventre ,  avec  une  grande  pefan- 
?eur  de  matrice,  &  autres  accidens  que  caufent  ordinairement  ces  foTtes 
de  maladies  :  &c  comme  durant  les  fept  premiers  mois  enfuiîe  de  fon  ac- 
couchement, elle  n'avoit  eu  aucune  évacuation  naturelle  parla  matrice, 
&  que  fes  menflrues  lui  étoient  enfin  venues  depuis  trois  femaines  ,  je 
crus  qu'elle  pourroit  guérir  de  cette  fâcheufe  indifpofition  dans  peu  d& 
mois  ,  fi  elle  continuoit  d'avoir  bien  règlement  cette  évacuation  men- 
lîriielle ,  puifque  la  nature  avoit  commencé  à  faire  fon  devoir.  Néan- 
moins elle  eft  toujours  refiée  valétudinaire, &  entièrement  flérile  depuis- 
tout  ce  tems-là  ,  bien  qu'elle  ait  prefque  toujours  eu  affez  règlement  fes 
menflrues,  nonobflant  quoi  il  lui  eft  reflé  une  dureté  affez  confidérable 
de  la  matrice  ,  qui  fait  manifeflement  connoître  que  l'évacuation  de  fes 
menflrues  ne  lé  fait  feulement  que  par  quelques  vaifTeaux  particuliers  de 
cette  partie  ,  qui  font  dégagés  de  la  grande  obflrudion  qui  eft  ^j^toijJEle 
i^efte  des  autres  ,  qui  caufe  cette  dureté  de  la  matrice  ,  qui  la  rend''ainfi. 
valétudinaire  &  flérile  au  grand  regret  de  fon  mari» 


Observation    CDXIX.  . 

De  plufïeurs  femmes  qui  ayant  fait  un  très-grand  nombre  d^er^ans 
tout  de  fuite  d'un  mêmefexe^en  ont  fait  enfin  d'autres  de  différent: 
fexe  de  celui  des  premiers „ . 

LE  23  Décembre  1685 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint 
nat  urellement ,  à  quoi  il  n'y  avoit  rien  d'extraordinaire  ,  fincn  qu'elle- 
même  étoit  fille  d'une  mère  qui  étoit  préfente  à  fon  accouchement ,  la- 
quelle me  dit  que  de  treize  enfans  qu'elle  avoit  eus  ,  les  onze  premiers 
ayoient  été  des  garçons  5  après  lefquels  elle  avoit  fait  deux  filles,  Cet. 
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exemple  efl:  en  quelque  façon  femblable ,  &  différent  de  ceîuî  d'une  autre 
femme  que  j'accouche  ordinairement  ,qui  a  eu  neuf  filles  toutes  de  fuite, 
après  lesquelles  elle  a  enfin  fait  trois  garçons  confécutivement. Ce  qui  eft  de 
femblable  en  ce  dernier  exemple  au  premier ,  efl  que  cette  dernière  femme 
ayant  fait  fesneufpremiersenfans  tous  d'un  même  fexe,  comme  la  première 
en  avoit  fait  onze,  elle  fit  aufTi  de  même  que  l'autre  fes  trois  derniers  enfans 
d'un  autre  fexe  que  celui  des  premiers.  Maisia  différence  de  ces  deux  exem- 
ples paroît  en  ce  que  la  première  de  ces  femmes  avoit  commencé  à  faire 
un  très-grand  nombre  de  garçons  tous  confécutivement ,  avant  que  de 
faire  des^filles  ,  &  que  la  féconde  au  contraire,  avoit  eu  neuf  filles  avant 
que  de  faire  des  garçons  ,  reffemblant  bien  en  cela  à  fa  grandemere ,  qui 
de  douze  enfans  qu'elle  avoit  eus  ,  à  ce  qu'elle  m'a  dit,  les  onze  premiers 
avoient  été  des  filles  &  le  douzième  un  garçon.  De  forte  que  l'on  peut 
bien  connoître  par  ces  trois  exemples  ,  que  l'on  ne  peut  donner  un  meil- 
leur confeil ,  pour  avoir  des  garçons  ,  aux  femmes  qui  ne  font  que  des 
filles,  que  celui  de  continuer  toujours  à  faire  des  enfans  jufqu'à  ce  qu'el- 
les ayent  enfin  des  garçons  ,  fi  elles  en  défirent:  &  à  celles  qui  ne  font 
que  des  garçons ,  d'en  faire  pareillement  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  des  fil- 
les 5  fi  elles  en  fouhaitent. 


Observation     CDXX. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  fou ffr oit  de  très-violentes 
convulfions  qui  lui  cauferent  la  mort, 

LE  14  Décembre  1685  ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  fouffroit  de 
très-violentes  conyulfions  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant , 
qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs  jours  ,  comme  il  me  parut 
par  fa  corruption.  Ces  convulfions  étoient  fi  fortes  &  fi  fréquentes  de- 
puis quatre  heures ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme ,  qui 
étoit  fans  aucune  connoiffance,  que  je  jugeai  bien  qu'il  n'y  avoit  aucune 
€fpéranee  de  la  pouvoir  fauver  ;  nonobftant  quoi  pour  fatisfaire  à  l'in- 
fiante  prière  de  fes  parens  qui  étoient  préfens,  je  ne  laifl'ai  pas  de  lui  tirer 
hors  du  ventre  fon  enfant ,  dont  la  tête  qui  étoit  très-groffe ,  étoit  fortement 
engagée  au  pafTage  ,  me  fervant  du  crochet  pour  ce  faire,  dans  la  certi- 
tude que  j'avois  de  la  mort  de  l'enfant  :  mais  comme  cette  femme  n'étoit 
point  revenue  à  connoiffance  dans  les  intervalles  de  ces  violentes  con- 
vulfions ,  que  la  corruption  de  fon  enfant  mort  rendoit  encore  beaucoup 
plus  malignes ,  qu'elles  n'auroient  été  fi  elles  euffent  été  feulement  ex- 
citées par  la  fenfibilité  douloureufe  des  parties  ;  je  crus  que^Topération , 
quoique  bien  faite ,  lui  feroit  entièrement  infrudueufe ,  comme  il  arriva , 
cette  femme  étant  morte  trois  ou  quatre  heures  enfuite,  ainfi  que  je  l'avoir 
prédit  à  fa  mère  6c  à  tous  les  autres  afiiflans, 
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Observation    CD  XXL 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  peut  foetus  de  la  grandeur  d'une  mouche. 

à  micL. 

LE  3 1  Décembre  1685  ,  je  vis  une  femme  qui  avorta  en  ma  préfence 
d'un  petit /^/«i  de  la  grandeur  d'une  mouche  à  miel ,  que  la  nature, 
expulfa  tout  enveloppé  de  fes  membranes  &  de  fes  eaux ,  comme  fi  c'eut 
été  un  fimple  faux-germe  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  poule;  cette  femme 
croyant  être  groffe  pour  lors  de  deux  mois  &  demi ,  quoique  ce  petit 
fœtus  n'eut  pas  encore  la  proportion  d'un  enfant  d'un  mois.  Mais  comme, 
cette  femme  avoit  fait  un  voyage  dans  lequel  elle  avoitreçu  une  grande 
agitation  ,  qui  fut  fuivie  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  je  crus  que 
le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en  cq  fœtus  dès  ce  tems-là  ,  il  n'avoit 
pas  pris  depuis  aucun  accroiffement,  &  que  la  nature  avoit  été  feulement 
excitée  à  le  mettre  dehors,  au  tems  qu'elle  a  coutume  de  tenter  l'expul-, 
fion  des  fimples  faux-germes  ;  &  comme  cet  avortement  ne  fut  accom- 
pagné d'aucun  accident  fâcheux  ,  &  que  la  perte  de  fang  dont  les  fauffes, 
couches  de  cette  nature  font  ordinairement  précédées  ,  ne  fut  que  mé- 
diocre ,  cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  ;  &  au  bout  de  quelques  mois 
redevint  groffe  d'un  autre  enfant  dont  je  l'ai  accouchée  à  terme  très-heu- 
reufement  ;  s'étant  abftenue,  par  mon  confeil,  durant  tout  le  tems  de  fa 
groffeffe  d'aller  en  carroffe,  &  de  Faire  aucun  exercice  qui  lui  put  caufer 
irop  d'agitation, . 


Observation    G  D  X  X  IL 

D'un  enfant  qui  mourut  par  un  grand  rhume  du  cerveau^  caufé  par  la 
grande  froideur  de  l'eau  avec  laquelle  il  fut  baptifé, . 

LE  5  Janvier  1686  ,  je  vis  un  très  bel  enfant  mâle  ,  dont  j'avois  ac- 
couché la  mère  fort  heureufement ,  il  n'y  avoit  que  treize  jours  , 
lequel  étant,  lors  de  fa  naiffance,  en  parfaite  fanté  ,  fut  dès  le  même  jour 
en  danger  de  la  vie  ,  par  un  très  -  gr^nd  rhume  du  cerveau  ,  qui  lui  fut 
caufé  par  la  quantité  d'eau  trop  froide  ,  que  le  Prêtre  qui  le  baptifa  lui 
verfa  fur  la  fontaine  de  la  tête  ;  de  forte  que  cette  eau  ,  qui  étoit  en  cette 
faifon  aufîl^oide  que  la  glace ,  lui  fit  venir  un  fr  grand  empêchement  du 
•nez  ,  qu'il  ne  put  jamais  tetter  dans  la  fuite;  parce  que  la  forte  obfîruc- 
lionquece  grand  rhume  avoit  caufée  aux  conduits  intérieurs  de  cette 
partie,  l'empêchant  de  refpirer  par  cette  voie,  dans  le  tems  cu'il  tâchoit 
de  tetter ,  ne  lui  permettoit  pas  de  faire  la  fuccion  de  la  mammelle  de  fa 
^ournç€|  étant  obligé  delà  quitter  aufîitôt  qu'il  l'a  voit  prife  pour  refpirer  ^ 
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inéceffaîrement  parla  bouche;  ce  qui  le  fît  enfin  mourir  quatre  jours  après 
que  je  l'eus  vu  en  ce  mauvais  état,  fans  qu'on  l'en  pût  garantir  par  aucun 
de  tous  les  remèdes  qu'on  lui  fit ,  durant  tout  lequel  tems  ce  pauvre  enfant 
n'ayant  jamais  pu  tetter ,  on  fut  obligé  de  le  nourrir  en  lui  verfani  peu- 
à-peu  du  lait  dans  la  bouche ,  pour  le  lui  faire  avaler  du  mieux  que  l'on-, 
pouvoit.  C'eil  pourquoi  depuis  ce  finiftre  exemple ,  je  confeille  toujours 
aux  pères  &  aux  mères  qui  font  baptifer  leurs  enfans  nouveau-nés ,  quand 
il  fait  grand  froid  en  hiver,  de  recommander  que  l'on  fafî'e  un  peu  tiédir 
l'eau  avec  laquelle  on  les  baptife ,  pour  éviter  que  cette  eau  par  trop  froi- 
de ,  avec  laquelle  on  leur  procure  la  vie  fpiritutUe  en  les  baptifant ,  ne 
leur  caufê  en  même-tem.s  une  pareille  indifpolition  qui  les  prive  enfuite 
delà  vie  corporelle,  comme  il  arriva  à  cet  enfant. 


Observation    CDXXÏIL 

De  f  accouchement  d'une  femme  qui  avait  une  grande  perte  de  fan  g  ^- 
eau  fée  par  le  détachement  de  fan  arrière jaix  qui  fe  préfenioit  à 
premier, 

LE  8  Janvier  1686  ,  j'ai  accouché  une  femme  groffe  de  huit  mois  & 
demi,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  le  déta- 
chement de  fon  arrierefaix  ,  qui  fe  préfentoit  je  premier  au  pafTage  ;  ce 
qui  m'obligea  de  lui  tirer  promptement  du  ventre  fon  enfant ,  après  avoir 
rompu  y  pour  ce  faire ,  fes  membranes  qui  étoient  encore  entières  ;  afin  de 
le  retourner  aufîitôt  par  les  pieds  ,pourle  tirer  plus  facilement.  Il  y  avoit 
pour  lors  plus  d'un  mois  ,  que  cette  femme  avoit  commencé  d'être  fur- 
prife  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  fe  renouvelloit  de  tems  en  tems ,  &  quî 
de  médiocre  qu'elle  avoit  été,  devint  enfin  fi  excelfive,quefi  je  ne  l'eufTe 
promptementaccouchée,  comme  je  fis,  elle leroit indubitablement  morte 
dans  peu  d'heures  avec  fon  enfant  dans  le  ventre;  qui  bien  qu'il  fut  très*- 
foible  dans  le  moment  que  je  le  tirai ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  &  la  mère 
aufîi.  Mais  quoique  j'aye  dit  que  l'arrierefaix  de  cette  femme  fe  préfen- 
toit le  premier  au  paffage  .^  dans  le  tems  que  je  l'accouchai ,  &  que  l'ex^^ 
cefïive  perte  de  fang  qu'elle  avoit ,  vînt  de  ce  détachement ,  il  ne  faut  pas 
croire  que  cet  arrierefaix  fut  ainfi  entièrement  détaché  de  la  matrice  5 
depuis  tout  le  tems.que  cette  perte  de  fang  avoit  commencé  à  paroître 
en  cette  femme  :  car  fi  cela  eût  été  ,  l'enfant  feroit  mort  en  très-peu  de 
tems  ,  ne  pouvant  pas  être  vivifié  que  par  la  communication  du  f:^ng  de 
la  mère,  dont  il  eft  privé  aufîitôt  que  l'arrierefaix  efl  entièrement  déta- 
ché de  la  matrice  ;  mais  comme  il  n'y  avoit  dans  le  commencement  de 
cette  perte  de  fang  que  quelque  petite  partie  de  l'arrierefaix  ,  qui  s'en 
étoit  un  peu  détachée,  cela  n'a  voit  pas  empêché  l'enfant  d'être  îiourri 
du  fang  de  tout  le  refte  de  l'arrierefaix  ,  qui  n'avoit  pas  été  entieremenÊ 
iepardde  la  matrice,  àinfi  qu'il  étoit  dans  le  tems  que  j'accouchai  cettsj 
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femme  de  cet  enfant ,  qui  faute  de  ce  fecours  n'auroit  pas  été  encore  uft 
demi  quart-d'heure  fans  mourir  ;  parce  qu'étant  au  ventre  de  fa  mère  il 
ne  pouvoit  pas  refpirer  ,  comme  il  avoit  indlfpenfablement  befoin  ,  au 
défaut  du  fang  qui  ne  lui  pouvoit  plus  être  communiqué  après  cet  entier 
détachement  de  l'arrierefaix. 


Observation    CDXXIV. 

Z)e  P accouchement  (Tune  femme  qui  fut  ajfe^  heureux  ,  quoiquelU 
eût  eu  durant  trois  mois  entiers  de  fa  groffejfe  un  flux  de  ventre, 
prefque  continuel ,  lequel  étant  ceffé  ^  fut  fuivi  d'une  toux  ajfe:^  vio^^ 
lente, 

LE  27  Janvier  1686,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle* 
qui  vint  naturellement  à  terme ,  &  fe  portoit  fort  bien ,  quoique  la 
anere  eût  eu  durant  trois  mois  entiers  de  fa  groffeffe  ,  un  flux  de  ventre 
prefque  continuel ,  qui  avoit  néanmoins  ceffé  un  mois  devant  qu'elle 
accouchât.  Mais  après  la  guérifon  de  ce  flux  de  ventre  ,  il  lui  étoit  furve- 
îiu  une  toux  affez  violente  ,  caufée  par  un  rhume  qui  lui  dura  jufqu'au 
îems  de  fon  accouchement ,  qui  n'en  fut  pourtant  point  accéléré  par  ces 
deux  maladies  ,  qui  par  le  grand  ébranlement  qu'elles  caufent  à  la  matri- 
ce ,  ont  coutume  de  l'accélérer  en  beaucoup  d'autres  femmes  ,  quand 
^lles  en  font  travaillées  durant  un  fi  long-tems.  L'ufage  des  bouillons  au 
lait ,  la  boiflbn  tiède  d'une  tifanne  faite  avec  de  l'orge  mondé  &  les  ju- 
jubes ,  la  modération  de  la  parole ,  &  deux  faignées  du  bras  que  je  fis  faire 
à  cette  femme  ,  l'une  quinze  jours  devant  que  d'accoucher  ,  &  l'autre 
îorfqu'elle  commença  d'être  en  travail  ,  contribuèrent  beaucoup  ,  en 
calmant  la  violence  de  fa  toux,  à  la  faire  accoucher  affez  heureufement, 
&  à  la  préferver  d'une  fluxion  de  poitrine  ,  qui  lui  auroit  pu  arriver 
après  fon  accouchement ,  dans  le  tems  de  la  fièvre  de  fon  lait ,  dont  elle 
ne  fut  que  très-peu  incommodée ,  s'étant  au  refte  affez  bien  portée  dans 
la  fuite. 


Observation     CDXXV. 

Dhine  femme  groffe  de  fix  mois  ,  qui  ayant  un  flux  dyfentérique  de- 
puis trois  mois ,  mourut  dès  le  même  jour  que  la  viokjice  de  cette 
maladie  l'eut  fait  accoucher, 

LE  8  Février  1686  ,  je  vis  une  femme  groffe  de  fix  mois ,  qui  étoit 
prefque  réduite  à  l'extrémité  ,  par  un  fâcheux  flux  dyfentérique 
dont  elle  étoit  fort  tourmentée  depuis  trois  mois,  ôc  comme  elle  reffen-. 
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tcit  pour  lors  des  douleurs  extrêmes  dans  le  ventre  ,  &  qu'elle  vuidoit 
dçs  matières  femblables  à  la  lie  de  vin  rouge  délayée  ,  qui  étoie«t  des 
marques  certaines  de  l'inflammation  &  de  l'érofion  qui  étoient  aux  in- 
teflins  ,  je  prédis  à  fon  mari  qu'elle  étoit  en  extrême  danger  de  la  vie ,  & 
fur  ce  qu'il  me  dit  qu'il  crcyoit  fuivant  la  perfuaiîon  d'un  Médecin  qui 
avoit  vil  fa  femme  ,  que  û  elle  étoit  accouchée  ,il  y  auroit  plus  de  lieu 
d'efpérer  qu'elle  pourroit  réchapper  ,  je  lui  dis  que  j'éîois  d'une  opinion 
cont^gire  ,  &  que  fa  maladie  étant  à  un  degré  auifi  grand  qu'elle  étoit,  je 
croyoïs qu'elle  mourroit  certainement  dans  peu  de  jours,  comme  il  arriva 
deux  jours  après  que  je  l'eus  vue  en  ce  mauvais  état ,  étant  expirée  dès  le 
même  jour  que  la  violence  de  cette  mortelle  maladie  la  fit  accoucher  pré- 
maturément :  car  il  faut  remarquer  que  s'il  y  a  quelque  lieu  d'efpcrer 
après  l'accouchement  du  foulagement  des  maladies  dont  les  femmes 
grofTes  font  travaillées  ,  ce  n'ell  feulement  que  des  fimples  incommodi- 
tés caufées  par  la  grofTeffe ,  &  non  pas  des  atitres  maladies  qui  n'en  dépens 
dent  aucunement ,  lefquelles  afîèz  fouvent  au  lieu  de  diminuer  après  l'ac- 
couchement ,  comme  on  efpéroit ,  deviennent  encore  plus  dangereufes 
qu'elles  n'étoient  auparavant  ;  parce  que  la  nature  qui  étoit  empêchée 
par  une  maladie  qui  de  foi  étoit  mortelle  ,  ne  peut  pas  pour  lors  bien  ré- 
gir l'évacuation  des  vuidanges  ,  dont  la  fupprefîion  eft  caufc  qu'il  fe  fait 
incontinent  après,  un  reflux  d'humeurs  lur  les  parties  principales  qui: 
étoient  déjà  mal  affedées. 


Observation     CDXXVL 

De  r accouchement  d'une  femme  de  quarame-Jix  ^ns ,  qui  après  une- 
fuppreffion  de  fes  menfirues  durant  trois  ans  ,  ne  laiffapas  défaire 
encore  un  enfant, 

LE  9  Mars  168(3 ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de  quarante^ 
fix  ans  ,  d'un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien;  laquelle  devant  que  de 
devenir  groffe  de  ce  dernier  enfant,  qui  étoit  fon  dix-neuvieme  ,  qu'elle 
avoit  porté  heureufement  à  terme,  aufîi-bien  que  tous  les  dix-huit  pré- 
cédens  ,  après  avoir  été  û  féconde  ,  étoit  devenue  flérile  pendant  trois 
années  confécutives,  par  la  fupprefÈon  de  fes  menftrues ,  qu'elle  prenoit 
alors  pour  une  entière  privation  de  cette  évacuation  naturelle  ,  à  caufe 
de  l'âge  avancé  où  elle  étoit ,  nonobfîant  quoi  (qs  menftrues  après  une  fi 
longue  fuppreffion  étant  revenues  trois  ou  quatre  fois  ,  elle  étoit  devenue 
groffe  de  ce  dernier  enfant.  Cette  femme  me  dit  en  l'accouchant  qu'elle 
avoit  été  durant  toute  fa  vie  peu  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  men- 
firues, &  qu'elle  n'a  voit  fenti  aucune  confidérable  incommodité  pendant 
les  trois  années  de  leur  entière  fuppreffion.  On  doit  remarquer  en  cet 
exemple  que  comme  nous  voyons  que  le  grain  femé  en  terre  trop  feche^ 
OU  répandu  dans  une  poufîiere  de  cette  nature^i.ne  peut  pas  germer  de- 
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vant  que  cette  terre  ou  cette  pouffiere  ait  été  hiimeûée  par  la  pluie  ;  de 
mêm^la  femence  de  l'homme  reçue  dans  une  matrice  trop  feche ,  ne  peut 
rien  produire  ,  fi  cette  partie  de  la  femme  n'a  été  humeftée  auparavant 
par  la  fluxion  des  menftrues ,  ainfi  qu'il  arriva  à  cette  femme  ,  qui  après 
une  fi  grande  fécondité  refla  flérile  durant  trois  années  entières ,  &  ne 
redevint  féconde  *  qu'après  que  fa  matrice  eût  été  abreuvée  comme  au- 
paravant de  l'humidité  naturelle  de  fes  menflrues.  On  doit  auffi  confidé- 
rer  que  la  raifon  pour  laquelle  cette  femme  ne  fentit  aucune  cotisera- 
ble  incommodité  pendant  les  trois  années  de  cette  fuppreffion  de  ies  men- 
ilrues  (  ce  qui  efl  affez  extraordinaire)  ,  c'efl  que  par  la  difpofition  na- 
turelle de  fon  tempérament ,  elle  avoit  toujours  été  peu  réglée  dans 
l'évacuation  de  fes  menflrues;  outre  que  c'étoit  une  femme  fort  agiffante 
&  laborieufe  dans  fon  commerce  &  dans  fon  ménage. 


Observation    CDXXVII. 

D'une  femme  qui  avou  un  fort  étranglement  au  milieu  du  col  de  la  ma- 
■trice ,  caufé  par  les  cicatrices  des  ulcères  gangreneux  arrivés  en 
cette  partie  après  un  laborieux  travail. 

LE  15'  Mars  1686  ,  j'ai  vu  une  femme  accouchée  depuis  cinq  mois 
de  ion  premier  enfant ,  dont  elle  avoit  été  en  travail  durant  cinq 
jours ,  à  caufe  de  l'extrême  grofTeur  de  cet  enfant  qui  mourut  au  ventre 
de  fa  mère  ,  quelques  jours  devant  qu'elle  en  fut  délivrée  ;  &  comme  fon 
travail  fut  très  -  long  ÔC  fort  laborieux  ,  il  furvint  aux  parties  de  la  mer€ 
après  fon  accouchement  une  gangrené ,  qui  fît  féparer  dans  la  fuite  plu- 
iîeurs  lambeaux  membraneux  du  col  de  la  matrice  ,  &  fa  Sagefemme 
n'ayant  pas  eu  foin  d'empêcher  l'union  intérieure  qui  fe  fît  au  milieu  de 
fon  pafTage  ,  en  y  mettant  quelque  chofe  qui  le  tînt  fiilfifamment  dilaté,  il 
s'étoit  fait  un  fi  grand  étranglement  circulaire  vers  ce  lieu  ,  que  je  n'y 
pus  que  difficilement  introduire  un  feui  doigt  ;  néanmoins  je  dis  à  cette 
femme  que  l'on  pouvoit  remédier  à  fon  indifpofition  en  telle  forte  que 
fon  mari ,  qui  dans  l'état  préfent  ne  pouvoit  pas  habiter  avec  elle ,  le  pût 
facilement  dans  la  fuite  ,  lorfque  cet  étranglement  qui  étoit  au  col  de  la 
matrice  ,  qui  empêchoit  l'introduâion  de  la  verge ,  auroit  été  afTez  dilaté , 
en  introduifant  tous  les  jours  peu-à-peu  dans  ce  col  un  ou  deux  doigts  ou 
bien  une  efpece  depeffaire  folide,  jufqu'à  ce  que  le  pafTage  refiât  fufnfant 
pour  permettre  librement  l'introduftion  du  membre  viril. 


Observation 


des  femmes^  &fur  leurs  maladies^  5^f 


Observation    CDXXVIII.      ^ 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avolt  une  grande  perte  de  fang  ," 
caufée  par  le  détachement  de  tarrierefaix  qui  fe  préfentoit  devant 
L'enfantm 

LE  24  Mars  1686 ,  f  ai  accouché  une  femme  qui  étoit  en  une  fi  grande 
perte  de  fang ,  caufée  par  le  détachement  de  l'arrierefaix  qui  fe  pré- 
fentoit devant  l'enfant,  que  la  mère  &  l'enfant  feroient  très-certainement 
morts  dans  peu  d'heures,  fi  je  ne  lui  euffe  tiré  très-promptement  du  ven- 
tre cet  enfant,  qui  étoit  une  fille  à  terme,  qui  après  être  revenue  de  l'ex- 
trême foibleffe  où  elle  étoit  déjà  ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  &  la  mère 
pareillement  ;  laquelle  avoit  eu  ,  il  y  avolt  près  d'un  mois ,  un  commen- 
cement de  cette  perte  de  fang ,  qui  n'étant  pour  lors  que  petite ,  s'étoit 
renouvellée  deux  ou  trois  fois  par  des  intervalles  dans  Tefpace  de  ce  tems; 
mais  toujours  dans  la  médiocrité  jufqu'au  tems  que  j'accouchai  cette 
femme  ;  auquel  cette  même  perte  devint  fi  abonda^nte  en  deux  heures  , 
qu'elle  en  avôit  déjà  eu  plufieurs  grandes  foibleffes  réitérèes ,  qui  alloient 
la  faire  périr  indubitablement  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  fans  le 
falutaire  fecours  que  je  leur  donnai  à  tous  deux ,  en  retournant  l'enfant 
^our  le  tirer  promptement  par  les  pieds  comme  je  fis. 


Observation    CDXXIX. 

De  r  heureux  accouchement  d^une  femme  de  complexion  très-valétudl-^ 
naire,  dont  l^grojfejfe  avoit  été  ignorée  dans  le  commencement  par 
trois  Médecins  qui  la- traitoient* 

LE  10  Avril  1686 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant  ; 
qui  étoit  un  garçon  qui  fe  portoit  parfaitement  bien ,  quoique  la 
îtiere  fût  d'une  complexion  fi  délicate  &  fi  maladive  ,  que  trois  fameux 
Médecins  ne  connurent  jamais  le  commencement  de  fa  groffefTe,  ne  fe 
pouvant  pas  perfuader  que  cette  femme ,  qui  était  entre  leurs  mains  de- 
puis plus  de  fix  femaines  qu'ils  la  traitoient  avec  toutes  fortes  de  remè- 
des ,  eût  pu  devenir  groffe  dans  l'état  où  elle  étoit  ;  &  comme  ils  lui 
avoient  ordonné  en  dernier  lieu  pour  fes  infirmités  defe  faire  faignerdu 
pied ,  de  fe  baigner,  &  de  prendre  des  eaux  minérales ,  je  la  diffuadai  de 
l'ufage  de  tous  ces  remèdes  ,  qui  ne  lui  convenoient  pomt  du  tout ,  en 
l'afTurant  qu'elle  étoit  groffe  d'un  mois  ou  environ  ,  dans  le  tems  que  je 
la  vis  la  première  fois ,  nonobflant  l'opinion  contraire  de  ces  trois  fameux 
Médecins ,  qui  ne  fe  coimoifTantpas  fibien  que  moi  à  juger  de  la  grolTefTe. 
Toms  Jlt  -^-^-  Q  q  " 
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d'une  femme ,  traitoient  pour  lors  mon  lentiment  d'opinion  chimériqitev 
tant  ils  étoient  perfuadés  qu'il  étoit  impolTible  ,  à  ce  qu'ils  difoient ,  que- 
cette  femme  eût  pu  devenir  groffe  ,  comme  je  les  en  affurois  ;  ces  Méde- 
cins attribuant  toutes  les  incommodités  dont  elle  étoit  travaillée  par 
augmentation ,  à  caufe  de  fa  grofleffe  ,  aux  infirmités  continuelles  aux- 
quelles elle  étoit  ordinairement  fujette  auparavant,  à  caufe  de  fa  com- 
plexion  valétudinaire.  Cette  même  femme  fut  fort  incommodée  vers  le 
quatrième  mois  de  fa  groffeffe  ,  d'une  fièvre  double  tierce  ^  qui  lui  dura 
près  de  deux  mois  à  différentes  reprifes  ,  pour  laquelle  je  lui  confeillai 
î'ufage  du  quin^uînci ,  qui  la  guérit  de  cette  fièvre  qui  l'avoit  prefque  ré- 
duite à  l'extrémité;  après  quoi  elle  vint  peu-à-peu  à  convalefcence  ,  &. 
ronobilant  toutes  les  incommodités  naturelles  &  accidentelles  de  cette 
femme  ,  qui  étoit  de  fi  fbible  complexion  que  durant  tout  le  tems  de  fa 
groffefTe  ,  elle  ne  mangea  jamais  par  jour  une  once  de  pain  ,  avec  quel- 
que peu  de  bouillon  ,  ou  quelque  cuillerée  de  potage  ,  fans  aucun  autre 
aliment ,  elle  ne  laifla  pas  de  porter  fon  enfant  jufqu'au  terme  complet 
de  neuf  mois  6c  cinq  ou  fix  jours  par  de-là ,  &  d'accoucher  heureufement 
de  cet  enfant  qui  étoit  un  garçon  d'une  fanté  parfaite  ,  &  aflez  robufle  ;. 
en  quoi  la  plupart  desparensde  cette  femme  furent ,  auffi-bien  qu'elle- 
même,  agréablement  trompés,  en  ce  qu'ils  croyoient ,  fuivani  l'opinion 
commune  ,  fondée  fur  des  fignes  tout-à-fait  incertains  ,  que  vu  toutes  les 
infirmités  de  la  mère,  elle  devoit  certainement  accoucher  d'une  fille.  Et 
les  Médecins  de  cette  femme  ,  qui  dans  le  commencement  n'avoient  ja- 
mais pu  être  perfuadés  qu'elle  fût  groffe,  &  qui  eurent  même  beaucoup 
de  peine.à  le  croire  jufqu'àce  qu'elle  fut  groffe  de  fept  mois,  ôi  qu'ils  Is: 
virent  enfin  accoucher  à  terme  ,  comme  j'ai  dit  ,  reconnurent  bien  par- 
cet  exemple  ,  que  fi ,  comme  Hypocrate  a  très-bien  remarqué  au  prenier^ 
livre  des  maladies  des  femmes  ,  la  curation  des  maladies  des  femmes  dif- 
fère grandement  de  la  curation  de  celles  des  hommes  ,  le  traitement  des- 
infirmités  des  femmes  groffes,  ne  diffère  pas  moins  de  celui  qui  peut  con— 
.venir  aux  maladies  des  femmes  qui  ne  font  pas  groffe-s. 


Observation    CDXXX« 

I^^  une  femme  que  ton  la'ifpi  mourir  avec  fan  enfant  dans  le  ventre  ^^ 
fans  la  fecounr  par  [accouchement ,  comme  on  le  devoit  faire, 

LE  même  jour  lo  Avril  1686  ,  un  Chirurgien  de  mes  amis  me  dit" 
qu'il  venoit  de  faire  l'ouverture  du  corps  d'une  femme  cui  étoit 
morte  en  travail  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  fans  avoir  été  fecourue 
comme  il  le  falloit,  par  un  autre  Chirurgien  qui  avoit  été  mandé  pour 
l'afllfter  dès  le  commencement  de  fon  travail ,  qui  avoit  duré  fix  ou  fept 
jours  ;  la  tête  de  fon  enfant ,  qui  étoit  fon  premier ,  étant  reftée  au  paffage 
&fls  goviYoir  être  pouffée  dehors  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  mère  5c 
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Penfant  étoîent  malheureufement  péris  ,  faute  d'avoir  été  Tecoiirus  par 
quelqu'aiitre  plus  entendu  en  l'art  que  le  Chirurgien  qui  avoit  été  appelle 
pour  affifter  cette  femme ,  lequel  au  lieu  de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant 
dans  le  tems  néceffaire ,  les  laifla  mourir  tous  deux  ,  prétextant  dans  les 
premiers  jours  du  travail  de  cette  femme  ,  qu'il  n'étoit  pas  encore  tems 
de  l'accoucher  ,  &  qu'il  efp^roit  que  la  nature  feroit  bien  d'elle-même 
fon  opération  ;  mais  ayant  laiiTé  pafTer  Toccaiion  de  la  fecourir  dans  le 
tems  qu'il  le  falloit  faire ,  il  n'étoit  pas  excufable  de  dire  dans  les  derniers 
jours  où  cette  femme  avoit  été  réduite  à  l'extrémité ,  qu'elle  n'avoit  plus 
la  force  de  fouiïrir  qu'on  lui  fît  l'extraftion  de  fon  enfant  ;  puifque  ayant 
été  mandé  dès  le  commencement  du  travail  de  cette  femme  ,  il  ne  devoit 
pas  avoir  laiffé  pafTer  Toccafion  de  la  fecourir ,  comme  il  devoit  faire  ea 
lui  tirant  du  ventre  fon  enfant  deux  ou  trois  jours  devant  qu'elle  mou- 
rut^; ce  qu'il  auroit  bien  pu  faire  en  fe  fervant  du  crochet  ,  puifqu'il  y 
avoit  déjà  pour  lors  une  certitude  morale  de  la  mort  de  l'enfant ,  ainli 
qu'il  paroiflbit  manifeilement  par  le  degré  de  la  corruption  de  fon  corps, 
lorfqu'il  fût  tiré  du  ventre  de  la  mère  après  fa  mort.  Les  parens  de  cette 
femme  voyant  la  longueur  &  la  difficulté  de  fon  travail ,  firent  venir  plu- 
fîeurs  Médecins, qui  au  lieu  de  la  faire  fecourir  par  quelqu'autre  Chirurgien 
plus  habile ,  fe  contentèrent  de  la  iûxe  faigner  plufieurs  fois  des  bras ,  & 
même  du  pied  ,  &  de  lui  donner  inutilement  plufieurs  remèdes  que  l'on 
prétend  être  fpécifiques  pour  faciliter  l'accouchement ,  &  de  lui  faire 
prendre  enfin  jufqu'à  l'émétique  qui  acheva  de  la  réduire  à  l'extrémité 
de  la  vie,  qu'elle  n'auroit  pas  perdue  comme  elle  fit,  fi  après  une  ou  deux 
faignées  du  bras  feulement ,  au  lieu  de  tous  ces  prétendus  remèdes ,  qui 
ne  lui  fervirent  que  d'empêchement ,  on  n'avoit  pas  négligé  de  lui  don- 
ner le  plus  falutaire  ,  qui  étoit  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  ,  deux  ou 
trois  jours  auparavant ,  ainfi  que  j'ai  dit  que  l'on  devoit  faire  néceffaire- 
ment  pour  la  fauver. 


Observation    CDXXXI. 

D^ une  femme  qui  accoucha  de  fon  fécond  enfant  très  '  heureufemeni 
en  une  heure  de  tems  j  le  premier  enfant  de  laquelle  avoit  été  tué 
malheureufement  par  un  imprudent  Chirurgien  qui  t avoit  tiré  diL 
ventre  de  la  m&re  avec  les  crochets ,  lorfquil  étoit  encore  vivant, 

LE  20  Avril  1686  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  fécond 
enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturellement  ,  &  dont 
elle  accoucha  très  -  heureufement ,  n'ayant  pas  été  plus  d'une  heure  en 
travail  ;  mais  cette  femme  avoit  paffé  tout  le  tems  de  fa  groffeffe  en  un 
continuel  chagrin ,  dans  l'appréhenfion  qu'elle  avoit  d'être  auffi  malheu- 
reufe  en  ce  fécond  accouchement ,  qu'elle  avoit  été ,  à  ce  qu'elle  me  dit, 
odans  fon  premier ,  par  la  grande  imprudence  d'un  Chirurgien  qui  lui  avoit 
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tiré  du  ventre  Ton  enfant  avec  des  crochets,  lorfqu'iln'y  avoîtpasencdra 
vingt-quatre  heures  qu'elle  étoit  en  travail.  Ge  pauvreenfant  après  aveir 
eu  la  tête  fracaflee  par  les  inftrumens  dont  ce  Chirurgien  s'étoit  fervi 
fans  nécefîité  ,  avoit  encore  vécu  trois  heures  entières  ,  jettant  des  cris 
affez  forts  ,  par  lelquels  il  paroilToit  fe  plaindre  véritablement  de  fon  mal- 
heureux fort.  Ce  pitoyable  fpedacle  accufoit  en  même-tems  cet  impru- 
dent Chirurgien,  d'avoir  ainfi  maffacré  par  fa  cruelle  opération  précipi* 
tée  cet  enfant,  qui  vraifemblablement  feroitvenu  naturellement  avec  la 
patience  ;  d'autant  que  la  mère  étoit  alors  une  jeune  femme  de  dix-huit 
ans  d'une  affez  bonne  conftitution;  c'eft  pourquoi  l'excufe  de  ce  Chirur- 
gien n*étoit  pas  recevable,  d'alléguer  que  cet  enfant  qu'il  avoit  ainfi  tiré 
avec  fes  inftrumens ,  étant  reftéla  tête  au  pafTage  depuis  cinq  ou  fix  heu- 
res après  l'écoulement  de  fes  eaux,  il  auroit  pu  en  y  demeurant ,  comme 
il  le  craignoit ,  faire  périr  la  mère ,  ainfi  qu'il  arrive  quelquefois  :  cai;on 
ne  doit  jamais  entreprendre  de  tirer  un  enfant  de  la  forte  ,  que  l'on  n'aie 
auparavant  une  certitude  morale  de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mère  ,  par 
tous  les  lignes  qui  le  peuvent  faire  connoître  ,  îefqueis  ne  paroiffent  or- 
dinairement en  ces  fortes  d'occalions  qu'après  le  deuxième  ou  le  troifieme 
jour  d'un  très-laborieux  travail  ;  l'expérience  nous  ayant  même  fait  voir 
^t^  enfans  qui  étoient  encore  vivan*  ,  quoiqu'ils  euffent  demeuré  ainfi 
plus  de  deux  jours  entiers  la  tête  arrêtée  au  paffage  après  l'écoulement 
de  leurs  eaux,  dont  les  mères  n'ont  pas  laiffé  d'accoucher  enfin  heureufe- 
ment  d'elles-mêmes  par  la  feule  opération  de  la  nature  ,  aidée  et  la  con- 
duite d'une  fimple  Sagefemme  ,  ou  de  celle  d'un  prudent  Chirurgien. 


Observation     C  D  X  X  X 1 1. 

JT  une  femme  qui ,  après  unfoupçon  dé  grojjejje  de  près  de  fix  mois  ^ 
v^uida  un  faux  germe  qui  n  étoit  que  delà  grojfeur  d' un  œuf  de  pi--- 
geon ,  a^am  eu  auparavant  une  petite  perte  de  fang  durant  trois 
mois^. 

LE  même  jour  20  Avril  1686 ,  je  vis  une  femme ,  qui  aprè?  un  foup- 
çon  de  grofTeffe  de  près  de  fix  mois  ,  venoit  de  vuider  fans  aucun 
accident  confidérable  ,  un  faux-germe  d'une  confiftance  fort  compare  , 
qui  n^étoiî  que  de  la  groifeur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  quoiqu'il  eût  fait  un  fi 
long  féjour  dans  la  matrice.  Mais  il  y  avoit  pour  lors  près  de  trois  mois 
entiers  que  cette  femme  avoit  de  tems  en  tems  quelque  petite  perte  de 
fang  &  de  férofités  roufTâtres ,  qui  s'écouloient  feulement  de  quelque 
petit  vaifTeau  particulier  qui  s 'étoit  ouvert ,  fans  que  ce  petit  corps  étrange 
«eût  été  entièrement  féparé  de  la  matrice  ,  car  s'il  en  eût  été  tout-à-fait 
«détaché  dès  le  commencement  que  cette  perte  de  fang  avoit  paru ,  la  na- 
ture l'auroit'  dès-lors  expulfé ,  ayant  prefque  toujours  coutume  ,  enviroa 
ce  tems  :  là,  qui  étoit  le  troiiieme  mpis ,  dç  tenter  aie  délivier  d§.ce^. 
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fbrtes  de  corps  étranges,  que  l'on  appelle  ordinairement  faux- germes, 
quand  ils  font  petits  comme  étoit  celui-ci ,  &  MoUs  quand  ils  excédent 
leur  grofïewr  la  plus  ordinaire ,  qui  eft  celle  d'un  petit  œuf  de  poule. 


Observation     C  D  X  X  X I  î  I. 

D'une  jemme  greffe  de  trois  mois  &  demi,  qui  avorta,  étant  griéve-^' 

ment  malade  d'une  fièvre  continue,  '    ' 

LE  II  Avril  1686  ,  je  vis  une  femme  groiTe  de  trois  mois  &  demi , 
grièvement  malade  depuis  dix  ou  douze  jours  d'une  fièvre  continue' 
avec  redoublemens  &  quelque  rêverie  ;  pour  raifon  de  quoi  on  l'avoit 
fait  faigner  huit  fois  du  bras  ;  &i.  comme  lorfque  je  la  vis  en  ce  mauvais 
état ,  elle  a  voit  vuidé  tout  d'un  coup  des  eaux  par  la  matrice  ,  je  lui  pré- 
dis qu'elle  avorteroit  dans  peu  ,  comme  il  lui  arriva  dès  le  lendemain  , 
après  quoi  fa  fièvre  étant  encore  augmentée,  &  la  malade  ayant  unefup»- 
preffion  de  ies  vuidanges  ,  je  ne  laiflai  pas  de  lui  confeiller  de  fe  faire 
faigner  du  pied  ,  outre  toutes  les  fréquentes  faignces  du  bras  qu'on  lur 
avoit  faites  avant  fon  avortement;  par  le  moyen  de  laquelle  faignéedu- 
pied  ,  qui  fut  faite  à  la  fin  du  deuxième  jour  de  fon  avortement ,  elle  fut' 
beaucoup  foulagée  ,  &  fe  porta  bien  enfuite  ,  nonobflant  la  grandeur  de 
fa  maladie,  durant  laquelle  fa  poitrine  ne  s'étoit  pas  engagée;  car  autre- 
ment elle  feroit  morte  en  peu  de  jours ,  comme  il  arrive  ordinairernent  à 
toutes  celles  qui  ont  une  fluxion  de  poitrine  avec  fièvre  continue  dans 
le  têms  de  leur  avortement.  Si  j'euffe  été  appelle  dans  le  commencement 
de  la  maladie  de  cette  femme ,  j'aurois  bien  eonfeillé  de  la  faigner  deux 
ou  trois  fois  feulement,  mais  non  pas  de  lui  faire  huit  faignées  en  huit  ou 
dix  jours  detems,  comme  on  avoitfait,iefquelles  trop  fréquentes  faignées- 
contribuèrent  peut  -  être ,  à  ce  que  je  crois ,  autant  que  fa  maladie ,  à  la 
faire  avorter  ;  &  fi  Ton  m'objeftoit  que  cette  femme  ayant  été  déjà  trop 
faignée  ,  comme  je  le  viens  de  dire,  je  ne  devois  pas  la  faire  encore  fai- 
gnerdupied  deux  jours  enfuite  de  fon  avortement,  je  répondrois  que 
l'état  de  cette  même  femme  étoit  bien  différent  de  celui  auquel  elle  étoit 
étant  greffe;  car  dans  l'état  de  groffeffe  fon  enfa|^  avoit  étéfruftré  de  fa 
nourriture  ordinaire  par  ces  trop  fréquentes  faignées,  qui  quoiqu'elles 
euffent  à  la  vérité  bien  diminué  la  plénitude  des  vaiffeaux  de  la  mère  5, 
ne  férvoient  de  rien  après  fon  avortement ,  à  contribuer  à  l'évacuation 
des  vuidanges  de  la  matrice  ,  comme  fit  cette  faignée  du  pied  que  je  lui 
fis  faire  fort  à  propos  ,  pour  fuppléer  &  rernédier  à  la  fuppreffion  de  ces 
humeurs  ,  qui  étant  entièrement  retenues  n'auroient  pas  manqué  d'aug- 
menter la  maladie ,  en  achevant  de  corrompre  par  leur  mauyaife  qualité- 
k  reile  de  la  maffe  du  fang. 
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Observation.   CDXX XIV. 

jy  une  femme  groffe  de  quatre  mois  &  demi ,  à  qui  un  jeune  Médecin 
avoitfon  mal-à-propos  ordonné  plujieurs  remèdes  provocatifs  de 
l'avonement ,  dans  la  fauffe  croyance  quil  avoit  que  fon  enfant 
fût  mon  en  fon  ventre, 

LE  2*4  A^til  1686 ,  je  vis  une  femme  greffe  de  quatre  mois  &  demi  ,' 
qui  avoit  été  fort  mal-à-propos  faignée  depuis  peu  de  jours  quatre 
fois  du  bras  &  une  fois  du  pied,  par  l'ordonnance  d'un  jeune  Médecin; 
pour  remédier,  à  ce  qu'il  pré^endoit ,  à  des  foibleffes  accompagnées  de 
grands  foupirs  ,  qui  ne  procédoient  que  d'une  efpece  de  fuffocation  de 
matrice,  &  quelque  douleur  d'un  côté  du  ventre,  qui  avoit  été  précé- 
dée d'un  effort  que  cette  femme  avoit  fait  ;  &  comme  ce  Médecin  croyoit 
que  fon  enfant  fût  mort  en  fon  ventre ,  à  caufe  qu'elle  ne  le  fentoit  point 
remuer  manifeftement  depuis  quelques  jours  ,  &  qu'il  s'irr^^ginoit  que 
ces  foibleffes  ne  venaient  que  de  cette  caufe  ,  il  lui  avoit- fait  prendre 
auffi  par  la  bouche,  &  en  lavement ,  beaucoup  de  remèdes  provocatifs 
de  l'avortement ,  qui  avoient  fort»  travaillé  la  malade  ,  à  laquelle  après 
tout  cela  ,  il  avoit  encore  ordonné  un&  féconde  (aignée  du  pied  ,  que  le 
Chirurgien  de  cette  femme  ne  voulut  pas  faire  fans  avoir  mon  avis  ,  qui 
fut  qii'on  avoit  ordonné  fort  imprudemment  tous  ces  remèdes  à  la  ma- 
lade ,  qui  ne  devoit  pas  avoir  été  faignée  du  pied  ,  mais  feulement  une 
fois  ou  deux  tout  au  plus  du  bras  ,  &  qui  dans  l'état  où  elle  étoit ,  l©rf- 
que  je  la  vis  ,  n'avoit  befoin  que  du  feul  repos  pour  tout  remède  ,  par 
le  moyen  duquel ,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  &  conferva  fa  grof- 
feffe  nonobflant  tous  ces  remèdes  ordonnés  fi  mal-à-propos. 


Observation   CDXXXV. 

* 

De  r accouchement  d^une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  run  vint 
le  cul  devant ,  &  l'autre  préfentoit  le  genou» 

LE  25  Avril  1686  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans  vivans 
&  affez  forts ,  qui  avoient  chacun  leurtirrierefaix  féparé.  Le  pre- 
mier étoit  un  garçon  qui  vint  le  cul  devant ,  &  l'autre  étoit  une  fille  qui 
préfentoit  le  genou;  je  les  tirai  tousdeux  par  les  pieds,  après  que  je 
les  eus  dégagés  du  paffage.  La  mère  n'étoit  groffe  que  de  huit  mois  & 
demi  ,&  avoit  eu  durant  le  dernier  mois  de  fa  groffeffe  les  jambes  fort 
enflées,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font  groffes  de 
pluiieurs  enfans,  Un  jour  devant  que  d'accoucher  elle  avoit  vuidé  tou- 
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tes  les  eaitx  de  fon  premier  enfant ,  fans  véritable  douleur  ;  &  comme 
fon  ventre  me  parut  bien  abaiffé  du  feul  côté  gauche,  le  droit  reliant 
fort  tuméfié  ,  je  connus  manifeflemenf  qu'elle  étoit  groffe  de  deux  en- 
fans  ,  joint  aux  autres  lignes  qui  le  dénotoient.  J'ai  Ibuvent  remarqué 
que  lorfqu'une  femme  eu  grolTe  de  deux  enfans ,  l'un  Hes  enfans  étant 
ordinairement  placé  dans  l'un  des  côtés  du  ventre  de  la  mère ,  &  l'autre 
au  côté  oppolite  ,  les  douleurs  du  travail  du  premier  de  ces  enfans  font 
fouvent  peu  efficaces  &  très-fatigantes  pour  la  mère,  à  caufe  quel'im- 
pulfion  de  ces  douleurs  ne  répondent  pas  pour  lors  direûement  au  paf» 
îage ,  oii  elles  ne  tendent  qu'obliquement ,  ce  qui  prolonge  beaucoup  le 
travail ,  &  encore  d'autant  plus  fi  ces  enfans  font  en  mauvaifc  fitua- 
tion ,  comme  étoient  ceux  de  cette  femme  ,  dont  je  viens  de  rapporter 
l'exemple  ;  ce  qui  fit  qu'elle  ne  fut  en  état  d'accoucher  de  fes  deux  en« 
iàns  qu'un  jour  après  l'écoulement  des  eaux  de  fon  premier  enfant. 


Observation    CDXXXVL 

De  r accouchement  (Tune  femme  dont  t enfant  préfentoit  les  pieds  ^ 
j^     laquelle  eut  une  très -grande  perte  defang  après  être  accouchée, 

LE  29  Avril  1686  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  préfentoit^ 
les  pieds;  mais  quoique  le  travail  de  cette  femme  n'eût  pas  été 
aucunement  violent  ni  pour  la  mère  ,  ni  pour  l'enfant ,  elle  eut  après- 
être  accouchée  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  fuivie  de  plufieurs  foiblefles 
&  de  vomiffemens  réitérés  durant  trois  heures  ,  qu'elle  en  fut  prête 
d'expirer;  mais  quelques  heures  enfuite  elle  fe  porta  bien.  Un  Médecin 
des  plus  fameux  la  voyant  en  cet  état,  confeilla  de  la  faigner  du  bras, 
prétendant  arrêter  cette  perte  de  fang  furabondante  par  la  dlverfion^ 
qu'en  pourroit  faire  cette  faignée;  mais  j'empêchai  que  fon  confeil  fut 
luivi:  car,  ileft  à  noter  que  quoique  la  faignée  foît  bonne  pour  préfer- 
ver  de  la  perte  de  fang  qui  n'eft  pas  encore  arrivée ,  &  qu'elle  puilTe 
convenir  pour  faire  diverfion  de  celle  qui  eft  petite  ou  médiocre  ,  elle 
eft  pernicieufe  en  celle  qui  eft  excefiive  ,  comme  étoit  celle  de  cette 
femme  ,  qui  auroit  pu  fuccomber ,  fi  dans  l'extrême  foiblelTe  où  elle 
étoit ,  on  lui  eût  encore  tiré  deux  palettes  de  fang  du  bras,  comme  ce 
Médecin  prétendoit. 
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Observation    CDXXXVII. 

jyune  femme  qui  ayant  été  purgée  n^al-à-propos  ,  eut  une  fluxion  de 
poitrine  &  un  crachemeut  de  Jang  y  qui  l'ayant  rendue  phtifique  ^ 
la  fit  mourir  fix  femaines  après  are  accouchée  au  terme  de  huit 
mois, 

LE  I  Mai  1686  >  jVi  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  au  terme 
de  huit  mois  de  fagroflefle,  qui  avoit  eu  auparavant  durant  quinze 
jours  une  fièvre  continue  avec  redoubiemens,  pour  laquelle  fes  Méde- 
cins i'avoient  fait  faigner  jufqu'à  £ept  fois  du  bras,  &  l'a  voient  purgée 
enfuite  très-mal-à-propos  contre  mon  lentiment ,  qui  étoit  de  la  laiffer 
fin  repos  après  toutes  ces  faignées ,  vu  la  délicateffe  de  fa  poitrine,  qui 
me  paroifToit  pour  lors  trop  échauffée  pour  la  purger.    Mais  cette  pur- 
gation  ainfi  donnée  à  cette  femme  à  coniie-tems  ,  lui  fit  venir  une  flu- 
xion de  poitrine  avec  grande  toux  ôc  crachement  de  fang;  pour  raifon* 
vde  quoi,  bien  qu'elle  n'eût  été  déjà  que  trop  faignée  avant  la  purgation 
qu'elle  avoit  prife,  je  la  fis  faigner  encore  deux  'autres  foisdu  bras  ,  y 
étant  obligé  pour  lors,  à  caufe  de  l'extrême  danger  où  fon  crachement 
<le  fang  la  mettoit,  dont  elle  reçut  un  peu  de  foulagéhient  auffi-bien  que 
de  fa  toux,    qui  ayant  néanmoins  continué  à  la  travailler,  la  fit  enfin 
accoucher  quelques  jours  enfuite,  ainfi  que  j'ai  dit,  au  terme  de  huit  mois, 
d'un  enfant  qui  étoit  affez  foible,  tant  à  raifon  de  la  maladie  de  fa  mère  , 
que  pour  fa  naiflance  prématurée  d'un  mois  entier.  Cet  exemple  mefitma- 
sîifeftement  connoître  ,  auffi-bien  que  beaucoup  d'autres  femblables  que 
^'ai  vus ,  l'ignorance  de  certains  Médecins ,  qui  au  lieu  de  commettre  quel- 
quefois les  chofes  à  la  nature ,  comme  ils  devroient  faire ,  la  font  fouvent 
fuccomber  par  des  remèdes  ordonnés  mal-à-propos ,  comme  il  arriva  à 
cette  femme,  qui  mourut  phtifique  fix  femaines  après  être  ainfi  accou- 
chée ,  ayant  encore  été  témérairement  purgée  contre  mon  fentiment , 
par  le  confeil  de  ces  mêmes  Médecins  quelques  jours  auparavant ,  pré- 
textant qu'il  la  falloit  purger  alors,  devant  qu'elle  ufât  du  lait  d'âneffe 
que  je  lui  a  vois  confeillé;  mais  cette  dernière  purgation  ayant  renou- 
velle fa  fluxion  de  poitrine  &  fon  crachement  ^de  fang  ,  acheva  de  la  faire 
mourir  ,  comme  je  l'avois  bien  prédit  à  fon  mari,  qui  eut  un  très-fenfible 
regret  de  n'avoir  pas  fuivi  mon  confeil,  qui  efl  de  ne  jamais  purger  le^ 
perfonnes  qui  ont  un  crachement  de  fang  ou.Ia  poitrine  échauffée,  lef- 
quelles  n'ont  befoin  pour  tout  remède,  que  d'un  bon  régime  de  vivre  & 
d'alimens  doux  &  tempérés,  comme  efl  le  lait ,  dont  on  peut  ui^er  avec 
toute  fureté  fans  fe  purger  en  ces  occafions ,  où  tous  les  médicamens 
purgatifs ,  quelque  légers  qu'ils  foient ,  font  toujours  très-pernicieux. 

Observation 


des  femmes  ,  &fur  leurs  maladies,  31 5 


Observation    CDXXXVIIL 

D'une  femme  qui  ayant  une  très- grande  perte  defang  avec  convulfiony 
mourut  pour  n  avoir  pas  étéfecourue  ajfe^  promptement  par  t'accou» 
chement, 

LE  5  Mai  1686 ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis  douze  heu- 
res une  perte  de  fang  fi  exceflîve,  qu'après  être  tombée  pUifieurs 
fois  en  de  grandes  foiblefles,  elle  fut  furprife  de  convulfion;  ce  qui  me 
fit  défefpérer  de  la  réufîite  de  l'opération  qui  lui  fut  inutile ,  pour  avoir 
été  mal-à-propos  diIfFérée  durant  fix  heures  par  le  confeil  d'un  Chirur- 
gien de  mes  Confrères  ,  qui  fit  inutilement  efpérer  que  cette  femme 
pourroit  accoucher  d'elle-même,  fans  qu'on  ffit  obligé  d'accélérer  l'o- 
pération. Mais  cette  grande  perte  de  fang  &  tous  les  accidens  qui  l'ac- 
compagnoient ,  qui  avoient  toujours  continué  d'augmenter  durant  ce 
long  délai  de  fix  heures,  rendirent  cette  efpérance  vaine;  après  quoi 
j'entrepris  enfin  d'accoucher  cette  femme  en  l'extrémité  oîi  elle  étoit , 
pour  fatisfaire  aux  inftantes  prières  de  tous  les  afîîftans,  &  lui  tirai  du 
ventre  un  très-gros  enfant  mort  depuis  deux  jours ,  ainfi  qu'il  me  parut 
par  fa  corruption  &  par  celle  de  fon  arrierefaix  qui  fe  préfentoit  le  pre- 
mier avec  le  genou  de  l'enfant  à  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  non- 
obftant  cette  grande  perte  de  fang  &  les  grandes  foibleffes  de  la  mère  , 
étoit  toujours  demeuré  affez  ferré  &  fort  épais  &  dur  ,  &  non  pas  mince 
&  laxe ,  comme  il  eft  fouvent  dans  ces  occafions  ;  laquelle  mauvaife 
difpofition  de  l'orifice  interne  ,  jointe  à  ce  qu'on  me  dit  que  la  malade 
s'étoit  bleflfée ,  en  tombant  par  deux  fois  quelques  jours  auparavant,  me 
fit  croire  &  prédire  avant  que  de  l'accoucher ,  qu'elle  mourroit ,  comme 
il  arriva  deux  heures  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  cet  enfant  mort- 
II  y  auroit  néanmoins  eu  quelque  efpérance  de  la  pouvoir  fauver,  fi 
mon  Confrère  avoit  été  de  mon  avis  ,  qui  étoit  de  l'accoucher  fix  heu- 
res plutôt  que  je  ne  fis,  durant  tout  lequel  tems  la  perte  de  fang  ayant 
toujours  continué  d'augmenter  comme  j'ai  dit ,  fut  caufe  que  ropération 
quoique  bien  faite  ,  lui  fut  inutile. 
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Observation     CD  XX XIX. 

De  V  accouchement  (T  une  femme  dont  V  enfant  étoit  fain  &  rohujie  y, 
quoique  la  mère  fût  très-valétudinaire  ,  &  quelle  eût  craché  par  plu- 
Jieurs  fois  du  fan  g  durant  fa  gfojfcfe, 

LE  10  Mai  1686  ,  J'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui  vint  na- 
turellement ,  &  qui  étoit  très- fain  &  robufte  ,  nonobftant  l'extrême 
délicatefle  de  la  mère,  qui  étant  très-valétudinaire  avoit  craché  parplu- 
iieurs  fois  du  fang  durant  fa  grofTeffe ,  le  même  accident  lui  étant  encore 
farrivc  cinq  ou  fix  heures  après  être  accouchée,  les  gftinds  cris  excités  par 
les  douleurs  de  l'accouchement  ayant  beaucoup  contribué  à  cette  réci- 
dive, nonobfîantque  je  l'eufle  fait  faigner  du  bras  pour  l'en  préferver , 
dès  le  commencement  de  fon  travail.  Cependant  elle  ne  laifla  pas  de  fe 
porter  affez  bien  enfuite  ,  à  quoi  contribua  beaucoup  l'ufage  du  lait  de 
vache  que  je  lui  confeiliai  de  continuer  durant  deux  mois  ,  après  le  quin- 
zième jour  de  fon  accouchement.  Il  faut  remarquer  que,  quoique  l'en- 
fant fe  noiirriffe  du  fang  de  la  mère,  &  qu'il  vive  ainfi  de  fa  fubftance' 
durant  qu'il  eft  en  fon  ventre,  il  a  néanmoins  en  foi  un  principe  de  vie- 
particulier,  qui  purifie  fouvent  la  mauvaife  nourriture  qu'il  en  peut  re- 
cevoir ,  en  la  convertiffant  en  fa  propre  fubftance,  comme  nous  voyons» 
que  la  greffe  d'un  arbre  redifie  &  adoucit  l'auftérité  de  la  fève  du  planta 
fauvage  furleqael  elle  eft  entée.  Cefl:  ce  qui  fait  que  l'on  voit  affez  fou- 
vent  des  enfans  fort  fains  naître  d'une  mère  infirme  ,  comme  étoit  celle 
dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple. 


Observation     C  D  X  L. 

JO^  une  femme  à  qui  l^  arrière  faix  étant  reflé  dans  la  matrice  ^  après  être: 
avortée  d! un  enfant  de  trois  mois  ^  nenjut  expulfé  qu  en  fuppura- 
non., 

LE  28  Mai  1686  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  en- 
fant de  trois  mois ,  après  avoir  eu  quelque  écoulement  de  férofités, 
îX)ufrâtres  durant  un  mois,  qui  eft  le  figne  avant -coureur  le  plus  ordi- 
naire des  avortemens.  Mais  comme  la  matrice  n'étoit  ouverte  qu'à  pro- 
portion du  corps  de-  l'enfant  qui  étoit  très-petit  ,  l'arrierefaix  qui  étoit; 
beaucoup  plus  gros  refla  au-dedans  ;  &  comme  il  eût  fallu  faire  trop  de 
violence  pour  le  tirer  avec  la  main ,  l'orifice  de  la  matrice  étant  fermé,. 
&  que  cette  fenune  n'avoit  aucun  accident  preffant ,  je  jugeai  qu'il  étoit 
Qius.>fûif  d'en  commettre  l'expulfion  à.  la  natiure  qvù  s'en  délivra  d'.ella?- 
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jîîômc  dans  la  {ulte  par  le  moyen  de  la  fiippuration  de  cet  arrierefaix, 
qui  fe  fondit  ainfi  peu-à-peu ,  ians  qu'il  en  parût  aucune  autre  excré- 
tion que  la  purulente  ,  qui  a  coutume  de  fuccéder  à  la  rétention  de 
CQS  fortes  de  corps  étranges,  &  de  durer  jufqu'à  ce  que  leur  fuppura- 
tion  étant  entièrement  achevée ,  les  vuidanges  de  la  matrice  commen- 
cent à  paroitre  pure^,  &  à  n'avoir  plus  d'infedion  que  ces  excrétions 
purulentes  ont  ordinairement ,  pour  lefquelles  on  eft  obligé  de  faire 
tous  les  jours  des  injedions  dans  la  matrice  ,  afin  que  cette  partie  ne  re- 
çoive pas  une  mauvaifeimpreffion  par  le  féjour  trop  long  de  ces  matières 
corrompues.  Cette  femme  s'étant  fervie  de  pareilles  injeftions  durant 
dix  ou  douze  jours ,  comme  je  lui  a  vois  confeillé ,  pour  laver  &  nettoyer 
la  fuppuration  de  fon  arrierefaix  retenu  ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite.. 


Observation     CDXLÎ. 

D^une  femme  qui  ^  après  être  accouchée  affe^heureufement  ^  eut  unflux 
de  ventre  durant  deux  mois  ^  qui  lui  caufoit  de  grandes  douleurs 
vers  la  région  de  la  matrice, 

LE  5  Juin  1686  ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  huit  jours  affez 
heureufement ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  laquelle  avoit  de  très-grandes 
douleurs  de  ventre  avec  tenfion  affez  confidérable ,  principalement  vers  la 
région  de  la  matrice  ,  à  caufe  de  la  grande  agitation  que  cette  partie  re- 
cevoit  d'un  flux  de  ventre  qui  étoit  arrivé  à  cette  femme  le  lendemain 
qu'elle  fut  accouchée ,  lefquelles  douleurs  lui  continuèrent  durant  plus 
de  deux  mois  ,  à  quoi  contribua  beaucoup  fon  Médecin  ,  qui  au  lieu  de 
lui  faire  ufer  du  lait  de  vache,  comme  je  lui  avois  confeillé,  la  pur- 
geoit  très  -  fouvent  ;  de  forte  que  par  des  fréquentes  médecines  qu'il 
lui  faifoit  prendre  ,  il  irritoit  continuellement  fes  douleurs  de  ventre 
au  lieu  de  les  appaifer  ,  comme   il  le  prétendoit  vainement  ,   parce 
que  ces  fréquens  purgatifs  excito\ent  toujours  quelque   nouvelle  flu-, 
xion  fur  la  matrice.  Mais  il  arriva  enfin  par  bonheur  pour  cette  femme," 
que  fon  Médecin  étant  tombé  lui-même  malade,  &  que  ne  la  voyant 
plus  pour  ce  fujet ,  elle  commença  de  fe  mieux  porter  ,  auffitôt  qu'elle 
eut  ceffé  par   mon  confeil  l'ufage  de  toutes  ces  médecines  ;  au  lieu 
de  quoi  je  lui  fis   prendre  du  lait  durant  douze  ou  quinze  jours  ,  qui 
contribua  beaucoup  à  la  rétablir  en  bonne  fanté  ;  car  il  faut  remar- 
quer que  tous  les  purgatifs ,  quelque  doux  &  bénins  qu'ils  puiffent  être, 
ne  Conviennent  jamais  aux  femmes  qui  ont  la  matrice  douloureufe  ou  en 
fluxion,  parce  que  l'agitation  qu'ils  caufent  à  cette  partie  dans  leur  opé- 
ration ,  augmente  encore  la  fluxion  ôc  la  douleur  dont  elle   étoit  déjà 
travaillée. 


Rrij 
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Observation     CDXLIÎ. 

D"  une  femme  qui  ètoitflérile  à  caufe  de  la  petiteffe  de  l'orifice  interne 

de  fa  matrice, 

LE  1 1  Juin  1686 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  28  ans  ou  environ  ,  ftérile 
depuis  fix  ans  qu'elle  étoit  mariée ,  laquelle  étant  fort  incommodée 
depuis  quatre  ans  de  fleurs  blanches ,  à  ce  qu'elle  difoit ,  &  craignant  d'a- 
voir un  ulcère  en  la  matrice  ,  me  pria  de  l'examiner  ;  ce  qu'ayant  fait  , 
je  ne  lui  trouvai  aucun  ulcère  en  fa  matrice,  dont  l'orifice  interne  étoit 
fort  menu  &  figuré  comme  le  bout  d'un  fufeau ,  &  je  reconnus  que  l'ex- 
crétion de  ces  prétendues  fleurs  blanches  ne  procédoit  que  d'une  vieille 
gonorrhée  qu»  fon  mari  lui  avoit  communiquée.  Mais  la  flérilité  de  cette 
femme  me  parut  procéder  de  deux  caufes  :  la  première  &  principale 
étoit,  à  ce  que  je  crois  ,  la  difpofition  naturelle  de  l'orifice  interne  de  fa 
matrice,  qui  étant,  comme  j'ai  dit ,  trop  menu  &:  femblable  en  figure  au 
bout  d'un  fufeau  ,  ne  pouvant  pas  s'ouvrir  affez  pour  bien  recevoir  la 
femence  de  l'homme  ;  &  la  féconde  qui  n'étoit  qu'accidentelle  ,  étoit  que 
l'excrétion  continuelle  de  la  matière  de  cette  gonorrhée,  que  cette fem^ 
me  fouffroit  depuis  quatre  ans,  déroboit  celle  qui  auroit  dû  engendrer 
en  elle  une  femence  prolifique. 


Observation    CDXLII L 

JD^ une  femme  qui  étoit  avortée  d^un  enfant  de  fix  mois  &  demi  ^  mort 
en  fon  ventre  par  la  difpofition  fquirreufe  de  fon  arrierefaix ,  ayant 
déjà  eu  auparavant  cinq  autres  avortemens  confécutifs pour  la  même 
caufe. 


L 


E  20  Juin  1686  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  le  jour  précé- 

dent  d'un  enfant  de  fix  mois  &  demi  mort  en  fon  ventre  fans  aucune 

_aufe  manifefte  ,  depuis  cinq  ou  fix  jours  qu'il  y  avoit  qu'elle  ne  l'avoit 
point  fenti  remuer.  Mais  comme  fon  arrierefaix  étoit  d'une  fubflance 
îoute  fquirreufe,  &  que  cette  femme  qui  étoit  d'un  tempérament  fort 
atrabilaire  ,  avoit  déjà  eu  cinq  autres  avortemens  confécutifs  avant  ce 
dernier ,  depuis  le  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  jufqu'à  celui  de  frx  ou 
fept  mois,  je  crus  que  cette  mauvaife  difpofition  fquirreufe  de  ion  ar- 
rierefaix, qui  avoit  paru  femblable  en  tous  fes  autres  précédens  avor- 
temens, &.  qui  procédoit  de  fon  tempérament  trop  atrabilaire  ,  avoit 
été  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  fes  enfans  en  fon  ventre,  &  de  tous 
les  avortemens  qu'elle  avoit  ainfi  eus  à  des  termes  déjà  aflTez  avancés  de 
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fa  groffeffe  ,  parce  que  cette  même  difpofition  fquirreufe  de  l'arierefaix 
faifant  ime  grande  obrtriiftion  dans  toute  fa  fiibftance ,  étoit  caufe  que 
l'enfant  n'en  pouvant  tirer  pour  lors  une  convenable  &  aufîi  fuffifante 
nourriture  qu'il  a  voit  befoin ,  venoit  par  ce  défaut  à  être  privé  de  la 
vie.  Pour  remédier  à  ce  malheureux  accident  qui  étoit  arrivé  tant  de 
fois  à  cette  femme,  je  lui  confeillai  pour  humefter  &  tempérer  Textrê- 
me  féchereffe  &  la  trop  grande  chaleur  de  fon  tempérament  atrabi- 
laire ,  de  fe  baigner  durant  quelque  tems ,  devant  que  de  devenir  greffe, 
&  d'ufer  fréquemment  du  lait  d'âneffe  dans  le  tems  même  de  fa  groffefTe, 
&  d'un  régime  de  vivre  tempéré  qui  la  pût  fuffifamment  humeûer  ,  &de 
s'abftenir  entièrement  de  l'ufage  du  vin  &  même  du  coït  5lorfqu'elle  feroit 
certaine  d'être  groffe,  afin  que  contribuant  par  ce  régime ,  autant  qu'il  eft 
poffible,  à  reâifier  fon  tempérament  trop  atrabilaire,  elle  pût  dans  la  fuite 
porter jufqu'à  terme  les  enfans  qu'elle  concevroit,  fans  en  avorter  ,  ainli 
qu'elle  avoit  malheureufement  fait  de  tous  ceux  qu'elle  avoit  eus. 


Observation     CDXLIV. 

De  rheureux  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  un  flux  de  ventre 
depuis  un  mois  &  demi ,  qui  cejfa  dès  le  lendemain  qu  'elle  fut  ac^ 
couchée, 

LE  5  Juillet  1686  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  qui  fe 
portoit  afTez  bien  ,  quoiqu'elle  fût  pour  lors  extrêmement  foible  & 
toute  émaciée ,  à  caufe  d'un  flux  de  ventre  continuel  qu'elle  avoit  de- 
puis un  mois  &  demi,  qui  joint  à  l'extrême  maigreur  naturelle  de  cette 
femm?,  l'avoir  rendue  prefque  étique.  Elle  fe  porta  néanmoins  affez  bien 
dans  la  fuite,  l'ufage  du  lait  de  vache  que  je  lui  confeillai  quinze  jours 
après  fon  accouchement ,  ayant  beaucoup  contribué  au  parfait  rétabiif- 
fement  de  fa  fanté  ,  joint  à  ce  que  fon  flux  de  ventre  étoit  cefle  dès  le 
lendemain  qu'elle  fut  accouchée,  comme  il  arrive  à  beaucoup  de  fem- 
mes ,  qui  après  avoir  été  très-incommodées  de  cette  maladie  dans  le  tems 
deleur  groflefle  ,  n'en  guérifient  aflez  fouvent  qu'après  être  accouchées, 
leur  eftomac  faifant  pour  lors  bien  mieux  la  digeflion  des  alimens  qu'il 
n'avoit  coutume  de  faire  durant  la  groflefle.    Dix  jours  enfuite  j'accou- 
chai encore  une  autre  femme  d'une  fille  qui  fe  portoit  aflTez  bien  ,  quoi- 
que la  mère  eût  eu  aufll  un  flux  de  ventre  depuis  deux  mois  &  demi , 
qui  cefla  de  foi-même  deux  jours  après  qu'elle  fut  accouchée.  Mais  il 
faut  remarquer  que  le  flux  de  ventre  de  ces  deux  femmes  n'étoit  point 
dyfentérique  ;  car  s'il  eût  été  de  cette  nature,  elles  auroient  couru  grand 
rifque  de  la  vie  ,ces  fortes  de  flux  de  ventre  faifant  ordinairement  mou- 
rir la  plupart  des  femmes  qui  en  font  travaillées  dans  le  tems  de  leur  ac- 
couchement. 
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•         Observatiqn     CDXLV. 

De  r  accouchement  £  une  femme  dont  l  enfant  qui  étoit  très- gros  ^  étoit 
mort  en  f on  y  entre  depuis  vingt  jours. 

LE  21  Juillet  i686,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  (rès  -gros  enfant 
qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  lo  jours  qu'il  y  a  voit  qu'elle 
ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  après  l'avoir  ienti  auparavant  s'agiter  fort 
extraordinairement  durant  un  jour;  mais  au  lieu  des  mouvemens  ordi- 
naires de  fon  enfant ,  elle  fentoit  feulement  de  certains  foulevemeas 
dans  fon  ventre  ,  qui  procédoient ,  ainfi  que  je  crois,  d'un  certain  bouil- 
lonnement des  humeurs  &  des  eaux  qui  font  avec  l'enfant  dans  la  matrice, 
lefquelles  venant  en  ces  occafions  à  fe  raréfier  par  une  efpece  de  fer- 
mentation corruptive ,  font  pour  lors  de  tems  en  tems  certains  foulevc" 
mens  du  ventre  de  la  femme  ,  comme  fi  elle  fentoit,  pour  ainfi  dire, 
le  dos  d'un  chat  s'élever  tout  d'un  coup  ,  &  s'abaifTer  incontinent  après; 
elle  avoit  outre  cela  un  flétrilTement  des  mammelles,  mauvais  goût  à  la 
bouche,  pefanteur  &  froideur  du  ventre,   &  autres  fignes  qui  déno- 
toient  manifeftement  que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  ;  &  après 
avoir  eu  le  ventre  ,  les  pieds  &  les  cuifTes  extraordinairement  enflées; 
toutes  ces  parties  s'étoient  defenflées  de  jour  en  jour  jufqu  au  tems  que 
je  l'accouchai,  parce  que  le  fang  &  les  autres  humeurs  qui  étoient  de- 
llinés  pour  la  nourriture  de  fon  enfant  lorfqu'il  étoit  vivant,  ne  fe  por- 
tant plus  vers  la  matrice  à  l'ordinaire  d'abord  qu'il  fut  mort ,  les  eaux 
qui  étoient  avec  l'enfant  diminuèrent  beaucoup  en  s'exhalant  peu-à- 
peu  ,  au  lieu  de  s'accumuler  comme  elles  faifoient  auparavant.  Ce  gros 
enfant  mort  dont  je  délivrai  heureufement  cette  femme ,  étoit  ii  cor- 
rompu ,  que  fa  tête  qui  en  étoit  devenue  toute  mollaffe ,  ne  put  pas 
rendre  le  paffage  fuffifant  pour  la  fortie  des  épaules  qui  étoient  fort  lar- 
ges ;  ce  qvii  fit  que  l'enfant  demeurant  ainfi    retenu  au  paffage  par  les 
épaules  trop  groffes ,  je  fus  obhgé  de  gliffer  mes  doigts  fous  les  aiflelles 
pour  facihter  i'extraftion  que  j'en  fis.  Cette  femme  fe  porta  très  bien 
auflitôt  que  je  l'eus   ainfi  accouchée ,   nonobflant  le  très-mauvais  état 
oîi  elle  étoit  depuis  tout  le  tems  que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre, 
durant  lequel  tems  elle  avoit  été  fort  incommodée  de  fièvre  continue 
avec  des  redoublemens  &  des  fréquentes  fufïbcafions  accompagnées  de 
grandes  foibleflTes  ,  caufées  par  la  malignité  des  vapeurs  qui  venoieni  par 
la  corruption  de  l'enfant. 
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Observation    CDXLVI. 

J?e  r  accouchement  (Tune  femme  qui  avoit  une  grande  perte  defang. 

LE  14  Juillet   1686,  j*ai  accouché  une  femme  grofîe  de  fept  mois  St 
demi  ,  qui  étoii  en  une  très-grande  perte  de  iang,  qui  lui  étoit  arri-- 
vée  pour  s'être  trop  fatiguée  quelques  jours  auparavant  à  faire  deux  ou 
trois  iieues  de  chemin  à  pied;  &:  comme  cette  perte  venoit  du  détache- 
ment de  fon  arrierefaix  ,  je  fus  obligé  de  retourner  fon  enfant  pour  le 
îirer  par  les  pieds,  afin  d'accélérer  fon  accouchement,  comme  il  étoit 
néccffaire  de  faire  promptement ,   à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de 
fang,  fans  lequel  fecours  qui  lui  fut  falutaire  ,  &  à  fon  enfant  que  je  ti- 
rai vivant  ,  ils  auroient  très  -  certainement  péri  tous  deux  avant  peu 
d'heures.  Je  remarquai  en  cette  femme  ce  que  j'avois  déjà  bien  obierve 
en  beaucoup  d'autres  ,  qui  eft  qu'entre  les  femmes  qui  ont  de  ces  fortes 
de  grandes  pertes  de  fang  ,  celles  dont  l'orifice  interne  de  la  matrice  pa- 
roîi  d'une  fubftance  mince  ,  molle  &  égale  ,  réchappent  d'autant  plus  fa- 
cilement que  toutes  ces  bonnes  difpofitions  s'y  rencontrent  ;  6i  qu'au 
contraire  celles  qui  ont  ce  même  orifice  d'une  fubflance  épaiffe,  dure 
&  inégale,  meurent  d'autant  plutôt  qu'on  y  trouve  ces  mauvaifes  difpo- 
fitions qui  rendent  toujours  l'opération  plus  laborieufeôi  beaucoup  plus 
dangereufe  dans  la  fuite. 


Observation     CDXLVII. 

De  ï  accouclumem  dune  femme  dont  l'enfant  préfento'it  NpauUy  lœ 
mère  outre  cela  ayant  une  perte  dcjang.- 

LE  6  Août  1686  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  qui  pré-- 
fentoit  l'épaule  que  fa  Sagefemme  croyoit  être  le  cul  de  l'enfant , 
depuis  douze  heures  qu'elle  entretenoit  cette  femme  d'efpérance  vaine 
de  l'accouchement;  la  partie  charnue  du  haut  de  l'épaule  de  l'enfant 
faifant  une  rondeur  moilafie,  ainfique  fi  c'eût  été  une  de  (os  feffes  qui 
fe  fut  préfentée  au  pafTage.  Mais  comme  cet  enfant  ne  pouvoit  pas  ve- 
nir en  cette  mauvaiié  pofture ,  &  que  la  mère  avoit  fait  beaucoup  d'ef- 
forts inutiles  pour  accoucher,  il  lui  étoit  arrivé  une  perte  de  fang,   qui* 
augmentant  confidérablement  ,  ailoit  la  mettre  en  grand  danger  de  la^ 
vie,  fi  je  ne  l'euffe  promptement  accouchée,  comme  je  fis  en  retour- 
nant fon  enfant  par  les  pieds  ,  lequel  je  tirai  vivant,  &  fe  porta  bienJ 
enfuite,&  la  mère  auiTi ,  qui  reconnut  pour  lors  manifeflement  qu'elle.' 
ai  fon  enfant  avoient  eu  grand  befoin  du  falutaire  fecours  que  je^  leuî'doni- 
nai.  très-heureufement  dans  cette  urgente  nécefîlté.- 


# 
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Observation    CDXLVIII. 

Dec  accouchement  cTune  femme  dont  F  enfant  (jui  venoit  le  cul  devant^ 

avoit  un  prodigieux  exomphale. 

LE  7  Août  i686  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fept  mois 
&  demi ,  qui    avoit  un  prodigieux  exomphaU  ,  le  cordon  de  fon 
nombril  étant  fi  extraordinairement  dilaté,  que  tous  les  inteftins  grêles 
de  l'enfant  étoient  contenus  dedans  cette  partie  ,    qui  faifoit  une  poche 
près  du  nombril  de  la  groffeur  d'un  gros  œuf  de  poule.  Cet  enfant  ve- 
noit le  cul  devant  ;  une  furieufe  chute  que  la  mère  avoit  faite ,  dans  la- 
quelle elle  s'étoit  rompu  le  bras  gauche ,  ayant  beaucoup  contribué  à  lui 
faire  prendre  cette  mauvaife  fituation.  Je  le  tirai  vivant  ;  mais  ce  mon- 
ftrueux  exomphaU  le  fît  mourir  peu  de  jours  après  fa  naiffance.  L'étran- 
glement qui  étoit  en  cette  groffe  tumeur,  étoit  fi  ferré  vers  le  nombril, 
qu'ayant  fait  une  ouverture  à  cette  poche  qui  renfermoitles  inteflins, 
il  me  fut  impofîîble  de  les  réduire  dans  le  ventre  ;  &  comme  cet  enfant 
étoit  par  trop  foible  ,  tant  à  caufe  de  cette  indifpofition  extraordinaire, 
cju'à  caufe  de  fa  naiffance  prématurée  de  fix  femaines  entières ,  je  ne 
jugeai  pas  à  propos  de  dilater  fon  nombril  vers  le  ventre  ,  comme  il  au- 
roit  été  néceffaire  de  faire,  fi  les  forces  de  l'enfant  euffent  pu  le  permet- 
tre ;  c'efl  pourquoi  je  me  contentai  feulement  de  lier  ce  cordon  au-def- 
fus  de  cette  groffe  poche  dans  laquelle  les  inteflins  étoient  contenus.  L'on 
pouvoit  douter  fi  cette  énorme  dilatation  du  cordon  du  nombril  de  cet 
enfant  étoit  un  effet  de  la  violente  chute  que  la  mère  avoit  faite  deux 
jours  auparavant  ;  mais  il  me  parut  par  la  difpofition  de  cette  tumeur  que 
ce  vice  de  conformation  avoit  eu  une  caufe  plus  ancienne. 


Observation    CDXLIX. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  à  qui  il  fallut  tirer  du  ventre 
par  le  moyen  du  crochet  fon  enfant  qui  étoit  mort, 

LE  10  Août  i686,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant,"" 
qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  jour  ,  ainfî  qu'il  me  parut 
par  plufieurs  fignes  qui  le  dénotoient  ,  &  par  le  commencement  de 
corruption  qui  étoit  déjà  vifible  au  corps  de  cet  enfant ,  dont  la  tête 
étoit  demeurée,  à  caufe  de  fa  groffeur ,  au  paffage  durant  plus  de  deux 
jours  entiers  après  l'écoulement  de  fes  eaux  ;  &  comme  la  mère  étoit 
une  petite  femme  fort  graffe  âgée  de  plus  de  trente  ans  ,  &  qu'elle 
éto;t  extrêmement  fatiguée  d'un  travail  fort  laborieux  depuis  trois  jours, 
&  qu'il  n'y  ayoit  pas  lieu  de  pouvoir  efpérer  qu'elle  accouchât  d'elle- 
même^ 


/ 
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thème,  ]e  fus  obligé  pour  lui  fauver  la  vie,  de  lui  tirer  fon  enfant  du 
Ventre  avec  le  crochet ,  fans  lequel  fecours  qui  lui  fut  entièrement  falu- 
taire ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  avec  fon  enfant  dans  le 
Tenire. 


Observation    CDL. 

De  t accouchement  d'une  femme  qui  avoltune  grande  perte  de  fang 

depuis  huit  jours* 

LE  17  Août  1686,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une  grande 
perte  de  fang  depuis  huit  jours  ;  au  bout  duquel  tems  elle  eut  quel- 
ques douleurs  qui  tendoient  bien  à  l'accouchement ,  mais  qui  étoient 
4i  foibles  &  fi  peu  convenables ,  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'efpérer  que  la 
Jiature  feule  pût  faire  fon  opération ,  à  caufe  de  la  perte  de  fang,  qui  de-* 
vint  enfin  fi  exceflîve ,  que  la  maladealloit  tomber  en  foiblefiTe ,  &  cou- 
rir grand  rifque  de  la  vie,  fi  je  n'eufie  rompu  les  membranes  des  eaux 
pour  les  faire  écouler,  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  l'enfant  de  s'avan- 
cer au  paffage ,  fans  pouffer ,  comme  il  faifoit  auparavant ,  les  membra- 
nes ,  qui  n'étant  pas  rompues ,  faifoient  détacher  l'arrierefaix  auquel 
elles  tenoient ,  &  augmentoient  encore ,  ainfi  faifant ,  la  perte  de  fang  ; 
de  ibrte  que  les  eaux  étant  écoulées  par  la  rupture  que  je  fis  pour  ce 
fiijet  à  leurs  membranes,  les  douleurs  de  l'accouchement ,  qui  étoient 
foibles  &  mauvaifes,  devinrent  aufiitôt  fortes  &  bonnes  ,  &  firent  ac- 
coucher heureufement  cette  femme  une  demi-heure  après  d'une  fille  vi- 
vante, qui  fe  porta  bien  enfuite,  comme  fit  aufli  la  mère. 


Observation    CDLL 

De  raccouchetnent  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  étoient 

morts  en  fon  ventre, 

LE  3  Septembre  1686,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fix 
mois  de  fa  groffeffe,  de  deux  filles  mortes  en  fon  ventre  ;  la  pre- 
mière defquelles  s'étoit  préfentée  par  les  pieds,  &  ne  paroiffoit  pas 
être  morte  que  depuis  peu,  fon  corps  n'étant  point  altéré  ni  corrompu  , 
&  la  mère  l'ayant  encore  fenti  foiblement  remuer  le  jour  de  devant  fon 
accouchement  ;  mais  l'autre  étoit  toute  noire  &  corrompue,  étant  morte 
en  fon  ventre  félon  l'apparence  depuis  plus  de  quinze  jours  ;  ce  qui 
vraifemblablement  étoit  arrivé  par  la  grande  agitation  du  corps  &  de 
i'efprit ,  que  lui  caufa  une  grande  peur  qu'elle  avoit  eue  du  feu  qui  avoit 
entièrement  brûlé  la  maifon  voifine  de  la  fienne.  Ces  deux  enfans  n'a- 
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volent  qu'un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun  ;  ce  qui  n'avoïtpâ^ 
empêché  que  l'un  de  ces  enfans  ne  vécut  encore  quelque  tems  dans  le 
ventre  de  la  mère  qui  l'avoit  fenti  remuer  un  jour  devant  qu'elle  ac- 
couchât ,  quoique  l'autre  fût  mort  il  y  avoit  déjà  fort  long-tems  ,  com- 
me j  ai  dit.  Car  il  faut  remarquer  que  bien  qu'allez  fouvent  les  jumeaux 
n'ayent  qu'un  arrierefaix  commun,  ils  font  néanmoins  toujours  fépa- 
rés  l'un  de  l'autre  par  des  membranes  particulières ,  &  qu'ils  ont  auffi 
leurs  propres  vaiffeaux  qui  ne  fe  communiquent  point  du  tout  l'un  à 
l'autre  ,  quoiqu'ils  fe  diflribuent  tous  dans  le  même  arrierefaix;  ce  qui 
fait  que  la  corruption  d'un  enfant  mort  au  ventre  de  la  mère  ,  ne  fe 
communique  pas  immédiatement  à  l'autre  enfant  qui  eil  encore  vivant, 
dont  j'ai  vu  beaucoup  d'exemples.  Cette  femme  au  terme  qu'elle  accou- 
cha ainli  prématurément ,  étoit  beaucoup  plus  grofTe,  &  avoit  été  du=* 
rant  tout  le  cours  de  cette  groffelTe  bien  plus  incommodée  que  dansfes 
précédentes  ,  &:  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  ,  comme  ont  coutume 
d'avoir  les  femmes  qui  font  grofl'es  de  plufieurs  enfans  vers  les  derniers 
mois  de  leur  groffeffe;  mais  nonc^flant  le  fâcheux  accident  qui  lui  étoit 
arrivé  en  cet  état ,  elle  ne  laifTa  pas  de  fe  bien  porter  après  que  je  l'eus 
ainfi  délivrée  de  ces  deux  enfans  morts. 


Observation    CDLI L 

De  r accouchement  (Tune  femme  qui  avoît  une  perte  defang^  cauféê.^ 
par  r  agitation  quelle  avoit  reçue  dans  un  voyage ,  étant  montée  fur 
un  cheval  de  trot, 

LE  17  Septembre  1686  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  groffelTe  d'un  enfant  qui  venoit  les  pieds  devant ,  la- 
quelle avoit  une  perte  de  fang  caufée  par  l'agitation  qu'elle  avoit  re- 
çue dans  un  voyage  qu'elle  avoit  fait  depuis  peu  ,  ayant  fait  quatorze 
lieues  en  un  feul  jour  montée  fur  un  rude  cheval  de  trot,  joirtàcela  que 
fon  enfant  avoit  le  col  embarraffé  du  cordon  de  l'ombilic;  de  forte  que 
la  longueur  de  ce  cordon  étant  accourcie  ,  l'arrierefaix  en  étoit  tiraillé 
dans  les  violentes  fecouffes  que  cette  femme  reçut  par  le  mouvement  du 
cheval  fur  lequel  elle  étoii  montée  durant  ce  voyage,  ce  quiayant  fait  dé- 
tacher en  partie  l'arrierefaix  d'avec  la  matrice  ,  avoitbeaucoup  contribué 
à  exciter  la  perte  de  fang  qui  lui  étoit  arrivée  ,  nonobilant  laquelle  &  la 
mauvaife  fituation  de  l'enfant,  je  le  tirai  vivant  ;  mais  comme  apparem- 
ment la  matrice  de  cette  femme  avoit  reçu  une  léfion  confidérable  parles 
rudes  fecouffes  qu'elle  fouffrit  dans  ce  voyage ,  le  fecours  que  je  lui  don- 
nai en  l'accouchant  ainfi  fans  lui  faire  aucune  violence,  lui  fut  inutile  , 
étant  morte  le  jour  enfuite,  comme  je  Pavois  bien  prédit  à  un  de  mes 
Confrères,  parent  4e  cette  femme,  qui  étoit  prçfent  lorfque  je  l'ac* 
couchaL 
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Observation    CDLIII. 

U' une  femme  quï^  deux  jours  devant  que  d^ accoucher  ^  avoit  eu  de  Ji 
yiolens  vomijfemens ,  quils  lui  cauferent  quelques  mouvemens  con-' 


vuLJiJs, 

LE  10  Oftobre  1686 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  fixîeme  enfant,' 
qui  étoit  une  fille  aufTi-bien  que  les  cinq  autres  qu'elle  avoit  eus 
♦confécutivement ,  fans  avoir  jamais  fait  aucun  garçon ,  comme  elle  au- 
roit  bien  defiré.  Cette  femme  deux  jours  devant  que  d'accoucher ,  avoit 
eu  durant  vingt-quatre  heures  de  fi  violens  vomiffemens ,  que  lui  ayant 
fait  rendre  jufqu'à  la  bile  noire  &  aux  matières  des  inteftins  ,  ils  lui 
cauferent  quelques  mouvemens  convulfifs  ;  nonobftant  quoi  elle  accou- 
cha affez  heureufement  de  cette  fixieme  fille  ,  &  fe  porta  bien  enfuite. 
Ces  violens  vomiffemens  dont  les  femmes  groffes  font  quelquefois  tra- 
vaillées vers  la  fin  de  leur  grofTeffe ,  comme  fit  cette  femme  dont  je 
viens  de  rapporter  l'exemple,  viennent  d'un  extraordinaire  dégorge- 
ment de  bile ,  qui  reflue  de  la  vefîie  du  fiel  &  de  l'inteflin  duodénum 
dans  le  fond  de  l'eflomac  ,  parce  que  la  vefTie  du  fiel  ne  pouvant  pour 
lors  fe  dégager  facilement  de  la  bile  qu'elle  contient  par  fon  canal  or- 
dinaire, non  plus  que  les  inteflins  qui  font  extraordinaircment  com- 
primés par  la  trop  grande  étendue  de  la  matrice  ,  qui  empUt  prefque 
tout  le  ventre  ,  cela  fait  refluer  les  matières  qui  font  contenues  en  ces 
parties ,  leur  donnant  un  mouvement  contraire  à  celui  qui  leur  efl  na-, 
lurel. 


Observation    C  D  L  I  V. 

De  r  accouchement  d*  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis 

trois  ou  quatre  mois, 

LE  13  Oûobre  1686,  j'ai  accouché  une  femme  grofTe  de  fept  mois^ 
qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  trois  ou  quatre  mois,  laquelle 
dé  médiocre  qu'elle  étoit  auparavant ,  étoit  enfin  devenue  fi  grande  , 
que  cette  femme  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d'heures ,  fi  je 
ne  lui  euffe  promptement  tiré  du  ventre  fon  enfant  qui  étoit  encore 
vivant,  quoique  i'arrierefaix  fe  préfentât  le  premier.  Cette  femme  fe 
porta  bien  enfuite  ,  &  fut  aufîi  heureufe  qu'elle  avoit  été  en  fon  précé- 
dent accouchement ,  où  je  lui  avois  donné  le  même  fecours  falutaire 
pour  un  femblable  accident  le  8  Janvier  de  la  même  année  1686.  Mais 
ce  dernier  enfant ,  dont  la  naifTance  avoit  été  avancée  de  deux  mois  en^ 

Si  ij 
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tiers,  &  précédée  d'une  perte  de  lang  affez  coniidérable  durant  un  iï 
long  tems  ,  étant  pour  ce  ilijet  très-petit  &  foible  ,  ne  vécut  que  deux, 
ou  trois  heures. 


Observation     CDLV. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  pané  fan  enfant  mort  enfon 

ventre  plus  de  deux  mois  entiers, 

LE  1  Novembre  i686 ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans,  au  terme  de  fept  mois  &  demi  de  fa  première  grofTeffe,  d'uri 
enfant  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  deux  mois  en- 
tiers, n'ayant  fenti  durant  tout  ce  tems,  que  des  foulevemens  dans  fon 
ventre,  au  lieu  de  véritables  mouvemens  qu'elle  fentoit  auparavant. 
Cet  accident  lui  étoit  arrivé  par  une  fubite  frayeur  qu'elle  avoit  eue  ^ 
ayant  auflî  été  beaucoup  travaillée  dans  le  commencement  de  fa  grof- 
fefle  d'une  fluxion  de  poitrine  avec  crachement  de  fang,  laquelle  mala- 
die ayant  beaucoup  débilité  fa  poitrine ,  me  donna  fujet  de  craindre 
que  (on  crachement  de  fang  ne  fe  renouvellât  dans  le  tems  de  fon  tra-r 
vail  par  les  efforts  de  l'accouchement ,  comme  il  lui  arriva  par  ceux; 
d'une  grande  toux  qui  lui  furvint  dès  le  lendemain.  Mais  noaobftant  le 
renouvellement  de  ce  crachement  de  fang,  joint  à  l'avortement  de  cet- 
enfant  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  durant  un  fi  long  tems  , 
^Ue  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite ,  autant  que  la  délicatefle  de 
fa  poitrine  lui  pouvoit  permettre  :  cependant  l'on  doit  remarquer  qu^un 
des  plus  falutaires  confeils  que  l'on  pourroit  donner  aux  femmes  qui 
ont  ainfi  craché  du  fang  dans  le  tems  de  leur  grofTeffe  ,  feroit  de  ne  plus 
faire  d'enfant  à  l'avenir  ;  car  leur  poitrine  devient  toujours  d'autant  plus 
mauvaife  qu'elles  ont  d'enfans ,  &  elles  périffent  affez  ordinairement 
par  quelque  renouvellement  de  fluxion  qui  s'y  fait  prefque  toujours 
^ans  le  tems  de  leur  groffeffe,  ou  peu  de  tems  après  être  accouchées  , 
comme  on  le  voit  fouvent  arriver.  C'eû  ce'  qui  a  paru  affez  manifefle 
&  conforme  à  la  prédiûion  que  j'en  avois  faite  à  cette  femme  dont  je 
viens  de  rapporter  l'exemple,  laquelle  après  avoir  encore  fait  dans  la 
fuite  trois  autres  enfans  qu'elle  a  pareillement  portés  tous  trois  morts 
en  fon  ventre  durant  quelque  tems,  &  dont  elle  efl  toujours  accouchée 
prématurément  au  terme  de  fix  ou  fept  mois  ,  eft  enfin  morte  quatre 
heures  après  être  accouchée  du  dernier  le  17  Octobre  1692 ,  ayant  été 
furprife  d'un  crachement  de  fang  &  d'une  forte  convulfion  qui  lui  arri? 
itèrent  dans  le  tems  de  fon  accouchement. 
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Observation    CDLVI. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  t  enfant  ètoit  fort  fa'in  ,  quoique 
la  mère  eut  y  Jelon  f  apparence ,  une  gonorrhée  virulente  depuis  plus 
dun  an, 

LE  II  Novembre  1686,  j'ai  accouché  une  femme,  au  terme  de  neuf 
mois  de  fa  groffefle  y  d'une  fille  qui  étoit  en  parfaite  fanté ,  fon  arrie- 
faix  paroiiTant  aufîi  très-  fain  ,  quoique  la  mère  eût  entièrement  dans 
tout  le  col  de  la  matrice  une  grande  quantité  de  bubettes  miliaires  ,  qui 
pouvoient  donner  un  jufte  foupçon  ,  que  l'abondante  excrétion  de 
fleurs  blanches  épaiffes ,  &  de  couleur  jaunâtre  ,  dont  elle  étoit  très- 
incommodée  depuis  plus  d'un  an  ,  venoit  d'une  véritable  gonorrhée 
virulente  ,  que  ion  mari  pouvoit  lui  avoir  communiquée  ;  ce  qui  peut 
Bien  prouver  que  les  matières  de  la  gonorrhée  des  femmes  ne  vien- 
nent que  d'une  fluxion  d'humeurs  qui  fortent  feulement  du  col  de  la  ma- 
trice ,  aux  environs  du  col  de  la  vefïie  ,  &  non  pas  du  fond  de  la  matrice  i 
car  fi  elles  fortoient  véritablement  du  fond  de  cette  partie  ,  cette  femme 
ayant  une  gonorrhée  de  cette  nature  depuis  un  an  ,  n'auroit  pas  pu  con» 
cevoir  cet  enfant ,  qui  n'auroit  pas  pu  aufîi  être  fain  ,  comme  il  étoit,  & 
fon  arrierefaix  pareillement ,  qui  par  la  belle  couleur  de  toute  fa  fub- 
iîance  ,  qui  étoit  aufîi  très-faine  ,  marquoit  affez  que  la  femence  de  la 
jnere  ,  dont  l'enfant  avoit  été  engendré  >  n'avoit  point  du  tout  été  infec- 
tée de  la  malignité  de  cette  gonorrhée ,  dont  la  matière  ne  s'écouloit  que 
de  ce  grand  nombre  de  bubettes  miliaires,  que  cette  femme  avoit,  comme 
j'ai  dit ,  dans  le  col  de  la  matrice  ;  &  il  efl  même  vraifemblable  que  le 
père  de  cet  enfant  étoit  fain  ,  lorfqu'il  engendra  ,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas 
été  Tjuelque  tems  auparavant ,  quand  il  communiqua  à  fa  femme  cette 
gonorrhée.. 


Observation    C  D  L  V  1 1. 

D'une  femme  qui  ne  laiffa  pas  d'' accoucher  heureufement  ^  quoiquelle 

eût  un^grande  perte  de  fan  g, 

LE  1 5  Décembre  1686 ,  je  vis  une  femme groffe  à  terme ,  qui  avoit 
depuis  un  jour  une  grande  perte  de  fang  qui  donnoit  lieu  de  crain- 
dre pour  fa  vie.  Mais  comme  dans  le  même  tems  que  je  fus  appelle  pour 
la  voir,  elle  avoit  quelques  petites  douleurs  qui  paroifToient  fe  déter- 
miner à  l'accouchement  naturel  ,  &  que  cette  perte  de  fang  ,  quoique 
grande ,  ne  lui  avoit  encore  caufé  aucune  foibleffe ,  je  recommandai  à.J&- 
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Sagefemme  qui  l'afliftoit  de  percer  les  membranes  des  eaux  de  Tenfant 
auffitôt  qu'elle  auroit  lieu  de  le  faire  ,  afin  que  ces  membranes  ayant  été 
rompues ,  l'enfant  eût  lieu  d'être  pouffé  plus  facilement  dehors  par  les 
douleurs  de  l'accouchement ,  fans  tirailler  ni  faire  détacher  davantage 
l'arrierefaix  d'avec  la  matrice ,  avant  la  fortie  de  l'enfant  ;  ce  qui  auroit 
encore  augmenté  la  perte  de  fang ,  comme  il  feroit  arrivé ,  li  les  membra- 
nes qui  font  attachées  à  l'arrierefaix  étant  agitées  par  l'impulfion  des  dou- 
leurs de  l'accouchement ,  euffent  refté  entières.  La  Sagefemme  ayant 
donc  rompu  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant ,  ainfi  que  je  lui  avois 
confeillé  de  faire  ,  cette  femme  accoucha  heureufement  deux  heures  en- 
fuite  ,  d'un  garçon  qui  fe  portoit  bien ,  à  quoi  contribua  beaucoup  le  bon 
confeil  que  j'avois  donné  à  fa  Sagefemme. 


Observation    CDLVIII. 

D^un  homme  qui  croyoit  que  f cachant  le  tems  de  la  conception  d*un 
enfant ,  l'on  pouvait  prédire  fie  était  un  garçon  ou  une  fille  durant 
qu'il  étoit  encore  au  ventre  de  la  mère, 

LE  10  Janvier  1687,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui  vint 
naturellement ,  n'y  ayant  rien  eu  d'extraordinaire  en  tout  (on  tra- 
vail, finon  qu'il  y  avoit  pour  lors  en  la  chambre  de  cette  femme  un  homme 
de  Tes  amis  ,  qui  me  dit  un  peu  devant  qu'elle  accouchât,  qu'il  fçavoit 
bien  certainement  que  l'enfant  dont  elle  alloit  accoucher  étoit  un  gar- 
çon ;  parce  qu'elle  étoit  devenue  groffe  durant  le  tems  de  la  pleine  lune 
(beaucoup  d'autres  néanmoins  préfèrent  le  tems  du  croiffant  pour  le^^ 
même  fujet)  &  qu'elle  auroit  infailliblement  fait  une  fille,  fi  elle  eût 
conçu  dans  le  tems  du  decours  de  la  lune  ,  m'affurant  qu'il  avoit  fait  cette 
remarque  par  un  très-grand  nombre  d'expériences  ,  qu'il  avoit  toujours 
trouvées  vraies;  &  qu'il  avoit  appris  ce  fecret  d'un  Prince  défunt  qui  en 
avoit  éprouvé  lui-même  la  vérité ,  dans  tous  les  enfans  qu'il  avoit  eus 
de  fa  femme.  Si  l'événement  de  cette  préconnoiffance  étoit  toujours 
vrai ,  &  que  ce  fecret  fût  connu  d'un  chacun  ,  il  eft  certain  que  l'on  ver- 
roit  dans  peu  de  tems  le  monde  diminuer  beaucoup  en  nombre  :  car  la 
plupart  des  hommes  défirant  que  leurs  femmes  faffent  plutôt  des  garçons 
que  des  filles  ,  il  arriveroit  qu'y  ayant  un  bien  plus  grand  nombre  de 
garçons  que  de  filles  ,  il  n'y  auroit  pas  à 4a  fin  un  nombre  de  femmes 
affez  fuffifant ,  pour  perpétuer  le  genre  humain  ,  qui  ne  s'entretient  que 
par  le  nombre  des  deux  différens  fexes  à  peu-près  égal,  C'efî  pourquoi 
je  crois  que  Dieu  n'a  pas  voulu  expreffément  révéler  à  perfonne  le  vé- 
ritable fecret  d'engendrer  plutôt  des  garçons  que  des  filles ,  &  d'avoir  la 
préconnoiffance  du  fexe  de  l'enfant  qui  eff  dans  le  ventre  de  la  mère;  & 
ce  qui  me  le  confirme,  eft  que  j'ai  fouvent  fait  moi-même  des  remarques 
toutes  contraires  à  celles  que  cet  homme  me  dit  qu'il  avoit  faites,  tou- 
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chant  la  naiflance  des  garçons  ôc  d^s  filles;  en  plulieurs  femmes  que  j'ai 
accouchées  de  fix  ,  fept ,  huit ,  &  jufqu'à  neuf  enfans  ,  qui  étoient  tous 
d'un  même  fexe  ,  quoique  la  plupart  de  ces  enfans  euffent  été  conçus  en 
différens  tems  de  la  lune  ;  &  en  un  grand  nombre  d'autres  femmes  que 
j'ai  accouchées  d'enfans  jumeaux ,  dont  l'un  étoit  un  garçon  ,  &  l'autre 
une  fille  ,  quoiqu'ils  euffent  été  conçus  enfemble  dans  le  même  tems  de 
la  lune ,  qui  vraifemblablement  ne  contribue  en  rien  à  déterminer  le  fexe 
des  enfans;  car  autrement  tous  les  enfans  jumeaux  feroient  toujours  d'un 
même  fexe,  &  nous  ne  verrions  pas  journellement  Aqs  expériences  du 
contraire.  De  forte  que  l'on  peut  croire  que  l'obfervation  que  cet  homme 
avoit  faite  ,  de  la  manière  que  je  l'ai  rapportée,  touchant  celte  précon- 
noiffance  qu'il  prétendoit  que  l'on  pouvoit  avoir  du  fexe  de  l'enfant  qui 
eil:  au  ventre  de  fa  mère,  n'étoit  fondée  quefur  des  événemensduhafard  5. 
qui  avoient  eu  d'autres  caufes  inconnues. 


Observation     CDLIX. 

De  r accouchement  d une  femme  grojje  de  deux  enfans ,  dont  le  fécond 
préfentoit  le  cordon  de  t  ombilic  à  côté  de  fa  tête,. 

LE  13  Janvier  1687  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros  enfans 
qui  vinrent  naturellement ,  dont  le  premier  étoit  un  garçon  ,  &  le 
fécond  étoit  une  fille.  Auffitôt  que  j'eus  tiré  le  premier  dehors  i  je  rom- 
pis les  membranes  des  eaux  du  fécond,  pour  accélérer  parce  moyen  fa 
fortie  ;  mais  comme  la  mère  étoit  très-foible,  &  que  le  cordon  de  l'om- 
bilic de  ce  fécond  enfant  fe  préfentoit  au  paffage  ,  à  côté  de  fa  tête  ,  à 
chaque  douleur  que  la  mère  avoit ,  elle  n'accoucha  de  ce  dernier  enfant 
qu'une  heure  après  la  fortie  du  premier  ;  &  nonobstant  cette  mauvaife 
difpofition  à  laquelle  je  remédiai  en  empêchant  dans  le  tems  de  chaque 
douleur  ,  que  ce  cordon  qui  fe  préfentoit  ainfi  ,  ne  fût  tout-à-fait  pouffé 
dehors ,  &  qu'il  ne  fe  refroidît  en  même  -  tems  étant  expofé  à  l'air  ,  ou 
qu'il  ne  fut  trop  comprimé  par  la  tête  de  l'enfant ,  je  tirai  cet  enfant  vivant, 
&  fe  portant  très-bien  comme  le  premier ,  après  quoi  je  délivrai  la  mère 
d'un  très-gros  arrierefaix  qui  étoit  commun  à  ces  deux  enfans.  Cette 
femme  avoit  été  extraordinairement  incommodée  durant  tout  le  cours 
de  fa  groffeffe ,  &  avoit  eu  vers  les  derniers  mois  les  jambes  fort  enflées, 
comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  font  groffes  de 
plufieurs  enfans  ;  mais  nonobftant  fon  travail  qui  fut  affez  laborieux  , 
€lle  fe  porta  bien  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  fi  je  n'euffe  repouffé  , 
ainfi  que  je  fis ,  le  cordon  de  l'ombilic  du  fécond  enfant  qui  fe  préfentoit 
avec  fa  tête ,  il  feroit  indubitablement  mort  ;  tant  à  caufe  que  ce  cordon 
étant  expofé  à  l'air ,  fe  feroit  auffitôt  refroidi ,  qu'à  caufe  qu'il  auroit  été 
en  même-tems  fortement  comprimé  par  la  tête  de  l'enfant ,  qui  fut  du- 
rant une  heure  au  paffage  j  l'une  &  l'autre  caufe  empêchant  le  mouve-: 
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ment  du  fang ,  qui  étant  deftiné  à  vivifier  l'enfant ,  doit  toujours  néceffal-' 
rement  avoir  fon  libre  cours  dans  ce  cordon ,  durant  le  tems  qu'il  efl  au 
ventre  de  la  mère. 


Observation     CDLX. 

De  la  malheureufe  fécondité  d'une  femme  qui  a  eu  dix  enfans  confé-, 
cutifs  y  dont  elle  efl  toujours  avortée» 

LE  14  Janvier  1687  >  j'^i  accouché  une  femme  âgée  de  vingt  -  cinq 
ans ,  au  terme  de  cinq  mois  de  fa  groffefTe  ,  d'un  petit  enfant  vivant 
qui  préfentoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  pour  lors  une  perte  de 
fang  affez  confldérable  ;  c'étoit  la  fixieme  des  fauiTes  couches  que  cette 
femme  avoit  déjà  eues  tout  de  fuite ,  fans  avoir  jamais  pu  porter  aucun  de 
fes  enfans  jufqu'à  un  terme  plus  avancé  que  celui  où  étoit  venu  ce  der- 
nier ,  qui  étoit  à  cinq  mois  complets ,  les  autres  étant  venus  à  trois  mois  , 
ou  environ ,  &  un  autre  à  quatre  mois  &  demi  ;  &  ce  qui  eft  affez  extraor- 
dinaire, efl  que  tousces  fix  avortemens  lui  étoient  arrivés  fans  aucune 
bleffure  ,  ni  aucune  autre  caufe  évidente  ,  nonobftant  qu'elle  fe  fût  fervie 
de  toutes  fortes  de  précautions  ,  pour  fe  préferver  autant  qu'il  lui  avoit 
été  poffible  de  ce  fâcheux  accident ,  auquel  elle  étoit  tellement  fujette , 
que  je  l'ai  encore  délivrée  dans  la  fuite  de  quatre  autres  enfans,  dont  elle 
eft  pareillement  avortée  fans  aucune  caufe  manifefte;  deux  defquels  étoient 
à  quatre  mois ,  un  autre  à  fix  mois  &  demi ,  &  le  dernier  à  fept  mois  , 
n'ayant  jamais  pu  conferver  aucune  de  fes  dix  groffeffes  jufqu'à  un  terme 
plus  avancé  que  cette  dernière  ;  dont  l'enfant  quoique  vivant ,  lorfque 
j'en  accouchai  la  mère  ,  ne  vécut  que  fept  heures  ,  étant ,  à  caufe  de  fa 
naiffance  prématurée  de  deux  mois  entiers  ,  très  -  petit  &  très  -  foible  , 
comme  font  toujours  les  enfans  qui  naiffent  véritablement  à  fept  mois. 
Cet  exemple  nous  fait  connoître  avec  quelle  facilité  certaines  femmes 
avortent,  comme  celle-ci  a  fait  de  tous  les  dix  enfans  que  fa  malheureufe 
fécondité  lui  a  feulement  fait  concevoir ,  pour  les  voir  ainfi  périr  en  naif- 
fant.  Cette  femme  étoit  d'une  taille  au-deffous  de  la  médiocre  ,  d'une 
habitude  affez  replète  ,  &  d'un  tempérament  fanguin  &  pituiteux  ,  qui 
contrihuoit  beaucoup  à  faire  relâcher  &  ouvrir  prématurément  l'orifice 
interne  de  fa  matrice  ,  dès  la  moindre  agitation  qu'elle  recevoit  du  corps 
ou  de  l'efprit.  Je  lui  avois  confeillé  le  meilleur  remède  pour  éviter ,  au- 
tant qu'il  étoit  poffible  ,  la  récidive  d'un  fi  fmiftre  accident ,  qui  étoit  de 
s'abftenir  entièrement  du  coït  durant  tout  le  tèms  de  fa  groffeffe ,  de  fe 
faire  faigner  du  bras  dès  qu'elle  feroit  groffe  de  fix  femaines ,  de  réitérer 
encore  cette  faignée  de  deux  mois  en  deux  mois  ,  &  de  fe  tenir  cepen- 
dant en  grand  repos  tant  du  corps  que  de  l'efprit  ;  mais  ce  bon  confeil 
«'a  fervi  feulement  qu'à  lui  faire  porter  un  peu  plus  long  -  tems  fes  der- 
niers enfans  que  les  autres  i  ayant  porté  jufqu'à  la  fin  du  feptiéme  mois  le 

dernier 
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dernier  dont  je  l'ai  accouchée  le  1 1  Février  1692,  lequel  enfant  pour  fa 
petitefle  &  foiblefle  mourut ,  comme  j'ai  dit ,  fept  heures  après  être  né. 
Cependant  il  y  a  encore  lieu  d'efpérer  que  continuant  à  fuivre  le  même 
confeil  que  je  lui  ai  donné ,  elle  pourra  dans  la  fuite  porter  quelque  enfant 
jufqu'à  terme  ,  &  en  accoucher  plus  heureufement  qu'elle  n*a  fait  de* 
tous  les  autres  qu'elle  a  eu  jufqu'à  préfent ,  qui  n'ont  été  que  des  avor- 
tons. 


Observation    CDLXI. 

D^une  femme  qui  vuida  un  petit  faux  germe  ,  après  une  médiocre  perte 

defang  durant  trois  femaines, 

LE  20  Janvier  1687  >  j^  vis  une  femme  qui  après  une  médiocre  perte 
de  fang  durant  trois  femaines  entières ,  ayant  pour  lors  un  foupçon 
de^offeiTe  defix  ou  fept  femaines,  venoit  de  vuider  d'elle-même  un  petit 
faux  germe,  dont  elle  avoit  déjà  vuidé  quelques  légères  membranes  douze 
ou  quinze  jours  auparavant;  nonobftant  quoi  ce  petit  germe,  qui  étoit  feu- 
lement de  la  groffeur  du  bout  du  doigt ,  n'étoit  point  infeûé  de  la  corrup- 
tion cadavéreufe ,  qui  a  coutume  d'arriver  à  ces  fortes  de  corps  étranges, 
lorfqu'ils  féjournent  dans  la  matrice ,  après  que  la  nature  a  commencé 
d'en  expulfer  quelque  petite  portion.  Mais  je  crois  que  ce  qui  avoit  con- 
tribué à  préferver  ce  petit  faux-germe  de  cette  corruption  ordinaire  ,  qui 
accompagne  la  fuppuration  qui  fefait  des  faux-germes  retenus  en  la  ma- 
trice ,  après  qu'ils  font  tout-à-fait  détachés  des  vaifleaux  qui  leur  four- 
niffoient  la  nourriture  ,  eft  que  celui-ci  n'ayant  pas  été  entièrement  dé- 
taché de  la  matrice ,  avoit  toujours  eu ,  jufqu'au  tems  de  fon  expulfion  ,' 
quelqile  communication  de  nourriture. 


Observation    CDLXI  I. 

D^  une  femme  qui  avorta  d*  un  petit  fœtus  tout  corrompu,  quelle  avoit 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  trois  mois,  après  quoi  C  ayant  vuidé^ 
£  arrierefaïx  lui  refla  dans  la  matrice  ,  dont  Une  fut  expulfé  quen 
fuppuration. 

LE  23  Janvier  1687 ,  j'ai  vu  une  femme  ,  qui  après  un  foupçon  dé 
groffeffe  de  fept  mois  entiers ,  avoit  vuidé  d'elle  -  même  il  y  avoit 
déjà  huit  jours ,  un  i^tixt  fœtus  tout  corrompu  qu'elle  me  montra ,  lequel 
n'étoit  feulement  que  de  la  grandeur  d'un  enfant  de  trois  mois  ;  mais 
comme  elle  n'avoit  point  vuidé  l'arrierefaix  de  cç  fœtus  corrompu  ,  elle 
rendoit  depuis  ce  tems-là  par  la  matrice  des  matigres  purulentes  qui  ve; 
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noient  de  cet  ariierefaix  retenu  quis'étoit  converti  en  fuppuratîon.  Cette 
femme  me  dit  qu'elle  avoit  bien  eu  foupçon  d'être  grofTe  depuis  fept 
mois  qu'elle  n'avoit  pas  eu  fes  menftrues,  mais  que  fon  ventre  ne  grof- 
fiflant  pas  depuis  trois  ou  quatre  mois  entiers ,  elle  n'avoit  plus  cru  être, 
groffe ,  fon  enfant  étant  vraifemblablement  mort  en  fon  ventre  depuis 
tout  ce  tems-ià  ,  quoique  la  nature  ne  l'eût  expulfé  qu'au  feptieme  mois» 
Il  fembleroit  affez  difficile  de  fe  perfuader  qu'un  enfant  mort  put  refter 
durant  un  fi  long-tems  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  fans  en  être  expulfé  , 
&  fans  la  faire  mourir  elle-même  ,  fi  nous  ne  voyions  tous  les  jours  de 
femblables  expériences  ,  qui  nous  font  connoître  que  certains  enfans 
morts  fe  confervent  auiîi  très-long  tems  dans  la  matrice  fans  grande  cor- 
ruption ,  lorfque  les  eaux  n'en  font  pas  écoulées;  ces  eaux  fervant ,  s'il 
faut  ainfi  dire ,  comme  une  efpece  de  faumure  ,  à  les  prélerver  de  ia  cor- 
ruption cadavéreufe,  qui  leur  arrive  immédiatement  après  l'écoulement 
des  mêmes  eaux ,  &  qui  oblige  la  matrice  à  les  expulfer  :  c'eft  ce  qui^fît 
que  la  femme  dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple,  conferva  durant  un 
il  long  tems  ce  ^ç.û\.  fœtus  mort  en  fon  ventre ,  &  qu'elle  ne  laifl'a  pas  de 
fe  bien  porter,  après  que  l'arrierefaix  qui  étoit  relié  ,  comme  j'ai  dit ,  en  fa 
matrice  ,  eut  été  entièrement  converti  en  fuppuration  ,  lui  ayant  feule- 
ment confeilîé,  lorfque  je  la  vis ,  d'ufer  trois  ou  quatre  fois  par  jour  d'une 
fimple  injeftion  d'eau  d'orge  dans  la  matrice ,  pour  aider  d'autant  plu& 
'facilement  à  nettoyer  cette  partie  des  matières  infeftes  qui  procédoient 
de  la  fuppuration  de  cet  arrierefaix. 


OBSERVA.TION       CDLXIII. 

Deï accouchement  <£ une  femme  dont  V  enfant  vînt  à  terme  ^  quoiq^^e  la 
mère  eût  eu  au  fécond  mois  de  fa  gfoffeffe  une  perte  defang  durant 
quin:^e  jours  ^. 

LE  i6  Février  1687  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  à 
terme,  &  qui  fe  portoit  bien,  quoique  la  mère  eût  eu  au  fécond  mois 
de  fa  grolTeffe  une  médiocre  perte  de  fang  durant  quinze  jours  ,  qui  ceffa 
enfuite  de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire,  à  quelques  jours 
d'intervalle  l'une  de  l'autre  ,  lui  recommandant  auffi  de  garder  un  grand; 
repos  au  lit ,  &  de  s'abftenir  entièrement  du  coït  durant  quelque  tems  , 
cette  abftinence  étant  le  principal  repos  qu'il  faut  recommander  aux. 
femmes  groffes,  à  qui  il  arrive  des  pertes  de  fang  de  cette  nature  ,  ou 
quelqu'autre  accident  qui  peut  ébranler  leur  grolTefl'eo 
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Observation    CDLXIV. 

De  r accouchement  d*une  femme ,  durant  le  long  travail  de  laquelU 
r enfant  mourut ,  à  caufe  du  cordon  de  l' ombilic  quife  préfentoit  aU" 
devant  de  fa  tête, 

LE  20  Février  1687  >  î^  ^^^  ^^^  femme  qui  étoit  en  travail  depuis 
près  de  deux  jours  ,  dont  l'enfant  venoit  dans  la  pofture  naturelle, 
mais  avec  une  partie  du  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoit  au-devant 
de  la  tête,  depuis  cinq  ou  fix  heures  ,  à  ce  que  me  dit  la  Sagefemme  ;  ce 
qui  avoit  tellement  débilité  l'enfant  ,  qu'il  en  avoit  déjà  rendu  tout  fon 
meconium  dans  le  ventre  de  la  mère  ,  étant  néanmoins  encore  vivant  , 
comme  il  me  parut  par  un  foible  battement  que  l'on  fentoit  encore  en 
ce  cordon,  lorfque  je  fus  appelle  pour  voir  cette  femme,  que  j'aurois 
accouchée  fur  l'heure  même ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  fon  enfant , 
ii  j'eulTe  trouvé  en  elle  aflez  de  difppfition  pour  en  entreprendre  l'opéra- 
tion ;  mais  l'orifice  interne  de  fa  matrice  me  paroiffant  trop  peu  dilaté  , 
&  d'une  fubftance  trop  dure ,  épaiffe  ,  &  refferrée ,  je  jugeai  qu'il  étoit 
plus  à  propos  de  commettre  le  tout  à  la  nature ,  que  de  rilquer  la  vie  de 
la  mère  ,  pour  l'accoucher  en  cettç  difpofition  ;  car  il  eût  fallu  dilater 
avec  trop  de  violence  l'orifice  de  la  matrice  ,  pour  pouvoir  retourner 
fon  enfant,  afin  de  le  tirer  enfuite  par  les  pieds  :  cela  fit  que  confidérant 
que  l'on  doit  toujours  préférer  la  vie  de  la  mère  à  celle  de  l'enfant ,  lorf- 

3u'on  ne  peut  pas  la  fauver  Â  tous  deux ,  je  me  contentai  de  recomman- 
er  à  la  Sagefemme  de  préparer  un  lavement  à  cette  femme ,  afin  de  lui 
exciter  des  douleurs  plus  fortes  que  celles  qu'elle  avoit ,  &  d'avoir  foin 
^e  repouffer  toujours  au  -  dedans  de  la  matrice  du  mieux  qu'elle  pour- 
roit ,  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoit ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe 
refroidît  étant  expoféà  l'air  ;  comme  aufli  de  ne  pas  manquer  d'ondoyer 
la  tête  de  l'enfant  aufîitôt  qu'elle  le  pourroit  faire  ;  ce  qui  réufTit  à  l'é- 
gard de  la  mère ,  qui  accoucha  comme  je  l'avois  fait  efpérer,  aflez  heu- 
reufement  fix  heures  enfuite  que  je  l'eus  vue  ;  mais  par  malheur  fon  en- 
fant étoit  mort  en  fon  ventre ,  fans  avoir  été  ondoyé  par  la  Sagefemme  , 
qui  négligea  de  le  faire  ,  quoique  je  lui  eufle  expreflement  recom* 
tnandé. 


Ttij 
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Observation     CDLXV. 

'D* une  petite  fille  de  huit  ans  qui  étoit  <^  une  figure  très-monfirueufe* 

LE  23  Février  1687,  je  vis  à  la  Foire  Saint  Germain  une  petite  fille 
Italienne  ,  que  l'on  difoit  n'être  âgée  que  de  huit  ans  ,  qui  avoit 
toutes  les  parties  fupérieures  du  corps  extraordinairement  émaciées  , 
n'ayant  pas  les  bras  plus  gros  que  le  pouce  d'un  homme ,  &  qui  avoit  en 
même-tems  les  parties  intérieures  d'une  prodigieufe  groffeur  ,  &  princi- 
palement les  deux  pieds  ,  qui  étoient  gros  comme  ceux  d'un  géant,  & 
avoient  chacun  fix  doigts;  &  ces  deux  pieds  ,  a?t-ifîi-bien  que  les  jambes 
&  les  cuifles,  étoient ,  &  avoient  toujours  été  dès  leur  première  confor- 
mation ,  d'une  figure  tout-à-fait  irréguliere  ô^  monftrueufe.  Cette  fille 
avoit  outre  cela  une  partie  de  l'avant-bras  &  de  la  main  gauche  toute 
écailleufe  ,  &  me  parut  pour  lors  être  d'une  compUxion  fi  délicate  ,  que 
je  ne  crus  pas  qu'elle  pût  encore  vivre  un  an  ;  la  nature  me  paroiffant 
témoigner  en  elle  la  grande  répugnance  qu'elle  avoit  de  nourrir  un  enfant 
il  monfirueux. 


Observation    CDLXV  I. 

De  r accouchement  (Tune  femme  dont  Cenfantvint  à  terme  ^  quoiquelle 
eût  eu  une  perte  defang  vers  lefecotîd  mois  de  fa  grojfejfe. 


L 


E  28  Février  1687 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  à 
._  terme  &  fe  portoit  aflTez  bien  ,  quoique  la  mère  eût  eu  une  médio- 
cre perte  de  fang  vers  le  fécond  mois  de  fa  groflefiTe  ,  de  laquelle  elle 
doutoit ,  s'imaglnant  dans  le  commencement  que  cette  perte  de  fang  n'é. 
toit  que  fes  menftrues ,  qui  après  quelque  retardement  étoient  revenues  ; 
mais  l'ayant  pour  lors  afTurée  qu'elle  étoit  groffe  ,  &  que  bien  que  fa 
grofleffe  fut  fort  ébranlée  par  cette  perte  de  fang ,  elle  pouvoit  néanmoins 
encore  efpérer  qu'elle  la  pourroit  conferver  ,  fi  elle  fe  faifoit  faigner  du 
bras  ,  &  qu'elle  fe  tînt  de  repos  au  lit ,  &  s'abfiînt  du  coït  durant  quelque 
tems  ;  ce  qu'ayant  fait,  fa  perte  de  fang  cefla,  &  cette  femme  reconnut 
enfuite  que  je  lui  #t^ois  donné  un  très-bon  confeil  ,  qui  lui  fut  fa^utaire 
&  à  fon  enfant,  dont  elle  accoucha  heureufement.  Cependant  elle  avoit 
eu  une  extrême  répugnance  à  fe  faire  faigner  du  bras,  comme  je  lui  avois 
confeillé  ,  prétendant  que  fi  cette  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue ,  n'eût 
été  caufée  que  par  le  fimple  retardement  de  {qs  menftrues  ,  comme  elle 
le  croyoit ,  cette  faignée  du  bras  au  lieu  de  lui  être  utile,  pourroit  lui  être 
pernicieufe,  en  détournant  la  nature  de  faire  cette  évacuation  falutaire  y 
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pour  lequel  fujet  elle  fouhaitoit  au  contraire  fe  faire  faigner  du  pied  , 
afin  de  contribuer  à  faire  venir  d'autant  mieux,  à  ce  qu'elle  s'imaginoit, 
fes  menftrues.  J'ai  vu  beaucoup  d'autres  femmes  ,  qui  en  femblable  acci- 
dent, ayant  une  pareille  opinion,  auroient  détruit  leur  groffefle  en  fe 
faifant  ainfi  faigner  du  pied ,  fi  je  ne  les  en  avois  empêchées ,  comme  je  fis 
celle-ci ,  en  l'affurant  qu'après  un  retardement  de  fes  menftrues  de  près 
de  deux  mois  ,  la  faignée  du  bras  ne  pouvoit  pas  lui  porter  aucun  préju- 
dice ,  quand  elle  n'auroit  pas  été  groffe  ;  car  nous  voyons  fouvent  par 
expérience  ,  que  la  trop  grande  plénitude  de  vaifTeaux  ayant  été  dimi- 
nuée par  la  faignée  du  bras ,  qui  donne  un  peu  d'air  à  toute  la  maffe  du 
fang ,  la  nature  en  fait  plus  facilement  dans  la  fuite  l'évacuation  des  men- 
ftrues qui  avoient  été  fupprimées  ;  de  même  que  nous  voyons  ordinaire- 
ment ,  que  lorfqu'on  a  donné  un  peu  d'air  par  le  haut  d'un  muid  ,  la  li- 
queur qu'il  contient  coule  après  avec  plus  de  facilité  par  la  cànelle  qui  elt 
au  bas  de  ce  même  muid. 


Observation    CDLXVII. 

De  l^ accouchement  dtune  femme  qui ,  quin:^e  jours  auparavant^  avoit 
l'orifice  interne  dilaté  à  y  introduire  facilement  le  doigt, 

LE  premier  Mars  1687,  j'^^  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vînt 
naturellement  à  terme,  laquelle  m'avoit  envoyé  quérir  quinze  jours 
auparavant,  fentant  dès-lors  des  douleurs  de  ventre  ,  qui  lui  firent  croire 
qu'elle  alloit  accoucher.  Mais  ce  n'étoit  que  de  faufles  douleurs ,  qui 
cefferentpar  l'effet  d'un  fimple  lavement  que  je  lui  confeillai  de  prendre; 
&  quoique  l'orifice  de  fa  matrice  fût  dès  ce  tems-là  dilaté  à  introduire 
facilement  le  doigt ,  avec  lequel  on  fentoit  manifeftement  la  têtç  de  fon 
enfant  à  travers  les  membranes  qui  la  revêtoient  immédiatement ,  elle 
ne  laifla  pas  de  le  porter  encore  durant  quinze  jours  entiers ,  &  d'en  ac- 
coucher fort  heureufement  ;  ce  qui  fait  affez  connoître  que  l'orifice  in- 
terne de  la  matrice  n'cft  pas  toujours  exaftement  fermé  durant  tout  le 
tems  de  la  groffeffe ,  comme  auffi  que  l'ouverture  de  ce  même  orifice 
n'eft  pas  toujours  un  figne  certain  ,  que  la  femme  groffe  qui  lent  des  dou- 
leurs dans  le  ventre  ,  eft  efFeftivement  en  travail  ;  car  l'on  ne  doit  pas 
croire  que  le  travail  foit  véritablement  déclaré ,  que  l'on  ne  fente  les  eaux 
de  l'enfant  fe  préparer,  c'eft-à-dire,  répondre  fur  le  doigt  par  la  tenfion 
de  leurs  membranes  dans  le  tems  de  l'impulfion  de  la  douleur  ;  de  forte 
que  fi  l'on  ne  prenoit  bien  garde  à  cette  circonftance ,  on  contribueroit 
fouvent  à  faire  accoucher  des  femmes  en  pareille  occafion  devant  le  vé- 
ritable tems  :  ce  qui  leur  pourroit  caufer  un  grand  préjudice  &  à  leurs 
enfans ,  en  accélérant  leur  nailTance  devant  leur  entière  maturité. 
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Observation    CDLXVIII. 

De  r accouchement  cTune  femme  dont  V enfant  préfentoit  le  cul  devq^ti 

LE  9  Mars  1687 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui  préfentoit 
le  cul  devant  ;  mais  comme  cet  enfant  me  parut  fort  gros  ,  &  que 
la  mère  n'a  voit  que  de  foibies  &  mauvaifes  douleurs  ,  qui  rejaillif- 
foient  dans  le  ventre  &  vers  les  reins  ,  ce  qui  prolongeant  de  beaucoup 
fon  travail ,  auroit  pu  faire  périr  -'enfant  en  cette  mauvaife  fituation  , 
je  jugeai  plus  à  propos  de  dégager  fes  pieds  en  les  tirant  l'un  après  l'au- 
tre hors  du  paflage  ,  pour  achever  en  même-tems  l'extraftion  que  je  fis 
de  cet  enfant ,  de  la  même  manière  que  s'il  eût  préfentéles  pieds  devant, 
plutôt  que  d'en  commettre  l'expulfion  en  cette  polîure  à  la  feule  nature  , 
comme  l'on  peut  bien  faire  lorfque  l'enfant  eft  petit ,  ou  de  médiocre 
groffeur,  &  que  la  mère  a  d'affez  bonnes  douleurs  pour  le  pouvoir  met- 
Ire  dehors  en  cette  mauvaife  fituation ,  ainli  qu'il  arrive  affez  fouvent  fans 
aucun  rifque  de  la  mère  ni  de  l'enfant. 

Observation    CDLXIX. 

ly  une  femme  qui  avorta  ctuîi  enfant  de  quatre  moijr  &  demi ,  à  caufe 
d'une  grande  peur  quelle  avoit  eue  quinze  jours  auparavant, 

LE  10  Mars  1687 ,  j'ai  délivré  une  femme  d\in  enfant  de  quatre 
mois  &  demi  ;  laquelle  avoit  vuidé  depuis  deux  jours  entiers  tou- 
tes les  eaux  de  cet  entant  fans  douleurs  ;  &  quoique  ce  même  enfant  ïiit 
îîîort  lorfque  j'en  délivrai  la  mère  ,  il  m'avoit  néanmoins  paru  être  en- 
core vivant  le  jour  précédent,  par  le  battement  que  je  fentis  au  cordon 
de  fon  ombilic  qui  étoit  forti  ;  mais  comme  la  matrice  n'étoit  pas  pour 
lors  affez  dilatée  pour  la  délivrer  de  cet  enfant  fans  rifquer  de  faire  une 
trop  grande  violence  à  la  mère  ,  &  que  l'enfant  même  ,  qui  étoit  d'ail- 
leurs très-foibîe,  auroit  certainement  péri  dans  l'opération ,  je  fus  obligé  de 
différer  à  le  tirer  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  venu  à  la  mère  d'affez  bonnes  dou- 
leurs, qui  dilatèrent  fa  matrice  fufRfamment  pour  faciliter  l'extraâion  de 
l'enfant.  L'avortement  que  cette  femme  fit  ainfi  ,  n'avoit  pas  eu  d'autre 
caiife  manifefte  qu'une  très-grande  peur  qu'elle  avoit  eue  quinze  jours 
auparavant,  de  ce  qu'étant  en  carroffe  les  chevaux  avoient  pris  le  mors 
aux  dents.  Cet  exemple  fait  bien  connoître  que  les  grandes  agitations 
de  l'efprit ,  &  principalement  la  peur  fubite  &  la  colère  ,  ne  font  pas 
moins  capables  de  caufer  aux  femmes  groffes  qui  en  font  furprifes  ,  des 
avortemens  de  la  forte,  que  les  violentes  commotions  du  corps.  Cette 
femme  nonobftant  cet  accident  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainli  dé« 
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• 


2)^ une  femme  qui  avorta  d!un  enfant  de  quatre  mois^àcavfed^ungrana^ 


ifj 


chagrin  quelle  avait  eu  d^un  vol  domcjlique  qui  lui  avait  étéjait» 

LE  21  Mars  1687,  j'ai  délivré  une  jeune  femme  âgée  de  20  ans ,  d'un- 
enfant  mort  en  fon  ventre  au  terme  de  quatre  mois  de  fa  première 
grofleffe,  lequel  je  tirai  étant  encore  tout  enveloppé  de  fon  arrierefaix 
&  de  fes  membranes.  Ce  fâcheux  accident  lui  étoit  arrivé  par  le  grand 
chagrin  qu'elle  avoit  eu  huit  jours  auparavant ,  d'un  vol  qui  lui  avoit  été 
feit  par  quelqu'un  de  fes  domeftiques  ;  ce  qui  joint  à  l'agitation  d'efprit 
qu'elle  eut  pour  ce  fujet  ,  avoit  été  caufe  qu'elle  s'étoit  beaucoup  fati- 
guée le  corps  ,  fans  y  faire  réflexion ,  à  monter  &  defcendre  par  plufieurs 
fois,  avec  grande  promptitude  ,  l'efcalier  de  fon  logis,  pour  tâcher  de 
découvrir  lequel  de  fes  domeftiques  lui  avoit  fait  le  larcin.  La  corrup- 
tion du  corps  de  cet  avorton  faifoit  afféz  connoître  qu'il  étoit  mort  dès 
ce  tems-là  au  ventre  de  fa  mère  ,  qui  nonobftant  ce  fâcheux  accident  fe 
porta  aufll-bien  ,  après  que  je  l'eus  délivrée,  que  fi  elle  eût  accouché 
naturellement  à  terme ,  d'un  enfant  vivant. 


Observation    C  D  L  X  X  I. 

D'' une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  ^quoiqu'elle  eût pris^ 
beaucoup  de  violens  remèdes  ,  Ù quelle  eût  étéfaignée  du piedplu"- 
fleurs  fais  dans  le  commencement  de  fa  groffffe, 

LE  29  Mars  1687,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vintheu-- 
reufement  à  terme  ,  &  fe  portoit  bien  nonobflant  beaucoup  de  vio- 
lens remèdes  qu'elle  avoit  pris  dans  le  commencement  de  fa*  grofTefle, 
&  piufieurs  faignées  du  pied  que  fon  Médecin  ,  à  qui  fa  grofTefle  n'étois 

îîOint    rr>nm»*>       Ini   avr>it  fait  faït-p   trpç-tnal  à    nmnnç  .  attrihiianf  «-/-.iit/îo 


menltrues  ,  à  laquelle  il  pitituu^ii  idn^uici.  i  «n  vu  ucctittuiiu  u  aurres 
exemples  femblables  à  celui-ci,  où   la  nature  ayant  ainii  réfiflé  aux- 
mauvais  remèdes,  aufTi  -bien  qu'à  la  maladie  ,  les  femmes  font  accou- 
chées contre  kio:  efpérance  alTez  heureufement  à  terme  ,  d'enfans  vî» 
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Observation    CDLXXII. 

,   D*  une  femme  qui  mourut  après  être  avortée  d'un  enfant  mort  au 

terme  de  quatre  mois, 

LE  30  Mars  1687,  j'ai  vu  une  femme  réduite  à  l'extrémité  quiétoit 
avortée  depuis  fix  jours  d'un  enfant,  mort  au  terme  de  quatre  mois, 
ayant  pour  lors  une  fièvre  continue  avec  fluxion  fur  la  poitrine  &  cra- 
chement de  fang ,  fa  Sagefemme  l'ayant  délivrée  avec  grande  peine  ,  & 
lui  ayant  même  lailTé  dans  la  matrice  quelque  portion  de  l'arrierefaix  , 
qui  ne  vint  dans  la  fuite  qu'en  fuppuration ,  comme  il  me  parut  en  pré- 
fence  de  fon  Médecin  qui  m'avoit  mandé  pour  joindre  mon  confeil  au 
fien.  Mais  je  trouvai  la  malade  en  fi  mauvais  état ,  qu'il  n'y  avoit  plus 
d'efpérance  qu'elle  pût  jamais  échapper  ,  &  que  fon  plus  grand  mal  ve- 
noit  plutôt  de  fa  fièvre  &  de  fa  fluxion  de  poitrine ,  que  de  quelque  pe- 
tite partie  de  l'arrierefaix  refiée  en  fa  matrice ,  dont  la  nature  fe  feroit 
bien  délivrée  ,  fi  elle  n'eût  pas  été  pour  lors  accablée  de  la  grandeur  de 
cette  pernicieufe  maladie  ,  qui  fit  mourir  cette  femme  quelques  jours 
après  que  je  l'eus  vue ,  comme  je  l'avois  bien  prédit  ;  l'expérience  m'ayant 
fait  connoître  ,  que  prefque  toutes  les  femmes  qui  ont  ,  lorfqu'elles  ac- 
couchent &  qu'elles  avortent  ainfi ,  une  fièvre  continue  avec  fluxion  de 
poitrine ,  ne  manquent  pas  de  mourir  peu  de  tems  enfuite ,  par  l'augmen- 
tatioM  que  cette  funefle  maladie  reçoit  de  la  fupprefîion  des  vuidanges  , 
qui  arrive  ordinairement  dans  ce  mauvais  état ,  de  forte  que  toutes  les 
humeurs  retenues ,  refluant  vers  la  poitrine  échauffée  &  mal  affe£lée  ,  y 
font  pour  lors  un  furcroît  d'engagement  qui  achevé  de  futfoquer  la  ma- 
lade. 


Observation    CDLXXII I. 

D* une  femme  à  qui  il  arriva  une  difpofition  inflammatoire  de  la  ma- 
trice  ,  à  caufe  de  la  violence  que  la  Sagefemme  lui  avoit  faite  pour 
la  délivrer  en  l'accouchant, 

LE  même  jour  30  Mars  16&7 ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis 
huit  jours  par  une  ignorante  Sagefemme ,  qui  lui  ayant  fait  beaucoup 
de  violence  pour  la  délivrer ,  avoit  été  caufè  qu'au  troifieme  jour  de  fa 
couche  il  lui  étoit  furvenu  une  difpofition  inflammatoire  de  la  matrice,' 
avec  grande  douleur  &  tenfion  de  tout  le  ventre  ,  qui  Tauroit  mife  en 
grand  danger  de  la  vie  ,  fi  je  ne  l'eufiTe  fait  faigner  deux  fois  du  bras  ,  re- 
commandant aufli  de  lui  mettre  fur  le  ventre  des  linges  trempés  en  une 
décoftion  d'herbes  émoUientes  ,  pour  lui  fervir  de  fomentation  fur  la 

région 
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région  de  la  matrice.  Mais  comme  à  raifon  de  la  difpoiltion  inflamma- 
toire de  cette  partie ,  {qs  vuidanges  étoient  prefque  fupprimées  ,  cette 
femme  répugnoit  grandement  pour  ce  fiijet  de  fe  faire  faigner  du  bras, 
comme  je  lui  avois  confeiUé,  croyant  que  la  faignée  du  bras  étoit  perni- 
cieufe  aux  femmes  en  couche ,  ainli  que  la  plupart  des  femmes  le  croyent: 
c'eft  pourquoi  elle  auroit  plutôt  defiré  être  faignée  du  pied.  Mais  comme 
je  lui  eus  fait  entendre  qu'à  caufe  de  la  difpofition  inflammatoire  qui 
étoit  à  ia  matrice  ,  &  de  îa  très-grande  douleur  qu'elle  fentoit  en  cette 
partie  ,  il  y  avoit  pour  lors  plus  de  fureté  de  la  faigner  du  bras  que  du 
pied  ,  parce  que  la  faignée  du  bras  diminuant  la  plénitude,  détourneroit 
ÏQS  humeurs  de  fe  porter  fur  la  partie  affligée,  mais  qu'au  contraire  la  fai- 
gnée du  pied  augmenteroit  encore  la  fluxion  fur  cette  même  partie  ;  ayant 
écouté  mes  raifons,  elle  fui  vit  mon  confeil ,  mais  avec  quelque  répu- 
gnance ,  à  caufe  de  cette  commune  opinion  qu'on  a  ,  que  la  faignée  du 
bras  détournant  les  vuidanges  de  la  matrice,  ne  convient  point  aux  fem- 
mes accouchées  ,  la  plupart  des  femmes  étant  li  préoccupées  de  cette 
opinion  ,  que  quelque  maladie  qu'une  femme  en  couche  ait,  (ielle  vient 
à  mourir  après  avoir  été  faignée  du  bras  ,  elles  ne  manquent  pas  de  dire 
que  c'eft  cette  faignée  qui  l'a  tuée  ,  attribuant  avec  injuftice  au  remède  y 
le  mauvais  événement  caufé  par  la  grandeur  de  la  maladie.  Mais  cette 
femme  fut  bien  défabufée  de  cette  vieille  erreur ,  &  reconnut  par  fa  pro- 
pre expérience  que  la  faignée  du  bras  eft  quelquefois  plus  falutaire  aux 
femmes  en  couche ,  comme  elle  lui  fut ,  que  la  faignée  du  pied  ,  qui  ne 
convient  point  lorfque  la  matrice ,  après  avoir  été  violentée,  fouffre  une 
très-grande  douleur ,  caufée  par  une  difpofition  inflammatoire  ,  comme 
il  étoit  arrivé  à  cette  femme. 


î   Observation     CDLXXIV. 

D^  une  femme  qui  étant  avortée  d!un  enfant  de  quatre  mois  ^futgriéve^ 
ment  malade ,  à  caufe  de  la  rétention  de  l' arrie refaix  dans  la  ma* 
tria  ,  dont  il  ne  fut  expulfé  qu  en  fuppuration, 

LE  4  Avril  1687  >  J^  "vis  une  femme  qui  étoit  prefque  réduite  à  l'ex- 
trémité ,  étant  pour  lors  au  troifieme  jour  d'un  avortement  qu'elle 
avoit  eu  d'un  enfant  de  quatre  mois ,  dont  l'arrierefaix  étoit  refté  tout 
entier  dans  la  matrice  ,  fa  Sagefemme  n'ayant  pas  pu  l'en  délivrer,  pour 
la  grande  difficulté  qu'elle  y  avoit  trouvée  ,  à  ce  qu'elle  me  dit  :  ce  qui 
fît  que  cet  arrierefaix  étant  ainfi  refté  durant  ces  trois  premiers  jours , 
lui  avoit  caufé  une  grande  perte  de  fang  ;  &  comme  la  nature  n'avoit  pas 
pu  expulfer  ce  corps  étrange  ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  le  tirer  de- 
hors fans  violence ,  parce  que  la  matrice  étoit  tout-à-fait  fermée  lorfque 
je  vis  cette  femme ,  il  fe  convertit  dans  la  fuite  en  pourriture  fort  infefte  , 
qui  caufa  une  greffe  fièvre  continue  à  la  malade  ,  avec  deux  ou  trois 
Tome  lu  '^       "  V  Y 
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redoublemens  chaque  jour ,  accompagnés  de  grandes  foibleflTes ,  &  autres- 
accidensqui  arrivent  ordinairement  en  ces  occafions  ;  nonobllant  tous  lel^ 
quels  accidens ,  &  un  flux  de  ventre  affez  fâcheux ,  elle  ne  laiffa  pas  de  fe 
bien  porter ,  après  avoir  été  ainfi  grièvement  malade  durant  cinq  Semaines 
entières.  J'avois  déjà  vfi  cette  même  femme  quelques  années  auparavant 
extrêmement  malade  de  la  même  manirere  ,  enfuite  d\m  aiure  avorte- 
ment  ,011  Tarrierefaix  étant  auiîi  refté  en  fa  matrice  ,  fans  que  fa  Sage- 
femme  l'en  pût  délivrer  ,  n'avoit  été  expulfé  qu'en  fuppuration  comme 
cette  dernière  fois.  Mais  il  faut  remarquer  que  quoique  les  accidens  que 
caufe  l'arrierefaix  retenu  en  la  matrice  après  des  avortemens  de  la  forte, 
foient  affez  fâcheux,  ils  ne  font  pas  néanmoins  (i  dangereux  ,  que  ceux 
qui  arriveroient  enfuite  d'uae  inflammation  de  matrice  ,  caufée  par  la 
trop  grande  violence  qu'on  auroit  faite  à  cette  partie  ,  pour  en  tirer  l'ar- 
rierefaix qui  y  étoit  reilé  ;  Si  comme  de  deux  maux  il  faut  toujours  , 
autant  que  l'on  peut ,  éviter  le  pire,  l'on  fait  quelquefois  prudemment  de 
commettre  à  la  nature  l'expulflon  des  corps  étrangers  reftés  en  la  ma- 
trice, quand  on  ne  peut  pas  les  tirer  dehors  ,  fans  faire  "fie  grande  vio- 
lence à  cette  partie ,  pour  la  dilater  fuflifamment  lorfqu'cUe  eft  ti-og 
fermée. 


Observation    CD  L  X  X  V. 

D'aune  femme  qui  étant  groffe  de  fept  mois  &  âemi^  eut  Une  très -grande 
éréfipelle  à  toute  la  tête ,  avec  une  fièvre  continue  durant  dix  jours  ^ 
nonohjlant  quelle  accoucha  heureufement  à  terme» 

LE  9  Avril  1687,  i*3i  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vîntà  terme^. 
&  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mère  étant  groffe  de  fept  mois  & 
demi ,  fut  furprife  d'une  grande  éréfipelle  au  vifage  &  à  toute  la  tête  ,  ac- 
compagnée d'ime  riévre  continue  avec  redoublement  durant  dix  jours  ;, 
pour  lequel  fujet  je  la  fis  faigner  trois  fois  du  bras  en  différens  jours  , 
après  quoi  elle  fe  porta  bien  durant  le  relie  du  tems  de  fa  groffeffe  ,  6c 
accoucha  très-heureufement  ;  nonobflant  cet  accident ,  qui  lui  étoit  ar- 
rivé au  milieu  du  huitième  mois  de  fa  groffeffe,  &  les  trois  faignées  que 
je  lui  fis  faire  avec  grande  raifon  en  ce  tems ,  pour  empêcher  que  la  gran- 
deur de  fa  maladie  ne  la  fît  accoucher  prématurément.  De  forte  que 
l'on  voit  par  cet  exemple  ,  que  tant  s'en  faut  que  la  faignée  faite  au  hui- 
tième mois  de  la  groffeffe ,  raffe  accoucher  les  femmes  devant  le  terme. 
Baturel  ,,  comme  beaucoup  de  perfonnes  fe  l'imaginent  ;  au  contraire 
elle  les  empêche  affez  fouvent  d'accoucher  prématurément ,  en  remé- 
diant aux  accidens  qui  pourroient  les  faire  accoucher  devant  le  vérita- 
ble tems  y  comme  cette  femme  auroit  pu  faire ,  fi  je  ne  Teufle  fait  ainfà 
jfeigner  par  trois  fois,  quoiqu'elle  fût  dans  le  huitième  mois  de  fa  groffeffe  : 
€ar.  G^ell  un  abus  qui  ell  auffi  grand  qu'il  eil  commun,. de  croire  qii'ilefi 
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pîus  dangereux  à  une  femme  d'accoucher  à  huit  mois  qu'à  fept  mois. 
Cette  opinion  choque  tout-à-fait  le  bon  fens,  qui  nous  fait  affez  connoî- 
tre  que  l'enfant  peut  d'autant  mieux  vivre ,  que  fa  naiffance  approche 
plus  du  terme  le  plus  parfait ,  qui  efl:  la  fin  du  neuvième  mois;  &  que  pour 
cette  raifon  ,  la  faignée  qui  feroit  faite  par  précaution  ou  par  néceflité 
au  huitième  mois  de  la  groffeffe ,  feroit  encore  moins  dangereufe  que 
celle  qui  fe  fait  ordinairement  au  feptieme  mois ,  parce  <^ue  l'enfant  eft 
bien  plus  fort  &  plus  mûr  à  huit  mois  qu'il  n'étoit  à  fept  mois. 


Observation     CDLXXVL 

D'une  femme  qui  étant  accouchée  de  fon  premier  enfant ,  dans  le  tems 
que  fa  poitrine  étoit  travaillée  d'un  fâcheux  rhume,  mourut  dourc 
jours  après  être  accouchée, 

LE  18  Avril  1687  ,  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis  fix: 
jours  pour  la  première  fois  ;  mais  bien  plus  heureufement  pourYon 
enfant  qui  fe  portoit  affez  bien ,  à  ce  que  l'on  me  dit ,  que  pour  elle  ,  qui 
•avoit  une  fluxion  de  poitrine ,  qui  ayant  été  précédée  d'un  rhume  avec 
toux,  dont  cette  femme  étoit  travaillée  devant  le  tems  de  fon  accouche- 
ment ,  s'étoit  tellement  augmentée  le  troifieme  jour  après  qu'elle  fut  ac- 
couchée ,  dans  le  tems  de  la  fièvre  de  fon  lait ,  comme  il  arrive  ordinai- 
rement aux  femmes  qui  font  affligées  de  cette  maladie ,  que  fa  fièvre  en 
^tant  fortement  recjpublée ,  &  devenue  continue  avec  grande  difficulté 
de  refpirer  ,  &  fuppreffion  des  vuidanges  de  la  couche ,  on  avoit  été 
obligé  de  la  faigner  une  fois  du  pied  &  trpis  fois  du  bras  ;  lefquelles  fai« 
gnées  ayant  été  faites  fort  à  propos ,  à  ce  que  je  crus ,  cauferent  un  foula- 
gement  affez  manifefte  à  la  malade  ,  comme  il  me  parut  lorfque  je  fus 
appelle  pour  la  voir;  auquel  tems  je  trouvai  que  les  vuidanges  de  fa  cou- 
che qui  avoient  été  fupprimées ,  avoient  recommencé  à  paroître  dès  la 
nuit  précédente  affez  bien  conditionnées ,  tant  pour  leur  qualité  ,  que 
pour  leur  quantité ,  &  qu'elle  avoit  pour  lors  peu  de  fièvre,  &  tout  le 
bas-ventre  en  affez  bon  état  ;  ce  qui  me  donna  lieu  d'efpérer  qu'elle  pour- 
roit  réchapper  ;  mais  nonobftant  ces  bons  lignes  ,  fa  fluxion  de  poitrine 
s'étant  augmentée  dans  la  fuite ,  elle  mourut  cinq  ou  fix  jours  après  que 
je  l'eus  vue  en  cet  état.  Cet  exemple  fait  manifeftement  connoître  qu'i! 
efl:  très  •  dangereux  aux  femmes  d'accoucher  dans  le  tems  que  leur  poi- 
trine efl:  travaillée  de  fluxion ,  &  d'autant  plus  encore  que  leur  travail  efl: 
laborieux  ,  comme  il  a  prefque  toujours  coutume  d'jBtre  ,  aux  femmes 
qui  accouchent  de  leur  premier  enfant  ;  parce  que  les  douleurs  de  l'ac- 
couchement échauffent  extraordinairement  le  fang  ,  &  lui  donnant  pour 
lors  un  impétueux  mouvement ,  il  fe  porte  en  trop  grande  abondance 
vers  la  poitrine,  qui  étoit  déjà  affligée  de  fluxion  avant  l'accouchement. 

"        Vyij 
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Observation    CDLXXVII. 

D'aune  femme  qui  avorta  d*un  petit  enfant  de  quatre  mois ,  après  une 
perte  defang  durant  dix  ou  do u^e  jours, 

LE  22  Avril  1687  ,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant  mâle  vi- 
vant, dont  "elle  avorta  étant  greffe  de  quatre  mois,  qui  avoit  ea- 
viron  huit  pouces  de  long  ,  &  une  groffeur  proportionnée  à  la  grandeur 
de  fon  corps.  Cette  femme  s'étoit  bleffée  ,  comme  je  lui  avois  bien  pré- 
dit, en  allant  à  VcrfailUs  dans  un  carroffe  de  voiture  qui  étoit  très-rude  ; 
la  grande  agitation  qu'elle  reçut  en  ce  voyage  lui  ayant  caufé,  depuis  dix 
ou  douze  jours  ,  une  petite  perte  de  fang  ,  qui  ayant  recommencé  par 
plufieurs  fois  ,  continua  jufqu'au  jour  qu'elle  avorta  de  ce  petit  enfant, 
fans  aucun  autre  accident  que  celui  de  le  voir  malheureufement  périr 
aufîitôt  qu'il  fut  né  prématurément  par  l'imprudence  de  fa  mère,  qui 
n'ayant  pas  voulu  fuivre  le  bon  confeil  que  je  lui  avois  donné  de  s'abfte- 
uir  de  ce  voyage ,  oh  elle  s'étoit  ainfi  bleffée ,  fut  elle-même  ,  s'il  faut 
ainfi  dire,  l'homicide  de  fon  propre  enfanta 


Observation    CDLXXVIII. 

D^ une  femme  qui fe  délivra  elle-même  d^n  faux  germe  ,  qui  lui  avoit 
caufé  deux  jours  auparavant  une  perte  defangaffe:^  confidérable, 

LE  29  Avril  1687  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  de*  vuider  un  faux- 
germe  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  après  deux  mois  &  demi 
de  foupçon  de  groffeffe.  Il  y  avoit  huit  ou  dix  jours  que  cette  femme 
avoit  commencé  à  vuider  quelques  férofités  rouffâtres  de  la  matrice  ,  ce 
qui  eft  ordinairement  un  vrai  figne  avant-coureur  de  ces  fortes  de  fauf- 
fes  couches  ;  mais  deux  jours  devant  que  de  vuider  ce  faux-germe,  elle 
avoit  eu  une  perte  de  fang  affez  confidérable  ;  pour  remédier  à  laquelle 
je  lui  aurois  tiré  dès  ce  tems-là  ce  corps  étrange  que  je  fentois  fe  préfen- 
ter  à  l'orifice  de  la  matrice  ;  mais  la  malade  n'ayant  pas  voulu  le  permet- 
tre ,  quoique  je  l'affuraffe  qu'il  étoit  facile  de  l'en  délivrer  fans  lui  faire 
aucune  violence ,  elle  aima  mieux  en  commettre  l'expulfion  à  la  feule 
nature ,  qui  en  vint  à. bout  à  l'aide  d'un  clyflere  que  je  lui  avois  cônfeillé 
de'prendre ,  qui  lui  fit  rendre  ce  corps  étrange  dans  le  baffm,  en  rendant 
ce  remède.  Mais  quoiqu'il  arrive  affez  fouvent  que  beaucoup  de  femmes 
reriflent  ainfi  d'elles  mêmes  ces  faux-germes,  on  en  voit  d'autres  qui  ont 
une  très-grande  peine  à  s'en  délivrer,  &  à  qui  il  arrive  auparavant  des  per- 
tes de  fang  fi  exceffives ,  qu'agiles  courroient  rifque  de  la  vie ,  fi  on  ne  îeui; 
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tiroit  de  la  matrice  ces  corps  étranges  qui  les  excitent.  C'efl  pourquoi 
quand  on  le  peut  faire  fans  aucune  violence  ,  il  eft  plus  fur  de  les  en  dé- 
livrer ,  &  on  n'en  doit  commettre  entièrement  l'expulfion  à  la  nature  , 
que  lorfque  la  matrice  n'eft  pas  affez  ouverte  pour  les  pouvoir  facilement 
tirer  dehors. 


Observation    CDLXXIX. 

De  l^  accouchement  d'une  femme  qui  eut  une  perte  de  fang  dans  le  corn-- 
mencement  de  fon  travail^  &  qui  en  avoit  eu  une  autre  vers  les  pre- 
miers mois  de  fa  groffejje» 

LE  5  Mai  1687  >  i'si  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  natu- 
rellement ;  cependant*la  mère  fut  fort  alarmée  dans  le  commence- 
ment de  fon  travail ,  à  caufe  qu'elle  avoit  été  furprife  d'une  petite  perte 
de  fang.;  mais  ayant  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  je  la  garantis  de 
l'augmentation  de  cet  accident,  qui  lui  caufoit  une  grande  appréhenfion, 
donnant  lieu  par  ce  moyen  à  fon  enfant  d'être  pouffé  dehors ,  fans  faire 
détacher  davantage  fon  arrierefaix ,  comme  il  leroit  arrivé  ,  fi  les  eaux 
de  l'enfant ,  continuant  d'agiter  &  pouffer  fortement  les  membranes  dans 
le  tems  des  douleurs  du  travail ,  je  n'en  euffe  procuré  l'écoulement  par 
la  rupture  de  leurs  membranes ,  comme  on  doit  toujours  faire  en  fem- 
blable  accident.  Cette  femme  croyoit  pour  lors  n'être  groffe  que  de  huit 
mois  ;  mais  par  toutes  les  proportions  du  corps  de  fon  enfant  qui  étoit 
fort  gros,  je  crus  avec  raifon  qu'elle  étoit  véritablement  groffe  de  neuf  mois 
achevés  ,•&  qu'elle  s'étoit  affurément  trompée  à  la  fupputation  du  tems 
précis  de  fa  groffeffe  ,  qui  ne  lui  avoit  pas  été  connue  dès  le  commence- 
ment ,  à  caufe  que  vers  les  premiers  mois  elle  avoit  eu  quelque  petite 
fUrte  de  fang ,  qu'elle  avoit  cru  n'être  qu'une  fimple  évacuation  de  fes 
menftrues.  C'eft  ainfi  que  l'on  voit  fouvent  des  femmes  être  trompées  ^ 
qui  croyant  ou  feignant  pour  certaines  raifons  ,  être  accouchées  à  fept 
ou  huit  mois ,  font  précifément  accouchées  au  terme  de  neuf  mois  com- 
plet ,  comme  on  le  peut  affez  facilement  reconnoître  par  la  jufte  propor- 
tion du  corps  de  leurs  enfans. 
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Observation    CDLXXX. 

jy  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  une  perte  de 
fangf  eau  fée  par  un  violent  faux  pas  quelle  avait  fait  ^  nonohflant 
quoifon  enfant  na  pas  laiffé  de  vivre  &  defe  bien  porter  dans  la 
fuite. 

LE  13  Mai  1687 ,  j'ai  accouché  un€  jeune  femme  âgée  de  dix-  huit 
ans  ,  au  terme  de  huit  mois  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une 
fille  vivante  ;  le  travail  de  la  mère  étant  accompagné  d'une  perte  de  fang 
affez  confidérable  pour  en  craindre  une  mauvaife  iffue  ;  d'autant  qu'elle 
procédoit  d'un  violent  faux-pas  qu'elle  avoit  fait  quelques  jours  aupara- 
vant ,  qui  avoit  fait  détacher  l'arrierefaix  en  p'artie ,  ce  qui  m'obligea  de 
percer  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  auffitôt  que  je  le  fentis  prépa- 
rer; afin  que  n'étant  pas  pouffées  dans  le  tems  des  douleurs ,  elles.ne  fif- 
fent  pas  détacher  davantage  l'arrierefaix  ,  auquel  après  l'ayoir  tiré  en- 
fuite  de  la  fortie  de  l'enfant ,  je  trouvai  plus  gros  que  le  poing  de  caillots 
de  fang  endurcis  ,  &  fortement  attachés  du  côté  où  il  avoit  commencé 
à  fe  détacher  de  la  matrice ,  par  la  fecouffe  du  faux-pas  que  la  mère  avoit 
fait.  Cet  enfant  n'étoit  proportionné  en  grolTeur  que  comme  les  enfans 
de  ce  terme  ont  coutume  d'être  ;  c'eft-à-dire ,  un  tiers  plus  petit  qu'un 
enfant  de  neuf  mois  ;  mais  aufli  un  tiers  plus  gros  qu'un  enfant  de  fept 
mois  :  cependant  bien  qu'il  fut  né  juftement  à  huit  mois ,  &  que  fa  naif- 
lance  eut  été  ainfi  accélérée  d'un  mois  entier  ,  il  n'a  pas  laiffé  de  vivre  ôc 
de  fe  bien  porter  dans  la  fuite  ,  fon  exemple  me  confirmant  bien  que  les 
enfans  de  huit  mois  font  toujours  beaucoup  plus  forts ,  &  qu'ils  vivent 
incomparablement  mieux  que  les  enfans  de  fept  mois ,  qui  pour  leur  pe-. 
îiteffe  &  leur  foibleffe  ,  meurent  prefque  tous  ,  peu  d'heures,  ou  très^ 
peujde  jours  après  être  nés  fi  prématurément. 


Observation    CDLXXX  I. 

De  r  accouchement  d^  une  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  vinrent  tous 
deux  naturellement  ;  mais  les  eaux  du  premier  s  étaient  écoulées 
deux  jours  avant  que  la  mère  eâtfenti  aucune  douleur^  &  le  fécond 
avoit  la  face  eru-deffus, 

LE  16  Mai  1687 ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de  dix-  neuf 
ans,  de  deux  gros  garçons  pour  fa  première  groffeffe,  qui  n'avoient 
qu'un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun.  Ils  vinrent  tous  deux  na- 
turellement la  tête  la  première  ;  mais  le  fécond  avoit  la  face  en-d«ffus , 
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&  les  eaux  du  premier  s'étoient  écoulées  deux  jours  devant  que  la  mère 
eut  fenti  aucune  douleur  ;  &  lorfque  les  douleurs  lui  furvinrent  ,  elles 
furent  fort  entrecoupées  durant  feize heures  entières,  rejailliflanî  tou- 
jours durant   tout  ce  tems  vers  les  reins  ,  avec  grande  incommodité 
pour  la  mère  ;  ce  qui  venoit  de  ce  qu'y  ayant  deux  enfans  qui  étoient 
iitués   chacun  en  différent  côté  du  ventre  ,  l'impulfion   des  douleurs 
ne  pouvoit  fe  faire  fi  direftement  en  bas ,  que  lorfqu'il  n'y  en  a  qu'un  ^ 
&  particulièrement  en  cette  occafion  où  l'un  de  ces  enfans,  qui  étoit 
le  fécond  ,  avoit  la  face  en-deffus;    ce  qui  faifoit  que  le  mouvement 
impulfif  des  douleurs ,  qui   comprimoit  le  ventre  de  la  mère  fur  les 
inégalités  des  bras  &  des  jambes  de  Tenfant  qui  étoient  en  -  devant ,. 
en  étoit  intercepté ,  ne  pouvant  pas  agirli  facilement  que  li  l'enfant  avoit 
été  dans  la  fituation  ordinaire,  qui  eft  d'avoir  la  face  en-deffous;  car  dans 
cette  dernière  fituation  les  mouvemens  de  la  douleur  prefTant  le  ventre 
de  la  mère  fur  le  dos  de  l'enfant  qui  a  une  fuperficie  égale,  il  en  efl  bien 
plus  aifément  expulfé.  Je  remarquai  en  cette  femme  deux  chofes  qui  ne 
îbnt  pas  ordinaires  aux  femmes  qui  font  groffes  de  deux  enfans  ,  qui 
font,  qu'elle  porta  les  fiens  jufqu'au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  &  qu'elle 
n'avoit  aucunement  les  jambes  enflées  ,  comme  les  ont  ordinairement 
les  autres  femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans  ;  car  elles  ontpref- 
que  toujours  les  pieds  &  les  jambes  fort  tuméfiés  durant  le  dernier  mois- 
de  leur  grofTeffe  ,  &  accouchent  aulîi  toujours  douze  ou  quinze  jour3> 
devant  la  fin  du  neuvième  mois. 


Observation     CDLXXXIL 

JX une  femme  qui  s^  étant  trompée  à  la  fupputatisn  du  tems  de  fa  ^rof 
fejfe ,  &  croyant  être  groffe  de  huit  mois  ,  vuida  une.  efpece  de  faux 
germe  y  dans  le  milieu  duquel  il  y  avoit  un  petit  {ceins  delagrojjeur 

■    d'une  médiocre  mouche, 

LE  11  Mai  16S7 ,  j'ai  vu  une  femme  qui  croyant  être  groffe  de  huit 
mois  ,  avoit  été  furprife  d'une  médiocre  perte  de  fang  ,  après  avoir 
ftnti  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  comme  fi  elle  eut  été  en  tra- 
vail :  l'ayant  touchée  pour  examiner  l'état  011  elle  étoit ,  je  trouvai  uiî' 
caillot  de  fang  endurci,  qui  fortoit  de  l'orifice  interne  de  la  matrice  de 
la  groffeur  du  doigt  ;  ce  qui  faifoit  connoitre  que  cette  perte  de  fang  ve- 
noit du  dedans  de  la  matrice  ;  mais  comme  cette  femme  me  dit  qu'elle 
avoit  eu  une  petite  perte  de  fang  prefque  continuelle ,  qui  lui  avoit  duré 
jufqu'au  cinquième  mois  de  cette  prétendue  grofTeffe ,  &  qu'il  n'y  avoit 
que  trois  mois  que  cette  perte  de  fang  avoit  cefïé  ,  &  que  fon  ventre  me 
parut  très-peu  tuméfié  ,  je  crus  avec  raifon  qu'elle  s'étoit  grandement: 
trompée  en  la  fupputation  du  tems  de  fa  grofTeffe  ,  &  qu'elle  ne  pouvoir 
€tre  groffe  que  de  trois  mois  tout  au  plus  j  &  fur  ce  que  je  fentois  une 
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efpec€  de  corps  étrange  fe  préfenter  à  Torifice  interne  de  fa  matrice,  je  pré' 
jugeai  qu'elle  vuideroit  feulement  quelque  efpece  de  faux-germe ,  comme 
il  arriva  le  jour  enfuite  ;  ayant  rendu  ,  comme  j'avois  prédit ,  un  faux- 
germe  ,  en  rendant  un  lavement  que  je  lui  avois  confeillé  de  prendre  , 
dans  le  milieu  duquel  prétendu  faux-germe  je  trouvai  un  i^qûi  fœtus  pas 
plus  gros  qu'une  médiocre  mouche  ;  ce  qui  fît  manifeftement  connoître 
que  cette  femme  s'étoit  grandement  trompée  dans  la  fupputation  du  vé- 
ritable tems  de  fa  grolTefle ,  qu'elle  croyoit  être  dès  avant  cette  première 
perte  de  fang  qui  lui  avoit  duré  cinq  mois  ;  car  elle  ne  l'étoit  devenue 
qu'après  ,  &  même  par  la  proportion  du  corps  de  ce  petit  fœtus  ,  on  ne 
l'auroit  pas  crue  être  groffe  de  plus  de  trois  iemaines  ou  environ.  Mais 
le  principe  de  vie  ayant  été  vraifemblablement  détruit  de  bonne  heure 
en  ce  petit  fruit  par  quelque  accident ,  cela  avoit  été  caufe  qu'il  s'étoit 
flétri  au  lieu  de  grofîir.  Cependant  cette  femme  foutenoit  qu'elle  étoit 
grolîe  de  huit  mois  ,  comme  elle  le  croyoit ,  parce  qu'elle  avoit  fenti  re- 
muer en  fon  ventre  depuis  plus  de  trois  mois  ,  à  ce  qu'elle  s'imaginoit: 
mais  il  falloit  croire  que  ce  n'avoit  été  que  de  fimples  treflaillemens  de 
matrice  qu'elle  avoit  fentis ,  &  non  pas  de  véritables  mouvemens  de  foa 
enfant ,  qui  dans  la  petireffe  dont  il  étoit ,  n'auroit  pas  pu  avoir  des  mou- 
vemens manifeftement  fenfibles  à  la  mère  ,  fon  corps  ne  pefant  qu'un 
feul  grain  ,  au  lieu  de  fept  ou  huit  livres  qu'il  auroit  du  pefer,  s'il  avoit 
eu  la  proportion  ordinaire  du  corps  des  enfans  de  huit  mois. 


Observation     CDLXXXIII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  enfin 

ventre  durant  deux  mois  entiers» 

LE  25  Mai  1687 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qu'elle  avoit 
porté  mort  en  fon  ventre  durant  deux  mois  entiers ,  après  une  très- 
violente  toux  ,  dont  elle  avoit  été  fort  travaillée  ;  depuis  tout  lequel  tems 
elle  n'avoit  point  du  tout  fenti  remuer  cet  enfant ,  qui  vraifemblablement 
étoit  mort  dès  ce  tems-là  ,  &  quoiqu'il  fût  prefque  tout  dépouillé  de  fon 
épiderme ,  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mère  ,  il  n'avoit  aucune  fé- 
teur  confidérable  ,  s'étant  ainfi  confervé  dans  (qs  propres  eaux  fans  pour- 
riture cadavéreufe,  &  la  mère  l'avoit  même  porté  jufqu'à  la  fin  du  neu- 
vième mois  de  fa  groflelTe  >  ou  à  peu  près  ,  fans  aucune  incommodité 
confidérable  ;  de  forte  qu'après  que  je  l'en  eus  délivrée,  elle  fe  porta  par- 
faitement bien.  Cet  exemple  nous  fait  manifeftement  connoître ,  qu'ou- 
tre l'ufage  particulier  que  les  membranes  de  l'enfant  ont  de  contenir  (es 
eaux ,  elles  en  ont  encore  un  autre  fort  nécelTaire ,  qui  eft  d'empêcher  par 
leur  interpofition  ,  que  l'infeftion  de  l'enfant  mort  en  la  matrice  ne  fe 
communique  à  cette  partie. 

Observation 
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Observation    CDLXXXIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avait  une  grande  perte  defang  ,' 
&  qui  mourut  au  douT^itme  jour  d'unflux  de  ventre  ,  avec  unefiévr& 
continue» 

LE  26  Mai  1687  ,  j*ai  accouché  une  femme  groffe  de  huit  mois  & 
demi ,  qui  étoii  prefque  réduite  à  l'extrémité ,  par  une  très-grande 
perte  de  fang ,  caufée  par  l'entier  détachement  de  l'arrierefaix  qui  fe 
préfentoit  le  premier ,  ce  qui  m'obligea  de  retourner  l'enfant ,  &  de  le 
tirer  dehors  au  plutôt*,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  la  mère  ,  autant 
qu'il  étoit  pofîîble  ,'  après  quoi  fa  perte  de  fang  cefla  ;  mais  lui  étant  fur- 
venu  un  fâcheux  flux  de  ventre,  &  une  groffe  fièvre  cont  nue  avec  deux 
ou  trois  redoublemens  par  jour  ,  elle  mourut  le  douzième  Jour  de  fa 
coucàe  ,  fans  lefquels  mauvais  accidens  cette  femme  feroit  indubitable- 
ment échappée  ;  car  toute  autre  qui  n'auroit  pas  eu  de  perte  de  fang  , 
feroit  aufli  -  bien  morte  que  celle-ci  d'une  pareille  fièvre  avec  flux  de 
ventre  ;  de  forte  que  fi  elle  n'échappa  pas ,  ce  ne  fiit  pas  le  défaut  de 
l'opération  qui  fut  bien  &  diiement  faite  ,  mais  feulement  par  la  mau- 
vaife  difpofition  du  fujet  ;  cependant  cette  opération  ,  quoiqu'inutile  à 
l'enfant ,  qui  fe  trouva  mort ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de  fang 
qui  l'avoit  fait  périr  ,  ne  laiffa  pas  de  prolonger  la  vie  à  la  mère  durant 
douze  jours  qu'elle  furvécut  à  fon  accouchement. 


Observation    CDLXXXV. 

ly une  femme  qui  vuida  un  faux  germe  ^  dans  le  milieu  duquel  il  y 
avoit  un  petit  globe  de  matière  blanche,  de  lagrojjeur  d'un  grain  de 
chénevi ,  qui  auroit  du  former  le  fœtus. 

LE  30  Mai  1687 ,  je  vis  une  femme  qui  ayant  foupçon  d'être  groffe 
de  deux  mois  &  demi ,  vuida  en  ma  préfence  un  faux- germe  de  la 
groffeur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  avec  une  médiocre  perte  de  fang  ,  ainfî 
qu'il  lui  étoit  déjà  arrivé  une  autre  fois  ,  il  y  avoit  environ  fix  mois  : 
ayant  ouvert  ce  dernier  faux-germe ,  je  trouvai  dans  fon  milieu  un  petit 
globe  de  matière  blanche  de  la  groffeur  d'un  grain  de  chénevi ,  que  je 
conjeâurai  être  la  matière  qui  auroit  dû  former  le  corps  au  fœtus ,  fi  l'ef- 
prit  de  vie  n'en  eût  pas  été  diflipé  dès  les  premiers  jours  de  la  concep- 
tion ,  comme  il  arrive  dans  tous  les  autres  prétendus  faux  -  germes  ,  qui 
.ne  font  proprement  que  de  petits  arrierefaix ,  au  milieu  defquels  on  re- 
marque prefque  toujours,  fi  l'on  y  prend  bien  garde  >  femblables  petits 
ToiTii  lit  '"  X  X  ' 
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globes  de  matière  blanche.  Lorfquc  cet  accident  arriva  à  cette  femme  elle 
m'en  parut  très-aiïligée  ,  aufîi-bien  que  Ton  mari ,  qui  défefpéroit  que  fa 
femme  qui  commençoit  à  être  un  peu  âgée,  &  qui  n'avoit  pas  encore  eu 
d'enfans,  en  put  jamais  avoir  ,  comme  l'un  &  l'autre  defiroient  paiTion- 
nément  ;  mais  cette  femme  ayant  fuivi  les  bons  confeilsque  je  lui  don- 
nai pour  rendre  la  conception  en  elle  meilleure  ,  &  plus  ilable  que  n'a^' 
voient  été  fes  deux  précédentes  qui  s'étoient  converties  en  faux-germes, 
elle  devint  groffe  quelque  tems  enfuite,  &  accoucha  très-heureufement 
à  terme  d'un  enfant  vivant,  comme  je  lui  avois  fait  efpérer,  en  l'affurant 
que  toute  femme  qui  étoit  capable  d'engendrer  un  faux  germe  femblable 
au  dernier  qu'elle  avoit  fait,pouvoit  bien  engendrer  un  ejifant. 


Observation    CDLXXXVL 

De  r  accouchement  de  deux  femmes ,  dont  V  une  fit  un  gros  garçon  &■ 
eut  un  travail  fort  long  j  &  l'autre  qui  n  avoit  fait  quune  fiJ^e  en 
accoucha  en  une  petite  heure, 

LE  7  Juin  1687  •>  j*^i  accouché  une  femme  d'un  des  plus  gros  garçons 
que  j'aie  reçu  de  ma  vie  :  la  mère  eut  de  fauifes  douleurs  durant  deux, 
©u  trois  heures  ,  dix  jours  devant  que  d'accoucher  ,  &  le  jour  qu'elle  ac- 
coucha ,  fon  travail  commença  par  des  douleurs  lentes  ôi  fatiguantes , 
qu'elle  eut  durant  douze  heures  entières  ,  avant  qu'il  lui  en  vînt  d'alTez 
bonnes  pour  pouvoir  pouffer  dehors  fon  enfant,  dont  la  groffeur  avoit 
beaucoup  contribué  à  prolonger  le  travail  de  la  mer^  par  ces  douleurs, 
lentes  ôc  pénibles ,  qui  procédoient  de  la  difficulté  que  ce  gros  enfant  avoit 
à  defcendre  au  pafl'age.  Et  le  même  jour  j'accouchai  une  autre  femme 
d'une  très-petite  fille  aflez  foible  ,  dont  la  mère  ne  fut  qu'une  petite  heure 
en  travail,  &  n'eut  que  trois  ou  quatre  douleurs  qui  la  firent  prompte- 
xnent  accoucher.  Ces  deux  différens  exemples  peuvent  bien  prouver  que 
la  faciUté  &  la  difficulté  de  l'accouchement  ne  dépendent  pas  de  la  force 
ou  de  la  foibleffe  des  enfans  ,  comme  de  la  groffeur  &  de  la  petitefle  de 
leur  corps  :  car  il  en  arrive  de  même  que  nou5le  voyons  ordinairement 
en  deux  bateaux.de  différente  grandeur  ,  qui  paffent  par  deffous  l'arche 
d'un  pont  ;  celui  qui  eft  fi  gros  qu'il  empUt  toute  la  largeur  &  la  hauteur 
de  l'arche  du  pont,  comme  font  ces  gros  bateaux  chargés  de  foin  ,  n'y 
paffe  que  lentement  &  avec  difficulté  ;  mais  le  petit  au  contraire  y 
paffe  facilement  au  milieu  du  courant  de  l'eau  qui  le  pouffe  avec  célé- 
rité. C'eft  ainfi  que  le  gros  enfant  de  cette  première  f(*mme  ,  quoique 
îrès-fort  &  robufte.,  prolongea  de  beaucoup  ,  comme  j'ai  dit ,  le  travail 
de  la  mère,  &  qu'il  ne  fut  pouffé  dehors  qu'avec  grande  difficulté  ,  fa- 
force  ne  lui  fervant  non  plus  que  celle  du  gros  bateau  ;  &  que  la  petite: 
Slle  de  la  dernière  de  ces  femmes  ,  quoique  foible ,  femblable  au  petit 
bateau  qui  paffe  avec  célérité  au  milieu  du  courant  de  l'eau, .fut  promg- 
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tement  expulfé  dans  le  même  tems  de  Técoulertient  de  fes  eaux ,  à  caufe 
de  la  petiieffe  de  fon  corps. 


Observation    CD  L  XXXVI  I. 

D'une  femme  qui  mourut  cT  un  cancer  ulcéré  de  la  mammelle, 

LE  même  jour  7  Juin  1687  ♦  i'^^  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  ,  accouchée  de  fon  dernier  enfant  depuis  un  an  ,  lacjuelle 
avoit  un  cancer  ulcéré  à  la  mammelle  gauche ,  fort  adhérent  aux  cotes  , 
qui  a  voit  commencé,  à  ce  qu'elle  me  dit,  par  une  petite  dureté  qui  lui 
étoit  furvenue  après  s'être  bîeffée  en  fe  heurtant  contre  cette  partie  deux 
mois  devant  que  d'accoucher  ;  laquelle  dureté  avoit  toujours  augmenté 
dans  la  fuite  ,&  s'étoit  enfin  ulcérée  depuis  trois  mois  ,  à  quoi  lakippref- 
iion  de  fes  menftrues  depuis  fept  mois  avoit  beaucoup  contribué;  ce  qui 
avoit  tellement  augmenté  la  malignité  de  fa  maladie  ,  que  je  crus  pour 
lors  que  cette  femme  en  mourroit  certainement  dans  cinq  ou  fix  mois 
au  plus  tard ,  comme  il  arriva  ;  car  il  faut  remarquer  que  le  cancer  ulcéré 
de  la  mammelle,  qui  eft  fort  adhérent  aux  côtes,  comme  étoit  celui-là, 
€n  une  femme  qui  eft  privée  de  l'évacuation  menftruelle ,  n'eft  pas  moinç 
incurable  que  le  cancer  ulcéré  de  la  matrice. 


Observation   CDLXXXVIÏI. 

De  r  accouchement  (Tune  femme  qui  avoit  un  flux  dyfentérlque  ,   qui  * 

la  fit  mourir  quin:^e  jours  enfuite. 

LE  14  Juin  1687  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  fe  portoit 
aflez  bien  ;  mais  la  mère  étoit  pour  lors  travaillée  depuis  huit  jours 
^d'un  flux  de  ventre  qui  étoit  devenu  dyfentérique  ,  dont  les  matières 
étoient  fort  puantes ,  lequel  flux  ayant  continué  après  fon  accouchement 
la  fit  mourir  quinze  jours  enfuite  ,  comme  je  l'avois  bien  prédit  aux  Mé- 
decins qui  traitoient  cette  femme  ;  lefquels  l'ayant  voulu  purger  dès  le 
dixième  jour  de  fa  couche  contre  mon  fentiment  ,  &  lui  faifant  aufîi 
donner  tous  les  jours  des  lavemens  purgatifs  avec  le  miel  &  le  catholi- 
con  ,  excitèrent  une  fédition  qu'ils  ne  purent  pas  appaifer  ;  au  lieu  que 
l'ufage  du  lait  tant  en  aliment  qu'en  lavement  auroit  pii  lui  être  aufîi  fa- 
lutaire  »  s'ils  avoient  crû  mon  avis,  qu'à  beaucoup  d'autres  femmes ,  qui 
étant  travaillées  d'une  femblable  maladie  ,&  n'ayant  pas  d'autre  Méde- 
cin que  moi  qui  les  avois  accouchées ,  ont  été  guéries  par  ce  fm-^l^ 
remède  que  je  leur  avois  confeillé. 

X  xi; 
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Observation    CDLXXXIX. 

JDe  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  conçu  fans  introducilon  du 
membre  viril ,  comme  il  paroif/oit  manijejlement  à  fan  hymen. 

LE  20  Juin  1(587  ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  ,  qui 
étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  depuis  vingt-quatre  heures 
que  fes  eaux  étoient  écoulées  ;  ce  qui  rendoit  l'on  travail  plus  difficile 
&  laborieux  ;  laquelle  difficulté  étoit  encore  augmentée  par  fon  hymen 
qui  me  parut  tout  entier  ,  à  l'entrée  du  col  de  fa  matrice  ,  &  fi  peu  per- 
foré ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  y  introduire  feulement  l'extrémité  du  petit 
doigt  ;  ce  qui  me  fît  connoître  une  vérité  dont  cette  femme  m'affiira  , 
qui  étoit  qu'ayant  époufé  un  homme  fort  vieux ,  qui  par  fa  foibleffe 
ii'avoit  pas  pu  ,  en  forçant  fon  hymen  ^  faire  aucune  introduction  de  fa 
verge  dans  le  col  de  fa  matrice,  elle  n'avoit  pas  laifle  de  devenir  grofle  , 
à  fon  grand  étonnement  ;  mais  comme  la  membrane  de  cet  hymen  éteit 
affez  mince  ,  je  ne  crus  pas  qu'elle  put  apporter  un  grand  obftacle  à 
l'accouchement  de  cette  femme  ;  préjugeant  bien  que  cette  foible  mem- 
brane céderoit  facilement  à  la  violente  impulfion  de  la  tête  de  l'enfant , 
ïorfqu'elle  auroit  été  tout-à-fait  pouifée  au  paflage  ,  comme  il  arriva  fix 
heures  après  que  j'eus  vu  cette  femme ,  ayant  été  aidée  fuivant  mon  confeil 
jjar  la  Sagefemme  de  la  manière  que  je  lui  avois  prefcrite  ,  qui  étoit  de 
forcer  la  membrane  de  cet  hymen  avec  les  doigts ,  comme  elle  le  pourroit 
facilement  à  caufe  de  fon  peu  d'épaiffeur,  lorfque  la  tête  de  l'enfant  feroit 
au  paflage ,  afin  qu'elle  ne  lui  fervît  pas  comme  d'un  bandeau  qui  i'auroit 
pu  empêcher  d'être  poufl"ée  dehors  par  les  douleurs  de  la  mère.  Cet 
exemple  nous  fait  manifeflement  connoître  qu'une  femme  peut  bien  con- 
cevoir fans  aucune  introduction  du  membre  viril ,  comme  celle-ci  avoit 
certainement  fait ,  la  femence  de  fon  mari  ayant  été  reçue  en  fa  matrice 
à  travers  le  fimple  petit  trou  ,  dont  fon  hymen  étoit  perforé  ,  quoique 
cette  femence  n'y  eut  été  dardée  qu'avec  la  molle  impétuofité  dont  fon 
jnari,  qui  étoit  pr.efque  feptuagénaire ,  pouvoit  être  capable. 


Observation    CDXC. 

De  r  accouchement  d* une  femme  dont  P  enfant  vint  le  cul  devant» 

LE  25  Juin  1687,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant  ^ 
qui  étoit  un  garçon  qui  venoit  le  cul  devant ,  &  comme  la  mère  qui 
étoit  jeune  ,  avoit  d'affez  bonnes  douleurs  ,  &  que  l'enfant  qui  étoit  de 
înédiocre  groiTeur  j  étoit  déjà  engagé  dans  le  paflage ,  je  le  laiûai  venir  en 
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cette  pofture,  pour  éviter  la  violence  qu'il  eût  fallu  faire  à  l'un  ôià  l'autre 
pour  lui  en  donner  une  meilleure  ,  jugeant  bien  qu'ils  auroient  tous  deux 
plus  fouffert  en  l'opération  ,  qu'ils  ne  firent ,  en  laiflant  agir  la  nature 
jufqu'à  ce  qu'elle  eût  pouflé  les  fefi'es  de  l'enfant  dehors  ,  comme  elle  fit 
afTez  facilement,  lui  aidant  en  glifTant  un  doigt  de  chacune  de  mes  mains 
dans  le  pli  des  aînés  de  l'enfant  ;  après  quoi  lui  ayant  entièrement  dégagé 
les  jambes  l'une  après  l'autre  hors  du  paffage  ,  j'achevai  de  le  tirer  par  les 
pieds ,  comme  on  le  doit  faire  en  pareille  occafion  ,  lorfqu'on  voit  que  la 
nature  peut  d'elle-même  contribuer  beaucoup  à  la  facilité  de  l'opération 
par  les  bonnes  conditions  que  j'ai  marquées  ,  qui  font  la  jeunelTe  &  les 
bonnes  douleurs  de  la  mère  ,  &  la  médiocre  grofTeur  de  l'enfant. 


Observation     CDXCI. 

ly  une  femme  qui  avoit  une  très-grande  perte  defang,  eau  fée  par  un 

faux  germe» 

LE  30  Juin  1687  ,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux-  germe  ,  qui  lui 
avoit  caufé  une  (i  grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  tombée 
quatre  ou  cinq  fois  en  grande  foiblefTé.  Cette  femme  croyoit  s'être  bief- 
fée  par  une  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  les  genoux  depuis  huit  jours  , 
ayant  pour  lors  foupçon  d'être  grofîe  de  deux  mois  &  demi.  Après  que 
je  l'eus  délivrée  de  ce  faux-germe  qui  étoit  de  la  grolTeur  d'un  œuf  de 
poule ,  la  perte  de  fang  qui  en  avoit  été  excitée  cefTa  ;  cependant  la  ma- 
lade fut  extrêmement  incommodée  durant  cinq  ou  fix  jours  d'un  mal  de 
lête  ,  à  quoi  elle  étoit  ordinairement  fujette  auparavant  ;  mais  elle  fe 
porta  bien  dans  la  fuite.  Je  trouvai  dans  le  milieu  de  ce  faux -germe  un 
petit  globe  de  matière  blanche ,  de  la  grofTeur  d'un  petit  grain  de  chénevi, 
qui  étoit  vraifemblablement  un  ^tûx  fœtus  qui  étoit  flétri ,  non  pas  feu- 
lement depuis  les  huit  jours  de  la  chute  que  cette  femme  avoit  faite ,  mais 
bien  dès  les  premiers  jours  de  fa  conception  ,  par  quelqu'autre  caufe 
précédente;  car  fi  le  principe  de  vie  n'eût  été  détruit  que  depuis  cette 
chute,  le  fœtus  auroit  paru  tout  formé,  &  auroit  été  au  moins  de  la 
longueur  du  petit  doigt ,  de  forte  que  l'on  pouvoit  croire  que  cette 
chute  n'avoit  fait  feuleniirfnt  qu'accélérer  de  quelques  jours  la  fortie  de 
ce  faux  -  germe  ,  que  la  nature  n'auroit  pas  manqué  de  tenter  d'expulfer 
dans  peu  de  tems  ,  comme  elle  a  prefque  toujours  coutume  de  faire  en- 
viron le  même  tems ,  ou  vers  la  fin  du  troifieme  mois  de  ces  fortes  de 
piauvaifes  grofTeffes* 


3  5  <3  Ohferv allons  fur  la  gfojfejfe  &  r accouchement 


Observation     CD  X  C I L 

De  1^ accouchement  (Tune  femme  qui  eut  un  travail  très-long  ^  parce 
que  fan  enfant  avoit  le  col&  le  bras  embarrajfés  du  cordon  de  fort 
nombril, 

E  15  Juillet  1687  >  i*3Î  accouché  une  femme  d*un  garçon  qui  vint 
•làturellement ,  finon  qu'il  avoit  le  col  6l  le  bras  einbarrafles  du 
cordon  de  fon  nombril  ;  ce  qui  fît  que  la  mère  devant  que  d'accoucher 
eut  des  méchantes  douleurs  coupées ,  qui  la  fatiguèrent  beaucoup  du- 
rant deux  jours  entiers  ;  parce  que  l'enfant  étant  ainfi  bridé  &  arrêté  par 
fon  cordon  accourci,  au  moyen  de  ces  contours  ,  ne  put  que  très-diffi- 
cilement être  pouffé  au  paffage.  Les  parentes  de  cette  femme  qui  étoient 
préfentes  à  fon  accouchement ,  crurent  que  ce  qui  contribuoit  à  pro- 
longer fon  travail ,  étoit  le  grand  chagrin  qu'elle  avoit  eu  de  la  mort  de 
fon  mari ,  qui  l'avoit  laiffée  groffe  feulement  de  quatre  femaines  lorfqu'il 
vint  à  décéder  ;  mais  la  feule  difpofition  du  cordon  de^bn  enfant  en  étoit 
la  véritable  caufe ,  comme  je  le  fis  connoître. 


Observation    CDXCIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  C  enfant  préfentoit  l* épaule, 

LE  17  Juillet  1687 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  garçon  qui 
préfentoit  l'épaule  ;  ce  qui  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer 
par  les  pieds  :  la  mère  avoit  eu  il  y  avoit  environ  trois  femaines  une  très- 
grande  frayeur  fubite  ,  de  ce  que  la  roue  du  carroffe  dans  lequel  elle 
étoit ,  avoit  paffé  fur  le  corps  d'un  enfant  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon 
«nfant  s'étoit  ainfi  mal  tourné  :  cependant  nonobflant  un  fi  fâcheux  acci- 
dent ,  qui  rendit  le  travail  de  la  mère  fort  laborieux  ,  tant  à  caufe  de  la 
mauvaife  fituation  de  fon  enfant ,  qu'à  caufe  de  la  groffeur  du  même  en- 
fant, ils  fe  portèrent  tous  deux  bien  après  que  je  les  eus  ainfi  fecourus. 


Observation    CDXCIV. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois ,  s* étant  bleffèe 
par  r agitation  d'un  voyage  de  cent  cinquante  lieues, 

LE  19  Juillet  1687,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  de 
cinq  mois,  qui  étoit  pour  lors  encore  vivant ,  la  mère  s'étant  J^leffée 
par  l'agitation  d'un  voyage  de  cent  cinquante  lieues  qu'elle  avoit  fait 
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avec  précipitation  ,  n'étant  grofle  que  de  deux  mois  &  demi  ;  ce  qui  Iiû 
avoit  excité  en  ce  tems  quelque  écoulement  de  ierofité  rouffâtre  de  la 
matrice  ,  avec  quelque  teinture  de  fang  par  intervalle  durant  quinze 
jours  ;  après  qaoi  s'étant  un  peu  mieux  portée  ,  &  fentant  même  re- 
muer manifeitement  fon  enfant  depuis  ,  elle  ne  laiffa  pas  d'en  avorter  ,. 
comme  je  lui  a  vois  bien  prédit  quatre  jours  auparavant;  voyant  qu'elle 
commençoit  à  négliger  de  garder  exadement  le  repos  qui  lui  étoit  né- 
ceffaire  pour  conierver  fa  grofTefte  ,  &  qu'elle  avoit  vuidé  beaucoup> 
d'eaux  qui  me  parurent  être  celles  de  l'enfant.  On  voit  par  cet  exemple 
que  les  neuf  jours  de  repos  qu'ont  coutume  de  garder  les  femmes  grof- 
fes ,  qui  ont  peur  de  s'être  blefl'ées  par  quelque  coniidérable  agitation 
du  corps ,  ne  fuffiient  pas  quelquefois  pour  raffermir  leur  groffeffe  ébran- 
lée ,  puifque  celle-ci  ne  put  pas  par  le  repos  de  deux  mois  entiers  s'em^. 
pêcher  d'avorter  comme  elle  fît» 


Observation     CDXCV. 

D^  une  femme  qui  de  flérlle  quelle  avoit  toujours  été,  n'étant  point 
perjorée^fut  rendue  féconde  par  une  opération  convenable, 

LE  II  Juillet  1687  ,  je  vis  avec  un  Chirurgien  de  mes  Confrères  une 
femme  âgée  de  vingt-cinq  ans  ,  dont  le  mari  prétendoit  avoir  fujet  de 
fe  féparer  entièrement,  fous  prétexte  de  fa  flérilité.  Mais  la  femme  étoit 
d'un  fentiment  bien  contraire  ;  car  elle  me  témoigna  ingénuement  qu'elle 
avoit  foupçon  d'être  groffe  ,  à  caufe  d'une  tumeur  affez  coniidérable  qui 
lui  paroiifoit  au  bas  ventre  depuis  cinq  ou  fix  mois  ,  de  figure  oblique  ^ 
inégale  ,  &  de  quelque  efpece  de  mouvement  qu'elle  difoit  y  fentir.  Ayant 
vifité  cette  femme,  je  la  trouvai  en  effet  inconteftablement  ftériie  ;  car 
elle  n'étoit  aucunement  perforée  :  mais  je  lui  dis  6c  à  fon  mari  qui  étoit 
préfent,  que  fa  flérilité  étoit  guériffable  par  une  opération  qu'il  étoit  né- 
ceffaire  de  lui  faire,  au  moyen  de  laquelle  je  la  rendrois  capable  de  con- 
ception dans  la  fuite  ;  &  que  cette  tumeur  qui  lui  paroiffoit  au  bas  du 
ventre  ,  n'étoit  caufée  que  par  la  feule  rétention  des  menftrues  ,  dont  elle 
n'avoit  jamais  pu  avoir  aucune  évacuation  à  l'extérieur,  parce  qu'elle 
n'étoit  point  du  tout  perforée  ;  ce  qui  faifoit  que  leur  matière  étant  rete- 
nue on  dedans  en  abondance  ,  pouffoit  encore  jufques  à  l'extérieur  une 
autre  tumeur  particulière  affez  confidérable  ,  qui  paroiffoit  au-deffous  dii 
conduit  de  l'urine,  à  l'endroit  oii.le  col  de  la  matrice  aurolt  dùêtre  natu- 
rellement ouvert  ;  auquel  lieu  ayant  dans  le  même  tem.s  fait  unefuffifante- 
ouverture  de  cette  tumeur  avec  la  lancette,  il  en  fortit  auffl-tôt  plus  de- 
deux  pintes  d'une  matière  femblable  en  couleur  à  la  lie  de  gros  vin  ,  de 
confilîance  vifqueufe  ;  par  laquelle  ouverture  il  s'en  écoula  bien  encore 
une  autre  pinte  peu  à  peu  le  même  jour.  Cette  femme  avant  cela  reffen- 
toit  de  tems.  en  tems  des  douleurs  infupportables  dans  le  ventre,  avec- 
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des  efforts  plus  violens  que  fi  elle  eût  eu  une  pierre  en  la  velîîe,  ou  que 
fi  elle  eût  été  dans  les  plus  grandes  douleurs  de  l'enfantement ,  qui  l'a- 
voient  rendue  prefque  moribonde.  Mais  auffi-tôt  que  je  lui  eus  fait  cette 
opération ,  elle  ne  fentit  plus  aucune  douleur ,  &  fut  tellement  foulagée 
de  tous  (es  maux ,  qu'elle  repofa  tranquillement  durant  toute  la  nuit ,  & 
guérit  parfaitement  en  huit  jours  de  tems;  &  de  ftérile  qu'elle  avoit  été 
auparavant ,  elle  fut  auffi-tôt  rendue  féconde  ,  &  devint  groffe  deux  mois 
après,  d'un  enfant  mâle  dont  elle  accoucha heureufement  le  19  Juin  de 
l'année  fuivante.  Cet  exemple  nous  fait  connoître  que  comme  il  y  a  des 
ftérilités  qui  fe  guériffent  naturellement  avec  l'âge ,  par  le  feul  change- 
ment du  tempérament  de  la  femme  ,il  y  en  a  d'autres  auxquelles  la  nature 
ne  peut  remédier ,  &  qui  ont  néceffairement  befoin  du  fecours  de  l'art , 
comme  étoit  la  flérilité'  de  cette  femme  dont  je  viens  de  faire  le  récit, 
dans  lequel  on  doit  remarquer  une  chofe  qui  parut  affez  furprenante  aux 
perfonnes  en  préfence  de  qui  je  fis  cette  opération  à  cette  femme ,  qui  eft 
que  toute  cette  grande  quantité  de  matière  de  menftrues  retenues,  depuis 
les  fix  mois  que  cette  grofTe  tumeur  inégale  du  ventre  avoit  commencé  à 
paroître,ne  s'étoit  pas  corrompue  &  étoit  fans  aucune infeftion.  Laraifon 
en  étoit,  à  ce  que  je  crois,  que  ce  fang  qui  étoit  ainfi  retenu  dans  toute  la 
capacité  de  la  matrice  &  de  fon  col ,  dont  il  faifoit  une  grande  diftenfion, 
s'y  confervoit  en  quelque  façon  fans  infeâ:ion,  comme  dans  une  efpece 
de  réceptacle ,  ou  de  vaifleau  particulier,  à  caufe  que  cette  partie  n'étant 
point  perforée  à  l'extérieur ,  l'air  qui  auroit  pu  corrompre  ce  fang  par 
l'entière  évaporation  des  efprits  qui  y  pouvoient  être  renfermés,  n'y 
avoit  jamais  été  introduit  ;  outre  que  ce  peu  d'efprits  étoit  de  mois  en 
mois  revivifié  en  quelque  façon  par  l'affluence  de  nouveau  fang,  qui  ne 
pouvant  s'écouler  au  dehors  en  cette  femme  qui  n'étoit  point  perforée, 
ne  laiffoit  pas  de  couler  au  dedans  de  la  matrice  ,  &  d'y  refter  ainfi  fans 
infeûion  ;  lui  caufant  néanmoins  pour  lors  de  très-grandes  douleurs  de 
ventre  ,  par  la  violente  diftenfion  que  cette  nouvelle  affluence  d'humeurs 
faifoit  de  cette  partie  qui  étoit  extraordinairement  tuméfiée,  d'où  procé- 
doienî  aufii  certains  mouvemens ,  ou  plutôt  treflaillemens  qu'elle  difpit  y 
fentir.  J'ai  rapporté  en  l'obfervation  xxiii.  un  autte  exemple  d'une  fille 
de  dix-fept  ans  à  qui  je  fis  une  pareille  opération. 


Observation    CDXCVL     , 

De  l*  accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  avoit  le  colfiemhanaffé 
du  cordon  de  fon  nombril^  qu  elle  eut  durant  tout  fon  travail  des  dou* 
leurs  coupées  &  un  commencement  de  perte  de  fang  confîdérable, 

LE  30  Juillet  1687  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  na- 
turellement à  terme  ;  mais  comme  l'enfant  avoit  le  col  embarraffé 
du  cordon  de  fon  nombril ,  cela  fut  caufe  que  la  longueur  de  ce  cordon 
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étant  beaucoup  accourcie ,  les  douleurs  de  la  mère  furent  coupées  durant 
totîtfon  travail ,  &  qu'elle  eut  dans  le  commencement  une  perte  de  fang 
aflez  conlidérable ,  dont  j'empêchai  l'augmentation  en  rompant  les  mem- 
branes des  eaux ,  auffi  tôt  que  je  pus  le  faire  ,  afin  de  donner  lieu  à  l'en- 
fant de  pouvoir  plus  facilement  être  poufle  dehors  à  travers  la  rupture  de 
ces  membranes  ,  fans  faire  détacher  davantage  l'arrierefaix  ,  comme  il 
feroit  arrivé  par  l'agitation  que  ces  membranes  auroient  reçues  par  l'im- 
pulfion  des  douleurs,  il  je  les  euffe  biffées  plus  long-tems  entières  :  car 
comme  les  membranes  font  attachées  dans  toute  la  circonférence  de 
l'arrierefaix  ,  elles  ne  peuvent  être  agitées  par  la  véhémente  impulfion 
des  douleurs  du  travail ,  fans  tirailler  en  même-tems  l'arrierefaix,  dont  le, 
détachement  caufe  ordinairement  des  fortes  de  pertes  de  fang  qui  font 
d'autant  plus  dangereiifes  à  la  mère  6c  à  l'enfant  >  que  le  terme  de  la 
groffeffe  eft  avancé. 


Observation    CDXCVII. 

]De  r accouchement  d*'une  femme  prefque  réduite  à  r extrémité  ^  dont 
Û enfant ,  quoiquil  jût  au  milieu  du  huitième  mois ,  ne  lai[japas 
que  de  vivre, 

LE  4  Août  16S7 ,  i*ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  mois  & 
demi,  d'un  petit  garçon  qui  fe  portoit  affez  bien  pour  un  enfant  de 
ce  terme,  quoique  la  mère  fut  pour  lors  prefque  réduite  à  l'extrémité, 
par  une  fièvre  continue  avec  redoublement ,  procédant  d'une  fluxion  de 
poitrine  avec  crachement  de  fang ,  dont  elle  avoit  été  fort  travaillée  il  y 
avoit  près  de  cinq  mois ,  ce  crachement  de  fang  fe  renouvellant  de  tems 
en  tems  avec  une  toux  violente  ;  lefquels  fâcheux  accidens  l'ayant  ren- 
due phtifique  &  entièrement  étique  ,  la  firent  mourir  dix  jours  après  être 
accouchée  de  ce  petit  enfant ,  qui  nonobftant  toutes  les  infirmités  de  la 
mère,  &  qu'il  naquit  au  milieu  du  huitième  mois,  ne  laiffa  pas  que  de 
vivre.  Cela  fait  voir  que  l'enfant  ayant  fon  principe  de  vie  féparé  en  quel- 
que façon  de  celui  de  la  mère  ,  reftifie  quelquefois  par  la  force  de  fon 
tempérament  particulier,  la  mauvaife  nourriture  qu'il  en  tire,  ainfi  que 
nous  voyons  que  la  greffe  d'un  arbre  adoucit  l'âpreté  de  la  fève  du  fau- 
vageon  dont  elle  tire  fa  nourriture.  Cet  exemple  fait  aufli  connoître  très- 
manifeftement  que  l'enfant  qui  naît  au  huitième  mois,  vit  beaucoup  plus 
facilement  que  celui  qui  naît  au  terme  de  fept  mois  ;  car  les  quinze  jours 
que  ce  petit  enfant  avoit  de  plus  que  les  fept  mois ,  contribuèrent  à  le  faire 
vivre ,  quoiqu'il  fut  né  d'une  mère  fi  infirme  ;  ce  qu'il  n'auroit  jamais  pu 
faire  s'il  fut  venu  au  feptieme  mois ,  parce  qu'en  ce  tems  il  auroit  été  trop 
petit ,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme ,  &  beaucoup  plus  foible 
qu'il  n'étoit  au  terme  de  fept  mois  &  demi  auquel  il  naquit. 
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Observation     C  DX  C  AH  IL 

Jy  une  femme  qui  fut  délivrée  cTun  faux  germe  qui  avait  été  retenu  ew 
Ll  matrice  durant  cinq  mois  entiers*. 

LE  II  Août  1687,  i*^**  délivré  une  femme d\in  faux  germe  qui  avoir 
été  retenu  en  la  matrice  durant  cinq  mois  entiers ,  ce  qui  ell  un  peu 
extraordinaire  ;  car  la  nature  a  prefque  toujours  coutume  d'expulfer  ces 
fortes  de  corps  étranges  aux  environs^  du  troiiierae  mois.  Cette  femme 
étoit  fort  incommodée  depuis  trois  mois  d'un  écoulement  de  férofités 
rouflatres  prefque  continuel,  &  de  fang  par  intervalle,  caufé  par  ce 
faux  germe  que  la  nature  avoit  tenté  d'expulfer  dès  le  deuxième  mois  de 
fa  conception,  fans  avoir  pu  en  venir  à  bout.  Ce  corps  étrange ,  qui 
étoit  feulement  de  la  groffeur  d'une  noix  &  d'une  fubftance  fort  dure  & 
compafte ,  ayant  au  dedans  une  membrane  affez  forte ,  n'avoit  pas  encore 
acquis  une  corruption  confidérable ,  nonobftant  le  long  tems  qu'il  y  avoit 
que  la  nature  avoit  tenté  de  l'expulfer.  La  raifon  de  fapetiteffe  étoit,  que 
le  volume  de  ce  corps  étrange  ne  s'étoit  pas  augmenté  depuis  les  trois 
mois  qu'il  y  avoit  que  cette  femme  fouffroit  un  écoulement  prefque  con- 
tinuel de  férofités  rouffâiresi  &  comme  il  avoit  néanmoins  toujours  été 
adhérent  à  la  matrice,  &  qu'il  n'en  avoit  pas  été  entièrement  détaché 
que  dans  le  tems  que  je  le  tirai  dehors,  cela  avoit  été  caufe  que  recevant 
toujours  quelque  peu  de  nourriture,  par  quelque  vive  racine  qui  l'avoit 
tenu  attaché  à  la  matrice  ,  il  ne  s'étoit  pas  corrompu ,  comme  je  le  fis 
voir  manifeflement  au  père  de  cette  femme,  qui  étoit  un  Chirurgien  en  la 
préfence  duquel  je  la  délivrai  de  ce  faux  germe ,  l'obligeant  pour  lors  d'a- 
vouer qu'il  n'avoit  pas  eu  de  raifon  de  fouteniravecopiniâtreté  contre  mon 
fentimenten  une  confultation  oii  nous  nous  étions  trouvés  enfemble  quel- 
ques jours  auparavant ,  qu'il  étoit  impoffible  qu'un  faux  germe ,  ou  entier  , 
ou  en  partie ,  fe  pût  conferver  de  la  forte  fans  corruption  dans  la  matrice  5 
après  que  la  nature  auroit  ainfi  tenté  de  l'expulfer,  s'imaginant  qu'un 
écoulement  pareil  à  celui  que  fa  fille  avoit  eu  durant  un  fi  long-tems  par 
la  matrice ,  ne  pouvoit  pas  venir  de  la  rétention  d'un  fimple  faux  germe 
de  cette  nature.. 
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Observation    CDXCXIX. 

De  1^  accouchement  d*  une  femme  dont  F  enfant  préfentoit  le  bras  avec 

fortie  du  cordon  de  ï^ ombilic»  ^ 

LE  même  jour  11  Août  1687,  ï^^  accouché  une  femme  d'une  très- 
groffe  fille ,  qui  préfentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de  Tombi- 
lic  :  mais  comme  les  eaux  de  cette  femme  étoient  entièrement  écoulées ,  il 
y  avoit  plus  de  deux  heures,  lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir,  To- 
pération  en  fut  un  peu  plus  laborieufe  pour  la  mère  &  j)Our  l'enfant , 
qu'elle  n'auroit  pas  été  fi  j'euffe  été  préfent  quand  les  eaux  avoient  com- 
mencé à  s'écouler:  car  pour  lors  j'aurois  eu  bien  plus  de  facilité  à  retour- 
ner l'enfant  dans  le  même  moment,  comme  je  fus  obligé  de  faire  enfuite 
avec  beaucoup  plus  de  peine  ;  à  caufe  de  la  féchereffe  des  parties  ;  ce 
qui  fut  caufe  que  l'enfant  qui  avoit  déjà  beaucoup  fouffert,  tant  par  fa 
mauvaife  fituation ,  que  par  la  fortie  du  cordon  de  l'ombilic ,  vint  fi 
foible  qu'il  mourut  demi- heure  après  que  je  l'eus  tiré  du  ventre  de  fa 
mère  ;  pour  quoi  faire  je  fus  obligé  de  repoufler  le  bras  &  le  cordon  de 
l'ombilic  qui  le  préfentoient ,  &  de  retourner  entièrement  l'enfant  pour 
le  tirer  par  les  pieds ,  de  la  même  manière  que  s'il  les  eût  préfentés  les 
premiers:  mais  la  mère  nonobfiant  ce  laborieux  travail,  fe  porta  très- 
bien  enfuite. 


Observation    D. 

De  taccouchement  d^ une  femme  dont  l* enfant  préfentoit  une  main  fur 
la  tête  avec  une  partie  du  cordon  de  l'ombilic* 

LE  i3  Août  1687,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  préfentoit 
une  main  fur  la  tête  ,  avec  une  partie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce 
qu'ayant  reconnu,  je  repouffai  la  main  de  l'enfant  &  le  cordon  au  der- 
rière de  fa  tête  ;  après  quoi  ces  parties  ne  faifant  plus  d'obftacles ,  la 
mère  ne  laiffa  pas  d'accoucher  heureufement  de  cet  enfant  qui  fe  portoit 
hien  ;  cependant  le  travail  de  la  mère  en  fut  bien  plus  long ,  fes  dou» 
leurs  étant  fort  entrecoupées ,  &  rejailliffant  vers  les  reins ,  au  lieu  de  bien 
répondre  en  bas.  Cette  femme  devant  que  d'accoucher  paroiffoit  groffe 
comme  fi  elle  eût  eu  deux  enfans  dans  le  ventre  ;  ce  qui  venoit  de  la 
grande  abondance  des  eaux  de  fon  enfant ,  lefquelles  en  perçant  avec 
impetuofité  les  membranes,  emplirent  tout  d'un  coup  fon  lit,&  comme 
pour  lors  j'étois  affis  tout  proche  pour  lui  aider  en  fon  accouchement,  il 
coula  en  même-tenis  de  ces  eaux  jufques  dans  ma  poche  >  fans  m'en  ap- 
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percevoir  qu'une  heure  enfuite  ;  auquel  tems  fouillant  dans  cette  même 
poche  ,  je  la  trouvai  toute  baignée  de  ces  eaux  ,  &  trois  clefs  qui  y 
étoient  toutes  rouillées  ;  ce  qui  marque  bien  qu'il  y  a  dans  les  eaux  de 
l'enfant  un  certain  fel  nitreux  capable  de  produire  cet  effet,  qui  n'auroit 
pas  pu  être  produit  fi  promptement  par  l'eau  commune.  C'eft ,  à  ce  que 
je  crois,  la  qualité  de  ce  même  fel ,  qui  fait  que  nous  voyons  quelquefois 
qu'un  enfant  mort  dans  le  ventre  de  fa  mère ,  s'y  conferve  des  mois  en- 
tiers fans  granae  corruption  ,  quand  les  eaux  n'en  font  pas  écoulées ,  & 
que  l'air  n'y  a  pas  été  introduit ,  ces  eaux  lui  fervant ,  pour  ainfi  dire, 
comme  d'une  efpece  de  faumure  qui  le  préferve  de  pourriture  cadavé- 
reufe  ,  qui  ne  manque  pas  de  lui  arriver  incontinent  après  leur  écoule- 
ment ,  comme  je  l'ai  fait  connoître  en  plufieurs  Obfervations. 


Observation    DI. 

De  L'heureux  accouchement  (Tune  femme  qui  navoit  pas  encore  qua^ 
tor^e  ans  ,  dont  C enfant  vint  quinze  jours  devant  le  terme  de  neuf 


mots. 


LE  5  Septembre  1687,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  étoit  un  garçon ,  qui  vint  naturellement  ;  mais  fa  naif- 
fance  fut  avancée  de  quinze  jours  entiers  par  le  trop  d'exercice  que  la 
mère  a  voit  fait  le  jour  précédent  en  marchant  à  pied,  prétendant  par  cet 
exercice  fe  procurer,  fuivant  l'opinion  de  la  plupart  des  femmes, un  plus 
heureux  accouchement.  Mais  ce  ne  fut  que  par  accident ,  que  le  confeil 
qu'on  avoit  donné  à  cette  jeune  femme  ,  qui  n'avoit  pas  encore  quatorze 
ans  ,  de  faire  beaucoup  d'exercice  dans  le  neuvième  mois  de  fa  grofTefle, 
qui  pouvoit  lui  être  auffi  pernicieux  qu'à  beaucoup  d'autres ,  lui  fut  affez 
utile  ;  car  fon  enfant  étant  bien  plus  petit  qu'il  n'auroit  été ,  fi  elle  l'eût 
porté  jufqu'à  la  fin  du  neuvième  mois,  elle  en  accoucha  bien  plus  faci- 
lement ,  quoique  fes  eaux  fe  fuifent  écoulées  dès  le  commencent  de  fon 
travail,  qui  ne  dura  en  tout  que  quatre  heures.  Je  ne  rapporte  pas  néan- 
moins cet  exemple  pour  être  imité  par  les  femmes  groffes  de  leur  premier 
enfant  ;  car  il  n^faut  pas  eftimer  les  confeils  par  les  événemens  que  la 
témérité  rend  quelquefois  plus  heureux  ,  que  la  prudente  conduite  ne  fe- 
roit  pas,  comme  il  arriva  en  cette  femme,  dont  l'enfant  étant  plus  petit, 
à  caufe  de  fa  naiffance  prématurée,  rendit  pour  celte  raifon  par  accident 
fon  accouchement  plus  facile  qu'il  n'auroit  pas  été ,  fi  fon  enfant  eût  été 
plus  gros ,  comme  ilauroit  été  fi  elle  l'eût  porté  jufqu'à  la  fin  de  fon  terme. 
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Observation    DII. 

De  H accouchement  d! une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang^ 
caufée  par  C entier  détachement  de  ïarrierefaix  qui  fe  préfemoit  le 
premier, 

LE  6  Septembre  1687,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  huit 
mois  qui  étoit  encore  vivant ,  quoique  la  mère  eût  eu  depuis  quinze 
jours  une  grande  perte  de  fang,  qui  étoit  devenue  à  la  fin  fi  exceflive  par 
rentier  détachement  de  l'arrierefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier  ,  que  fi 
i*eufl"e  tardé  demi-heure  à  la  fecourir,  elle  feroit  indubitablement  morte 
&  fon  enfant  auffi ,  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  prompte- 
lîîent  par  les  pieds,  comme  je  fis  ;  après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien, 
finon  qu'elle  eut  durant  huit  ou  dix  jours  un  grand  mal  de  tête,  comme  il  ar- 
rive ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu  de  grandes  pertes  de  fang 
de  cette  nature  ;  à  caufe  que  le  nouveau  fang  qui  fe  rengendre  à  la  place  de 
celui  qu'elles  ont  perdu  en  grande  abondance ,  n'ayant  pas  toutes  les 
bonnes  qualités  du  premier ,  il  s'en  fait  différentes  fermentations  ,  qui 
durent  jufques  à  ce  qu'il  ait  acquis  la  perfeftion  néceffaire  ;  par  lefquelles 
fermentations  ce  nouveau  fang  femblable  ,  pour  ainfi  dire ,  au  vin  nou- 
veau prefliiré ,  venant  à  s'échauffer ,  &  fe  portant  cependant  en  trop 
grande  abondance  vers  les  parties  fupérieures  du  corps ,  eft  caufe  de  ces 
grandes  douleurs  de  tête  qui  arrivent  prefque  toujours  en  ces  occafions. 
C'eft  pourquoi  l'on  doit  remarquer  que  tant  s'en  faut  que  la  faignée  foit 
convenable  aux  douleurs  de  tête  de  cette  nature ,  au  contraire  elle  les 
augmente  encore  pour  la  raifon  qae  je  viens  d'expliquer. 


.Observation    Dril. 

De  deux  femmes  flériles  qui  devinrent  fécondes  avec  l'dge. 

LE  30 Septembre  1687  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-fix: 
ans ,  d'une  fille  dont  elle  n  etoit  devenue  greffe  qu'après  treize 
années  de  la  naiffance  de  fon  précédent  enfant ,  ayant  été  fiérile  du- 
rant tout  ce  long  intervalle  de  tems  ,  fans  aucune  caufe  manifefte.  Et 
le  4  Novembre  de  la  même  année  1687  »  j'^'  encore  accouché  une  autre 
femme  âgée  de  trente-deux  ans,  d'une  fille  dont  elle  n'étoit  pareillement 
devenue  groffe  qu'après  neuf  années  de  fiérilité  depuis  la  naiffance  de 
fon  précédent  enfant ,  qui  étoit  fon  premier.  Il  y  a  des  fférilités  ,  qui 
bien  qu'elles  n'ayent  aucune  caufe  évidente  ,  font  perpétuelles  ;  mais  il 
y  en  a  d'autres  qui  ne  durent  que  pendant  un  certain  tems  ,  comme  il 
étoit  arrivé  à  ces  deux  femmes ,  dont  je  viens  de  rapporter  les  exem- 
ples. 
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Observation    D  I  V. 

jy  une  femme  qui  mourut  huit  jours  après  fon  accouchement  ^  tl  ayant 
pu  être  délivrée  de  Varrierefaix  reflé  en  la  matrice* 

LE '8  Oftobre  1687 ,  je  fus  appelle  pour  voir  une  femme  qui  avoit 
été  accouchée  il  n'y  avoit  que  trois  heures  ,  par  un  Chirurgien  , 
qui  quoique  bien  entendu  en  fon  art ,  ne  l'avoit  pas  pii  délivrer  de  fon 
arrierefaix  ,  qui  lui  étoit  refté  dans  la  matrice  ,  qui  s'étoit  fi  exaftement 
refermée  après  la  fortie  de  l'enfant  ,  à  ce  que  me  dit  ce  Chirurgien  , 
qu'il  n'avoit  pas  pu  la  dilater  fuffifamment  pour  pouvoir  tirer  Tarriere- 
faix  ainfi  refté  ,  en  ayant  été  empêché  par  une  très  grande  foiblefîe  qui 
étoit  furvenue  à  la  malade  ,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang  que  la 
rétention  de  cet  arrierefaix  avoit  excitée  ;  de  forte  que  la  matrice  s  étant 
encore  enfuite  fermée  plus  exaftement  qu'auparavant,  cela  fît  qu'il  ne 
put  pas  achever  l'opération  qu'il  avoit  entreprife.  Etant  arrivé  chez  la 
malade  ,  ôc  ayant  examiné  moi  -  même  s'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  la 
pouvoir  délivrer  ,  je  la  trouvai  fi  foible  ,  &  fa  matrice  fi  clofe  ,  qu'il  n'y 
avoit  pas  lieu  de  la  pouvoir  dilater  fuffifamment  ,  fans  ufer  d'une  trop 
grande  violence  ,  qui  jointe  aux  efforts  inutiles  que  ce  Chirurgien  avoit 
déjà  faits  pour  en  venir  à  bout ,  auroit  d'autant  plus  contribué  à  la  faire 
mourir ,  comme  elle  fît  fept  ou  huit  jours  enfuite ,  bien  qu'elle  eût  rendu 
quelques  jours  auparavant  l'arrierefaix  qui  avoit  été  ainfi  retenu  en  la 
matrice ,  lequel  y  avoit  caufé  une  inflammation  fuivie  de  pernicieux  ac- 
cidens  que  j'avois  bien  prévus.  H  faut  néanmoins  remarquer  que  cette 
inflammation  de  matrice  qui  luifurvint,  &  qui  fut  caufe  de  fa  mort  dans 
la  fuite  ,  fut  plutôt  un  effet  de  quelque  violence  que  cette  partie  avoit 
fôufferte  dans  le  tems  que  ce  Chirurgien  avoit  effayé  inutilement  d'en 
tirer  l'arrierefaix  ,  qu'elle  ne  fut  caufée  par  la  préfence  de  ce  même  corps 
étrange  ,  qui  y  étant  retenu ,  contribua  aufS  beaucoup  à  augmenter  cette 
inflammation  ,  &  tous  les  funefles  accidens  qui  la  fuivirent,  qui  furent 
ime  extrême  douleur  avec  grande  tenfion  de  tout  le  ventre,  une  greffe 
iîévre  continue  avec  redoublemens ,  grande  oppreiTion  de  poitrine  avec 
fréquentes  fyncopes  ,  qui  furent  les  fignes  avant-coureursde  la  mort  de 
cette  femme  ,  qui  étoit  néanmoins  accouchée  afi'ez  heureufement  pour 
fon  enfant ,  qui  étoit  vivant  ;  mais  très-malheureufement  pour  elle  ,  qui 
ne  put  pas  être  délivrée  de  fon  arrierefaix  dans  le  tems  de  fon  accou- 
•chement.  De  forte  que  l'on  peut  connoître  par  cet  exemple,  que  le  dan- 
ger que  caufe  la  rétention  des  corps  étrangers  dans  la  matrice  ,  efl  tou- 
jours d'autant  plus  grand  ,  que  l'on  a  fait  de  violence  à  cette  partie  pour 
les  en  tirer.  C'efl  pourquoi  pour  éviter  un  remède  qui  feroit  encore  plus 
préjudiciable  que  la  maladie  ,  fi  l'on  ne  trouve  pas  la  matrice  difpoléeà 
permettre  facilement  l'extradion  de  ces  corps  étranges  qui  y  font  rete- 
nus ,  il  vaut  mieux  pour  lors  en  commettre  l'expulfion  à  la  feule  nature. 
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Observation    D  V. 

J}*  une  femme  qui  mourut  vingt  jours  après  fon  accouchement  y  par 
r augmentation  (Tune  fluxion  de  poitrine ,  dont  elle  étoit  incommo' 
dée  depuis  plus  dun  an^ 

LE  9  Oûobre  i<>87 ,  je  v\s  une  femme  accouchée  depuis  quatre 
jours  ,  qui  avoit  la  fièvre  avec  une  toux  fréquente  ,  &  grande  fé- 
chereffe  de  la  gorge,  procédant  d'une  fâcheufe  fluxion  de  poitrine ,  dont 
elle  étoit  fort  incommodée  depuis  plus  d'un  an  ;  &  comme  cette  femme 
avoit  outre  cela  un  flux  de  ventre  depuis  près  d'un  mois,  &  qu'elle  étoit 
fort  émaciée ,  je  la  crus  pour  lors  en  grand  danger  de  la  vie ,  qu'elle 
perdit  le  vingtième  jour  de  fa  couche  ,  comme  je  l'avois  bien  prévu  :  car 
ikfaut  remarquer  que  l'accouchement  eft  ordinairement  un  très  mauvais 
port ,  où  viennent  périr  la  plupart  des  femmes  qui  ont  une  aufli  mé- 
chante poitrine  que  celle-ci  avoit,  après  qu'elles  ont  été  agitées  de  pîu- 
fieurs  tempêtes  durant  le  dangereux  tems  de  leur  groflefle  :  parce  que  la 
nature  qui  étoit  déjà  bien  afFoiblie  par  une  fi  fâcheufe  maladie  ,  ne  pou- 
vant pas  bien  faire  l'évacuation  desvuidanges  de  la  couche,  ces  humeurs 
retenues  ne  manquent  pas  enfuite  de  refluer  versla  poitrine  ,  &  d'aug- 
menter en  même-tems  l'indifpofition  qu'elle  fouifroit  avant  Taccouche- 
ment. 


O   B   S  E   R   V   A  T    I    O    N      D  V  I. 

De  J! accouchement  laborieux  £une  femme  dont  î! enfant  avoit  le  col 
embarraffé  du  cordon  de  fon  nombril, 

LE  14  Oftobre  1687  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  vingt  -  huit 
ans  ,  d'une  habitude  aflez  replète  ,  qui  fut  deux  jours  entiers  en  un 
travail  très  >  laborieux  ,  quoique  fon  enfant ,  qui  étoit  une  grofle  fille  j 
vînt  dans  la  fituation  naturelle.  Elle  eut  durant  trente  heures  des  dou- 
leurs fort  violentes  &  très  -  fréquentes ,  mais  qui  étoient  de  mauvaife 
efpece  ,  rejailliiTantes  vers  les  reins ,  à  caufe  que  fon  enfant  avoir  le  col 
embarrafl"é  du  cordon  de  fon  nombril  ;  &  comme  fes  douleurs  ,  après 
avoir  été  très-fortes,  vinrent  enfin  à  cefTer  tout  d'un  coup,  &  que  tou- 
tes celles  qu'elle  avoit  eues  jufqu'alors  ,  avoient  très  -  peu  avancé  l'ac- 
couchement ,  nonobftant  trois  lavemens  qu'elle  avoit  pris  depuis  deux 
jours  ,  &  une  laignée  que  je  lui  avois  fait  faire  dès  le  premier  jour  de  fon 
travail  ;  voyant  que  le  tout  ne  produisit  aucun  effet  ,  je  lui  fis  prendre 
l'infufion-de  deux  drachmes  de  fené  en  peu  de  liqueur,  y  mêlant  le  jus 


^6o  Ohfervanons  fur  la  grojfejfe  &  taccoucfiement 

d'une  orange  ,  afin  de  réveiller  par  ce  petit  purgatif  Ces  douleurs  ,  &C 
chafler  par  bas  quantité  de  vents  ,  qui  s'engendrant  continuellement 
dans  fon  eftomac  ,  &  fe  gliffant  dans  les  inteftins  fans  pouvoir  avoir 
îffue ,  contribuoient  à  lui  caufer  de  méchantes  douleurs  coupées.  Ayant 
pris  ce  remède  ,  deux  heures  enfuite  je  la  fis  faigner  une  féconde  fois  du 
bras ,  pour  éviter  qu'étant  par  trop  échauffée  par  la  longueur  de  fon  la- 
borieux travail ,  &  par  l'opération  de  ce  remède  purgatif,  elle  n'eût  pas 
la  poitrine  affez,  libre ,  ou  qu'elle  ne  fût  furprife  de  quelque  convulfion  , 
à  quoi  elle  me  paroiffbit  avoir  de  la  difpofition  ;  &  demi  -  heure  après 
cette  féconde  faignée  ,  voyant  que  le  purgatif  qu'elle  avoit  pris  commen- 
çoit  à  opérer  &  à  réveiller  les  douleurs  de  l'accouchement  comme  je 
l'avois  efpéré  ,  je  fis  prendre  à  la  malade  encore  un  lavement  avec  trois 
onces  de  miel  mercurial ,  &  un  peu  de  fel  dans  la  décoûlon ,  afin  que 
la  vertu  de  ces  deux  remèdes  agiffant  en  même-tems ,  pût  plus  facile- 
ment produire  l'effet  que  j'en  attendois  ,  joint  à  la  fituation  delà  malade 
que  je  fis  tenir  cependant  fur  fa  chaife  percée ,  jufqu'à  ce  que  fon  enfant 
eût  été  entièrement  pouffé  au  pafîage  ;  après  quoi  l'ayant  fait  remettre 
dans  fon  lit ,  je  l'accouchai  heureulement  d'une  très-groffe  fille  vivante  , 
qui  avoit  de  très  larges  épaules  ,  &  comme  j'ai  dit  le  col  embarraffé  de 
deux  tours  du  cordon  de  fon  nombril.  L'accouchement  de  cette  femme 
fut  auffi  laborieux  &  auffi  difficile  ,  quoique  ce  fût  fon  fécond ,  que  li 
c'eût  été  fon  premier  ,  parce  que  le  premier  enfant  qu'elle  avoit  eu  n'é- 
tant qu'un  enfant  de  trois  mois  ,  dont  elle  étoit  avortée  l'année  précé- 
dente, il  n'avoit  dilaté  la  matrice  qu'à  proportion  de  la  petiteffe  de  fon 
corps  ;  de  forfe  que  ce  fécond  enfant  étant  à  terme  &  fort  gros  ,  de-, 
voit  être  confidéré  comme  fi  c'eût  été  le  premier. 


Observation    DVII. 

De  r  accouchement  et  une  femme  qui  ayant  été  flérile  durant  quinze  ans^ 
devint  féconde  après  la  conception  d^  un  faux  germe, 

LE  22  Novembre  1687  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
trois  ansde  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille  dont  elle  n'étoit 
devenue  groffe  qu'après  la  quinzième  année  de  fon  mariage  ,  ayant  été 
flérile  durant  tout  ce  long  -  tems  ,  finon  qu'environ  deux  années  avant 
fon  accouchement ,  elle  avoit  feulement  eu  une  fauffe  couche  d'un  faux- 
cerme ,  qu'elle  avoit  vuidé  après  deux  mois  de  foupçon  de  grofleffe  ; 
enfuite' de  laquelle  fauffe  couche  il  lui  furvint  un  fquirre  phlegmoncux 
de  la  matrice  ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  plus  de  fix  mois  ^ 
auquel  accident  contribua  beaucoup  l'imprudence  d'un  Médecin  ,  qui 
contre  mon  fentiment  lui  fit  prendre  une  médecine  purgative  dès  le 
fixieme  jour  de  fa  fauffe  couche  ,  prétendant  par  le  moyen  de  ce  re- 
mède ,  rendre  cette  femme  plus  difpofée  à  devenir  groffe ,  comme  elle  le 
'  •  deiiroit 
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(étroit  paflîonnément  ,  aufTi-bien  que  fon  mari.  La  {lérilité  de  cette 
femme  étoit  Cemblable  à  celle  dont  J'ai  parlé  dans  l'Obfervation  cxci. 
qui  eft  fuivie  de  la  fécondité  avec  l'âge  ,  par  le  changement  de  tempé- 
rament :  &  il  faut  remarquer  en  cet  exemple,  auiîi  bien  que  j'ai  déjà  fait 
confidérer  en  cette  autre  Obfervation,  que  le  faux-germe  ne  fe  pouvant 
engendrer  ,  fi  la  femence  de  l'homme  n'eft  reçue  &  retenue  conjointe- 
ment avec  celle  de  la  femme  dans  la  matrice ,  c'eft  ordinairement  une 
efpece  de  figne  avant  -  coureur  de  fécondité  en  la  femme  qui  a  été  au- 
paravant ftérile.  On  doit  encore  remarquer  ici  une  chofe  fort  confidé- 
rable ,  qui  eft  que  l'on  ne  doit  jamais  donner  aucun  purgatif  à  une  femme 
durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion ,  foit  dans  le  tems  des  menftrues 
ordinaires  ,  foit  dans  celui  de  l'évacuation  des  vuidanges  qui  s'en  écou- 
lent après  l'accouchement,  ou  après  une  faufle  couche,  comme  fit  ce 
Médecin  fort  mal-à-propos  contre  m.on  avis,  quoique  je  lui  eufle  prédit 
l'accident  qui  en  arrivai  cette  femme ,  lequel  contribua  beaucoup  à  pro- 
longer encore  fa  ftérilité  durant  plus  d'une  année. 


Ob  servation    DVIII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fœtus  qui  ri  étoit  pas  plus  gros 
quune  mouche  à  miel ,  dont  Parrierefaix  qui  était  refié  en  la  ma" 
trice^  lien  fut  expulféquau  douT^eme  jour, 

LE  24  Novembre  1687  >  î'**^  V"  ""^  femme  qui  venoit  d'avorter,  au 
terme  de  deux  mois  &  demi  de  fa  grofleffe  ,  d'un  petit  fœtus  qui 
n' étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel ,  que  la  nature  avoit  poufte 
dehors  avec  une  perte  de  fang  affez  confidérable  ,  qui  avoit  été  précé- 
dée d'un  écoulement  de  férofité  rouffâtre  durant  plufieurs  jours.  Lorf- 
que  je  fus  appelle  pour  la  délivrer  de  l'arrierefaix  de  ce  peùt/ÎE/wi  ,  je 
trouvai  que  fa  matrice  étoit  entièrement  fermée  ,  &  que  pour  ce  fujet  , 
il  n'y  avoit  pas  moyen  de  l'en  délivrer  fans  lui  faire  une  violence  qui  lui 
auroit  été  plus  préjudiciable,  que  je  ne  lui  aurois  apporté  de  foulage- 
ment  par  l'extraftion  forcée  de  ce  petit  arrierefaix.  C'eft  pourquoi  je 
jugeai  plus  à  propos  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature  ,  qui  n'en 
vint  à  bout  qu'au  douzième  jour  ;  &  ce  corps  étrange  étant  refté  durant 
tout  ce  tems  en  la  matrice  ,  en  fut  expulfé  à  demi  fuppuré  ,  après  quoi 
cette  femme  fe  porta  bien.  La  caufe  qui  avoit  le  plus  contribué  à  fon 
avortement ,  fut ,  à  ce  que  je  crus,  un  fi  grand  refferrement  de  fon  ven- 
tre dans  le  tems  de  fa  grofleffe  ,  qu'elle  étoit  quelquefois  quinze  jours 
entiers  fans  aller  à  la  felle  ;  de  forte  que  les  grands  efforts  qu'elle  faifoit 
pour  rendre  ces  excrémens  exceffivement  endurcis  par  un  fi  long  féjour, 
ne  manquoient  pas  de  faire  en  même-tems  à  la  matrice  une  très-violente 
compreflion  capable  d'ébranler  &  d'expulfer  enfin  hjœtus  nouvellement 
Tome  JI,  Z  z 
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conçu  ,  comme  il  lui  étoit  arrive  en  plufieurs  autres  faulîes  coucl^S> 

qu'elle  avoit  déjà  eues  avant  ce  dernier  avortement. 


Observation    DIX. 

Z)e  t  accouchement  ctune  femme  qui  avoit  eu  un  flux  de  ventre  prefque- 
continuel  durant  tout  le  tems  de  fa  grofjejfe^ 

LE  i8  Décembre  1687,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  grofl'effe  ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  depuis  trois 
jours  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  :  cette  femme  avoit  été  fort 
incommodée  d'un  flux  de  ventre  prefque  continuel  durant  tout  le  cours 
de  fa  groffeffe,  &  en  avoit  été  travaillée  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire 
depuis  cinq  ou  flx  jours  ;  ce  qui  avoit  enfin  fait  périr  fon  enfant  en  fon 
ventre.  Lorfque  je  la  délivrai  de  cet  enfant  mort ,  qui  ne  laifla  pas  néan- 
moins de  fe  préfenter  dans  la  pofture  naturelle  ,  je  trouvai  qu'il  avoit  le 
col  embarraffé  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  ombilic  qui  étoient  fort 
ferrés  ,  laquelle  difpofition  avoit  bien  pu  ,  à  ce  que  je  crus  ,  contribuer 
en  quelque  façon  à  accélérer  fa  mort  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  non  pas 
«n  l'étranglant ,  comme  pourroient  s'imaginer  ceux  qui  ne  fçavent  pas 
que  l'enfant  ne  refpire  pas  dans  le  ventre  de  la  mère ,  mais  en  intercep- 
tant ,  ou  reta>-dant  beaucoup  le  mouvement  du  fang  ,  par  la  forte  com- 
preffion  que  les  vaiffeaux  de  ce  cordon  pouvoient  fouffrir  ,  à  caufe  de 
ces  deux  contours  dont  le  col  étoit  embarrafle  ;  mais  cette  femme  ,  qui 
étoit  toute  atténuée  du  flux  de  ventre  dont  elle  avoit  été  incommodée 
durant  prefque  tout  le  tems  de  fa  grofleffe ,  ne  laifla  pas  de  fe  bien  por- 
ter ,  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée  de  cet  enfant  mort ,  fon  foible 
€ftomac  faifant  pour  lors  beaucoup  mieux  la  digeftion  des  alimens  que 
dans  le  tems  de  fa  groffeflTe. 


O    B   S  E   R   V  A  T  I   O  N     D  X. 

jy  une  femme  âgée  de  cinquante  ans,  qui  avoit  tout  le  corps  glanda*- 
leùx  de  la  mammelle  droite  endurci» 

LE  19  Décembre  1687  ,  j*ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquante  ans  ^ 
à  qui  enfuite  de  l'entière  privation  de  fes  purgations  menflruelles 
qu'elle  avoit  eues  durant  toute  fa  jeunefle  en  abondance ,  il  étoit  fur- 
venu  une  dureté  à  la  mammelle  droite ,  laquelle  avoit  été  durant  dix- 
huit  mois  au  même  état  ;  mais  elle  avoit  tellement  groffi  depuis  fix  mois,' 
que  tout  le  corps  glanduleux  de  cette  mammelle  en  étoit  endurci ,  ex- 
cédant la  groITeur  du  poing  ,  &  occupant  un  peu  plus  iç  côté  de  l'aif- 
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Telle  ,  maïs  avec  mobilité  de  la  tumeur  dans  toute  fa  bafe  ^  t\onobftant 
quoi  je  crus  que  cette  tumeur  fe  convertiroit  certainement  en  un  canctr 
incurable  dans  l'âge  avancé  oîi  étoit  cette  femme  ,  qui  étant  privée  de 
l'évacuation  menftruelle ,  ne  pouvoit  pas  jamais  efpérer  pour  cette  raifoa 
aucune  diminution  de  fon  mal ,  &  encore  moins  la  guérifon. 


Observation    DXI. 

D'une  femme  qui  vuida  une  efpece  de  faux  germe  de  lagrojfeur  d*un 
œuf  de  pigeon  ,  dans  lequel  il  y  avou  un  petit  fœtus  qui  n  étoit  pas 
plus  gros  qu  un  grain  de  froment, 

LE  17  Janvier  1688  ,  j'ai  vu  une  femme,  qui  après  avoir  eu  durant 
un  jour  une  médiocre  perte  de  fang  ,  venoit  de  vuider  une  efpece 
de  faux-germe  ,  dont  elle  avoit  déjà  vuidé  dès  le  jour  précédent  quel- 
que léger  fragment  membraneux.  Ce  prétendu  faux-germe  étoit  de  la 
grofl'eur  d'un  gros  œuf  de  pigeon  ,  &  de  figure  approchante  de  celle  de 
la  cavité  de  la  matrice.  L'ayant  ouvert  je  trouvai  en  fon  milieu  un  petit 
fœtus  avorté  ,  qui  bien  que  cette  femme  fe  crût  être  groffe  de  trois  mois  , 
n'étoit  pas  plus  gro<i  qu'un  grain  de  froment  ;  ce  qui  me  fit  connoître 
qu'il  falloit  que  le  principe  de  vie  eût  été  détruit  en  ce  petit /«r«5  ,  peu 
de  tems  après  fa  conception  ,  &  qu'à  caufe  de  cela ,  il  n'avoit  pas  pris 
un  plus  grand  accroiflement.  J'ai  déjà  fait  remarquer  en  plufieurs  autres 
Obfervations  ,  que  tous  les  prétendus  faux  -  germes  de  cette  nature  ne 
font  proprement  que  de  petits  arrierefaix  ,  auxquels  la  matrice  donne  la 
figure  de  fa  cavité  ,  en  fe  contraftant  après  que  les  eaux  qui  étoient 
contenues  en  leurs  membranes  s'en  font  écoulées. 


Observation    DXII. 

I^e  deux  différens  accouchemens  dune  femme  qui  était  groffe  à  chaqut 

fois  de  deux  enfans, 

LE  4  Février  1688 ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfàns  qui  vin- 
rent naturellement ,  &  qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé. 
Le  premier  de  ces  enfans  ,  qui  étoit  le  plus  gros  ,  étoit  une  fille  ;  &  le 
fécond  étoit  un  garçon,  qui  étoit  plus  petit  &  plus  foible.  J'avois  déjà 
accouché  cette  même  femme  le  4  Mars  de  l'année  1683  ,  de  deux  autres 
enfans  de  fa  première  grofleffe  ,  qui  étoient  pareillement  une  fille  &  un 
garçon  ;  mais  ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un  même  arrierefaix  qui  leur 
étoit  commun  ;  &  la  fille  qui  étoit  venue  aufîi  la  première  ,  étoit  tout  au 
contraire  plus  petite  6c  plus  foible  que  le  garçon  qui  vint  le  dernier.  La 
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Variété  de  ces  deux  exemples  fait  voir  que  lorfqu'il  y  a  deux  enfans ,  que 
ce  n'eft  pas  toujours  le  plus  fort  qui  fe  préfente  le  premier  pour  fortir^ 
ni  le  garçon  devant  la  fille  ;  car  cela  dépend  feulement  de  la  fituation  des 
enfans.  L'on  voit  aufli  par  ces  deux  mêmes  exemples  ,^  que  le  nombre 
des  arrierefaix  ne  correfpond  pas  toujours  à  celui  des  enfans  ;  car  quel- 
quefois il  n'y  en  a  qu'un  qui  eft  commun  à  tous  les  deux  enfans, quoi- 
qu'ils foient  de  différent  fexe  ;  &  d'autres  fois  chaque  enfant  en  a  un  qur 
lui  efl  propre  &  particulier.  Cette  femme  dans  fa  première  groiTeffe  ne 
porta  fes  deux  enfans  que  huit  mois  ou  environ  ,  comme  ont  coutume 
de  faire  la  plupart  des  femmes  qui  font  greffes  de  plufieurs  enfans  ;  car 
elles  accouchent  prefque  toujours  quinze  jours  ou  trois  femaines  devant 
la  fin  du  neuvième  mois  ;  mais  elle  porta  ces  deux  derniers  à  deux  jours 
près  de  la  fin  de  ce  terme  ,  quoiqu'elle  eût  eu  une  petite  perte  de  fang  , 
lorfqu'elle  n'étoit  groffe  que  de  deux  mois  ,  qui  s'arrêta  par  une  faignée 
du  br^s  que  je  lui  fis  faire  ,  &  par  le  repos  qu'elle  garda  durant  quelque 
tems,  s'abftenant  cependant  entièrement  du  coït,  comme  je  lui  avois 
confeillé.  Mais  ce  qui  me  parut  affez  extraordinaire  en  cette  femme  y 
efl  qu'elle  n'avoit  point  eu  les  jambes  enflées  dans  les  derniers  mois  de 
ia  groffeffe,  comme  ont  ordinairement  les  femmes  qui  font  greffes  de 
plufieurs  enfans. 


Observation    DXIIL 

De  P  accouchement  cT une  femme  dont  l*  enfant  vint  à  terme  &  fe  portait 
bien,  quoiqu  elle  eut  eu  une  perte  de  fang  n  étant  groffe  que  de  deux 
mois^ 

LE  4  Mars  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui  vint  à 
ferme  ,  &  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mère  étant  groffe  feulement 
de  deux  mois  ou  environ ,  eût  eu  durant  quelques  jours  une  perte  de 
fàng,  s'étant  pour-lors  affez  fortement  heurté  les  reins  contre  une  table, 
&  que  vers  le  feptieme  mois  de  fa  groffeffe  elle  eût  encore  eu  une  autre 
légère  perte  de  fang  ;  lefquels  accidens  cefferent  par  deux  faignées  da 
bras,  &  par  le  repos  avec  l'abffinence  du  coït  que  je  lui  avois  confeillés, 
cette  abflinence  étant  le  principal  repos  que  doivent  garder  les  femmes 
groffes  qui  ont  quelque  perte  de  fang  par  la  matrice  ,  de  quelque  caufe 
qu'elle  puiffe  venir.  C'eft  pourquoi  il  ne  fufKt  pas  de  confeiller  à  ces 
fôrtes  de  femmes  de  garderie  lit,  fi  on  ne  leur  recommande  en  même  tems 
de  s'y  tenir  en  repos,  en  s'abftenant  entièrement  de  l'aÛion  du  coït ,  qui 
pourroit  entretenir  &  même  augmenter  leur  perte  de  fang. 
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Observation    DXIV. 

De  T accouchement  dune  femme  dont  V enfant  qui  était  très- gros  ^pré' 
fentoit  la  main  &  la  tête  y  avec  fortie  du  cordon,  de  l'ombilic» 

LE  6  Mars  i688 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros  garçon  ,  qui 
préfentoit  la  main  &  la  tête  ,  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ; 
mais  comme  cet  enfant  étoit  fort  gros  ,  ainfi  qu'il  me  parut  à  la  groffeur 
de  la  main  qu'il  préfentoit ,  &  que  la  mère  étoit  très-délicate  ,  je  jugeai 
plus  à  propos  de  réduire  la  main  &  le  cordon  de  l'ombilic  derrière  la  tête 
de  l'enfant,  après  l'avoir  ondoyé ,  &  de  le  laiffer  venir  naturellement,, 
que  de  rifquer  la  vie  de  la  mère  ,  en  retournant  ce  gros  enfant  pour  le 
tirer  par  les  pieds ,  dans  laquelle  opération^  qui  auroit  été  très-laborieufe 
pour  la  mère,  ilferoit  certainement  mort,  parce  qu'il  étoit  déjà  extrême-  i 

ment  foible  ,  ainfi  qu'il  me  parut  par  le  peu  de  battement  que  l'on  fentoit  ^         "^ 

à  grande  peine  à  fon  cordon  qui  fe  préfentoit  :  c'efl  pourquoi  n'ayant  pas 
pu  garantir  cet  enfant  de  l'extrême  péril  où  il  étoit,  il  vint  mort ,  comme 
je  l'avois  bien  préjugé ,  tant  à  caufe  que  le  travail  de  la  mère  fut  fort  pro- 
longé par  lagrofTeur  de  l'enfant,  qui  excédoit  de  beaucoup  celle  des  au- 
tres enfans  qu'elle  avoit  eus  ,  que  parce  que  le  cordon  de  l'ombilic  fe 
préfentoit  toujours  à  chaque  douleur  au  côté  de  la  tête^  quoique  je  l'eufle 
réduit  :  de  forte  que  ce  cordon  étant  fortement  comprimé,  lorfqu'elle 
eut  été  pouffée  au  paffage  ,  oii  elle  demeura  durant  près  de  deux  heures, 
cela  fut  caufe  de  la  mort  de  l'enfant ,  le  mouvement  du  fang  qui  lui  étoit 
abfolument  néceflaire  pour  le  vivifier,  ayant  été  entièrement  intercepté 
par  l'exaftecompreflion  de  ce  cordon.  Le  père  &  la  mère  de  cet  enfant  ^ 
qui  leur  étoit  unique,  eurent  un  grand  chagrin  de  le  voir  venir  ainfi  mort  ; 
mais  leur  en  ayant  fait  connoître  la  véritable  caufe  que  je  leur  expliquai, 
ils  approuvèrent  fort  la  prudente  conduite  dont  j'avois  ufé,  qui  fut  falu- 
taire  à  la  mère ,  qui  auroit  couru  rifque  de  la  vie  (i  j'euffe  agi  autrement 
que  je  fis. 


Observation     DXV. 

De  r accouchement  d'une  femme  à  qui  un  certain  Abbé  charlatan  vou- 
lait faire  prendre  un  remède  qu'il  prétendait  avoir  une  vertu  toute 
particulière  pour  faire  accoucher  promptement» 

LE  même  jour  6  Mars  i688  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  étoit  unegrofle  fille  qui  vint  naturellement  avec  affez  da 
facilité,  Dansletems  que  cette  femme  étoit  en  travail,  un  certain  Abbé 
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la.  vint  voir,  qui ,  au-lieu  de  faire  ion  véritable  métier  qui  auroit  dû  être 
de  prier  Dieu ,  fe  mêloit  de  donner  des  remèdes  en  charlatan  ,  &  préten- 
dant en  avoir  un  qu'il  difoit  être  tout-à-fait  fpécifîque  pour  faire  accou- 
cher promptement  les  femmes  ,  il  me  propofa  de  le  donner  à  cette  femme 
pour  accélérer  fon  accouchement ,  m'affurant  qu'elle  ne  manqueroit  pas 
d'accoucher  peu  de  tems  après  qu'on  le  lui  aurolt  fait  prendre  ;  &  qu'il 
falloit ,  afin  qu'il  produisît  le  bon  effet  qu'il  en  promettoit ,  attendre  à  le 
donner  qu'elle  eût  de  bonnes  douleurs.  Mais  comme  je  lui  dis  que  cette 
femme  m'ayant  confié  entièrement  la  conduite  de  fon  travail ,  je  ne  con- 
fentois  pas  qu'elle  prît  aucun  remède  qui  ne  me  fût  connu ,  il  me  répondit 
que  c'étoit  un  remède  particulier  dont  il  ne  vouloit  pas  enfelgner  le  fecret. 
A  quoi  je  lui  répliquai ,  qu'étant  de  profeffion  Eccléfiaftique ,  s'il  favoit 
que  fon  remède  fût  véritablement  bon  ,  il  devoit  le  faire  afficher  publi- 
quement pour  le  faire  connoître  charitabfement  à  tout  le  monde,  ôc'que 
s'il  n'avoit  cet  efprit  de  charité ,  il  étoit  indigne  de  fa  profeffion  ;  &  pour 
lui  montrer  que  je  connoiffois  bien  fa  charlatanerie  ,  qui  étoit  de  ne  don- 
ner fon  prétendu  remède  que  lorfque  la  femme  feroit  dans  les  fortes  dou- 
leurs ,  je  lui  dis  que  je  favois  un  bien  meilleur  remède  que  je  lui  donne- 
rois  dans  ce  même  tems  ,  dont  je  voulois  bien  lui  enfeigner  le  fecret , 
qui  étoit  de  la  fimple  eau  cornmune  dont  je  lui  ferois  boire  quelques  gor- 
gées par  intervalles  ,  &  que  j'étois  très-certain  qu'elle  accoucheroit  peu 
de  tems  après  ,  non  pas  à  la  vérité  par  l'effet  de  cette  fimple  eau,  mais  par 
celui  des  bonnes  douleurs  qu'elle  auroit  lorfque  je  lui  ferois  prendre  cette 
eau ,  qui  ne  ferviroit  qu'à  calmer  un  peu  la  trop  grande  altération  que  les 
femmes  en  travail  ont  dans  le  tems  qu'elles  ont  de  fortes  douleurs  :  de 
forte  que  je  lui  fis  bien  voir  que  je  connoiffois ,  comme  j'ai  dit ,  fa  char- 
latanerie ,  qui  étoit  d'attribuer  à  fon  prétendu  remède  la  facilité  de  Tac-, 
couchement,  qui  ne  venoit  que  de  l'effet  des  bonnes  douleurs. 


Observation     DXVÎ. 

jD^  une  femme  de  vingt-trois  ans ,  qui  n  avoit  encore  jamais  eufes  men-' 
fîrues  ,  ce  qui  la  rendait  Jîérile ,  à  quoi  un  Médecin  &  un  Chirur^ 
gien  prétendaient  remédier  ^  en  dilatant  C orifice  interne  de  la  ma^ 
trice. 

LE  9  Mars  1688  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  vlng-trois  ans  ,  mariée 
depuis  trois  ans,  qui  n'avoit  jamais  eu  aucune  évacuation  menflruelle; 
ce  qui  la  rendoit  flérile  ,  &  lui  caufoit  de  tems  en  tems  de  grands  étour- 
diffemens  &  des  douleurs  de  tête  &  de  reins  ,  avec  des  élancemens  vers 
la  région  de  la  matrice.  Elle  vint  chez  moi  avec  fa  mère  ,  pour  me  con- 
fulter  touchant  l'état  préfent  où  elle  étoit ,  fur  ce  qu'un  Médecin  &  un 
Chirurgien  avoient  tenté  ce  même  jour  de  lui  dilater  de  force  l'orifice 
interne  de  la  matrice  avec  des  inflrumeos  d'ivoire  en  forme  de  fufçaux^ 
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avec  îefqiîels  ils  lui  avoient  fait  (oiifFrir  une  très-grande  douleur  ,  préten- 
dant par  cette  dilatation  lui  procurer  l'évacuation  de  Tes  menftrues  qu'elle 
n'avoit  jamais  eues.  Ayant  touché  cette  femme ,  je  lui  trouvai  la  matrice 
d'une  figure  naturelle  ,  l'empêchement  de  l'évacuation  menftruelle  ne 
procédant  vraifemblabiement  que  de  l'obftruâion  àc  de  la  difpofition  des 
vaifleaux  deftinés  à  cet  ufage.  On  doit  remarquer  que  ce  Médecin  &  ce 
Chirurgien  fe  trompoient  fort  ,  s'imaginant  que  leur  violente  opération 
étoit  un  fur  moyen  de  procurer  à  cette  femme  une  libre  évacuation  de  fes 
menftrues  :  car  ainfi  faifant ,  ils  pouvoient  facilement  la  bleffer ,  &  lui 
caufer  ,  comme  ils  avoient  fait ,  une  très-fenfible  douleur  à  la  matrice  , 
dont  l'orifice  interne  pouvoit  aifément ,  quelque  petit  qu'il  fût ,  donner 
une  libre  évacuation  au  fens  menftruel ,  fi  la  nature  l'eut  pu  dégorger 
des  vaiffeaux  deftinés  à  cet  ufage  jufques  dans  la  propre  cavité  de  la  ma- 
trice ;  car  le  fang  étant  en  liqueur ,  peut  facilement  s'écouler  par  la  moin- 
dre petite  ouverture. 


Observation    DXVII. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  croyait  avoir  porté  fon  enfant 

jujquà  dix  mois  entiers, 

« 

LE  12  Mars  1688,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  garçon  qui  vint 
naturellement;  mais  c'étoit  un  des  plus  puiffans'enfans  que  j'euffe 
de  ma  vie  reçu  ,  que  la  mère  ,  félon  fa  fupputation  ,  pouvoit  avoir  porté 
en  fon  ventre  jufques  à  dix  mois  entiers,  ou  tout-au-moins  neuf  mois  ôc 
demi  ;  car  elle  m'alTura  n'avoir  point  eu  fes  menftrues  depuis  le  28  Avril 
de  l'année  précédente  :  de  forte  que  quand  elle  ne  feroit  devenue  groffe 
que  vers  le  z8  Mai ,  qui  étoit  le  tems  auquel  fes  menftrues  auroient  dii 
lui  revenir ,  elle  auroit  toujours  très-affurément  porté  fon  enfant  neuf 
iTîois&  demi  ;  ce  qui  paroiflbit  bien  vraifemblable  par  l'exceftive  groffeur 
de  cet  enfant:  car  il  faut  remarquer  que  les  enfans  font  toujours  d'autant 
plus  gros  &  plus  forts,  qu'ils  font  un  plus  long  féjour  au  ventre  de  leur 
mère  ,  &  que  ,  fuivant  cette  vérité  qui  eft  très-conftante  (quoique  con- 
traire à  l'opinion  commune) ,  les  enfans  qui  naiflent  à  huit  mois  vivent  in- 
comparablement mieux  que  ceux  qui  viennent  à  fept  mois  ,  lefquels,  pour 
leur  petitefle&  leur  extrême  foibIefle,périffent  toujours  peu  de  tems  après 
leur  naiffance  prématurée,  qui  ies  doit  faire  mettre  plutôt  au  nombre  des- 
avortons, qu'à  celui  des  enfans  nés  à  terme. 
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Observation    DXVIIL 

D^ une  femme  qui  trois  jours  après  une  chute  ^  accoucha  au  terme  dejix 
mois  (Tun  enfant^  dont  le  cordon  de  C  ombilic  navou  que  le  tiers  de 
la  longueur  ordinaire, 

LE  15  Mars  1688  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  au  terme  de  fixmois 
&  demi  de  fa  première  grofTeffe  ,  d'une  petite  fille  proportionnée 
en  grofTeur  au  terme  où  elle  étoit  venue,  la  naiffance  de  cet  enfant  ayant 
été  Lvancée  par  une  chute  que  la  mère  a  voit  faite  trois  jours  auparavant, 
à  quoi  avoit  encore  beaucoup  contribué  le  peu  de  longueur  qu'avoit  le 
cordon  du  nombril  de  l'enfint  ;  lequel  cordon  n*avoit  pas  plus  d'un  quar- 
tier d'aune  de  notre  mefure  de  Paris  ,  qui  éioit  feulement  le  tiers  de  la 
longueur  ordinaire  qu'il  auroit  dû  avoir  ;  ce  qui  avoir  été  caufe  que  l'ar- 
rierefaix  avoit  été  beaucoup  ébranlé  par  la  chute  de  la  mère  ,  l'enfant  ne 
pouvant  avoir  louft'ert  l'agitation  de  cette  chute  fans  tirailler  en  même 
tems  l'arrierefaix ,  à  caufe  du  peu  de  longueur  que  fon  cordon  avoit.  Cet 
enfant  mourut  peu  d'heures  après  être  ainfi  né  trop  prématurément  ;  mais 
la  mère  fe  porta  bien  enfuite  ,  &  je  l'ai  accouchée  depuis  ce  tems-là  de 
deux  autres  enfans  à  ferme  qui  fe  portoient  bien ,  ôc  qui  avoient  le  cordon 
de  leur  nombril  de  la  longueur  qu'il  devoit  être. 


Observation    DXIX. 

De  V accouchement  d* une  femme  dont  Venfant  qui  étoit  mort ,  avoit 
la  tête  au  pajjage  depuis  deux  jours  entiers, 

LE  30  Mars  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  quarante-quatre 
ans  de  fon  premier  enfant ,  dont  la  tête  étoit  reftée  au  paffage  depuis 
deux  jours  entiers  après  les  eaux  écoulées  ;  &  comme  lorique  je  fus  ap- 
pelle pour  fecourir  cette  femme  ,  il  n'y  avoit  plus  aucune  efpérance 
qu'elle  pût  jamais  accoucher  d'elle-même,  &  que  fon  enfant  étoit  cer- 
tainement mort  en  fon  ventre  ,  comme  il  me  parut ,  tant  par  la  grande 
puanteur  des  excrétions  de  la  matrice  ,  &  par  les  os  de  la  tête  de  l'enfant 
que  l'on  fentoit  être  fans  appui ,  &  chevaucher  beaucoup  l'un  fur  l'autre, 
que  parce  qu'il  y  avoit  trois  jours  entiers  que  la  mère  ne  l'avoit  point 
fenti  remuer  depuis  une  chute  qu'elle  avoit  faite  ;  je  fis  extradion  de  cet 
enfant  avec  l'inftrument  de  mon  invention  ,  appelle  Tiretéte,  me  fervant 
pour  faire  tout-d'un-coup  une  ouverture  à  la  tête  de  cet  enfant  mort, 
fuffifante  à  l'introduftion  de  ce  Tiretéte  ,  d'un  autre  inftrument  qui  a  la  , 
figure  d'un  fer  de  pique  que  j'ai  encore  inventé ,  lequel  ell  extrêmement 

utile 
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mile  pour  faciliter  cette  opération.  Ceft  pourquoi  j'en  ai  fait  repréfenter 
!a  figure  avec  celle  de  ce  Tintéte  dans  mon  Livre  des  Accouchemens,  au- 
qiûel  lieu  j'ai  expliqué  la  manière  de  fe  ftrvir  très-utilement  de  ces  deux 
inftrumens  ,  avec  lefquels  je  tirai  cet  enfant  mort  bien  plus  facilement 
que  je  n'euffe  pii  faire  avec  les  crochets  ordinaires.  La  matrice  de  cette 
femme  refla  durant  plufieurs  jours  après  fon  accouchement  de  la  grofleur 
de  la  tête  d'un  enfant ,  tant  à  caufe  de  la  bl^flure  qu'elle  avoit  reçue  en 
la  chute  que  la  femme  avoit  faite  auparavant ,  qu'à  caufe  de  la  grande 
fluxion  d'humeurs  qui  s'étoit  faite  fur  cette  partie  ,  durant  le  trop  long 
féjour  de fenfarit  mort  ;  ce  qui  y  avoit  caufé  une  difpofition  inflamma- 
toire avec  une  fi  grande  tenfion  du  ventre  ,  que  je  crus  d*abord  que  cette 
femme  en  mourroit ,  joint  à  ce  qu'elle  avoit  une  grofTe  fièvre  ,  &  qu'il  lui 
furvint  outre  cela  un  flux  de  ventre  :  mais  quelques  jours  enfuite  tous  ces 
acjcidens  qui  paroifl!bient  être  funedes,  cefl'erent  peu-à-peu  par  le  moyea 
de  trois  faignées  du  bras  &  une  du  pied  que  je  lui  fis  faire ,  après  quoi  elle 
fe  porta  bien. 


Observation    DXX. 

De  r accouchement  d*une  femme  qui ,  après  Uavonement  £un  enfant 
de  trois  mois^  étoit  rejiéeflénk  durant  quatori^ans^ 

LE  3 1  Mars  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  trente-trois  ans  d'une 
fille  ,  dont  elle  n'étoit  devenue  grofle  qu'après  feize  années  de  fon 
mariage  ,  ayant  été  ftérile  durant  ce  long  efpace  de  tems  ,  fans  aucune 
caufe  manifefte  ,  finon  qu'elle  me  dit  en  l'accouchant ,  qu'étant  devenue 
grofle  en  la  féconde  année  qu'elle  fut  mariée,  &  que  fon  Médecin  l'ayant 
fait'faigner  du  pied  &  purger  mal  à  propos ,  nonobftant  la  répugnance 
qu'elle  en  avoit ,  elle,étoit  avortée  par  la  violence  des  remèdes  qu'il  lui 
ordonna  d'un  petit  enfant  de  deux  ou  trois  mois ,  ce  Médecin  n'ayant  pas 
connu  fa  groflefle  ;  depuis  lequel  tems  cette  femme  avoit  toujours  eu  une 
grande  averfion  pour  lui ,  dans  la  croyance  qu'elle  avoit ,  avec  quelque 
raifon ,  que  fa  longue  ftériliié  ne  procédoit  que  de  ce  premier  avorte- 
ment ,  qui  avoit  pu  changer  en  elle  la  première  difpofition  dafa  matrice. 
J'ai  fouvent  vu  commettre  jje  femblables  fautes  par  d'autres  Médecins, 
qui  ne  fe  connoiflTant  pas  bien  en  l'Art,  &  attribuant,  comme  fit  celui- ci, 
*  à  d'autres  maladies  les  petites  indifpofitions  de  la  groflTeflTe  ,  font  caufe 
de  femblables  avortemens  parles  remèdes  qu'ils  ordonnent  mal  à  propos, 
&  indifféremment  aux  femmes  mariées  comme  aux  autres,  fans  bien  con- 
iidérer  qu'elles  peuvent  être  groflTes. 
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Observation    DXXL 

J)' un  enfant  né  depuis  vingt-huit  jours  ,    qui  avoit  un  abfcès  phleg^ 
moneux  entre  les  membranes  propres  du  tejîicule,  qui  le  fit  mourir,. 

LE  i8  Avril  1688  ,  je  vis  un  enfant  mâle  dont  j'avois  accouché  la 
mère  depuis  vingt-huit  jours  ,  lequel  avoit  un  abfcès  phlegmoneux, 
dont  la  matière  étoit  contenue  entre  les  membranes  propres  du  tefticule 
droit  ;  &  comme  cet  enfant  fe  portoit  parfaitement  bien  quand  il  vint  au 
mondé,  &  durant  les  quinze  premiers  jours  ,  après  lequel  tems  il  lui  ctoit 
iurvenu  prefque  fubitement  une  enflure  &  une  inflammation  de  ce  tefli- 
cule  ,  je  crus  que  cet  accident  pouvoit  avoir  été  caufé  par  une  contufion,^ 
que  quelque  gros  repli  de  la  couche  de  l'enfant  pouvoit  avoir  fait  à  cette 
partie  délicate  ;  de  forte  que  cette  inflammation  s'étant  convertie  en  un 
abfcès ,  Fon  fut  obligé  d'en  faire  ouverture  avec  la  lancette ,  pour  faire 
fortir  près  d'une  demi-palette  de  matière  purulente  que  l'on  y  trouva  ;  & 
comme  il  eft  très-rare  de  voir  des  abfcès  de  cette  nature  en  cette  partie 
aux  enfans  nouveaux-nés  ,  je  crus  que  celui-ci  procédoit  plutôt  de  la 
caufe  que  je  viens  de  dire  ,  que  d'un  dépôt  d'humeurs  fait  par  caufe  in- 
terne. Trois  jours  enfuite  de  cette  première  ouverture,  il  furvint  encore 
un  autre  petit  abfcès  à  la  pa'rtie  inférieure  àwfcrotum  de  cet  enfant,  que 
l'on  fut  auflî  obligé  d'ouvrir  pour  donner  iffue  à  la  matière  qui  y  étoit 
contenue  :  mais  nonobftant  cette  opération  que  l'on  efpéroit  lui  devoir 
être  falutaire,  il  ne  laifla  pas  de  mourir  quelques  jours  enfuite  ;  &  comme 
cet  enfant  depuis  fa  naiflTance  avoit  toujours  été  fort  reflerré  du  ventre  , 
je  crus  que  la  mauvaife  qualité  du  lait  de  la  Nourrice  avoit  pu  auffi  CQntri- 
buer  à  l'augmentation  de  cet  accident  qui  le  fit  ainfi  mourir. 


Observation    DXXII. 

De  t.  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  le  fécond 

préfentoit  un  pied  &  ufie  main^ 

LE  30  Avril  1688  5  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros  enfant 
mâle  jumeau,  qui  préfentoit  un  pied  &  une  main  ;  ce  qui  avoit  été 
caufe  que  la  nature  ne  l'avoit  pas  pii  pouflfer  dehors ,  comme  elle  avoit 
fait  un  autre  enfant ,  qui  étoit  une  petite  fille ,  que  la  Sagefemme  de  cette 
femme  avoit  reçue  il  y  avoit  déjà  trois  heures  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir,  à  caufe  de  la  mauvaife  fituatioade  ce  fécond  enfant ,  que  je 
tirai  aufli  vivant  &  fe  portant  bien ,  en  le  prenant  par  les  pieds ,  après 
avoir  repouffé  la  main  qu'il  préfentoit  j  enfuite  de  quoi  je  déUvraicette 
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femme  d'un  très-gros  arrierefaix  qui  étoit  commun  à  ces  denxenfans.  Si  la 
Sagefemme  de  cette  femme  eût  été  affez  entendue  en  fon  art,  elle  l'au- 
roit  délivrée  de  ce  fécond  enfant  immédiatement  après  avoir  reçu  le  pre- 
mier, &  n'auroit  pas  laiiTé  foufFrir  ainii  la  mère  &  l'enfant  durant  trois 
heures  entières,  nonobftant  quoi  l'un  &  l'autre  ayant  été  aidés  du  fecours 
que  je  leur  donnai,  fe  portèrent  bien  enHiite. 


Observation    D  X  XIII. 

D^un  fameux  AJlrologue  qui  sètoit  trompé  dans  la  prédicllon  dutems 

auquel  fa  femme  dcvoit  accoucher, 

LE  4  Mai  168S,  étant  à  raccouchement  d'une  Dame,  fa  Garde  me 
conta  que  depuis  peu  elle  avoit  gardé  en  couche  de  fon  premier  enfant, 
la  femme  d'un  fameux  Aftrologue,  à  laquelle  fon  mari,  devant  même  qu'elle 
fût  groiTe,  revenant  de  l'Oblervatoire,  la  tête  toute  remplie  de  ce  qu'il  avoit 
remarqué  par  l'infpeftion  des  aftres  ,  avoit  prédit  qu'il  lui  feroit  un  enfant 
un  tel  jour,  à  une  telle  heure  &  tant  de  minutes ,  &  que  ce  feroit  un  gar- 
çon dont  elle  accoucheroit  certainement  un  tel  jour  ,  à  une  telle  heure  ôc 
tant  de  minutes  :  de  forte  que  ce  jour  étant  arrivé ,  la  femme  de  l'Aftro- 
logue  toute  prétDCCupée  de  la  prédiftion  de  fon  mari ,  crut  auffi-bien  que 
lui  fentir  les  véritables  douleurs  de  l'accouchement ,  &  dans  cette  penlée 
elle  envoya  quérir  fa  Sagefemme  &  fa  Garde,  croyant  pour  lors  être  en 
état  d'accoucher,  mais  ce  fut  inutilement,  car  ces  douleurs  qui  étoient 
faufTes  cefferent  pour  quatre  ou  cinq  jours;  &  s'étant  enfuite  véritable- 
ment trouvée  mal  pour  accoucher,  elle  renvoya  quérir  une  féconde  fois' 
la  même  Sagefemme  &  la  Garde  ;  mais  fon  mari  étant  furvenu ,  vouloit 
renvoyer  la  Sagefemme  chez  elle  ,  la  taxant  de  grande  ignorance  en  fon 
art,  ôc  lui  difant  qu'il  avoit  certainement  connu  par  les  aftres  ,  que  fa 
femme  n'étant  pas  accouchée  la  première  fois  ,  comme  il  l'a  voit  prédit, 
elle  ne  devoit  afTurément  accoucher  que  quelques  jours  enfuite,  à  une 
telle  heure  &  tant  de  minutes.  Néanmoins  fes  douleurs  s'étant  augmen- 
tées de  plus  en  plus ,  elle  accoucha  fur  l'heure  en  fa  préfence ,  lorfqu'il 
vouloit  à  toute  force  renvoyer  la  Sagefemme  ;  &  comme  fa  femme  ac- 
coucha d'un  fils  qu'il  fouhaitoit ,  le  chagrin  qu'il  avoit  que  fa  prédiâ^ion 
n'étoit  pas  arrivée  jullement  comme  il  avoit  dit ,  fe  pafla  par  la  poffefîioa 
du  bien  qu'il  avoit  defiré,  ayant  toutefois  bien  deviné  pour  le  fexe  de 
Tenfant ,  qui  par  hazard  fe  trouva  conforme  à  fa  prédiâion  &  à  fon  fou- 
hait.  Cet  exemple,  qui  ell  très- véritable,  nous  fait  manifeflement  con- 
lîoître  que  les  plus  fçavans  hommes  ne  laiflent  pas  quelquefois  d'être 
préoccupés  d'opinions  chimériques. 
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Observation    DXXIV* 

ly  une  femme  de  quarante  fix  ans ,  qui  après  dix  années  de  flérilité  ^ 
était  devenue groffe  contre  l'opinion  de plujîeurs  Médecins, 

LE  5  Mai  1688 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans ,  groffe  pour 
lors  de  fix  mois,  après  avoir  été  depuis  fon  dernier  enfant  flériie 
durant  dix  années.  Ce  qui  fut  caufe  ,  qu'étant  devenue  groffe  cette  der- 
nière fois-ci  dans  un  âge  fi  avancé,  &  fe  fentant  incommodée  plus  qu'à 
l'ordinaire  après  deux  mois  de  fuppreffion  defes  menffrues  ,  &  croyant, 
à  ce  qu'elle  me  dit,  qu'elle  devoit  perdre  entièrement  cette  évacuation 
naturelle,  elle  fe  fît  faigner  par  plufieurs  fois  des  bras  &  du  pied  ,  &  fe 
purgea  fortement  par  le  confeiî  des  Médecins  qu'elle  confulta ,  fans  que 
{^s  menftrues  lui  revinffent  comme  ils  le  prétendoient  ;  mais  enfin  elle 
fut  fort  étonnée  ^  que  ne  recevant  pas  de  foulagement  de  fes  incommodi- 
tés ,  elle  fentit  maniftement  mouvoir  fon  enfant  en  fon  ventre ,  étant 
groffe  de  quatre  mois  ,  &  en  accoucha  dans  la  fuite  fort  heureufement  à 
terme.  Cet  exemple  nous  fait  connoître,  comme  je  l'ai  déjà  dit  en  l'Ob- 
fervation  dxx.  que  l'on  doit  bien  prendre  garde  à  ne  pas  traiter  indiffé- 
remment les  femmes  mariées  comme  les  autres  ,  en  attribuant  à  d'autres 
maladies  les  indifpofitions  de  la  groffeffe  ;  car  quoique  cette  femme  ne 
laiffât  pas  d'accoucher  heureufement  de  fon  enfant  à  terme ,  nonobftant 
tous  les  remèdes  qu'elle  avoit  pris  mal-à-propos  ,  elle  avoit  néanmoins 
couru  rifque  d'en  avorter,  comme  il  étoit  arrivé  à  Tautre  femme  dont 
j'ai  parlé  dans  la  fufdite  obfervation. 


Observation    DXXV» 

D^ une  femme  flériie  depuis  neuf  ans,  a  caufe  de  r évacuation  fur abon" 

dame  defes  menflrues. 

LE  7  Mai  1688,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  ,  qui  avoit 
une  perte  de  fang  depuis  trois  femaines,  avec  grande  douleur  de 
matrice,  accompagnée  de  quelque  dureté  &  difpolition  inflammatoire  de 
cette  partie  ;  ce  qui  lui  étoit  arrivé  pour  avoir  été  en  carroffe  à  la  cam-» 
pagne  étant  dans  la  fluxion  de  fes  menflrues  ,  qu'elle  avoit  toujours  eues 
beaucoup  plus  abondamment  que  dans  fon  état  naturel,  depuis  neuf  ans 
qu'il  y  avoit  qu'elle  étoit  accouchée  à  ifept  mois ,  après  être  tombée ,  & 
•  principalement ,  parce  que  iix  femaines  après  ce  dernier  accouchement  ,^ 
étant  de  même  aftuellement  dans  la  fluxion  de  fes  menfl:rues ,  elle  avoit 
été  encore  beaucoup  fatiguée  par  l'ébranlement  de  fon  carroffe  ^  étant  en 
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Voyage  ;  de  forte  qu'ayant  eu  aufli  pour  lors  une  perte  de  fang,  ou  plu- 
tôt une  évacuation  furabondante  de  fes  menftrues ,  &  la  même  chofe 
lui  ayant  continué  toutes  les  fois  qu'elle  avoit  eu  fes  ordinaires ,  cela  l'a- 
voit  rendue  ftérile  depuis  tout  ce  tems-là  ,  fa  ftérilité  accidentelle  étant 
caufée  par  une  efpece  d'intempérie  qui  s'entretenoit  continuellement  en 
fa  matrice ,  débilitée  par  l'évacuation  furabondante  de  fes  menftrues. 


Observation    DXXVI. 

De  V  accouchement  d'' une  femme  dont  le  travail  fut  affe:^  pénible, 

LE  14  Mai  1688,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  naturel- 
lement ,  nonobllant  quoi  le  travail  de  la  mère  lui  fut  affez  pénible  , 
parce  que  l'enfant  avoit  le  col  embarraffé  de  deux  tours  de  fon  cordon  ; 
ce  qui  faifoit  que  la  longueur  de  ce  cordon  en  étant  beaucoup  accourcie , 
l'impulfion  des  douleurs  en  étoit  toute  entrecoupée  ,  de  forte  que  l'en- 
fant ne  pouvoit  pas  être  pouffé  au  paffage  fans  tirailler  en  même-tems 
l'arriere-faix  ;  ce  qui  faifant  rejaillir  les  douleurs  vers  les  reins ,  au  lieu 
de  répondre  en  bas,  prolongea  beaucoup  le  travail  de  cette  femme ^ 
qui  outre  cela  fut  encore  fort  difficile  à  délivrer  de  fon  arrierefaix ,  à 
caufe  de  la  grande  épaiffeur  qu'il  ayoit ,  comme  il  arrive  ordinairement 
aux  femmes  dont  l'arrierefaix  eft  de  la  forte ,  qui  font  toujours  bien  plus 
difficiles  à  délivrer  que  les  autres  :  parce  que  la  grande  épaiffeur  de  leur 
arrierefaix  empêche  qu'il  ne  forte  li  facilement  de  l'orifice  interne  de  la 
matrice  ,  que  font  les  arrieresfaix  qui  n'ont  qu'une  médiocre  épaiffeur, 
qui  leur  permet  de  s'allpnger ,  en  fe  repliant  un  peu  vers  le  milieu  de  leur 
corps,  où  le  cordon  avec  lequel  on  les  tire  eft  attaché ,  &  de  s'enfiler  par 
ce  moyen  plus  facilement  dans  le  paffage  de  l'orifice  interne ,  qui  com- 
mençant à  fe  refermer  immédiatement  après  la  fortie  de  l'enfant,  rend  fou- 
yent  la  fortie  des  gros  arrierefaix  très-difficile ,  &  principalement  fi  le 
cordon  vient  à  fe  rompre,  comme  il  arrive  quelquefois. 


Observation    DXXVIL 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  P  enfant  fe  portoit  affex  bien  , 
nonobjlant  toutes  les  grandes  infirmités  de  la  mère» 

LE  16  Mai  1688,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf  mois, 
d'une  fille  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  quoique  la  mère  eût  été  in- 
difpofée  durant  tout  le  tems  de  fa  groffefîe,  d'une  très- violente  toux  ^ 
avec  un  prefque  continuel  crachement  de  fang ,  &  de  fréquens  vomifïe- 
mens ,  ayant  été  outre  cela  fort  travaillée  d'une  fièvre  continue  avec  des 
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redoublemens  durant  plus  de  quatre  mois:  mais  s'éfant  mieux  portée  con- 
tre toute  ei'pérance  durant  les  trois  dernières  femaines  de  fa  grofieire ,  elle 
accoucha  ainfi  aflez  heureufement  ;  à  quoi  contribuèrent  beaucoup  deux 
faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  6i  Tuinge  du  feul  lait  de  vache  tout 
récemment  trait ,  avec  un  peu  de  pain  mollet  pour  toute  nourriture  ,  que 
je  lui  avois  confeillé  contre  le  fentiment  du  Médecin  ordinaire  de  cette 
femme,  qui  ne  vouloit pas  qu'elle  prît  du  lait,  parce  qu'il  croyoit  qu'il 
ne  convenoit  point  aux  perfonnes  qui  ont  la  fièvre.  Mais  il  connut  bien 
par  le  bon  effet  que  ce  doux  aliment  produlfit  en  cette  femme  ,  que  la 
fièvre  accidentelle  qu'elle  avoit ,  qui  ne  procédoit  que  de  la  continuelle 
fluxion  de  poiirine  dont  elle  étoit  travaillée,  ne  devoit  pas  empêcher 
l'ulage  de  ce  remède  alimenteux,  qui  fut  très-falutaire  à  la  mère  ôc  a  l'en- 
fant. Mais  il  faut  remarquer  qu'outre  les  deux  laignées  du  bras  que  j'avois 
îÀx  faire  à  cette  femme  avant  l'ufagedu  lait  que  je  lui  avois  aiufi  con- 
seillé, je  lui  en  fis  faire  une  autre  dans  le  lems  de  fon  travail,  pour 
éviter  que  Ion  crachement  de  fang  ne  vînt  à  fe  renouveller  par  les  efforts 
de  fon  accouchement  ,  après  lequel  je  lui  fis  encore  coniinuer  durant 
quelques  mois  l'uf^ge  du  môme  lait,  qui  contribua  beaucoup  au  réta- 
b  iffement  de  fa  fanté. 


Observation    DXXVIII. 

IT une  femme  qui  accoucha  au  terme  dejix  mois  &  demi  de  deux  filles  y 
dont  l'une  étoit  vivante ,  &  l'autre  étoit  morte  depuis  un  très-long 
tems. 


L 


E  2  Juin  1688,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  filles,  au  terme 
de  fix  mois  &  demi  de  fa  groffefTe  ,  l'une  defquelles  étoit  vivante, 
mais  fi  foible  qu'ellemourut  un  quart  d  heure  après  être  venue  au  monde  ; 
&  l'autre  étoit  morte  au  ventre  de  la  mère  depuis  un  très-long  tems, 
comme  il  paroifToit  manifîement  par  la  corruption  do  fon  corps ,  dont  la 
groffeur  n'égaloit  qu'à  peine  celle  d'un  enrantde  quatre  mois.  Cet  enfant 
étoit  fi  petit,  que  je  le  tirai  tout  enveloppé  de  fes  membranes  avec  l'ar-» 
rierefaix  qui  étoit  commun  à  ces  deux  enfans.  Le  travail  de  la  mère  avoit 
commencé  par  l'entier  écoulement  des  eaux  de  cet  enfant  mort  ;  ÔC 
comme  :e  m'apperçus  que  nonobftant  le  premier  écoulement  de  ces  eaux, 
il  y  avoit  encore  d'autres  eaux  qr,i  fe  préfenroient  dans  leurs  membranes 
au  pafTage  ,  je  connus  bien  par-là  que  cette  ft-mme  étoit  grofie  de  deux 
enfans;  &  fur  ce  que  la  mère  avoit  été  beaucoup  plus  incommo^lée  du- 
rant tout  le  tems  de  cette  groiTefTe  que  dans  les  autres  précédentes ,  je 
crus  que  ces  indifpofitions  a  voient  caufé  la  mort  à  ce  fécond  enfant  en 
fon  ventre  ,  &  que  la  corruption  de  ce  même  enfant  mort ,  avo:t  enfin 
obligé  la  nature  à  l'expulfcr  ;  ce  qu'elle  n'avoit  pas  pu  faire  fans  mettre 
dehors  en  mêmetems  l'autre  enfant  qui  étoit  encore  vivant  ^  maij)fi  foible 
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qu'il  expira  comme  j'ai  dit ,  un  quart  d'heure  après  être  né  fi  prématuré- 
ment :  car  quand  il  y  a  deux  enfans  dans  la  matrice ,  foit  qu'ils  ayent 
été  conçus  en  mêmetems,  comme  ils  font  toujours ,  à  ce  que  que  je  crois, 
ou  qu'il  y  en  ait  un  des  deux  qui  ait  été  engendré  par  une  prétendue  fu- 
perfétation  ,  fi  elle  fe  peut  faire,  ce  que  je  ne  crois  pas  ,  il  eft  impoffible 
que  la  matrice,  en  ayant  expulfé  un  prématurément,  retienne  l'autre 
iufques  à  terme,  ou  qu'ayant  expulfé  un  de  ces  enfans  quiferoit  mort, 
elle  puiffe  encore  retenir  l'autre  qui  feroit  vivant.  Ceft  pourquoi  je  tiens 
pour  fabuleufes  toutes  les  hiftoires  que  quelques  Auteurs  nous  ont  rap- 
portées de  femblables  événemens,  à  l'imitation  de  Pline  ^  fur  des  fauiTes 
relations  qui  leur  en  avoient  été  faites.  Cette  femme  fe  porta  bien  après 
que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  ces  deux  enfans ,  nonobilant  qu'elle  en 
eut  porté  un  mort  en  fon  ventre  durant  un  très-long-tems,  comme  j'ai 
dit ,  l'autre  ne  laiffant  pas  cependant  d'être  encore  vivant ,  parce  qu'il 
avoit  fon  principe  de  vie  particulier ,  &  étoit  entièrement  féparé  de  cet 
enfant  mort  par  fes  eaux  ,  &  par  fes  membranes  propres  ,  qui  le  préfer- 
voient  de  l'infeâiion ,  quoique  ces  deux  enfans  n'euflent  qu'un  arriere- 
faix  commun,  la  partie  de  ce  même  arrierefaix  ,  où  les  vaiffeaux  du  cor- 
don de  l'enfant  vivant étoient  inférés  ,  étant  reftée  faine,  nonobant  l'al- 
tération qui  paroiffoit  en  l'autre  partie  ou  étoient  les  vaifleaux  du  cor- 
don de  l'autre  qui  étoit  mort. 


Observation    DXXJX. 

De  V  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  venoit  la  face  cn-dc  (fus 

&  le  front  dei^ant, 

LE  8  Juin  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  venoit  la  face 
en-defl'us  ,  &  le  front  devant  ;  ce  qui  faifant  renverfer  la  tête  en  ar- 
rière, augmentoit  encore  d'autant  plus  la  difficulté  de  l'accouchement, 
La  mère  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon  enfant  durant  trois  jours  ,  Se 
€ut  enfuite  durant  quinze  heures  de  méchantes  douleurs  entrecoupées  ., 
qui  quoique  médiocres,  auroient  néanmoins  été  plus^que  fufiîlantes  à 
poufler  fon  enfant  dehors,  s'il  n'eût  pas  été  dans  une  fi  mauvaife  fitua- 
tion ,  qui  empêchoit  la  nature  d'en  pouvoir  venir  à  bout  ;  à  quoi  je  remé- 
diai en  introduifant  la  main  applatie  au-derriere  de  la  tête  de  l'enfant ,  un 
peu  devant  le  mouvement  delà  douleur  ,  afin  de  red-refler  cette  tête  qui 
ie  renverfoit  en  arrière  ,  &  de  la  tirer  avec  cette  même  main  ,  dans  le 
tems  que  l'impulfion  de  la  douleur  produifoit  fon  enfant  ;  &  par  ce  moyen 
ayant  conduit  la  tête  de  l'enfant  entièrement  hors  du  paflage  ,  je  tirai  fa- 
cilement enfuite  le  refte  de  fon  corps.  Toute  la  face  de  cet  enfant  étoit  fi 
tuméfiée  &  fi  livide ,  à  caufe  du  long  féjour  qu'elle  avoit  fait  au  paflage 
en  cette  mauvaife  fituation ,  qu'elle  en  paroifi"oit  monfirueufe  ;  mais  après 
quelques  heures ,  elle  reprit  fa  figure  &  fa  couleur  naturelle  ^  ôc  l'enfant 
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le  porta  bien  enfuite  &  la  mère  aiiffi,  que  j'ai  encore  accouchée  le  7  Août 
de  l'année  fuivante  ,  d'un  autre  enfant  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  venant 
ouffi  la  face  devant  &  en-defTus  de  même  que  l'autre  ,  qui  étoit  une  fille  , 
faifoit  la  même  difficulté  de  l'accouchement ,  à  laquelle  je  remédiai  de 
la  même  manière.  Il  faut  remarquer  que  la  véritable  pofture  nauirelle  des 
cnfans  qui  viennent  au  monde,  tant  aux  garçons  qu'aux  filles  ,  eft  d'a- 
voir toujours  la  face  en-deffous,  &  non  pas  en  deflus,  qui  eft  une  pofture 
extraordinaire  auffi-bien  aux  garçons  qu'aux  filles,  laquelle  n'étant  pas  na- 
turelle ,  prolonge  toujours  beaucoup  l'accouchement ,  &  le  rend  très-dif- 
ficile ;  car  pour  lors  ,  comme  j'ai  déjà  dit  dans  d'autres  Obfef valions, 
le  ventre  de  la  mère  6c  la  matrice  fe  comprimant  dans  le  tems  des  dou- 
leurs du  travail ,  fur  les  inégalités  des  bras  &  des  jambes  de  l'enfant  qui 
font  en  deflfus ,  auffi  bien  que  fa  face  ,  ne  le  peuvent  pas  pouffer  fi  ailé- 
ment  que  dehors  ,  que  lorfque  cette  compreffion  fe  fait  fur  le  dos  ,  qui 
ayant  une  convexité  pleine  &  égale  par-tout ,  contribue  à  la  facilité  de 
l'expulfion. 


Observation    DXXX. 

De  t accouchement  <Jtune  femme  dont  t enfant  éio'it fort  fain  &  net  ,' 
quoique  la  mère  eût  depuis  trois  mois  le  corps  tout  couvert  d'tnegra» 
telU  qui  lui  caufoit  une  infomnie  prejque  continuelle. 

LE  13  Juin  1688,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  natu- 
rellement ,  finon  qu'elle  avoit  le  col  embarraffé  de  fon  cordon  ,  ce 
qui  fit  que  le  travail  de  la  mère  en  fut  un  peu  prolongé  ,  comme  il  arrive 
prefque  toujours  en  pareille  difpofition  ;  parce  que  la  longueur  du  cordon 
étant  pour  lors  beaucoup  accourcie,  cela  fait  que  l'enfant  qui  en  eft  ainfi 
bridé,  ne  peut  pas  être  pouffé  au  paffage ,  fans  tirailler  en  même  tems 
l'arrierefaix  où  ce  cordon  eft  attaché  ;  ce  qui  fait  que  le  mouvement  im« 
pulfif  de  la  douleur  qui  en  eft  intercepté  ,  rejaillit  aufli-tôi  vers  les  reins, 
ou  dans  le  ventre ,  au  lieu  de  fe  terminer  en  bas.  Les  bonnes  femmes 
croyent  ordinairement  que  l'enfant  s'embarraffe  ainfi  de  fon  cordon, 
lorfque  la  femme  étant  groffe  vient  à  dévider  du  fil  ;  mais  cette  caufe  eft 
entièrement  imaginaire  ;  car  ce  ne  font  que  les  mouvemens  irréguliers 
que  l'enfant  fait  quelquefois,  qui  font  caufe  qu'il  s'embaraffa  de  la  forte 
le  col  av^ec  fon  cordon  ,  ou  quelqu'autre  partie  ,  à  quoi  contribue  beau- 
coup la  longueur  de  ce  cordon  ,  qui  le  fait  flotter  au  milieu  des  eaux  de 
l'enfant.  Lorfque  j'accouchai  cette  femme  ,  elle  avoit  depuis  trois  mois 
tout  le  corps  couvert  d'une  gratelle  qui  lui  caufoit  des  demangeaifons  llî 
extraordinaires ,  qu'elle  en  avoit  une  infomnie  prefque  continuelle  ;  ce- 
pendant fon  enfant  étoit  fort  net  &  très-fain,  auffi  bien  que  fon  arrîere- 
faix;  ce  qui  fait  bien  connoître  que  i'eofant  qui  eft  au  ventre  de  la 
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mère  t  ayant  fon  principe  de  vie  particulier ,  purifie  aflez  fouvent  le 
mauvais  iang  qu'il  en  reçoit  pour  fa  nourriture  ;  comme  nous  voyons  que 
la  branche  d'un  arbre,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  en  d'autres 
Obfervations  ,  adoucit  l'âpreté  de  la  fève  qu'elle  tire  de  l'arbre  fauvage 
fur  lequel  elle  eft  entée. 


Observation    DXXXI. 

De  r accouchement  d! une  femme  dont  t enfant  qui  préfentoit  un  pied 
avecfonie  du  cordon  de  C ombilic  y  était  mort^  jaute  d' avoir  été fccou" 
^  ru  par  la  Sagefemme. 

LE  7  Juillet  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  étoit 
mort  en  ion  ventre  ,  ainfi  qu'il  me  parut  au  cordon  de  fon  nombril, 
qui  étoit  forti  avec  un  des  pieds  de  l'enfant ,  étant  déjà  tout  froid  &  flé- 
tri ,  &  fans  aucun  battement  lorfque  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette 
femme.  Mais  fi  j'eufTe  été  mandé  dès  le  commencement  de  fon  travail  , 
j'aurois  indubitablement  fauve  fon  enfant  qui  étoit  alors  vivant  ;  &  comme 
cet  enfant  avoit  d'abord  préfenté  ce  même  pied  que  je  trouvai  hors  du 
pafTage  avec  ce  cordon  ,  je  connus  bien  que  l'impéritie  de  laSagefemme 
^  qui  étoit'près  de  cette  femme  ,  avoit  été  caufe  de  la  mort  de  l'enfant,  ne 
lui  ayant  pas  donné  le  fecours  néceifaire  ,  qui  étoit  de  le  tirer  prompte- 
ment  par  les  pieds ,  comme  je  fis  en  fa  préfence  avec  affez  de  facilité.  Cet 
exemple  fait  afl'ez  connoîtro  que  c'efl  avec  grande  raifon  que  les  femmes, 
fans  bleffer  la  pudeur  de  leur  fexe  ,  ont  préfentement  plus  de  confiance 
aux  Chirurgiens  expérimentés  pour  les  accoucher,  qu'à  de  fnnples  Sage- 
femmes  ,  qui  perdent  aflez  fouvent  le  jugement  à  la  moindre  difficulté, 
qui  fe  rencontre  dans  l'accouchement  :  car  ,  quoique  de  tous  les  accou- 
chemens  contre  nature  que  la  mauvaife  fituatlon  de  l'enfant  caufe, -il  n'y 
en  ait  point  de  plus  facile  à  faire  que  celui  où  l'enfant  préfente  les  pieds  , 
néanmoins  la  Sagefemme  de  cette  femme  laifTa  ainfi  périr  fon  enfant, 
qu'elle  auroit  facilement  fauve  ,  fi  elle  eut  été  alfez  entendue  en  fon 
art. 


Observation     DXXXI  I. 

Z)e  r  accouchement  d'une  femme  moribonde ,  qui  avoit  une  excejjivc 
perte  de  fang  qui  fui  caufe  quelle  expira  deux  heures  enfuite, 

LE  10  Juillet  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  toute  mori- 
bonde lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,  à  caufe  d'une  excef- 
five  perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  neuf  ou  dix  heures  ,  venant  vrai- 
Tomc  II,  B  b  b  ^ 
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i'emblablement  de  la  grande  agitation  du  corps  6l  de  l'erprit  qu'elle  avoit 
eu  fept  ou  huit  jours  auparavant  »  lorfqu'étant  dans  (on  carrofle ,  elle 
s'étoit  trouvée  dans  un  grand  embarras  caufé  par  un  autre  carrofle,  les 
Laquais  &  les  Cochers  de  part  &  d'autre  en  étant  venus  aux  mains  ,  6c 
les  Maîtres  ayant  mis  l'épée  à  la  main  pour  défendre  chacun  les  gens  ;  de 
forte  que  le  mari  de  cette  femme  s'étant  mis  de  la  querelle,  elle  en  avoit' 
eu  une  fi  grande  frayeur ,  &  s'étoit  tellement  agitée  dans  ce  tems ,  qu'elle 
en  tomba  en  grande  foibleffe ,  &  fut  ramenée  en  cet  état  chez  elle  ;  & 
fept  ou  huit  jours  enfuite ,  elle  fut  furprife  de  cette  grande  perte  de  fang, 
ayant  eu  dans  le  commencement  qu'elle  parut  ,  à  ce  que  me  dit  la  Sage- 
femme  qui  étoit  auprès  d'elle  ,  quelques  petites  douleurs  de  l'accouche- 
ment ,  qui  cefferent  aulîi-tôt  que  la  perte  eût  augmenté  jufqu'à  lui  caufer 
plufieurs  grandes  foiblefl'es.  Je  la  trouvai  en  cette  mauvaife  difpofition  , 
îorfque  j'arrivai  dans  fa  chambre ,  ayant  le  vifage  d'une  perfonne  mou- 
rante ,  &  une  contenance  toute  inquiète  ,  s'agitant  à  chaque  moment  de 
côté  &  d'autre  ,  ayant  un  pouls  petit  &  languiffant  qui  préfageoit  une 
mort  prochaine  ,  comme  je  le  fis  affez  connoître  au  Médecin  de  cette 
femme  qui  étoit  préfent ,  lequel  confeilloit  de  la  faire  faigner  du  bras  , 
dans  le  déplorable  état  où  cette  grande  perte  de  fang  l'avoit  réduite.  Mais 
je  ne  fus  pas  de  fon  fentiment ,  n'approuvant  pomt  la  faignée  dans  les 
pertes  de  fangaufîi  exceffives  qu'étoit  celle  de  cette  femme  ,  ce  remède 
n'étant  convenable  qu'à  celles  qui  font  petites  ou  médiocres  :  &  comme 
la  malade  avoit  encore  quelques  petites  douleurs  ,  qui  me  firent  efpérer 
que  fécondant  la  nature  elle  pourroit  accoucher  d'elle-même  ,  je  lui  fis 
donner  un  fimple  lavement ,  qui  produifant  l'effet  que  j'en  efpérois ,  la  fit 
accoucher  fans  aucune  violence  une  heure  après  d'un  gros  enfant  qui 
étoit  mort  en  fon  ventre ,  parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  de  l'entier 
détachement  de  l'arrierefaix  :  mais  tous  mes  foins  furent  inutiles  à  la 
pauvre  malade  ,  qui  ne  laifTa  pas  de  mourir  deux  heures  après  être  accou- 
*chée  :  &  comme  en  Médecine ,  aulîi-bien  qu'en  Guerre  ,  ainfi  que  j'ai 
déjà  fait  remarquer  en  d'autres  Obfervations  ,  on  nous  attribue  fans  juf- 
tice  les  mauvais  évenemens  ,  l'on  m'a  dit  que  le  Médecin  de  cette  femme 
ayant  vu  que  je  n'avois  pas  approuvé  la  faignée  qu'il  vouloit  lui  taire 
faire  dans  l'extrême  foibleife  où  elle  étoit  Iorfque  je  fus  appelle  pour  la 
fecourir ,  s'étoit  fervi  maiicieufement  de  l'occafion  de  fa  mort  pour  me 
blâmer  ,  prétextant  que  cette  faignée  auroit  pu  lui  être  falutaire.  Mais  il 
fait  le  contraire  en  confcience  ,  ou  s'il  ne  le  fait  pas  ,  qu'il  fe  fouvienne 
de  la  raifon  que  je  lui  alléguai ,  qui  étoit  que  la  faignée  eft  bonne,  comme 
j'ai  dit,  aux  petites  pertes  de  fang  &:  aux  médiocres  ;  mais  qu'elle  eft  per- 
nicieufe  à  celles  qui  font  exceffives,  comme  étoit  celle  de  cette  femme  , 
dont  elle  avoit  été  déjà  fiaffoiblie,  que  je  fuis  très-certain  que  fi  on  l'eût  fai- 
gnée, elle  n'auroit  pas  manqué  de  mourir  encore  plutôt  qu'elle  ne  fit,  &  que 
le  mauvais  événement  doit  être  attribué  à  la  feule  grandeur  de  (a  kmefte 
maladie  ,  &  non  pas  à  mon  bon  confeil  ,^  &  à  la  grande  affiftance  que  je 
lui  donnai  dans  cette  extrémité  en  fon  accouchement,  aidant  autant  qu'il 
étoit  humainement  pofiible  ,  la  nature  qui  fuccomboiu 
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Observation    DXXXIIL 

D'une  femme  qui  mourut  (T  un  flux  de  ventre  au  treizième  jour  de  fin. 

accouchements 

LE  iç  Juillet  1688  ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux  jours 
affez  heureufement  pour  fon  enfant ,  qui  étoit  fon  premier  ,  lequel 
fe  portoit  bien ,  quoique  la  mere^iit  un  fâcheux  flux  de  ventre  ,  dont  elle 
avoit  été  déjà  beaucoup  travaillée  durant  quinze  jours  avant  fon  accou- 
chement ,  &  qui  ayant  continué  enfuite  la  fît  mourir  le  treizième  jour, 
à  quoi  contribua^un  peu  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  une  médecine  purga- 
tive qu'on  lui  donna ,  contre  mon  fentiment ,  dès  le  neuvième  jour  de  fa 
couche  ,  au-lieu  de  lui  faire  prendre  du  lait  fans  la  purger,  comme  je 
Tavois  confeillé  ,  pour  ne  pas  irriter  davantage  fon  mal ,  laquelle  purga- 
tion  trop  prématurée  augmenta  tellement  la  maladie  de  cette  femme  , 
qu'elle  mourut  peu  de  jours  enfuite ,  comme  je  l'avois  bien  préjugé ,  ayant 
fouvent  remarqué  que  toutes  les  médecines  purgatives  caufent  ordinai- 
rement plus  de  mal  qu'elles  n'apportent  de  foulagement  aux  femmes  ac- 
couchées, fi  elles  en  ufent  devant  le  vingtième  jour  ,  &  principalement 
à  celles  qui  ont  des  flux  de  ventre  de  cette  nature,  &  à  celles  qui  ont 
quelque  fluxion  de  poitrine. 


Observation    DXXXIV. 

D'une  femme  qui  mourut  et  un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice^ 

LE  6  Août  1688,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante  cinq  ans,  qui; 
après  avoir  fenti ,  à  ce  qu'elle  me  dit  ,  beaucoup  d'agitation  &  de 
tiraillement  lorfque  la  Sagefemme  l'avoit  délivrée  de  l'arrierefaix  en  fon 
dernier  accouchement  il  y  avoit  cinq  ans,  refTentoit  depuis  tout  ce  tems- 
là  des  douleurs  extraordinaires  en  la  matrice  toutes  les  fois  qu'elle  avoit 
fes  menflrues  ,  vuidant  même  fouvent  quelques  caillots  de  fang  ,  ce  qui 
l'avoit  obligée  d'avoir  recours  à  plufieurs  Médecins  qui ,  au-lieu  de  Ta 
faire  faigner  du  bras  de  tems  en  tems  &:  de  lui  confeiller  l'ufage  du  la't  , 
comme  j'aurois  fait ,  l'avoient  très  fouvent  purgée  ,  &  lui  avoient  enfin 
ordonné  fort  mal  à  propos  l'ufage  des  eaux  àç  Bourbon  ,  avec  d'autres 
purgatifs  fouvent  réitérés  ;  qui  ayant  encore  augmenté  fon  mal  par  une 
nouvelle  fluxion  d'humeurs  fur  la  matrice  ,  furent  caufe  qu'  1  lui  (nrvint 
enfin  un  ulcère  carcinomateux  en  cette  partie  quinze  jours  après  l'ufage 
de  ces  eaux  ,  qui ,  quoique  falutaires  peur  beaucoup  d'autres  maladies  , 
n*étoient  point  du  tout  convenables  à  Ion  indilpofiiion  ,  non  plus  que 
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tous  les  purgatifs  qu'elle  avoit  pris  par  le  confeit  de  fes  Médecins  ,  qui 
lui  dirent  enfin  ,  mais  trop  tard  ,  qu'elle  me  devoit  confulter  liir  l'état  de 
fa  maladie  que  je  trouvai  être  entièrement  incurable  lorfque  je  la  vis, 
&  la  devoir  faire  mourir  certainement  dans  peu  de  mois ,  comme  il 


arriva. 


Observation    DXXXV. 

D'aune  femme  cjul  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice  y  qui. 
occupait  aujji  tout  le  âol  de  la  vejfie^ 

LE  10  Août  1688  ,  je  vis  une  femme  accouchée  feulement  depuis  qua- 
tre mois  ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice ,  qui  occu- 
poit  aufîitoutle  col  de  la  vefîie,  &  lui  caufoit  une  coatinuelle  iflue  invo- 
lontaire de  l'urine.  Je  Jugeai  que  cette  maladie  la  devoit  faire  certainement 
mourir  dans  peu  ;  &  comme  cette  femme  me  dit  que  durant  fa  dernière 
groiTeffe  elle  avoit  eu  un  fréquent  écoulement  de  vilaine  matière  léreule 
&  purulente  ,  cela  me  fit  croire  que  cet  ulcère  carcinomateux  s'étoit  for- 
mé dans  le  tems  même  de  cette  grolTeffe  ,  enfuite  de  quelque  gonorrhée 
virulente  dont  elle  pouvoit  avoir  été  infe£tée  en  ce  tems  ,  &dont  lacaufe 
maligne  avoit  rendu  fa  maladie  d'autant  plus  incurable  ,  joint  à  la  vio- 
lence de  cette  partie  qui  étoit  déjà  ulcérée  ,  avoit  reçue  dans  le  tems  de. 
î'accouchement. 


Observation    DXXXV  I. 

jy* une  femme  qui  avorta  au  terme  de  fx  mois  d'un  enfant  quelle  avoit 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  (ix  femaines  enfuite  de  la  petite  ve- 
role  quelle  avoit  eue, 

LE  même  jour  10  Août  1688,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d*avorrer  au 
terme  de  fix  mois,  d'un  enfant  qu'elle  avoit  porté  mort  enfon  ventre 
plus  de  fix  femaines  entières ,  depuis  tout  lequel  tems  elle  ne  l'avoit 
point  fenti  remuer  ,  enfuite  de  la  petite-vérole  qu'elle  avoit  eue ,  n'étant 
groffe  que  de  quatre  mois  ,  lorfqu'elle  fut  furprife  de  cette  dangereufe 
maladie  ,  dont  elle  étoit  néanmoins  bien  guérie.  Elle  eut  avant  cet  avor- 
tement  une  petite  perte  defang,  qui  en  fut  le  ligne  avant- coureur  durant 
cinq  ou  fix  jours  ;  mais  elle  fe  porta  bien  après  que  la  nature  eut  ainfî 
expulfé  d'elle-même  cet  enfant  mort,  qui  n'avoit  que  la  proportion  d'un 
enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  qui  étoit  environ  le  tems  auquel  il  étoit 
snort  au  ventre  de  fa  mère» 
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Observation     DXXXVII. 

De  l'accouchement  d'une  petite  femme  qui  éioit  groffa  de  trois  enfans  , 
do7U  le  fécond  préjentoit  le  bras  ^  &  le  troifiane  les  pieds, 

LE  24  Août  1668  jj'ai  accouché  une  pauvre  femme  grofle  de  trois  en- 
fans  au  terme  de  huit  mois.  C'étoit  une  petite  femme  toute  émaçiée 
&  prefque  moribonde  ,  qui  avoit  été  très-extraordin^irement  incommo- 
dée durant  tout  le  cours  de  fa  grofleffe ,  &  principalement  vers  la  fin, 
ayant  eu  les  jambes  &  les  cuiffes  extrêmement  tuméfiées  ,  &:  même  les 
deux  lèvres  de  la  partie  honteufe  ,  auxquelles  un  Chirurgien  de  mes 
Confrères  avoit  fait  fort  à  propos  quelques  jours  auparavant  plufieurs 
fcarifications  avec  la  lancette  pour  donner  ifliie  aux  eaux  qui  en  faifoient 
une  grande  diftenfion.  Lorfque  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme 
dans  le  mauvais  état  où  je  la  trouvai ,  il  y  avoit  une  heure  &  demie  qu'elle 
étoit  accouchée  naturellement  du  premier  des  trois  enfans  dont  elle  étoit 
groffe ,  qui  étoit  une  fille  vivante  que  la  Sagefemme  avoit  reçue  ;  mais  je 
la  délivrai  des  deux  autres  ,  dont  l'un  étoit  une  autre  fille  qui  étoit  aufli 
vivante ,  laquelle  préfentoit  le  bras ,  étant  encore  enveloppée  de  fes  eaux 
dont  je  rompis  les  membranes  pour  la  tirer  par  les  pieds  ,  après  l'avoir 
retournée  ;  enfuite  de  quoi  je  tirai  le  troifieme  de  ces  enfans  aufîi  par  les 
pieds  qu'il  préfentoit.  Ce  dernier  enfant  étoit  un  garçon  ,  qui  étoit  mort 
au  ventre  de  la  mère  depuis  plus  de  quinze  jours  ou  trois  femaines ,  comme 
il  paroifToit  manifefîement  à  fa  corruption.  Je  reconnus  bien  d'abord  en 
accouchant  cette  femme  de  ce  fécond  enfant,  qu'elle  en  avoit  encore  un 
troifieme  en  fon  ventre  ;  car  ayant  dégagé  un  A^s  pieds  de  l'enfant  & 
voulant  chei^her  &  dégager  le  fécond  pied  de  ce  même  enfant  pour  le 
tirer  plus  facilement ,  je  trouvai  un  des  pieds  du  troifieme  enfant  qui  fe 
préfentoit  ;  &  comme  ce  pied  étoit  beaucoup  plus  petit  que  celui  que 
j'avois  premièrement  dégagé ,  quoique  de  différent  côté  ,  cela  me  ^i  bien 
voir  que  ce  dernier  pied  étoit  certainement  de  ce  troifieme  enfant.  Tous 
ces  trois  enfans  avoient  chacun  leur  arrlerefaix  très-bien  fio-m-é  ^  &  ces 
arrierefaix  étoient  aufli  diftindement  féparés  l'un  de  l'autre ,  tant  de  leurs 
corps  que  de  leurs  membranes  ,  que  s'il  n'y  avoit  eu  qu'un  feul  enfant. 
C'eft  ce  qui  fit  que  je  ne  tirai  ces  trois  arrierefaix  que  l'un  après  l'autre  & 
qu'étant  tous  trois  ainfi  entièrement  féparés ,  l'attraOion  du  premier  ne 
fervoit  de  rien  à  faire  fortir  les  autres  ,  que  je  fus  obligé  de  tirer  aufiî  fé- 
parément ,  après  toutefois  avoir  tiré  auparavant  tous  les  enfans  ,  comme 
l'on  doit  toujours  faire  quand  il  y  en  a  plufieurs.  Ces  enfans  paroifibient 
à  leur  proportion  être  du  terme  que  la  mère  croyoit  être  grofl^,  à  l'ex- 
ception du  troifieme  qui  étant  mort  depuis  quelque  îems  en  fon  ventre  , 
étoit  plus  petit  d'un  quart  que  les  deux  premiers  qui  étoient  vivans  ,.mais 
fi  foibles  y  qu'ils  ne  vécurent  que  peu  de  jours,  Cependant  la  mère  ,  qui 
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étoit  prefque  moribonde  lorfque  je  l'accouchai  ,  ne  iaiffa  pas  de  fe  bîert 

porter  enfuite. 


Observation    DXXXVllI. 

jyune  femme  qui  fut  furprlfe  de  la  petite  vérole  dès  le  lendemain 

qu  elle  fui  accouchée, 

LE  30  Août  1688,  j'ai  délivré  une  femme  de  Ton  arrierefaix  qui  étoit 
reflé  en  la  mairice,  Ton  enfmt  ,  qui  éioit  un  garçon»à  rerme  qui  fe 
portoit  bien  ,  étaîit  venu  tout  feul  par  l^  (impie  opération  de  la  nature, 
qui  l'avoitmis  dehors  avant  que  je  fiiffe  arrivé  pour  la  fecourir.  Cette 
femme  avoit  eu  dans  les  deux  précédons  jours  des  accès  de  fièvre  affez 
confidérables  ,  &  fut  lurprile  dès  le  lendemain  de  fon  accouchement  de 
la  petite-vérole  ,  dont  elle  guérit  néanmoins  henreufement  fans  aucun 
fâcheux  accident ,  la  nature  s'étant  parfaitement  bien  dégagée  par  l'éva- 
cuation des  vuidangesde  la  couche  ,  dont  la  moindre  fuppreflion  auroit 
pu  lui  être  mortelle  dans  le  tems  de  cette  dangercufe  maladie. 

Observation    DXXXIX. 

De  t accouchement  d! une  femme  dont  V enfant  venoit  le  cul  devant  ^ 
laquelle  avoit  outre  cela  une  grande  perte  defang, 

LE  6  Septembre  1688,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  mois 
d'un  enfant  qui  venoit  le  cul  devant ,  &  étoit  mort  au  ventre  de  I4 
mère  par  une  grande  perle  de  fang ,  dont  elle  avoit  été  furpi%e  tout-d'un- 
coup  ,  fans  aucune  caufe  manifefte ,  il  y  avoit  fept  ou  huit  heures  ;  mais 
comme  nonobftant  cette  grande  perte  de  fang  elle  avoit  quelques  dou- 
leurs ,  qui  me  firent  efpérer  qu'avec  un  peu  d'aide  elle  pourroit  accou- 
cher d'elle  même  ,  fans  qu'on  fût  obligé  de  précipiter  l'extradion  de  fon 
enfant,  &  de  faire  trop  de  violence  à  la  mère  ,  je  commis  une  partie  de 
l'opération  à  la  nature  ,  ayant  feulement  aidé  à  percer  les  membranes  des 
eaux,  &  à  dégager  l'enfant  du  paffage  ;  moyennant  quoi  cette  femme  ac- 
coucha affez  heureufement ,  vu  la  grandeur  de  l'accident ,  &  elle  fe  porta 
bien  enfuite ,  fmon  qu'elle  fut  travaillée  durant  le  premier  jour  de  très- 
violentes  tranchées  caufées  par  un  gros  caillot  de  fang  noirâtre  de  la 
groffeur  du  poing  qu'elle  vuida  le  jour  fuivant ,  lequel  caillot  de  fang  pa- 
rut au  mari  de  cette  femme  ,  qui  étoit  un  afl'ez  célèbre  Médecin  ,  être  un 
gros  faux-germe  ,  à  ce  qu'il  me  dit  en  me  le  montrant  ;  mais  je  lui  fis  voir 
manlfeftement  qu'il  s'étoit  trompé  ,  &  que  ce  n'étoit  en  tour  fon  corps 
qu'un  pur  caillot  de  fang  endurci  par  la  contradion  de  la  ma-rice  qui  en 
avoit  exprimé  toute  la  lérofué  i  de  forte  que  le  plus  grolTier  du  fan^  dont 
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ce  caillot  s'etolt  formé  ,  étant  retenu  en  elle  ,  avoit  caufé  à  la  mère  de  îi 
doiiloureufes  tranchées  ,  que  ion  eflomach  compâtiffani  à  ces  mêmes 
douleurs  ,  avoit  été  en  continuel  vomiflement  de  tout  ce  qu'on  lui  fit 
prendre  durant  douze  heures  entières.  Ce  font  ces  fortes  de  caillots  de 
iang  qui  caufent  ordinairement  les  douloureufes  tranchées  que  la  plupart 
à^s  femmes  accouchées  fentent  dès  le  premier  jour ,  lefquels  caillots  fe 
forment  ainfi  par  lefang  des  vuidanges  qui  ne  fortant  pas  en  liqueur  hors 
de  la  matrice  auffi-tôt  qu'il  s'eft  écoulé  de  fes  vaiiTeaux  ^  s'accumule  peu- 
à-peu  en  la  cavité  de  cette  partie,  dont  l'orifice  fe  referme  après  l'accou- 
chement ;  de  forte  que  ce  caillot  grofliffant  de  plus  en  plus,  fait  pour  lors 
une  douloureufe  diilenfion  de  la  matrice  ,  qui ,  en  tâchant  de  fe  refer- 
mer ,  fait  en  fe  contradant  de  violens  efforts  pour  repoufler  ce  corps 
étrange.  Mais  fi  les  Médecins  eux  -  mêmes ,  comme  l'on  voit  par  cet 
exemple ,  prennent  quelquefois  par  inadvertance  des  caillots  de  fang 
de  cette  nature  pour  des  faux -germes,  on  voit  encore  bien  plus  fou- 
vent  ôiQS  Gardes  d'accouchées  &  des  Sagefemmes  s'abufer  de  la  même 
manière. 


Observation     DXL. 

De  r  accouchement  d!  une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  le  premier 
vint  naturellement ,  6*  le  fécond préfentoit  la  main  avec  la  tête» 

LE  13  Septembre  1688,  j'ai  accouché  une  f^mme  au  terme  de  huit 
mois  &  demi  de  fa  première  groffefl'e  de  deux  filles  ,  qui  n'av#ient 
qu'un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun.  La  première  de  ces  filles 
vint  naturellement ,  ôi/e  portoit  fort  bien  ;  mais  la  lécon^e  paffoiî  la 
mam  avec  la  tête  ,  &  étoit  fi  foible  quand  elle  vint  au  monde  ,  qu'elle 
expira  une  heure  enfuite  ,  quoiqu'elle  n'eût  foufFert  liucune  violence 
dans  l'opération  que  je  fis  pour  donner  lieu  à  la  nature  de  pouffer  dehors 
ce  fécond  enfant  ,  comme  elle  avoit  fait  le  premier  ,  qui  fut  de  réduire 
la  main  de  ce  fécond  enfant  au  derrière  de  la  tête;  ce  qu'ayant  fait  affez 
facilement ,  le  paffage  étant  fufiifamment  dilaté  par  la  îbrtie  du  premier 
enfant ,  ce  fécond  fut  auffi-tôt  expulfé  fans  beaucoup  de  peine  pour  la 
mère  ,  qui  avoit  eu  les  jambes  &  les  pieds  fort  enflés  durant  \ts  derniers 
mois  de  fa  groffeffe  ,  comme  ont  ordinairement  toutes  \ts  femmes  qui 
font  groffes  de  plufieurs  enfans  ,  lefquelles  accouchent  auffi  toujours 
quinze  jours  ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois  ,  la  trop> 
grande  diflenfion  de  leur  ventre  n£  permettant  pas  qu'elles  puiffent  porter 
leurs  enfans  jufqu'au  terme  de  neuf  mois  complets,. 
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Observation    DXLL 

jy  une  femme  qui  accoucha  à  terme  d'un  enfant  qui  fe  ponolt  bien, 
quoiquelle  eût  eu  une  perte  de  jang  au  (ixieme  mois  de  fa  grojfeffe, 

LE  17  Septembre  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme. d'un  enfant  mâle 
i^qui  fe  portoitaffezbien ,  quoique  la  mère  eût  eu  une  médiocre  perte 
de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours  au  lixieme  mois  de  fa  groffeffe,  s'é- 
tantbleffée  par  ie  renverfement  de  fon  carroffe  ,  nonobftant  quoi  elle 
porta  fon  enfant  jiffques  à  terme ,  &  en  accoucha  heureufement ,  à  quoi 
contribuèrent  beaucoup  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  inconti- 
nent après  la  bleffure,  &C  le  repos  que  je  lui  fis  garder  avec  l'abftinence 
du  coït ,  que  je  lui  confeillai  durant  un  mois  entier,  afin  de  laifiér  raffer- 
mir fa  groffeffe  qui  avoit  été  ébranlée  par  cette  bleffure  ;  &  fur  ce  que  cette 
femme  me  demanda  dans  le  commencement,  s'il  ne  fuffiioit  pas  qu'elle 
demeurât  ainfi  en  repos  durant  les  neuf  jours  de  fa  bleffure  ,  je  lui  fis  en- 
tendre que  le  terme  de  neuf  jours  n'avoit  rien  en  foi  de  confidérable,  linon 
que  fon  étendue  étoit  affez  grande  pour  faire  connoître  le  degré  de  la 
bleffure  par  les  accidens  qui  pouvoientfurvenir  avant  la  fin  du  neuviè- 
me jour  ;  mais  que  comme  il  y  avoit  des  bleffures  à  toutes  fortes  de  de- 
grés, il  y  en  avoit  de  petites,  que  neuf  heures  de  repos  fuffilbient  pour 
y  remédier,  &  d'autres  û  grandes,  qu'il  falloit  quelquefois  plus  de  neuf 
jou* ,  pour  bien  raffermir  la  groffeffe  qui  en  avoit  été  violemment  ébran- 
lée :  de  forte  que  perfuadée  de  cette  raifon  ,  &  ayant  fuivi  exaftement 
mon  confeij. ,  elle  évita  le  grand  danger  où  elle  étoit  d'accoucher  préma- 
turément ;  ce  qui  lui  fut  falutaire  &C  à  fon  enfant ,  qu'elle  porta ,  comme 
j'ai  d;t,  jufques  il  terme,  &  en  accoucha  heureufement. 


Observation    DXLIL 

Z>e  Vaccouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis 
trois  femaines ,  &  dont  f  enfant  venoit  les  pieds  devant, 

LE  19  Septembre  1688  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept 
mois,  d'une  petite  fiUe  vivante  qui  venoit  les  pieds  devant;  &  com- 
me la  mère  avoit  depuis  trois  femaines  entières  une  perte  de  fang  affez 
abondante  ,  qui  s'étoit  tellement  augmentée,  qu'elle  étoit  en  danger  d'en 
perdre  la  vie  ,  &  fon  enfant  auffi,  je  fus  obligé  de  rompre  les  membra- 
nes des  eaux  de  l'enfant  pour  accélérer  l'accouchement ,  en  le  tirant  aufli- 
tôt  par  les  pieds  qu'il  préfentoit,  fans  lequel  lecours  la  mère  &  l'enfant 
feroient  indubitablement  morts  dans  peu  d'heures;  &  comme  cet  enfant 
étoit  fort  petit  6c  foible,  tant  à  caufe  de  fa  naiffance  prématurés  de  deux 

mois 
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mois  entiers ,  qu'à  caiife  de  la  grande  perte  de  fang  de  la  mère ,  il  ne  vé- 
cut que  deux  jours  ;  mais  lamere  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi 
accouchée. 


Observation    DXLIII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  était  réduite  à  V agonie , 
étant  en  travail  depuis  jix  jours  entiers» 

LE  II  Oftobre  1688,  j'ai  accouché  une  pauvre  femme,  qui ,  lorfque 
je  fus  appelle  pour  la  fecourir,  étoit  réduite  à  l'agonie,  étant  en  tra- 
vail depuis  fix  jours  entiers ,  fans  pouvoir  accoucher  de  fon  premier  en- 
fant ,  qui  étoit  refté  au  paffage,  à  caufe  de  fon  extraordinaire  groffeur  , 
•Tes  eaux  s'étant  entièrement  écoulées  dès  le  premier  jour  de  ce  laborieux: 
travail  ;  quoique  cette  femme  ,  qui  étoit  des  plus  petites  ,  &  âgée  déplus 
de  quarante-deux  ans,  fût  déjà  à  l'agonie,  comme  j'ai  dit  ,  je  ne  laiflai 
pas  de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant ,  qui  par  fa  grande  corruption  me 
parut  être  mort  depuis  plus  de  trois  jours.  C'étoit  à  la  vérité  bien  profa- 
ner le  remède  ,  que  d'entreprendre  une  opération  de  cette  nature ,  vu 
qu*il  n'y  avoit  plus  pour  lors  aucune  efpérance  de  pouvoir  (auver  ,  ni  la 
mère  qui  étoit  tout-à-fait  moribonde ,  ni  l'enfant  qui  étoit  très-certaine- 
ment mort,  comme  il  paroifToit  par  beaucoup  de  fignes  qui  le  faifoient 
manifeftement  connoître.  Mais  j'y  fus  obligé  par  la  très-inftante  prière 
qu'une  Dame  de  la  première  qualité  m'en  ^x ,  me  difant  que  bien  qu'il 
n'y  eût  plus  d'efpérance,  comme  je  lui  avois  fait  connoître,  de  pouvoir 
fauver  par  ce  fecours  la  vie  à  cette  pauvre  femme ,  à  caufe  de  l'extrémité 
où  elle  étoit  réduite  ,  on  pourroit  néanmoins  peut-être  la  lui  prolonger 
de  quelques  jours  ;  de  quoi  étant  demeuré  d'accord  ,  elle  me  répliqua 
auffi-tôt  pour  m'y  faire  iéfoudre,  que  félon  Dieu  on  n'étoit  pas  moins 
obligé  de  prolonger  la  vie  d'une  perfonne,  que  de  la  lui  fauver,  quand 
on  le  pouvoit ,  &  enfin  que  je  l'obligerois  autant ,  fi  je  voulois  accoucher 
charitablementcette  pauvre  femme, que  li  je  la  fecourois  elle-même  dans 
une  pareille  néceffité.  Après  une  fi  forte  inftance  de  cette  Dame  ,  j'entre-* 
pris  donc  cette  opération.,  qui  pour  l'énorme  groffeur  de  cet  enfant  morf, 
l'extrême  petitefTe  de  la  mère ,  &  le  déplorable  état  où  elle  étoit  réduite, 
fut  une  des  plus  laborieufes  que  l'on  puiffe  faire,  ayant  été  obligé  de  me 
fervir  d'un  inflrument  de  mon  invention ,  nommé  Tintêtc,  afin  de  faire 
plus  facilement  l'extraftion  de  la  tête  de  cet  enfant ,  qui  étoit  fortement 
engagée  au  paffage.  La  corruption  de  ce  gros  enfant  étoit  fi  grande,  que 
lorfque  je  l'eus  tiré  du  ventre  de  la  mère,  toute  fa  chambre  en  fut  aufîi- 
tôt  fi  infedée  ,  que  l'on  n'y  pouvoit  pas  durer.  Cependant  cette  pauvre 
femme,  toute  moribonde  qu'elle  étoit  pour  lors,  ne  laifTa  pas  de  vivre 
encore  trois  jours ,  à  la  fin  defquels  elle  expira  ,  avec  beaucoup  plus  de 
tranquillité  qu'elle  n'auroit  pas  fait,  fi  je  l'euiTe  laiffée  mourir  avec  fon 
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enfant  dans  le  ventre  ;  mais  on  lui  auroit  certainement  fauve  la  vic",  fi  oa 

n'eut  pas  attendu  trop  tard  à  la  faire  fecourir. 


Observation   DXLIV. 

De- 1 accouchement  <£ùm  femme  dont  V enfant  avoït  une  tumeur  fhlèg- 
matique  à  la  tête ,  vers  le  haut  de  l'os  panétaL 

LE  1 3  Oâ:obre  i688,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant, 
.  qui  étoit  un  garçon,  qui  en  venant  au  monde,  avoit  une  tumeur 
phlegmatique  à  la  tête  vers  le  haut  de  l'os  pariétal ,  de  la  groffeur  de  la^ 
moitié  d'un  gros  œuf  de  poule  y  laquelle  tumeur  fe  termina  peu-à-peu> 
fort  heureufement  par  réfolution;  mais  ce  ne  fut  qu'après  y  avoir  appli-;, 
que  durant  trois  femaines  une  comprefTe  trempée  en  eau-de-vie.  Ce  n'é- 
toit  qu'un  phlegme  ondo)  ant  qui  étoitcontenu  en  cette  tumeur ,  qui  étoit 
tout-à-fait  indolente,  &  dont  la  peau  n'avoit  aucun  changement  de  cou- 
leur ,  comme  ont  fouvent  ces  autres  fortes  de  tumeurs  contufes  a  qui  pa- 
roiffent  ordinairement  au-deffus  de  la  tête  des  enfans  nouveaux-nés, 
quand  elle  eft  demeurée  trop  long-tems  arrêtée  au  paffage  ,  de  forte  que 
l'on  pouvoit  dire  que  cette  tumeur  phlegmatique  étoit  une  efpece  de  petit 
Hydrocéphale  particulier  ,  dont  la  matière  étoit  feulement  contenue  fous. 
le  cuir  chevelu,  ce  qui  fit  que  la  fanté  de  l'enfant  n'en  fut  aucunement 
altérée  ,  ni  dans  tout  le  tems  que  cette  tumeur  parut,  ni  dans  la  fuite 
après  qu'elle  eut  été  diiîipée,  comme  j'ai  dit ,  par  le  moyen  de  l'applica- 
îion  d'une  fimple  comprefTe  trempée  dans  de  l'eaude-vie. 


-^  Observation    D  X  L  V. 

Dhine  femme  qui  ayant  eu  vers  le  fécond  mois  de  fa  gfoffeffe  une  perte 
de  fang ,  ne  laijfa  pas  d'accoucher  heureufement  au  terme  de  neuf 
mois, 

LE  14  Odlobre  1688,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint 
naturellement  au  terme  de  neuf  mois,  comme  il  paroiflbit  bien  par 
la  proportion  du  corps  de  cet  enfant,  quoique  la  mère  eût  eu  une  petite 
perte  de  fang  durant  quelques  jours  vers  le  fécond  mois  de  fa  grofiéfle; 
laquelle  perte  de  fang  elle  croyoit  en  ce  tems-là  n'être  qu'une  fimpie  éva- 
cuation menftruelle  ;  ce  qui  faifoit  qu'elle  doutoit  pour  lors  de  fa  grof- 
feffe ,  &  auroit  cru  être  accouchée  juftement  à  fept  mois  de  cet  enfant  , 
qu'elle  avoit  effeftivement  porté  neuf  mois  entiers  ,  comme  il  me  parut 
Hianîfeftem.ent ,  tant  par  les  fignes  qui  me  firent  connoître  qu'elle  étoit 
«eEtainemejit  groife  de  deujÊ.  mois  3,  ou  ettviron>,  dans  le  tems  ciue.  cette 
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petite  perte  de  fang  lui  arriva,  comme  je  l'en  avois  afliirée,  que  par  tomes 
les  proportions  du  corps  que  fou  enfant  avoit  quand  il  vint  au  monde. 

Observation    DXLVI. 

D^  une  femme  qui  accoucha  très-heureufement  deux  heures  après  avoir 
fait  une  violente  chute  dans  Cefcalier  de  fon  logis, 

AU  mois  de  Février  de  Pannée  1689  ,  lorfque  je  n'étois  encore  qu'à 
peine  remis  d'une  cruelle  6c  dangereufe  maladie  quim'avoit  détenu 
au  lit  durant  trois  mois  entiers  ,  l'on  me  vint  quérir  pour  aller  fecourir 
une  femme  groffe ,  qui  venoit  de  faire  une  fi  violente  chute  dans  l'efca- 
lier  de  fon  logis ,  que  l'on  craignoit  qu'elle  en  mourût  &  fon  enfant  auflî. 
Cette  femme  croyoit  pour  lors  n'être  greffe  que  de  fept  mois ,  &  que  les 
Couleurs  de  l'accouchement  qu'elle  relfentoit  n'avoient  été  provoquées 
que  par  cette  furieufe  chute  qu'elle  venoit  de  faire,  en  ayant  été  furprife 
immédiatement  après  la  grande  commotion  que  tout  fon  corjfs  avoit  re- 
çue. Cependant  je  l'accouchai  fort  heureufement,  deux  heures  après,  d'un 
«nfant  qui  vint  naturellement,  &  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  &  paroiffoit 
par  la  jufle  proportion  de  tout  fon  corps  être  venu  au  terme  de  neuf  mois, 
ce  qui  me  fit  croire  que  la  mère  s'étoit  affurément  trompée  dans  la  fup- 
putation  du  véritable  tems  de  fa  grofl'effe ,  qu'elle  pouvoit  avoir  ignorée 
dans  le  commencement  à  caufe  qu'elle  n'étoit  pas  ordinaicement  bien  ré- 
glée dans  l'évacuation  de  fes  mois ,  aîtifi  qu'elle  me  dit.  C'efi:  ce  qui  me 
fit  croire  que  fon  accouchement  n'avoit  été  vrai-femblablement  accéléré 
par  la  chute  qu'elle  avoit  faite,  que  de  quelque  peu  de  jours  feulement, 
&  non  pas  de  deux  mois  entiers,  comme  elle  le  croyoit  »  de  forte  que 
cette  femme  ayant  ainfi  évité  le  grand  danger  de  la  vie  ,  où  l'on  croyoit 
que  cette  chute  précipitée  l'avoit  mife ,  ne  laiffa  pas  de  fe  porter  aufli- 
bien  après  être  accouchée ,  &  ion  enfant  pareillement ,  que  fi  ce  péril- 
leux accident  ne  lui  fut  pas  arrivé. 


Observation    DXLVI L 

D^ une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois^  qui  venoit  le 
'  cul  devant, 

LE  8  Mars  1689,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  de  cinq 
mois  qui  vint  le  cul  devant ,  &  qui  étoit  encore  vivant ,  quoique  la 
mère  eût  auparavant  vuidé  continuellement  durant  trois  femaines  une 
très -grande  abondance  d'eaux  teintes  de  fang,  qui  fut  le  figne  avant- cou- 
reur certain  de  fon  avortement.  Car  il  faut  remarquer  que  quoique  l'on 
yoye  quelquefois  des  femmes  conferyer  leur  groffeffe,  après  avoir  vuidé 
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de  fimples  eaux  par  la  matrice  en  afiez  grande  abondance,  il  n'en  efîpas 
de  même  quand  ces  eaux  font  teintes  de  lang;  car  pour  lors  c'eil  un  figne 
certain  que  la  matricdIfPbmmence  à  s'ouvrir  plus  confidérablement ,  & 
qu'elle  ne  peut  plus  retenir  l'enfant ,  à  quelque  terme  qu'il  foit ,  après  ua 
grand  écoulement  d'eau  de  cette  nature.  Cette  femme  fe  porta  néan- 
rnoins  bien  après  être  ainfi  avortée  de  ce  petit  enfant  c^ui  refta  encore  en 
yie  durant  une  heure. 


Observation    DXLVllI. 

D'aune  femme  qui  avorta  (Tun  enfant  de  quatre  mois ,  par  le  mauvais^ 
effet  de  beaucoup  de  remèdes  que  des  Médecins  qui  ignor oient  fa 
gf^offcjje ,  lui  avoient  ordonnés  mal-à-propos ^ 

LE  1 5  Mars  1689 ,  je  vis  une  femme  groffe  de  quatre  mois ,  que  deux 
très-cé^,ébres  Médecins  avoient  faitiaignerdu  pied  dans  le  commen- 
cement de  fa  grofTefle  qu'ils  ignoroient,  &  lui  avoient  fait  prendre  enfuite 
très-mal  à-propos  beaucoup  de  remèdes ,  qui  à  force  de  la  tourmenter, 
la  firent  avorter  d'un  enfant  qui  expira  auffi  tôt  qu'il  fut  né  fi  prématu- 
rément ,  quelques  jours  après  que  je  l'eus  vue  au  mauvais  état  où  tous  ces 
remèdes  ordonnés  fans  raifon  l'avoient  réduite,  ayant  pour  lors  un  écou- 
lement de  férofité  fanglante  qui  s'étoit  renouvelle  par  plufieurs  fois  ,  ce 
qui  me  fît  conribître  qu'elle  étoit  on  grand  danger  d'avorter  dans  peu  ,, 
de  l'enfant  dont  je  rafTurai  qu'elle  étoit  groffe,  nonobftant  le  fentiment 
contraire  de  ces  deux  fameux  Médecins,  qui  ne  pouvoient  pas  fe  le  per- 
iciader,  ayant  toujours  attribué  les  incommodités  que  la  groflefTe  de  cette 
femme  lui  caufoit,  à  une  fimple  fupprefîion  de  fes  menfirues,  dont  ils 
avoient  prétendu  lui  procurer  l'évacuation  par  quantité  de  remèdes  qu'ils 
lui  avoient  fait  prendre,  qui  ne  convenoient  point  aune  femme  groffe, 
comme  elle  étoit  contre  leur  opinion.  La  caufe  de  l'erreur  de  ces  Méde- 
cins fut  de  n'avoir  pas  bien  confidéré ,  comme  ils  dévoient  faire ,  qu'il  ne 
faut  pas  traiter  une  femme  mariée  qui  a  une  fupprefîion  de  fes  menlhues^ 
comme  on  traiteroit  ime  fille.  Mais»je  crois  que  cet  exemple  les  a  dû  ren- 
dre plus  prudens  en  d'autres  occafions  qu'ils  ne  furent  en  celle-ci ,  011  il& 
négligèrent  fort  malheureufement  pour  le  pauvre  enfant  dont  cette  femme 
avorta  ,  de  bien  examiner  le  véritable  état  où  elle  étoiu 
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Observation    DXLIX. 

De  r accouchement  dune  femme  dont  l^enfant  mourut  de  convuljîons 
caujées  par  de  douloureujes  tranchées  dès  le  fécond  jour, 

LE  17  Avril  1689,  j'ai  accouché  «ne  femme  d'une  fille,  qui  quoi- 
qu'elle fût  aflez  forte,  &  qu'elle  fe  portât  parfaitement  bien  lorf- 
qu'elle  vint  au  monde  ,  mourut  deux  jours  enfuite  ,  ayant  eu  auparavant 
quelques  mouvemens  convulfifs  ,  caufés  par  la  violence  de  la  douleur 
des  tranchées  dont  les  enfans  nouveaux-nés  font  quelcfllefois  fort  tour- 
mentés,  pour  l'une  des  deux  caufes  qui  fuivent  :  l'une  par  le  meconium 
qui  eil  contenu  dans  leurs  inteftins,  dont  leur  ventre  ne  peut  pas  bien  fe 
dégager  ;  6i.  l'autre  par  la  faute  des  nourrices  ,  qui  voyant  crier  les  en- 
fans  nouveaux-nés  ,  leur  donnent  dès  les  premiers  jours  de  la  boulie, 
prétendant  fortifier  leur  petit  eftomac  par  cet  aliment  grofiîer,  qui  au 
contraire  leur  caufe  affez  fouvent  dans  ces  premiers  joivrs  de  fi  doulou- 
îeufes  tranchées  ,  qu'il  leur  en  arrive  des  convulfions  mortelles.  Lorfque 
je  reçus  cet  enfant,  ;e  m'apperçus  que  le  cordon  de  fon  nombril  n'avoit 
que  le  tiers  de  la  longueur  ordinaire  qu'il  auroit  dû  avoir,  ce  qui  avoit 
été  caufe  que  la  mcre  avoit  été  extrêmement  incommodée  durant  toute 
fa  grolTeffe;  car  ce  cordon  par  trop  court  faiioit  que  l'enfant  n'avoit  pas 
la  liberté  de  fe  mouvoir  fans  agiter  &  tirailler  en  même  tems  l'arriere- 
faix  où  il  étoit  attaché  :  cela  fut  aufli  la  caufe  pour  laquelle  la  mère  eut 
durant  quelques  heures ,  quinze  jours  devant  que  d'accoucher,  de  fauffes 
douleurs,  qui  ne  venoient  apparemment  que  de  l'extrême  brièveté  du 
cordon  de  l'enfant ,  qui  ne  lui  avoit  pas  permis  de  fe  tourner  comme  les 
enfans  ont  coutume  de  faire  quelque  tems  avant  l'accouchement  >  fans 
agiter  beaucoup  en  même  tems  l'arriere-faix ,  ainfi  que  j'ai  dit. 


Observation    DL. 

IXune  femme  qui  avorta  dun  petit  enfant  de  cinq  mois  &  demi  après 
avoir  eu  une  perte  defang prefque  cominueUe  durant  deux  mois, 

LE  19  Avril  1687,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  mâle 
de  cinq  mois  &  demi ,  qui  étoit  encore  vivant ,  quoique  la  mère  eût 
eu  une  médiocre  perte  de  fang,  prefque  continuelle  durant  deux  mois 
entiers  ,  qui  s'étant  renouvellée,  augmenta  de  telle  forte,  que  l'avorte- 
ment  en  fut  provoqué  à  cette  femme,  qui  nonobftant  le  mauvais  état 
où  elle  étoit ,  n'avoit  pas  laide  d'aller  en  carroffe  ,  ayant  négligé  de  fui- 
;¥reje  bon  confeil  que  je  lui  avois  donné ,  qui  étoit  de  garder  le  repos  en; 
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ion  Ht,  ou  à  tout  le  moins  dans  ta  chambre,  par  le  moyen  de  quoi  elle 
auroit  peut-être  confervé  jufques  à  terme  fa  groffelTe,  qui  fe  termina 
ainfi  malheureufement  pour  fon enfant,  qui  expira  une  demi-heure  après 
fa  naiffance  fi  prématurée.  Cependant  la  mère  fe  porta  auffi-bien ,  après 
que  je  l'eus  délivrée  de  ce  petit  avorton,  que  fi  elle  eut  accouché  na- 
turellement à  terme. 


Observation    DLL 

D'une  femme  à  qui  r  arrière  faix  demeura  dans  la  matrice  après  être 
^avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois, 

LE  même  jour  19  Avril  1689,  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée 
il  y  avoit  vingt-lept  jours ,  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  en  la  pré- 
fence  d'un  Chirurgien,  qui  n'ayant  pas  pu  la  délivrer  de  l'arrierefaix  qui 
étoit  relié  dans  la  matrice  ,  en  avoit  commis  l'entière  expulfion  à  la  feule 
nature,  ce  qui  fit  que  cet  arrierefaix  ainfi  retenu  s'étant  putréfié,  avoit 
caufé  à  cette  femme  tous  lesaccidens  qui  ont  coutume  d'arriver  en  pa- 
reille occafion,  qui  font  une  grande  pefanteur  &  douleur  dans  le  ventre, 
fièvre  continue  avec  plufieurs  redoublemens  par  jour,  des  fréquentes 
foiblefles ,  grande  douleur  de  tête ,  &  de  continuelles  excrétions  purulen- 
tes de  très-mauvaife  odeur.  Je  trouvai  cette  femme  en  ce  mauvais  état 
quand  je  fus  appelle  pour  la  voir,  &  Ton  me  dit  qu'elle  avoit  même  en- 
core vuidé,  il  n'y  avoit  que  deux  jours,  quelque  portion  fuppurée  de  cet 
arrierefaix  de  la  grofl'eur  du  petit  doigt  ;  mais  comme  je  lui  trouvai  pour 
lors  le  ventre  aflez  mollet ,  &  fans  douleurs  vers  la  région  de  la  matrice  , 
&  que  fa  fièvre  étoit  peu  confidérable  ,  &  fa  refpiration  aflez  libre  ,  je  la 
crus  entièrement  hors  du  danger  de  la  vie ,  que  îbn  mari  &  tous  fes  pa- 
rens  craignoient  fort  qu'elle  ne  perdît,  vu  le  mauvais  état  où  ils  l'avoient 
vue  depuis  un  fi  long  tems  ;  cependant  je  recommandai  bien  qu'on  lui  fit 
des  injeûions  dans  la  matrice ,  pour  nettoyer  les  matières  purulentes, 
&  qu'on  ne  lui 'donnât  aucune  médecine  purgative ,  comme  fon  Méde- 
cin lui  en  avoit  fait  prendre  une  afl'ez  mal-à-propos  peu  de  jours  après 
fon  avortement ,  croyant  procurer  l'expulfion  de  l'arrierefaix  par  ce  re- 
mède ,  qui  au  contraire  ayant  caufé  une  difpofition  inflammatoire  à  la 
matrice,  qui  étoit  déjà  fort  irritée  par  la  préfence  du  corps  étrange  qui 
y  étoit  retenu ,  fit  que  cette  partie  en  fe  tuméfiant,  au  lieu  de  fe  relâcher, 
s'étoit  refermée  encore  plus  fortement  qu'elle  n'avolt  fait  auparavant  ,ce 
qui  fut  caufe  qu'elle  fut  après  cela'  moins  capable  d'expulfer  cet  arriere- 
faix, qui  ne  fortit  enfuite  qu'en  unefuppuration  qui  fut  fi  extraordinaire- 
ment  longue  ,  que  la  malade  me  dit  quelque  tems  enfuite  qu'elle  avoit 
vuidé  durant  près  de  quarante  jours  de  petites  portions  de  cet  arrierefaix; 
&  qu'après  cela  elle  avoit  encore  continué  à  vuider  toujours  quelques 
férofités ,  jufqu'autems  que  ces  menftrues  étoient  revenues  à  l'ordinaire. 
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(qiiî  fut  fix  femaines  après  que  je  l'eus  vue  la  première  fois.  Cependant, 
quoique  la  matrice  de  cette  femme  eut  été  grandement  débilitée  durant 
«ne  fi  longue  (iippuration  ,  elle  ne  lailfa  pas ,  après  quelque  tems ,  de  de- 
venir grolfe  d'une  des  plus  puilTantes  filles  que  l'on  puilfe  voir,  dont  je 
l'ai  accouchée  heureuiement  au  mois  de  Novembre  de  l'année  luivante  , 
laquelle  fille  elle  avoit  portée  en  (on  ventre  dix  jours  plus  que  le  terme 
de  neuf  mois  entiers.  Cet  enfant  me  parut  fi  extraordinairement  gros  ,, 
qu'ayant  eu  la  curiofitéde  le  pefer  dans  des  balances,  je  trouvai  qu'il  pe- 
foit  plus  de  treize  livres  de  feize  onces  chacune ,  fans  y  comprendre  l'ar- 
rierefaix,  qui  étoit  proportionné  à  la  groffeur  de  Tenfant, 


Observation     DLII. 

D^ une  femme  qui  huit  jours  après  être  accouchée  ,  fut  furprfe  de 

convulfions  qui  la  firent  mourir,  _ 

LE  22  Mai  1689  »  r^^  vu  une  femme  qui  nonobftant  qu'elle  fut  accou- 
chée affez  heureufement  il  y  avoit  déjà  huit  jours ,  &  qu'elle  eût 
prefque  toujours  depuis  ce  tems-là  un  flux  de  ventre ,  avoit  été  furprife- 
d'une  forte  convulfion  durant  une  demi-heure  ,  dont  elle  étoit  à  peine 
revenue  lorfque  je  fus  appelle  pour  la  voir.  L'ayant  trouvée  en  ce  mau- 
vais état ,  je  confeillai  à  fon  mari  de  la  faire  faigner  au  plutôt  du  bras  ,. 
afin  de  pouvoir  plus  promptement  par  cette  faignee  du  bras  ,  que  par 
celle  du  pied  ,  dégager  fa  tête  qui  étoit  fort  embarraffée  ;  mais  comme- 
nonobftant  cette  faignée  elle  eut  encore  quelques  heures  enfuite  une  au- 
tre violente  convulfion  ,  &  que  cette  femme,  à  ce  que  l'on  me  dit ,  étoit 
dès  avant  fa  groffeffe  fujette  à  être  furprife  de  tems  en  tems  de  vapeurs 
ëpileptiques  ,  qui  lui  caufoient  des  convulfions ,  je  crus  qu'elle  mourroit 
dans  peu  ,  ainfi  qu'il  arriva  ;  la  faignée  que  je  lui  avois  fait  faire  en  cette 
urgente  nécefiité ,  &  le  flux  de  ventre  qu'elle  avoit  eu  depuis  fa  couche 
n'ayant  pas  pu,  en  faifant  diverfion  des  humeurs,  remédier  à  la  mau- 
vaife  difpofition  qui  étoit  depuis  long-tems  à  fon  cerveau,  laquelle  s'é- 
tant  augmentée  après  Taccouchementla  fit  ainfi  mourir. 


O  B   S  E  R  V  -A  TION     DLIII. 

D'une  femme  greffe  de  ciryq  oufix  mois  y  à  qui  fon  Médecin  avoltfaw- 
faire  beaucoup  de  remèdes  mal- à-propos^  ne  la  croyant  pas  groffe, 

LE  4  Juin  1 689  ,  je  vis  une  femme  groflfe  de  cinq  ou  fix  mois ,  que  îôw 
Médecin  avoit  fait  faigner  du  pied  &  baigner  ,  &  à  laquelle  il  avoir 
auiîi.faïc  prendre  des  e  aux  minérales  Ô£  beaucoup  d'autres  remèdes  3.  at^ 


39^  Ohjervûtwns  fur  la  grojfefje  &  l' accouchement 

tribuant  à  une  fimple  fuppreffion  de  les  menlirues  toutes  les  incommo- 
dités qu'elle  refl'entoit ,  qui  n'étoient  caufées  que  par  fa  grofl'effe  qu'elle 
ne  lui  avoit  pas  déclarée  ,  i'oit  qu'elle  ne  la  connut  pas  elle-même  ,  ou 
qu'elle  eût  voulu  pour  quelque  raifon  la  lui  celer  ,  comme  elle  tâchoit  de 
me  faire,  lorfque  je  la  vifitai ,  en  me  difant  qu'il étoitimpofiible  qu'elle  fût 
grofle,  comme  je  l'en  afliirois  ,  parce  qu'elle  étoit  très-certaine  qu'elle 
n'avoit  pas  couché  avec  fon  mari.  Cependant  nonobflant  cetre  raifon  , 
qui  ne  me  fit  pas  changer  de  fentiment,  vu  la  certitude  que  j'avois  de  fa 
groffelTe  ,  je  lui  dis  que  quoiqu'elle  ne  fe  fouvîntpas  d'avoir  couché  avec 
(on  mari,  je  lui  confeillai  néanmoins  de  ne  pas  continuer  à  parler  de  la 
forte ,  de  crainte  qu'elle  ne  donnât  elle-même  occafion  de  la  foupçonner 
d'avoir  dérobé  l'enfant  dont  elle  étoit  certainement  grofle  ,  lequel  ayant 
été  beaucoup  débilité ,  tant  par  les  remèdes  qu'elle  avoit  pris  très-mal-à- 
propos  ,  que  par  un  long  voyage  qu'elle  fit  après  cela  contre  mon  fenti- 
menr,  mourut  dans  fon  ventre  quelque  tems  avant  qu'elle  en  accouchât; 
qui  fut  environ  fix  femaines  après  que  je  l'eus  vue.  Ces  fortes  d'exem- 
ples 6c  beaucoup  d'autres  femblables  que  j'ai  vus ,  doivent  bien  apprendre 
aux  Médecins ,  qu'en  traitant  les  maladies  des  femmes ,  ils  ne  doivent  pas 
fefier  entièrement  à  ce  qu'elles  leur  difent,  fans  bien  examiner  le  vérita- 
ble état  où  elles  font ,  quand  il  y  a  le  moindre  loupçon  de  grofTefTe  ;  car 
comme  il  fe  rencontre  fouvent  des  femmes  qui  ne  connoiffent  pas  elles- 
mêmes  fi  elles  font  greffes  ou  non ,  il  y  en  a  d'aurres  auffi  qui  quoiqu'elles 
le  fçachent  bien,  trompent  leur  Médecin  en  lui  celant  leur  groffeffe.  Je 
veux  croire  néanmoins  pour  l'honneur  de  celle  dont  je  viens  de  parler,' 
qu'elle  étoit  du  nombre  des  premières ,  6c  non  pas  de  celui  des  der- 
nières. 


Observation    DLIV. 

IXun  enfant  nouveau-né  qui  avoit  une  hernie  ventrale  au  droit  du 
nombril  ^  de  la  groQeur  du  poing  d'un  homme, 

LE  1 3  Juin  1689,  J'ai  vu  un  enfant  mâle,  né  le  jourprécédent,  qui  avoît 
un  grand  exomphale ,  ou  plutôt  une  hernie  ventrale  au  droit  du  nom- 
bril, de  la  groffeur  du  poing  d'un  homme  ,  dans  laquelle  groffe  tumeur  la 
plus  grande  partie  des  inteftins  du  mezentere  de  cet  enfant  étoient  con- 
tenus ;  &  quoique  la  dilatation  intérieure  de  cette  tumeur  fut  fort  large, 
on  ne  pouvoit  pas  néanmoins  faire  larédu£lion  des  inteftins  dans  la  capa- 
cité du  ventre  qui  étoit  fi  petite  &  fi  refferrée  ,  qu'elle  ne  pouvoit  pas  le 
permettre.  Tout  l'extérieur  de  cette  tumeur  étoit  de  même  fubftance  que 
l'enveloppe  naturelle  du  cordon  de  l'ombiUc  qui  étoit  dilaté  de  la  forte; 
&  comme  la  nature  de  cette  tumeur  ne  permettoit  pas  qu'on  en  fît  ou- 
verture ,  parce  que  les  boyaux  de  l'enfant  feroient  entièrement  fortis ,  fii 
en  l'eût  faite ,  je  jugeai  cette  maladie  être  entièrement  incurable  ,  &: 

devoir 
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^devoir  certainement  faire  mourir  l'enfant  dans  peu  ,  comme  il  arriva 
(Quelques  jours  enfuite  de  la  corruption  de  cette  tumeur.  La  mère  croyoit 
avec  quelque  raifon  que  cette  mauvaife  conformation  étoit  arrivée  à  fon 
enfant ,  parce  qu'elle  avoit  regardé  avec  trop  d'application  dans  le  com- 
mencement de  fa groflefle un  pauvre,  qui  en  demandant  l'aumône  mon- 
troit  à  découvert  une  groffe  hernie  ventrale  qu'il  avoir.  J'avois  déjà  vu  il 
y  avoit  près  de  trois  ans  un  exomphaU  ï  ipt\i-^rh^  femblable ,  en  l'enfant 
d'une  femme  que  j'avois  accouchée  le  7  Août  1686,  dont  j'ai  rapporté 
l'exemple  en  rObfervation  cdxlviii. 


Observation     D  L  V. 

jy  une  femme  grojje  de  deux  en  fans  au  terme  dejix  mois ,  laquelle  étant 
accouchée  du  premier ,  ne  fut  délivrée  du  Jecond  que  le  lendemain» 

LE  16  Juillet  1689  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée  le  jour  pré- 
cédent au  terme  de  fix  mois,  par  les  mains  de  fa  Sagefemme,  d'un 
enfant  jumeau  vivant ,  à  laquelle  femme  il  étoit  refté  encore  un  autre 
enfant  dans  le  ventre  ,  la  Sagefemme  ayant  manqué  de  prendre  l'occa- 
fion  de  l'accoucher  de  ce  fécond  enfant  qui  fe  préfentolt  par  les  pieds, 
comme  elle  la  devoit  prendre  incontinent  après  la  fortle  du  premier,  qui 
avoit  alors  fuffifamment  dilaté  le  paffage  ;  mais  comme  lorfque  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir  en  l'accouchant  de  cet  autre  enfant ,  fi  j'y  trou- 
vois  une  difpofition  fuffifante ,  ou  pour  donner  au-moins  mon  avis  à  fa 
Sagefemme  fur  ce  qu'elle  devoit  faire ,  je  trouvai  fa  matrice  trop  refer- 
mée pour  tenter  en  ce  tems  l'extraâion  de  ce  fécond  enfant;  je  jugeai 
qu'il  étoit  plus  à  propos  de  la  différer  un  peu  ,  par  la  confidération  de  la 
petiteffe  de  l'enfant,  qui  quoiqu'en  mauvaife  fituation,  pouvolt  même 
être  expulfé  par  la  feule  nature  ,  en  cette  femme  qui  avoit  déjà  eu  plu- 
iieurs  autres  enfans  à  terme  ,  deux  fois  plus  gros  que  ce  dernier  ne  pa- 
roiflbit  être  par  la  petiteffe  de  fes  pieds  qu'il  préfentoit,  &qui  d'ailleurs 
n'avoit  lorfque  je  la  vis  en  cet  état ,  aucun  accident  qui  m'obligeât  d'ea 
accélérer  l'opération,  qu'on  n'auroit  pas  pu  entreprendre  pour  lors,  à 
caufe  du  trop  grand  refferrement  de  la  matrice,  fans  lui  faire  une  trop 
grande  violence ,  qui  auroit  pu  lui  être  très-préjudiciable.  C'eft  pourquoi 
je  me  contentai  d'inftruire  fa  Sagefemme  de  ce  qu'elle  devoit  faire  lorf- 
qu'elle  verroit  la  matrice  difpolée  à  permettre  l'extradion  de  l'enfant, 
lui  confeillant  outre  cela  de  donner  un  lavement  à  cette  femme,  afin  de 
lui  procurer  par  ce  remède  quelques  douleurs  qui  puffent  contribuer  à 
faire  dilater  fufHfamment  fa  matrice  ;  ce  qui  ayant  été  fait ,  comme  je 
l'avois  confeillé  ,  cette  femme  accoucha  affez  heureufement  de  ce  fécond 
enfant ,  avec  l'aide  de  fa  Sagefemme  quelques  heures  enfuite ,  ainfi  que 
je  l'avois  prédit, 
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Observation    DLVL 

De  l*  accouchement  J^une  femme  qui  croyolt  avoir  porté  fon  enfant 

durant  on^e  mois  entiers, 

LE  23  Juillet  1689  ,  j'ai  accouchai  une  femme  d'une  très-grofTe  fille 
qui  vint  naturellement,  qu'elle  croyoit  avoir  portée  en  fon  ven- 
tre durant  onze  mois  entiers ,  à  caufe  qu'elle  n'avoit  pas  eu  fes  menf- 
trues  depuis  le  5  Août  de  l'année  précédente.  Mais  comme  l'expérience 
m'a  fouvent  fait  connoître  qu'entre  les  femmes  qui  palfent  le  terme  or- 
dinaire de  neuf  mois ,  il  y  en  a  très-peu  qui  le  paffent  de  douze  ou  quinze 
jours  au  plus,  je  crois  que  cette  femme,  qui  pour  l'ordinaire  n'étoit  pas 
bien  réglée  dans  l'évacution  de  fesmenftrues  ,  n'étoit  devenue  groiTe  que 
lix  femaines  ,  ou  près  de  deux  mois  après  la  dernière  fois  qu'elle  avoit  eu 
cette  évacuation  naturelle.  Cela  étant  ainfi  ,  comme  je  le  crois  ,  l'on  ne 
doit  pas  fe  fervir  de  cet  exemple  pour  prouver  qu'une  femme  puiffe  por* 
ter  quelquetbis  fon  enfant  en  fon  ventre  jufqu'à  onze  mois  entiers ,  comme 
cette  femme  croyoit  avoir  fait ,  fondé  feulement  fur  le  figne  que  j'ai  rap- 
porté. 


Observation    DLVIL 

D^une  femme  qui  commençait  àfentirles  douleurs  de  f  accouchement  ^ 
&  qui  avoit  l'orifice  interne  de  la  matrice  tout  carcinomateux, 

LE  5  Août  1689,  je  vis  une  femme  qui  commençoit  d'avoir  quelques 
petites  douleurs  de  l'accouchement,  vuidant  depuis  deux  ou  trois 
âours  beaucoup  de  férofités  rouffâtres  detrès-mauvaife  odeur,  qui  furent 
lefujet  pour  lequel  la  Sagefemme  qui  l'aiïlftoit  m'avoit  fait  appeller,  pour 
lui. donner  mon  confell.  Ayant  touché  cette  femme  ,  je  trouvai  que  tout 
l'orifice  interne  de  fa  matrice  étoit  carcinomateux  ;  &  comme  on  me  dit 
qu'elle  avoit  vuidé  quantité  de  pareilles  férofités  durant  fagroffefle,  après 
avoir  eu  beaucoup  de  vilaines  fleurs  blanches  ,  je  crus  qu'il  y  avoit  de  1» 
malignité  vénérienne  en  cet  ulcère  carcinomateux  ;  &  ce  qui  aida  d'au- 
tant plus  à  me  !e  persuader  fut  que  j'apperçus  que  fon  mari  avoit  pour 
lors  une  gale  de  très-mauvai<e  nature  à  la  lèvre:  mais  comm.e  la  concep- 
tion n'auroit  pas  pCi  fe  faire  en  une  matrice  affligée  d'un  pareil  ulcère  ,  je 
crus  que  celui-ci  ne  s'étoit  formé  que  depuis  la  conception  de  Tentant^ 
&  que  cette  femme  mourroit  très-certainement  peu  de  lems  après  qu'elle 
feroit  accouchée ,  comme  j'avois  vu  arriver  à  une  autre  femme  qui  avoit 
un.  femblable  ulcère  j  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  çn  i'Obfervatioa. 
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€CLXV.  Ayant  fait  ce  pronoftic  je  laiffai  toute  la  conduite  dePaccouche- 
ment  de  cette  femme  à  fa  Sagefemme ,  après  lui  avoir  donné  le  confeil 
que  je  jugeai  lui  être  nécefTaire. 


Observation    DLVIII. 

D^ une  femme  qui  avorta  d'un  petit  foetus  tout  enveloppé  de  fes  memA^ 
brancs  &  de  fes  eaux  ,  étant  groffe  de  deux  mois  &  une  femaine, 

LE  1 1  Août  1689  »  J'^^  V"  ""^  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  petit 
fixius  ,  qu'elle  avoit  vuidé  tout  enveloppé  de  fes  membranes  &  de  fes 
eaux  >  croyant  pour  lors  être  grofle  de  deux  mois  &  une  femaine  ;  mais 
ce  petit  avorton  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  groffe  fève  d'haricot ,  ce 
qui  faifoit  connoître  qu'il  n'avoit  pas  pris  accroiffement  durant  tout  ce 
tems,  n'étant  pas  plus  grand  que  s'il  n'avoit  eu  qu'un  mois  ;  &  comme  il  n'é- 
toit point  corrompu ,  &  que  la  mère  me  dit  qu'elle  avoit  été  fort  rudement 
cahotée  en  allant  en  carofle  cinq  femaines  auparavant ,  je  crus  que  depuis 
cette  violente  agitation  qu'elle  avoit  reffentie ,  fon  enfant  n'avoit  confervé 
qu'une  vie  languiffante  ,  qui  l'avoit  empêché  de  croître  ,  ou  même  que 
cet  enfant  ayant  ceffé  de  vivre  dès  ce  tems-là  ,  il  s'étoit  néanmoins  con- 
fervé fans  corruption  dans  fes  eaux ,  jufqu'au  moment  que  la  nature  l'ex- 
pulfa  tout  enveloppé  ,  comme  j'ai  dit ,  de  fes  membranes  &  de  fes  pro- 
pres eaux. 


Observation    DLIX. 

IXune  femme  qui  accoucha  à  terme  d'un  enfant  qui  fe  portait  bien  l 
quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  defang  ^ffe\^  conjîdérable ,  n  étant  grojpi 
que  defîx  ou  fept  femaines* 

LE  16  Août  1689 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle ,  qui 
vint  naturellement  à  terme,  &  étoit  en  très-bonne  fanté ,  quoique  la 
mère  eût  eu  une  perte  de  fang  affez  confidérable  durant  plufieurs  jours  , 
lorfqu'elle  n'étoit  groffe  que  de  fix  ou  fept  femaines,  laquelle  ceffa  par  le 
moyen  d'une  faignée  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  femme,  &  par  le  repos 
que  je  lui  confeillai  de  garder  au  lit  durant  quelque  tems ,  avec  une  abfti- 
nence  entière  du  coït,  cette  abftinence  étant  le  plus  falutaire  remède  dont 
puiffent  ufer  les  femmes  groffes  à  qui  il  arrive  quelque  perte  de  fang.  C'efl 
pourquoi  il  ne  fuffitpas  en  femblable  accident  de  leur  confeîller  de  garder 
le  lit ,  fi  on  ne  leur  fait  entendre  que  cette  abffinence  du  coït  eft  le  prin- 
cipal repos  qu'elles  y  doivent  garder  ;  car  autrement  le  lit  qui  pourroit 
raffermir  leur  groffeffe  ébranlée ,  ne  ferviroit  que  d'occafion  pour  l'é- 

Dddij 
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branler  davantage,  fi  elles  ne  fe  tenoient  en  repos  de  la^  mafiiOre  que 

je  viens  dédire. 


Observation    DLX. 

D'une  femme  qui  étant  groffe  defix  oufcpt  mois  ,  avorta  d'un  enfant 
mort^  qui  nétoiî  pas  plus  gros  quun  enfant  de  deux  ou  trois  mois ^ 

LE  21  Août  1689,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  enfant  mort  en  fon 
ventre  depuis  un  très-iong-tems,  félon  l'apparence,  lequel  étoit  fi 
petit,  que  je  le  tirai  tout  enveloppé  de  fon  arrierefaix,  de  ies  membra- 
nes ,  &  de  fes  eaux.  Cette  femme  croyoit  pour  lors  être  groffe  de  fix  ou 
fept  moish,  quoique  ce  petit  avorton  qu'elle  n'avoit  jamais  fenti  remuer, 
ne  fût  pas  plus  gros  qu'un  enfant  de  deux  mois  &  demi,  ou  de  trois  mois  au: 
plus  ;  &  lorfque  je  la  délivrai  ainfi  de  cet  enfant  mort,  elle  avoit  une  perte 
de  fang  fi  abondante,  qu'elle  lui  avoit  déjà  caufé  plufieurs  foibleffes  réi- 
térées ,  qui  l'auroient  mife  en  grand  danger  de  la  vie,  fi  je  ne  l'enfle 
promptement  fecourue ,  comme  je  fis ,  pour  remédier  à  cette  grande- 
perte  de  fang ,  qui  cefla  auflî-tôt  que  j'eus  tiré  hors  de  la  matrice  ce 
corps  étrange  qui  l'entretenoit ,  après  quoi  cette  femme  qui  avoit  été 
toute  languifl'ante  durant  un  très  long-tems,  fe  porta  très-bien. 


Observation    DLXL 

J)*un  enfant  né  depuis  fei:^e  jours  y-  qui  mourut  d'une  grande  inflam-^ 
malien  de  tout  U  bas-ventre  avec  une  très- grande  duretés 

LE  16  Septembre  1689,  je  vis  un  enfant  mâle  né  depuis  feize  jours 
feulement,  qui  avoit  une  fi  grande  inflammation  de  tout  le  bas- ven- 
tre, avec  une  ^rès  grande  dureté  qui  fe  comniuniquoit  jufqu'aux  bourfes 
&  aux  cuifles  de  l'enfant  ,  que  je  crus  qu'il  mourroit  certainement  dans 
peu,  comme  il  arriva  dix  heures  après  que  je  l'eus  vu  en  ce  mauvais  état. 
Cet  enfant  me  parut  très-fort  &  très- lain  ,  lorfque  j'en  accouchai  la  mère, 
cette  indifpoiitioii  qui  le  fit  ainfi  mourir  ne  lui  étant  venue  ,  à  ce  que 
me  dit  fa  nourrice  ,  que  depuis  deux  ou  trois  jours ,  à  quoi  pouvoient 
bien  avoir  contribué  les  continuelles  tranchées  qu'il  avoit  eu  depuis  fa 
nalfl'ance,  &  la  grande  conftlpation  du  ventre  de  l'enfant,  qui  pouvoir 
peut-être  venir  de  la  mauvaife  qualité  du  lait  de  la  nourrice  ,  quoiqu'elle 
€Ut  toute  l'apparence  extérieure  d'être  bonne  nourrice ,  ainfi  que  je  l'ai  vu- 
arriver  en  beaucoup  d'autres  ,  dont  le  lait  ne  manquait  pas  de  confllper 
tous  les  enfans  qui  les  teîtoient  ;  &  comme  les  petits  enfans  pour  fe  bien- 
porter  y  doivent  avoir  naturelienient  le  ventre  humide  &  lâche  ^.  ceux: 
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qui  Vont  refferré  en  font  toujours  d'autant  plus  incommodés.  C'eft  pour- 
<juoi  l'on  doit  changer  ces  fortes  de  nourrices  pour  en  donner  d'autre?  , 
dont  le  lait  foit  plus  convenable  aux  enfans  qui  font  ainfi  conftipés  dès 
les  premiers  jours  de  leur  naiffance: ,  afin  de  prévenir  les  fâcheux  acci- 
dens  qui  leur  en  peuvent  arriver  ,  comme  des  douloureufes  tranchées, 
des  convulfions  ,  &  la  mort  même ,  ainfi  qu'il  arriva  à  cet  enfant  dont  je 
.viens  de  rapporter  l'exemple.  Quelque  tems  auparavant  j'ayois  vu  un 
autre  enfant  qui  avoit  le  même  accident  dans  les  premiers  jours  de  fa 
naiffance  ;  mais  l'accident  étant  plus  médiocre  il  en  échappa ,  &  fe  porta 
bien  dans  la  fuite. 


Observation    DLXIL 

JDe  deux  femmes  nouvellement  accouchées ,  qui  avaient  la  partis 
injéneure  de  la  vulve  déchirée  jufquà  /'anus. 

LE  I  Oâobre  1689  ,  je  vis  deux  jeunes  femmes  accouchées  depuis 
deux  ou  trois  jours  de  leur  premier  enfant ,  lefquelles  avoient  toutes 
deux  la  partie  inférieure  de  la  vulve  déchirée  jufqu'à  Vanus^  cet  accident 
leur  ayant  été  caufé  par  la  feule  groffeur  de  la  tête  de  leur  enfant ,  ou  par 
Timperitie  de  leur  Sagefemme  ,  ainii  qu'elles  le  croyoient  :  mais  comme 
en  l'une  &  en  l'autre  le  bord  de  Vanus  n'étoit  point  intéreffé  par  cette 
déchirure  ,  &  que  ces  deux  femmes,  qui  étoient  du  commun.^  n'avoient 
pas  bien  befoin  de  la  décoration  de  cette  partie  qui  ne  leur  de  voit  fervic 
que  pour  faire  des  enfans ,  &  qu'elles  fe.  plaignoient  beaucoup  de  l'ex- 
trême difficulté  qu'elles  avoient  eue  d'accoucher  ,  caufée  par  la  groffeur 
de  leur  enfant ,  je  ne  jugeai  pas  à  propos  de  faire  la  réunion  de  la  partie 
qui  s'étoit  ainfi  déchirée,  laquelle  n'àuroit  pas  manqué  de  fe  redéchirec 
en  leur  accouchement  fuivant  ;  après  quoi  il  auroit  encore  fallu  recom- 
mencer inutilement  la  même  opération  à  chaque  enfant  qu'elles  auroient 
fait  :  de  forte  que  ces  deux  femmes  préférant ,  comme  je  leur  confeîfiai 
la  facilité  de  l'accouchement  à  la  fimple  décoration  de  cette  partie  ,  elles^ 
aimèrent  mieux  la  laiffer  en  l'état  qu'elle  étoit ,  que  de  s'expofer  à  fouf^ 
frir  la  douleur  qu'il  eût  fallu  leur  faire,  pour  en  procurer  la  réunion  par 
îa  future  convenable  à  ces  fortes  de  déchirures. 
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Observation    DLXIII. 

D'aune  femme  accouchée  depuis  trois  jours  par  un  Chirurgien  qui  lui 
avoitfait  donner  mal-à-propos  un  lavement  avec  du  gros  vin  pur  y 
pour  arrêter  un  flux  de  ventte  dès  lefeco'.djour^ 

LE4  0dobre  1689,  je  vis  une  femme  accouchée  affez  heureufement 
depuis  trois  jours  ,  à  ce  que  me  dit  îe  Chirurgien  qui  l'a  voit  accou- 
chée ,  nonobftant  quoi  cette  femme  avoit  fenti  des  le  fécond  jour  après 
fon  accouchement  de  très-grandes  coliques  dans  le  ventre  &  vers  les 
reins  ,  avec  fièvre  ô^  difpofuion  à  tranfport  au  cerveau,  à  quoi  avoit 
fuccédc  un  flux  de  ventre  ;  &  pour  y  remédier,  ce  Chirurgien  lui  avoit 
fait  donner  fort  mal  à  propos ,  à  ce  que  je  crus ,  un  lavement  de  gros  vin 
pur  ,  prétendant ,  à  ce  qu'il  penfoit  ,  que  les  inteftins  étant  fortifiés  par 
ce  gros  vin ,  il  arrêteroiî  ce  flux  de  ventre  ,  dont  il  appréhendoit  la  fuite 
fans  beaucoup  de  fujet  ;  car ,  comme  je  lui  fis  entendre  ,  ce  gros  vin  pur 
au  contraire  étoit  capable  par  fon  piquotement  d'irriter  fortement  les 
inteflins  ,  &d'y  caufer  dcsépreintes  douloureufes  qui  pouvoient  exciter 
une  difpofition  inflammatoire  à  la  matrice  de  cette  femme  fi  nouvelle- 
ment accouchée  ,  à  qui  des  lavemens  anodins  auroient  été  pour  lors  bien 
plus  convenables  que  celui  de  ce  gros  vin  aflringent  qu'il  lui  avoit  fait 
donner  ;  &  bien  loin  d'appréhender  une  mauvaife  fuite  de  ce  petit  flux 
de  ventre  ,  comme  faifoit  ce  Chirurgien  ,  je  crus  au  contraire  qu'il  feroit 
certainement  fahitaire  à  la  malade  ,  comme  il  fut ,  vu  l'état  auquel  je  la 
trouvai  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  voir  ;  car  elle  étoit  fans  fièvre  ,  fans 
douleur  ni  tenfion  de  ventre  ,  &  fans  aucun  autre  accident  confidérable, 
ayant  été  entièrement  foulagèe  depuis  quelques  heures  par  le  dégage- 
ment de  fon  ventre  qui  s'étoit  purgé  d'une  bile  qui  ayant  été  un  peu 
agllfe  &  échauffée  ,  avoit  été  caufe  des  grandes  coliquesque  cette  femme 
avoit  ainfi  fenties  dans  le  ventre  ,  &  de  cette  petite  difpofition  à  tranfport 
au  cerveau  qui  lui  étoit  arrivée  en  même  tems  ,  comme  il  en  arrive  quel- 
quefois aux  femmes  vers  le  troifieme  jour  de  leur  accouchement  par  l'ar- 
deur de  la  fièvre  de  leur  lait. 


Observation    DLXIV. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  qui  étoit  mort 
en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier. 


E  12  Oaobre  1689  ,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  enfant  de  quatre 

^   ■  mois  qu'elle  portoit  mort  en  Ion  ventre  depuis  un  mois  entier,  qu'elle 

avoit  fait  un  voyage  à  la  campagne  dont  elle  avoit  été  fort  fatiguée.  C^ 


L 
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petit  enfant  étoit  tout  flétri ,  fans  néanmoins  aucune  corruption  cadavé- 
reufe  ,  s'étant  ainfi  confervé  durant  tout  ce  îems  dans  fes  propr^l  eaux , 
qui  ne  s'étoient  écoulées  que  le  jour  avant  que  la  mère  en  avortât ,  comme 
elle  fît  fans  aucun  accident  confidérable  ;  après  quoi  elle  fe  porta  auiïï 
bien  que  fi  elle  eût  accouché  naturellement  à  terme  d'un  enfant  vivant, 
à  quoi  contribua  beaucoup  le  bonconfeil  quejeluiavois  donné dene point 
procurer  l'expulfion  fie  cet  enfant  mort  en  ion  ventre  par  des  remèdes 
purgatifs,  comme  quelques  Médecins  lui  avoient  propofé  devant  que  la 
nature  eût  elle-même  tenté  de  le  mettre  dehors  ;  car  ces  fortes  de  remè- 
des ne  la  font  qu'irriter  en  vain  ,  fi  on  les  donne  devant  qu'elle  ait  com- 
mencé fon  opération  ;  ce  que  l'on  reconnoît  bien  par  les  douleurs  de 
Faccouchement:  que  la  femme  ne  laifTe  pas  de  fentlr ,  lorfque  la  nature- 
tâche  de  fe  délivrer  d'un  enfant  mort,  femblables  à  celles  qui  arrivent 
quand  elle  s'efforce  de  mettre  dehors  un  enfant  vivant. 


Observation     DLXV. 

De  r  accouchement  dune  femme  groffe  de  deux  en  fans  ^  dont  le  pre^» 
mier  vint  naturellement  ^  &  le  fécond  préfentoit  l'épaule.- 

LE  26 Novembre  1689,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans  mâ- 
les vivans  qui  n'avoient  qu'un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  corn- 
mun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturellement  ;  mais  le  fécond  pré-- 
fentoit  l'épaule,  ce  qui  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les 
pieds  incontinent  après  avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ;  ce  que 
je  fis  immédiatement  après  la  fortie  du  premier  enfant.  C'étoit  la  pre- 
mière groffeiTe  de  cette  femme  ,  qui  étoit  de  très-petite  taille  &;  d'une 
trèsfoible  complexion  :  elle  eut  durant  trois  jours  entiers  avant  que  d'ac- 
eoucher  de  très -méchantes  douleurs  fatiguantes,  qui  ne  répondoient 
qu'obliquement  à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  de  l'un  de  ces  enfans , 
<5ui  étoient  tous  deux  affez  gros ,  parce  que  la  mère  les  avoit  portés  quali; 
jufqu'à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  ,  ce  qui  n'arrive  que  très-rarement 
aux  femmes  qui  ont  plulieurs  enfans  ;  car  elles  accouchent  prefque  tou- 
jours douze  ou  quinze  jours  au  moins  devant  la  fin  du  neuvième  mois  5^ 
&  ont  auffi  toujours  les  jambes  fort  enflées,  comme  cette  femme  avoit  e^^ 
durant  le  dernier  mois  de  fa  grofTefTe. 
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Observation    DLXVI. 

De  deux  femmes  qui  avaient  été  entretenues  durant  un  très-long  tems 
dans  iafaujfe  opinion  quelles  avaient  d'être  grojps  d'enfant, 

LE  29  Novembre  1689,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-quatre 
ans  ou  environ  ,  qui  croyant  être  groffe  de  huit  mois  ,  gardoit  fort 
exaôement  le  lit ,  dans  la  grande  appréhenfion  qu'elle  avoit  d'accoucher 
dans  le  huitième  mois  de  la  groffeiie  ,  à  caufe  d'une  chute  qu'elle  avoit 
faite  depuis  fix  jours  ,  fentant ,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  remuer  fon  enfant 
en  fon  ventre  depuis  plus  de  quatre  mois  ,  comme  les  femmes  groffes 
ont  coutume  de  le  feniir.  Mais  l'ayant  examinée  ,  je  trouvai  qu'elle  n'é- 
toit  point  grofîe  d'enfant,  &  qu'elle  s'étoit  grandement  trompée  ,  croyant 
que  les  mouvemens  qu'elle  difoit  fentir  dans  le  ventre ,  qui  n'étoient  que 
certains  treflaillemens  de  la  matrice  ,  caufés  par  la  fuppreflion  de  fes 
menftrues ,  fuffent  des  véritables  mouvemens  d'un  enfant.  Elle  avoit 
pour  lors  le  nombril  fort  enfoncé  ,  beaucoup  de  graifle  au  ventre  qui  en 
faifoit  l'éminence  ,  &  l'orifice  interne  de  la  matrice  petit ,  comme  il  a 
coutume  d'être  hors  du  tems  de  la  groiTede  ;  toutes  lefquelles  difpofuions 
m'ayant  fait  connoître qu'elle n'étoit  point  véritablement  greffe,  comme 
elle  avoit  cru  jufqu'alors ,  je  lui  dis  que  fi  elle  ne  gardoit  le  lit  que  dans 
l'intention  de  pouvoir  mieux  conferver  fa  prétendue  groffeffe,  elle  pou- 
voit  fe  lever  en  toute  fureté  ,  &C  agir  en  fes  affaires  comme  à  l'ordinaire: 
de  forte  que  l'ayant  entièrement  défabufée  de  Terreur  où  elle  étoit ,  elle 
prit  aufli  tôt  fa  robe-de-chambre  ,  &  fortii  du  lit  dès  ce  moment  en  ma 
préfence  ,  &  en  celle  de  fon  mari ,  qui  fut  tout  furpris  de  la  grande  er- 
reur oïl  elle  avoit  été  durant  un  fi  long-tems ,  qui  étoit  d'autant  plus  con- 
iidérable  que  cette  femme  ayant  eu  auparavant  jufqu'à  dix  enfans ,  il 
fembloit  qu'elle  n'auroitpas  du  fe  tromper  comme  elle  avoit  fait,  crojrant 
ainfi  être  effedivement  groffe  d'enfant  depuis  huit  mois  ,  de  quoi  fa 
Saeefemme  l'avoit  toujours  affûrée  ,  l'entrenant  par  fon  ignorance 
dans  cette  erreur ,  au-lieu  de  l'en  défabufer  comme  je  fis.  L'erreur  de 
"J^feette  femme  qui  avoit  eu  dix  enfans  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  n'étoit 
pas  moins  grande  que  celle  dans  laquelle  un  Chirurgien  de  mes  plus  an- 
ciens Confrères  entretint  durant  plus  d'un  an  entier  ,  dans  une  fauffe  ef- 
pérance  de  groffeffe  d'enfant ,  une  jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans; 
qui  n*avoit  pas  encore  eu  aucun  enfant,  mais  qui  en  defiroittrès-paflîon- 
nément ,  auffi-bien  que  fon  mari ,  laquelle  j'avois  vue  le  14  Juin  de  cette 
même  année  1689  ,  &  l'avois  alors  affurée  très-pofitivement ,  comme 
auffi  fon  mari ,  qu'elle  n'étoit  point  groffe  ,  quoiqu'elle  le  crût  être  dès 
ce  tems-là  de  fept  mois  &  demi ,  &  qu'elle  affurât  fentir  remuer  depuis 
plus  de  trois  mois  fon  enfant  en  fon  ventre.  Cette  femme  étoit  d'un  tem- 
pérament fanguin  &  d'une  habitude  affez  replète  ;  elle  avoit  règlement 
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tous  les  mois  fes  menftrues  ,  mais  bien  moins  qu'à  l'ordinaire  ,  &  avoit 
beaucoup  de  graiffe  au  ventre  qui  en  faifoit  toute  l'éminence  ;  fon  nom- 
bril étoit  fort  enfoncé  ,  &  l'orifice  de  fa  matrice  petit ,  comme  -il  a 
coutume  d'être  aux  femmes  qui  n'ont  pas  encore  eu  aucun  enfant ,  & 
^ui  ne  font  pas  groffes  ;  lefquelles  deux  dernières  marques  me  firent  cer- 
tainement connoître  que  cette  femme  n'étoit  point  du  tout  groffe  d'en- 
fant ,  comme  je  l'en  afTurois  ,  contre  le  fentiment  de  cet  ancien  Chirur- 
gien qui  fe  trompa  fi  lourdement  en  cette  occafion  ,  où  ayant  été  mandé 
après  moi ,  il  continua  encore  durant  un  fort  long-tems  d'entretenir  cette 
femme  dans  l'erreur  où  elle  étoit.  Mais  enfin  après  toutes  les  faufles  ef- 
pérances  qu'il  lui  avoit  données  plufieurs  fois  d'un  prochain  accouche- 
ment ,  elle  reconnut  manifeftement  elle-même,  aufli-bien  que  fon  mari, 
la  faute  qu'elle  avoit  faite  d'avoir  ajouté  foi  au  dire  de  ce  même  Chirur- 
gien qui  s'étoit  trompé  ,  aufli-bien  qu'elle  ,  en  la  croyant  grofle  contre 
mon  fentiment  ,  &  qui ,  pour  faire  ajouter  plus  de  foi  à  toutes  les  aflîi- 
rances  qu'il  lui  en  donnoit ,  lui  difoit  qu'il  étoit  mon  Ancien,  prétendant 
prouver  parla  qu'il  en  étoit  d'autant  plus  expérimenté  en  fon  Art,  dont 
je  lui  ai  donné  par  mesinftruûions  publiques  ,  aufli-bien  qu'à  beaucoup 
d'autres  ,  les  meilleures  connoifl'ances  qu'ils  en  peuvent  avoir,  comme 
Tavouent  aflTez  ingénuement  ceux  qui  ne  font  pas  fi  glorieux  ,  ni  fi  mé- 
connoiflans  que  lui. 


Observation    DLXVII. 

lyun  enfant  qui  ennaijfant  avoit  le  cordon  de  l* ombilic  noué  d^un 

véritable  nœud, 

LE  18  Décembre  1689  »  J'^^  accouché  une  femme  d'un  très-gros  en- 
fant mâle  qui  vint  naturellement ,  auquel  je  trouvai  le  cordon  de 
l'ombilic  extraordinairement  long  ,  &  noué  d'un, véritable  nœud  au  mi- 
lieu de  fa  longueur ,  ce  qui  ne  s'étoit  pu  faire ,  que  parce  que  ce  cordon 
qui  étoit  d'une  longueur  excefllve ,  avoit  fait  un  cercle  en  flottant  au  mifieu 
des  eaux  de  l'enfant ,  dans  lequel  il  falloit  de  nécefllté  qu'il  eût  paffé  dans 
le  tems  qu'il  s'étoit  retourné  dans  le  ventre  de  la  mère  ,  pour  fe  difpofer 
à  venir  dans  la  poflure  naturelle  ,  qui  eft  la  tête  la  première.  J'ai  encore 
vu  depuis  ce  tems-là  plufieurs  autres  enfans  qui  avoient  leur  cordon 
noué  de  la  forte  ,  pour  la  même  raifon  que  j'ai  expliquée  plus  particu* 
lierement  en  l'Obfervation  cxxxiii. 
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Observation    DLXVllI. 

D^une  femme  qui  dou^e  heures  après  être  accouchée  y  perdit  entièrement 

la  vue  duram  deux  jours, 

AU  même  mois  de  Décembre  1689,  je  vis  une  femme  accouchée 
affez  heureufement  depuis  un  jour  6l  demi  ,  laquelle  avoir  entière- 
ment perdu  la  vue  douze  heures  après  être  ainfi  accouchée.  Comme  cette 
femme  étoit  fort  replète  y  6c  qu'elle  n'avoit  guère  vuidé  en  accouchant, 
à  ce  que  me  dit  fa  Sagefemme ,  S>C  qu'elle  ne  vuidoit  encore  que  très-peu, 
&i  avoit  une  fort  grande  douleur  de  tête  ,  je  la  fis  faigner  du  pied  aufli- 
tôt  que  je  l'eus  vue  en  cet  état.  Ce  remède  fait  fort  à  propos  dans  cette 
urgente  néceffité  ,  lui  fut  fi  falutaire  ,  que  fon  cerveau  ayant  été  dégagé 
de  la  trop  grande  plénitude  qui  lui  avoit  caufé  ce  furprenant  accident, 
elle  recouvra  la  vue  dès  le  lendemain.  Cette  femme  me  dit  qu'un  mois 
devant  que  d'accoucher  elle  avoit  été  travaillée  de  quelques  mouvemens 
convulfifs ,  ce  qui  l'avoit  apparemment  rendue  plus  difpofée  à  ce  dernier 
accident ,  dont  elle  fut  entièrement  délivrée  par  cette  feule  faignée  dm 
pied  que  je  lui  fis  faire.  Mais  treize  mois  enfuite  étant  redevenue  groffe 
une  autre  fois,  je  la  fis  faigner  trois  fois  du  bras  durant  le  tems  de  fa  grof- 
feffe  ,  &  encore  une  autre  fois  durant  le  tems  de  fon  travail  ;  de  forte  que 
l'ayant  entièrement  préfervée  par  la  précaution  de  cqs  faignées  de  la  ré- 
cidive de  ces  fâcheux  accidens  ,  je  l'accouchai  heureufement  le  12.  Odo- 
bre  1691  d'un  gros  enfant  mâle  qtii  vint  naturellement. 


Observation     D  L  X  I X. 

jy une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ^  ayant  eu  aupara- 
iKint  plufîeurs  accès  ds  fièvre  qui  ravalent  obligée  de  prendre  dui. 
quinquina.. 

LE  zi  Oftobre  1690 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  mâle 
de  huit  mois ,  dont  la  naiffance  avoit  été  accélérée  d'un  mois  entiers 
par  plufieurs  accès  de  fièvre  que  la  mère  avoit  eus  quelque  tems  aupa- 
ravant ;  pour  la  guèrifon  de  laquelle  fîévre  elle  avoit  été  obligée  de  prea»- 
dre  du  quinquina.  Ce  petit  enfant  n'avoit  que  la  proportion  ordinaire  des 
enfans  de  ce  terme  >  qui  efl  d'être  un  tiers  plus  petit  que  les  enfans  de  neuf 
mois.  11  ne  vécut  que  peu  de  jours,  non  pas  à  cauie  qu'il  étoit  venu  au 
terme  de  huit  mois  ,  auquel  on  croit  abufivement  que  les  enfans  ne  peu- 
vent pas  vivre ,  mais  parce  qu'après  avoir  été  déjà  beaucoup  débilité  par 
la  maladie  que  la  mère  avoit  eue,  fa  naiflance  avoit  été  avancée  d'un 
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mois  entier  :  car  il  eft  très-certain  ,  comme  je  l'ai  toujours  connu  pat  ex- 
périence ,  que  les  enfans  qui  naiffent  à  huit  mois ,  vivent  incomparable- 
ment mieux  que  ceux  qui  viennent  au  terme  de  fept  mois ,  qui ,  pour  être 
encore  bien  plus  prématuré  que  le  terme  de  huit  mois ,  eft  toujours  fi  fu- 
nefte  à  ceux  qui  y  naiffent  véritablement ,  qu'à  grande  peine  y  en  a-t-il 
un  feul  de  mille  qui  puiffe  vivre.  Je  dis  à  ceux  qui  y  naiffent  véritable- 
ment ;  car  fouvent  les  femmes  fe  trompent  à  la  fupputation  du  tems  de 
leur  groffeffe  ,  &  croient  accoucher  à  fept  mois  ,  ou  le  veulent  faire 
croire  quelquefois  ,  quoiqu'elles  foient  pour  lors  greffes  de  huit  ou  neuf 
mois.  * 


Observation    DLXX. 

X)u  laborieux  accouchement  d*  une  femme  groffe  de  deux  enfans  ,  à  la- 
quelle  fa  Sagefemme  ignorante  avoit  laiffé  ï! arrierefaix  du  fécond 
enfant  dans  la  matrice, 

LE  1  Février  1680 ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux  jours  de 
deux  filles  vivantes  ,  qui  étoit  fort  fatiguée  du  mauvais  traitement 
qu'elle  avoit  reçu  de  fa  Sagefemme  dans  le  tems  de  fon  accouchement, 
laquelle  Sagefemme ,  après  avoir  reçu  la  première  3e  ces  filles  ,  n'ayant 
pas  reconnu  que  cette  femme  avoit  encore  un  autre  enfant  dans  le  ven- 
tre ,  lui  avoit  fait  faire  durant  plus  d'une  heure  &  demie  de  violens  ef- 
forts pour  vomir ,  lui  fourant  un  poreau  jufqu'aufond  de  la  gorge  ,  pré- 
tendant feulement  par  ce  moyen  la  délivrer  plus  facilement  de  fon  arrie- 
refaix  ;  mais  enfin  voyant  qu'elle  ne  la  pouvoit  délivrer  ,  comme  elle  le 
vouloir ,  l'autre  enfant  fe  préfentant  de  foi-même  pour  fortir ,  lui  fit  con- 
noître  qu'elle  s'étoit  trompée  ;  &  après  que  ce  fécond  enfant  eut  été 
pouffé  dehors  par  la  nature  ,  cette  ignorante  Sagefemme  ayant  tiré  l'ar- 
rierefaix  d*un  de  ces  enfans  ,  &  croyant  alors  avoir  tout  fait  &  avoir 
bien  délivré  cette  femme  j  la  laiffa  en  cet  état ,  reffentant  encore  de  gran- 
des douleurs  dans  le  ventre ,  qui  lui  firent  vuider  au  bout  d'une  heure  le 
fécond  arrierefaix  dont  la  nature  fe  délivra  d'elle-même ,  cette  Sagefemme 
n'ayant  pas  eu  le  jugement  de  confidérer  que  fi  ces  deux  enfans  n'avoient 
eu  qu'un  feul  arrierefaix  qui  leur  eût  été  commun  ,  comme  il  arrive  affcz 
fouvent ,  cet  arrierefaix  auroit  eu  deux  cordons.  Cependant  cette  même 
Sagefemme ,  avec  toute  fon  ignorance  ,  s'étoit  fort  fouvent  affez  témé- 
rairement vantée  à  cette  femme  avant  que  de  l'accoucher ,  qu'elle  étoit 
plus  capable  en  fon  art  que  le  plus  habile  de  tous  les  Chirurgiens  qui  en 
font  profefîion.  Mais  cette  femme  ayant  bien  connu  le  contraire  par  fa 
propre  expérience ,  a  eu  depuis  ce  tems-là  recours  à  mon  affiftance  dans 
ïes  autres  accouchemens  ,  afin  d'y  être  mieux  fecourue  qu'elle  n'avoit 
été  dans  fes  précédens  par  fa  préfomptueufe  Sagefemme. 
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Observation    DLXXL 

jy une  femme  groffe  de  près  de  trois  mois ,  qui  avorta  £un  petit  fcetUS 
qui  nétoit  pas  plus  gros  quune  petite  mouche  à  miel, 

LE  II  Février  1690,  je  vis  une  femme  qui  verroit  d'avorter  d'un  petit 
fœtus  ^  qui  n'étou  pas  plus  gros  qu'une  petite  mouche  à  miel ,  quoi- 
qu'elle crût  être  groffe  de  près  de  trois  mois.  Cette  femme  avoit  eu  il  y 
avoit  quatre  ou  cinq  jours  quelque  petite  perte  de  fang ,  qui  pouvoit 
venir  d'un  faux  pas  qu'elle  me  dit  avoir  fait  quelques  jours  auparavant, 
joint  à  quelque  rnouvement  de  colère:  mais  comme  ce  fœtus  avorton  n'a- 
Yoit  que  la  proportion  que  pourroit  avoir  un  fœtus  de  quinze  jours  feii- 
lement,  ileft  vraifemblable  qu'ayant  fi  peu  profité  depuis  fa  conception, 
la  mère  en  auroit  avorté  dans  la  fuite,  quand  elle  n'auroit  pas  fait  ce 
faux  pas  ,  à  caufe  de  la  foibleffe  de  ce  petit  enfant,  dont  le  principe  de 
vie  pouvoit  même  avoir  été  détruit  depuis  long-tems  par  quelqu'autre 
caufe  qui  n'avoit  pas  été  connue  à  la  mère. 


Observation    DLXXIL 

J)^  une  femme  qui  quinine  jours  après  être  accouchée ,  eut  un  abfcès  à  la 
mammelle  ,  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  jouant  aux  cartes, 

LE  15  Février  1690,  j'accouchai  une  femme  qui  après  s'être  bien 
portée  durant  les  quinze  premiers  jours  de  fa  couche  ,  fe  fit  veniî? 
mal  au  fein  pour  ne  s'être  pas  tenue  en  repos  ,  comme  je  hii  avois  con- 
feillé ,  pour  prévenir  cet  accident ,  qui  lui  arriva  pour  avoir  trop  agi  des 
bras  en  jouant  aux  cartes ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  lui  furvint  une  inflam- 
mation à  l'une  de  fes  mammelles,  qui  vint  enfuite  à  fuppuration  ;  car  il 
faut  remarquer  qu'aux  femmes  accouchées  qui  ne  nourriffent  pas  leur 
enfant ,  le  lait  féjournant  long-tems  dans  leurs  mammelles ,  les  rend  pour 
ce  fujet  plus  douloureufes  ;  de  forte  que  ces  parties  qui  auroient  befoin 
de  repos,  venant  pour  lors  à  être  agitées  par  quelqu'adion  de  bras  qui 
les  violente  ,.  à  caufe  que  le  grand  pedoral ,  qui  efl  le  principal  de  tous 
les  mulcles  qui  font  mouvoir  le  bras  ,  eft  juftement  fitué  fous  la  mam- 
melle ,  il  leur  arrive  enfuite  une  plus  grande  fluxion  d'humeurs ,  qui  s'é- 
chauffant  &  fe  corrompant  par  un  trop  long  féjour  dans  toutes  les  glandes 
de  ces  parties,  y  caufent  après  cela  des  abfcès,  comme  il  arriva  à  cette 
femme  pour  o'avoir  pas  fuivile  bon  conieil  que  je  donne  toujours  aux 
femmes  nouvellement  accouchées ,  qui  eft  de  fe  tenir  le  fein  bien  clos  & 
couvert ,  &  les  bras  en  très-grand  repos ,  jufqu'à  ce  que  leur  lait  foi^t. 
tmierement  évadé,  quand  elles  n€  veulent  pas  être  nourrices* 


des  femmes  ,  &  fur  leurs  maladies.  405 


Observation     DLXXIII. 

D'aune  femme  qui  eut  des  convulfions  incontinent  après  quelle  fut  aC" 
couchée^  nonobjiant  quoi  elle  fe porta  bien  quelque  lems  enjuite, 

LE  même  Jour  15  Février  1690,  je  vis  une  femme  qu'un  de  me3 
Confrères  avoit  accouchée  de  (on  premier  enfant ,  laquelle  avoit 
été  furprife  d'une  violente  convulfion  incontinent  après  qu'elle  eût  été 
heureufement  délivrée  ,  ainli  qu'il  me  dit.  La  grandeur  de  cet  accident 
nous  obligea  de  la  faire  faigner  d'abord  du  bras  ,  afin  de  dégager  plus 
promptement  fa  tête ,  &  encore  du  pied  dès  le  lendemain ,  afin  d'en  pré- 
venir mieux  la  récidive.  iMais  nonobftant  la  précaution  de  ce  remède, 
elle  retomba  encore  en  d'autres  convulfions  par  fept  ou  huit  fois ,  duraat 
les  vingt  quatre  heures  qui  fuivirent  fon  accouchement  ;  après  quoi  ces 
convulfions  étant  ceiTées  ,  elle  refta  durant  un  jour  fans  aucune  connoif- 
fance ,  &  quelques  jours  enfuite  elle  eut  un  très-grand  tranfport  au  cer- 
veau, dont  il  y  avoit  lieu  de  craindre  une  très-mauvaife  iffue  pour  la 
malade  ,  qui  néanmoins  fe  porta  bien  quelque  tems  après.  Ces  fortes  de 
convulfions  étant  caufées  par  un  fang  extraordinairement  échauffé  par  la 
grande  agitation  du  travail ,  qui  fe  porte  en  trop  grande  abondance *aii 
cerveau  ,  il  n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour  en  prévenir  l'accident 
que  de  faigner  du  bras  les  femmes  dans  le  tems  même  qu'elles  font  en- 
travail,  fi  l'on  voit  en  elles  quelque  marque  de  plénitude,  &  principale- 
ment celles  dont  le  travail  eft  laborieux,  comme  il  efl  ordinairement  à 
celles  qui  accouchent  pour  la  première  fois.        # 


Observation    DLXXIV. 

De  r heureux  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  auparavant  une 
fièvre  double-tierce  continue  durant  dix  ou  douTe  jours-» 

LE  16  Février  1690,  j'^ai  accouché  une  femme  d'un  enfantmâle  quife 
portoit  fort  bien ,  quoique  la  mère  eût  eu ,  devant  que  d'accoucher 
une  fièvre  double  tierce  continue  durant  dix  oy  douz£  jours,  pour  raifoiï 
de  quoi  elle  avoit  été  faignée  deux  fois,&  avoit  pris  par  mon  confeiJ  du 
quinquina  depuis  un  jour.  Mais  lorfqu'elle  accoucha  ,  elle'  étoit  par  bon- 
heur lans  fièvre ,  foit  que  ce  fût  par  le  bon  effet  du  quinquina  qu'elle  avoit 
pris,  ou  par  la  difpofition  qu'elle  avoit  à  l'entière  ceffation  de  fa  fièvre, 
dont  les  accès  étoient  confidérablement  diminués  depuis  deux  jours  ;  & 
comme  je  craignois  beaucoup  pour  cette  femme,  fi  qWq.  fût  accouchée 
dans  le  tems  de  cette  fièvre,  qui  n'auroit  pas  manqué  de  redoublèrent 
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fuite,  ainfî qu'il  arrive  afïez  ordinairement,  je  la  cras  entièrement  hors 
de  danger,  la  voyant  fans  fîévre  le  môme  jour  que  fon  travaille  déclara; 
&  en  effet  elle  fe  porta  très  bien  enfuite  :  car  il  faut  remarquer  que  tant 
s'en  faut  qu'il  foit  utile  de  procurer  l'accouchement  à  une  femme  qui, 
étant  bien  prête  de  la  fin  de  Ion  terme ,  eft  travaillée  de  quelque  maladie 
confidérable  ,  il  faut  aij  contraire  faire  tout  fon  poffible  pour  le  retarder 
julques  après  fa  guérifon,  parce  que  la  nature  étant  déjà  beaucoup  affoi- 
blie  par  la  maladie  ,  ne  peut  pas  bien  conduire  Févacuation  des  vuidan- 
ges  de  la  couche, dont  la  fuppreflion  ne  manque  pas  ordinairement  d'au- 
gmenter cette  même  maladie ,  par  le  reflux  des  humeurs  fur  les  parties 
principales  qui  l'avoient  caufée. 


Observation     DLXXV. 

]y  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  dou:^e  jours  entiers. 


L 


E  21  Février  1690,  j'ai  accouché  «ne  jeune  femme  de  fon  premier 
enfant ,  au  terme  de  huit  mois,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  félon 
l'apparence,  depuis  douze  jours  entiers  qu'il  y  avoit  qu'elle  ne  l'avoit 
pomt  fenti  remuer ,  après  l'avoir  fenti s'agiter  extraordinairement  enfuite 
d'une  grande  frayeur  qu'elle  avoit  eue:  de  forte  que  cette  violente  paflioa 
<le  l'ame  ayant  en  même  tems  caufé  une  grande. agitation  du  corps  à  la 
xnere,  &  beaucoup  de  dérèglement  dans  les  mouvemensde  fon  cœur,  & 
par  conféquent  dans  le  moment  du  fang  qui  étoit  porté  à  l'enfant,  il  en 
fut  privé  de  la  vie,  fo#  pour  n'en  pas  avoir  reçu  dans  le  tems  de  cette 
grande  frayeur  de  la  mère ,  une  fuffifante  quantité  pour  le  vivifier  à  l'or- 
dinaire ,  ou  foit  au  contraire ,  pour  en  avoir  peut- être  reçu  dans  ce  même 
tems  une  trop  grande  abondance,  dont  il  avoit  été  fuffoqué.  Cette  femme 
néanmoins  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée  de  cet  enfant 
mort. 


Observation     DLXXVÏ. 

JP*  une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  Je 
ponoit  bien ,  quoiquetle  eût  été  grièvement  malade  de  la  petite  vé" 
rôle  au  cinquième  mois  de  fa  grojfejjè,  . 

LE  23  Février  1690,  j'ai  accouché  une  femme  d*un  enfant  mâle,  qui 
vint  au  terme  de  neuf  mois  entiers,  la  mère  fe  portant  très-bien  pour 
lors,  &  fon  enfant  aufîi,  quoiqu'elle  eût  été  grièvement  malade  de  la  pe- 
tite vérole  au  cinquienie  mois  de  fa  groiTeife,  &  qu'elle  eût  été  iaignéô 
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quatre  fois  dfu  btas  durant  cette  maladie,  dont  il  ne  paroiiToit  aucune 
marque  fur  le  corps  de  l'enfant  qui  put  témoigner  qu'il  en  eût  é»é  aufîî 
lui-même  infeâé  dans  le  ventre  de  ia  mère,  comme  j'en  ai  vu  de  très- 
manifeftes  en  un  autre  enfant,  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  en  i'Obferva- 
tion  D  c.  la  mère  duquel  enfant  avoit  auiTi  eu  dans  le  tems  de  fa  groiîeffe 
la  même  maladie ,  qui ,  quoique  conragieufe ,  ne  fe  communique  pas  tou- 
jours au  corps  de  l'enfant,  bien  qu'il  n'ait  pas  pour  lors  d'autre  nourri-- 
ture  que  le  fang  de  la  mère,  en  étant  préfervé  par  fon  principe  de  vie  par- 
ticulier ,  qui  purifie  ce  fang  infedé  qu'il  en  reçoit. 

Observation    D  L  X  X  V  1  I. 

D^une  femme  qui  avoit  un  continuel  écoulement  involontaire  de  ^U" 
rine  depuis  deux  mois  quelle  étoit  accouchée  de  fon  premier  enfunt^ 

LE  28  Février  1690,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux  mois 
de  fon  premier  enfant ,  par  les  mains  d'une  Sagefemme  ,  dont  elle 
croyolt  avoir  été  bleffée  dans  le  tems  de  fon  accouchement.  Cette  femme 
avoit  vm  continuel  écoulement  involontaire  de  l'urine  ,  qui  venoit  d'une 
£ftule  qui  lui  étoit  reftée  après  la  fuppuration  d'une  partie  du  col  de  la 
veffie  ,  où  il  y  avoit  un  trou  à  y  introduire  le  petit  doigt ,  ce  qui  lui  étoit 
arrivé  tant  à  eaufe  de  la  mauvaile  conformation  de  fon  corps  (  car  c'étoit 
une  femme  extraordinairement  petite)  que  pour  la  groifeur  de  la  tête 
de  fon  enfant,  qui  avoit  demeuré  trop  long-tems  au  paffage ,  à  quoi  pou- 
voit  peut-être  aulîi  avoir  contribué  la  violence  que  la  Sagefemme  avoit 
faite  aux  parties,  ainfi  que  cette  femme  le  croyoit.  Je  tâchai  néanmoins 
de- la  defabufer  de  cette  croyance,  de  crainte  qu'elle  ne  continuât  d'attri- 
buer peut-être  injuftemcnt  la  caufe  de  Ion  incommodité  à  fa  Sagefemmè 
qui  pouvoit  en  être  innocente,  cet  accident  ne  lui  étant  vrai-leniblable- 
ment  arrivé  que  par  la  mauvaife  conformation  de  fon  corps  ^  &  par  la 
grofleur  de  la  tête  de  fon  enfant,  qui  ayant ,  comme  j'ai  dit,  demeuré 
trop  long-tems  au  paffage,  &  fait  cependant  une  très-vioknîe  compref- 
iion  du  col  de  la  veffie ,  il  y  étoit  furvenu  une  inflammation  ,  qui  fut  fui- 
vie  d'une  pourriture ,  qui  ayant  caufé  une  grande  perte  de  fubflance  en 
cette  partie,  y  avoit  fait  en  même  tems  cette  fifluie,  que  je.  jugeai  être 
entièrement  incurable  à  caufe  de  fa  grandeur. 


4o8  Obfcrvations  fur  la  grojfejfe  &  H accouchement 


Observation    DLXXVIIL 

D'une  femme  qui  mourut  neuf  jours  après  être  avortée  (Tun  enfant  de 
quatre  ou  cinq  mois ,  la  plus  grande  partie  de  U arrierejaix  étant  re* 
fiée  dans  la  matrice, 

LE  29  Février  1690,  je  vis  une  femme  qui  étoit  prefqne  réduite  à 
rextrémité,  étant  avortée  depuis  fept  jours  d'un  enfant  de  quatre 
ou  cinq  mois,  fans  avoir  pu  être  délivrée  par  fa  Sagefemme,  qui  ayant 
rompu  le  cordon  de  l'arrierefaix,  travailla  beaucoup  la  malade  durant 
une  heure,  fans  lui  pouvoir  tirer  que  quelques  portions  de  cet  arrierefaix, 
dont  la  plus  grande  partie  étant  refiée  dans  la  matrice ,  caufa  dans  la  fuite 
de  grandes  pertes  de  fang,  &  une  abondante  excrétion  de  vuidangestrès- 
puantes,  avec  une  groHe  iiévre  continu  e  qui  avoit  plufieurs  redoublemens 
par  jour  ,  grande  tenfion  du  ventre  ,  plufieurs  foibleffes,  &  autres  acci- 
dens  qui  firent  mourir  la  malade  deux  jours  après  que  je  l'eus  vue  en  ce 
mauvais  état ,  comme  je  l'avois  bien  prédit,  pius  par  la  confidération  de 
2a  violence  que  la  matrice  avoit  foufTerte  dans  le  tems  que  la  Sagefemme 
de  cette  femme  l'avoit  voulu  délivrer  de  fon  arrierefaix ,  que  par  celle  de 
la  feule  rétention  de  ce  corps  étrange  ;  car  il  faut  remarquer  qu'il  n'y  au- 
roit  pas  même  tant  de  danger  de  commettre  entièrement  à  la  naturel'ex- 
pulfion  de  l'arrierefaix  ainfi  reflé  dans  la  matrice,  que  de  faire  une  vio- 
lence trop  confidérable  à  cette  partie  pour  l'en  tirer,  qui  ne  manque  pas 
^'y  caufer  enliiite  une  inflammation ,  qui  efl  d'autant  plus  mortelle,  qu'elle 
eil  encore  augmentée  par  la  préfence  de  quelque  partie  du  corps  étrange 
que  Ton  y  a  laifTée. 


Observation    DLXXIX. 

D'une  femme  qui  avoit  unefaufje  opinion  £être  groffe  d^ enfant,  \- 

LE  19  Mars  1^90  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans  ,  fort 
couperofée  de  vifage  ,  laquelle  étant  feulement  mariée  depuis  huit 
mois ,  croyoit  être  grofle  de  fix  ou  fept  mois ,  ayant  le  ventre  affez  gros 
pour  le  croire,  &  y  fentant  même,  à  ce  qu'elle  difoit ,  des  mouvemens 
qui  l'en  perfuadoient  ;  mais  l'ayant  examinée  ,  je  lui  trouvai  le  nombril 
affez  enfoncé ,  &  l'orifice  interne  de  la  matrice  très-petit  &  court  ,  par 
lefquelles  marques  je  reconnus  bien  certainement  qu'elle  n'étoit  point 
groffe  d'enfant ,  comme  elle  le  croyoit  ;  &  ce  qui  me  le  confirma  d'autant 
plus ,  efl  qu'elle  me  dit  qu'elle  n'avoit  jamais  manqué  d'avoir  tous  les  mois 
ÏQS  menflrues,  &  qu'elle  les  avoit  même  eues  plus  abondamment ,  àc 

mieux 
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inîeux  qu'elle  n'avoit  accoutumé  avant  fon  mariage  ;  auquel  tems  elle  en 
avoit  quelquefois  eu  des  fuppreflions  durant  trois  ou  quatre  mois.  C'eft 
pourquoi  je  crus  qu'il  falloir  attribuer  les  mouvemens  que  cette  femme 
difoit  fentir  quelquefois  en  fon  ventre  ^  à  certains  tr.effaillemens  de  la  ma- 
trice ou  du  mezentere ,  &  non  pas  à  un  enfant  dont  elle  croyoit  être 
^rofle  ;  &  je  lui  confeillai  de  fe  faire  faigner  une  fois  du  bras,  &  une  autre 
■fois  du  pi^d ,  &  d'ufer  enfuite  durant  quelque  tems  du  bain  d'eau  tiède , 
&  de  quelque  purgation  ,  afin  de  dégager  plus  facilement  l'embarras 
d'humeurs  dont  fon  mezentere  étoit ,  félon  l'apparence  ,  aflez  gonflé  , 
pour  caufer  la  groffeur  extraordinaire  de  fon  ventre,  qui  lui  avoit  donné 
occafion  de  croire  ainfi  fauffement  qu'elle  étoit^groffe  d'enfant. 


Observation    DLXXX. 

J^une  femme  ejul  accoucha  heureufemem  à  terme  et  un  enfant  qui  fe 
portoit  bien ,  quoique  n  étant  groffe  que  de  trois  mois  &  demi ,  elle 
eût  été  grièvement  malade  d'une  fièvre  continue ,  dont  elle  guérit  par 
l^ufage  du  quinquina,  - 


E  20  Mars  1690,  j'aiaccouchéunefemmed*un  très-gros  enfant  mâle,' 
j  qui  fe  portoit  parfaitement  bien  ,  quoique  la  mère  «tant  groffe  de 


L 

trois  mois  &  demi,  eût  eu  durant  douze  ou  quinze  jours  une  très-violente 
fîévre  continue  avec  des  redoublemens  léthargiques  ,  &  autres  accidens 
fi  fâcheux ,  qu'il  eftrare  de  voir  une  femm'e  fi  grièvement  malade  en  l'état 
de  groffeffe  011  elle  étoit,  fans  en  mourir.  Mais  après  avoir  été  faignée 
quatre  fois  du  bras,  on  fut  obligé  de  lui  donner  du  quinquina  ;  &  bien 
que  les  redoublemens  de  fa  fièvre  qui  l'avoit  prefque  réduite  à  l'extrémité, 
ne  fuffent  précédés  d'aucun  friffon  ,  elle  ne  laiffa  pas  d'en  guérir  parfai- 
tement par  l'ufa^e  de  ce  feul  remède,  contre  l'efpérancedefon  Médecin; 
qui  vouloit  encore  la  faire  faigner ,  au  lieu  de  lui  faire  prendre  ce  falu- 
taire  remède  que  je  lui  avois  confeillé  ;  ce  Médecin  n'ayant  pas  pu  fe 
perfuader  que  le  quinquina  convînt  à  la  maladie  de  cette  femme ,  qui  étoit 
d'une  très-délicate  complexion  ,  qu'après  qu'il  eut  vu  le  bon  effet  qu'il 
produifit ,  en  faifant  ccffer  cette  furieufe  fièvre  dès  le  lendemain  qu'ellç 
eut  pris  de  cç  remède. 
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Observation     DLXXXI. 

jy  une  femme  (jui  après  être  accouchée  ajfe:^  heureufement  ^  fut  furpnfe 
dès  le  lendemain  de  trois  convuljîons  ajfe:^  fortes  ^  nonobflant  quoi 
elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite» 

LE  23  Mars  1690,  J'ai  accouché  une  jeune  femme  d'un  enfant  mâle 
qui  vint  naturellement, mais  quoiqu'elle  fût  accouchée  fort  heureu- 
fement, elle  fut  furprife  le  lendemain  de  trois  convuliions  affez  fortes  , 
ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  du  pied  ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien,. 
la  langue  lui  reftant  feulement  épaiffe ,  &  un  peu  paralitiqne  durant  quel- 
ques jours.  Cette  femme  étoit  naturellement  fujette  à  des  douleurs  de 
tête,  dont  elle  étoit  fort  incommodée  de  tems  en  tems,  lesquelles  flcn- 
tribuerent  beaucoup  à  lui  caufer  les  convulfions  dont  elle  fut  furpnfe 
après  fon  accouchement ,  par  le  tranfport  qui  fe  fit  à  fon  cerveau  ,  qui 
étoit  naturellement  débile ,  d'un  fang  plus  échauffé  qu'à  l'ordinaire  par 
l'agitation  du  travail. 


Observation    DLXXXI  I. 

jy* une  femme  qui  mourut  par  la  violence  des  convulfions  qui  précédè- 
rent &  JuLVLrent  Ccxtraclion  dejon  enfant  mort  en  fon  ventre^  après 
un  très-laborieux  travail  durant  cinq  jours» 

LE  zy  Mars  1 690  ,  j'ai  accouché  en  préfence  de  deux  Médecins  &  d'un 
Chirurgien  de  mes  confrères  ,  une  femme  âgée  de  plus  de  quarante- 
quatre  ans,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis 
trois  jours  entiers  ,  comme  il  nous  parut  par  fa  grande  corruption,  étant 
refté  au  paffage  durant  tout  ce  tems  ,  fans  que  la  nature  l'eût  pu  pouffer 
dehors ,  nonobflant  toute  la  bonne  conduite  dont  fa  Sagefemme  avoit  ufé 
pour  la  bien  affifter  durant  tout  fon  travail.  Mais  outre  l'âge  par  trop 
avancé  de  cette  femme,  &  l'extrême  groffeur  de  fon  enfant  mort,  qui 
faifoient  la  grande  difficulté  de  fon  accouchement ,  c'étoit  une  femme 
d'une  habitude  exceffivement  replète ,  &  qui  avoit  été  furprife  dès  le  jour 
précédent  d'une  très- violente  eonvulfion,  étant  d'ailleurs  fujette  par  fa 
difpofition  naturelle,  à  tomber  affez  fouvent  dans  cet  accident  dès  avant 
fa  groffcffe ,  &  comme  on  avoit  effayé  durant  cinq  jours  qu'elle  fut  en 
travail ,  toutes  fortes  de  remèdes  ,  pour  lui  procurer  un  accouchement 
naturel,  jufques  à  la  faigner  trois  fois  du  bras,  à  caufe  de  fon  extrême 
plénitude ,  &  à  lui  faire  prendre  même  un  léger  purgatif,  &  qu'il  n'y 
avoit  plus  aucun  lieu  d'efpérer  qu'elle  pût  jamais  accoucher  d'elle-mêmea,: 
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je  fus  obligé ,  à  l'inftante  prière  de  fon  mari  &  de  tous  les  afliftans ,  de  lui 
tirer 'du  ventre  ce  gros  enfant  mort ,  m'étant  lervi  pour  ce  faire,  de  i'inf- 
trument  de  mon  invention  appelle  Tinte  te  y  avec  lequel  je  le  tirai  bien 
plus  facilement  qu'on  n'auroit  pas  pu  faire  avec  les  crochets  ordinaires; 
mais  cette  opération ,  quoique  faite  fans  caufer  aucune  violence  à  la  mère, 
îui  fut  inutile ,  comme  je  l'avois  bien  prédit  à  tous  les  afliftans ,  qui  m*a- 
voient.  obligé  par  leurs  grandes  inftances  de  l'entreprendre  ;  car  elle  ne 
laifla  pas  de  mourir  une  heure  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée ,  lui  étant 
encore  furvenu  pour  lors  une  autre  convulfion.  C'eft  ainfi  que  meurent 
prefque  toutes  les  femmes  dont  la  corruption  de  l'enfant  mort  en  leur 
ventre ,  contribue  à  rendre  la  convulfion  qui  leur  arrive  beaucoup  plus 
maligne  &  funefte. 

Observation    DLXXXIII. 

jyune  jeune  femme  qui ,  quoique  fon  hymen  ne  fut  perforé  que  cTun 
petit  trou  de  la  groffeur  £un  tuyau  de  plume  à  écrire^  navoit pas 
laiffé  de  concevoir  j ans  introduUion  du  men^re  viriL 

LE  30  Mars  1690,  j'ai  vu  une  jeune  femme  mariée  feulement  depuis 
deux  mois  &  demi ,  qui  étoit  groffe  depuis  ce  tems-là  ,  ainfi  qu'il 
me  parut  par  plufieurs  fignes  qui  le  falfoient  manifeftement  connoître, 
quoique  fon  hymen  ,  ou  clôture  virginale,  ne  fut  ouvert  que  d'un  fimple 
petit  trou  proportionné  à  la  grofleur  d'un  tuyau  de  plume  à  écrire  ,  à 
travers  laquelle  ouverture  cette  femme  avoit  conçu  ,  fans  aucune  intro- 
duûion  du  membre  viril.  Sa  Sagefemme  qui  étoit  préfente  ,  lorfque  je 
l'examinai  ,  n'ayant  pas  pu  ,  faute  de  capacité  fuffifant^  ,  reconnoître 
cette  difpofition  ,  avoit  dit  à  fon  mari  qu'elle  n'auroit  jamais  d'enfans, 
dont  je  la  défabufai ,  en  l'aiTurant  que  fa  femme  étoit  véritablement  grofle, 
de  quoi  je  le  perfuadai  facilement ,  en  lui  faifant  entendre  qu'il  fuffifoit 
pour  la  conception  que  la  femence  eût  été  déchargée  au  droit  du  petit 
trou  de  Vhymen  ,  quoiqu'il  n'y  eût  eu  aucune  introduftion  du  membre 
viril  ,  &  qu'au  rette  il  étoit  facile  d'ouvrir  la  clôture  virginale  de  fa 
femme  par  l'incifion  de  la  fimple  membrane  qui  en  fermoit  l'entrée  ,  afin 
qu'il  pût  enfuite  accomplir  plus  facilement  l'adion  du  coït  avec  elle.  Mais 
je  lui  confeillai  d'attendre  pour  lui  faire  cette  opération  qu'elle  fût  grofie 
de  quatre  mois  accomplis,  afin  qu'ayant  paflé  le  terme  le  plus  ordinaire 
des  faufle-couches  ,  qui  eft  environ  le  troifieme  mois ,  fa  groflefle  étant 
plus  ftable ,  elie  fîit  pour  lors  moins  ébranlée  par  la  douleur  qu'elle  pour- 
roit  fouffrir  en  cette  opération.  Cet  exemple  nous  fait  connoî're  qu'une 
femme  peut  bien  concevoir,  ainfi  que  j'ai  dit,  fans  aucune  introdufl^ion 
du  membre  viril ,  comme  celie-ci  avoit  très  certainement  fait ,  aufTi  bien 
qu'une  autre  femme  dont  j'ai  parlé  en  l'Obfervation  cdlxxxix. 

F  f  f  ij 
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Observation    DLXXXIV. 

D''un  enfant  vivant  qui  fut  malheureufement  tiré  du  ventre  de  la  mère. 

avec  les  crochets, 

« 

LE  II  Avril  1690,  Je  vis  une  femme  qui  avoit  été  accouchée  il  n'y 
avoit  que  quatre  jours ,  par  un  Chirurgien  qui  ayant  cru  que  fon 
enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  &  s'étant  malheureufemeat  trompé  ,. 
l'avoit  tiré  avec  des  crochets  ,  ce  qui  fut  caufe  de  la  mort  de  ce  pauvre 
enfant ,  qui  vécut  encore  un  jour  après  avoir  été  tiré  de  la  forte  avec 
trop  de  précipitation  ,  parce  que  cette  femme  avoit  eu  auparavant ,  à  ce 
que  l'on  me  dit ,  un  accès  de  convulfion  ;  mais  comme  il  ri  y  avoit  pas 
un  jour  qu'elle  étoit  en  travail ,  &  que  c'étoit  fon  quatrième  enfant ,  & 
qu'il  venoit  naturellement,  je  crus  autant  que  j'en  pus  juger  par  le  récit 
qui  m'en  fut  fait ,  qu'elle  auroit  bien  pu  en  accoucher  d'elle-même  fans 
la  cruelle  précipitation  qu'eut  ce  Chirurgien  de  lui  tirer  ainfi  fon  enfant 
du  ventre.  Lorfque  je  ïtts  appelle  pour  voir  cette  femme  ,  je  la  trouvai 
ayant  une  fièvre  continue  avec  une  grande  oppreffion  &  un  petit  pouls 
fort  fréquent ,  pour  lefquels  accidens  fon  Médecin  l'avoit  fait  faigner  de* 
puis  les  quatre  jours  qu'il  y  avoit  qu'elle  étoit  accouchée  ,  quatre  fois  du 
bras ,  &  deux  fois  du  pied  :  mais  nonobftant  le  mauvais  état  où  elle  étoit, 
qui  donnolt  lieu  de  croire  qu'elle  étoit  en  très-grand  danger  de  la  vie, 
elle  ne  laiflk  pas  de  réchapper  &  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite.  Le  cruel 
&  malheureux  exemple  de  cet  enfant  fait  bien  voir  que  l'on  ne  peut  ap- 
porter trop  de  précaution  ,  pour  connoître  certainement  fi  un  enfant  eft 
mort  au  ventre  de  la  m.ere  avant  que  de  fe  fervir  d'inftrumens  pour  l'en 
tirer  ,  afin  de  ne  pas  traiter  comme  mort  celui  qui  eft  vivant  ;  car  quel 
horrible  fpedacle  aux  yeux  de  tout  le  monde  de  voir  ce  pauvre  enfant 
vivant,  à  qui  cet  imprudent  Chirurgien  avoit  fracaffé  toute  la  tête  avec 
les  crochets  dont  ils'étoit  fi  malheureufement  fervi,  pour  le  tirer  du  ven- 
tre de  fa  mère  en  un  état  aufîi  affreux  qu'il  étoit  pitoyable  ! 


Observation     DLXXX  V. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang, 

LE  22  Avril  1690  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  qui 
vint  naturellement  ;  mais  la  mère  fut  furprife  dès  le  commencement 
de  fon  travail  d'une  affez  grande  perte  de  fang  ,  pour  donner  fujet  d'en 
craindre  un  fâcheux  événement  ;  laquelle  perte  de  fang  venoit  de  ce  que. 
l'enfant  avoit  le  col  emb'arrafTé  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui  ayant  beau- 
coup açcourcila  longueur  de  ce  cordon  j  avoit  commencé  à  faire  détaches?. 
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rarrierefaix,  &  avoir  été  ainfi  caule  de  cette  perte  de  fang  ;  à  quoi  avoît 
encore  fort  contribué  le  grand  ébranlement  que  cette  femme  avoit  fouf- 
fert  en  allant  par  trop  en  carrofle  durant  tous  les  jours  précédens  ,  ce 
qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s'étoit  ainfi  embarraffé  de  fon  cordon, 
qui ,  outre  le  tour  qu'il  failoit  au  col ,  repalToit  encore  par-defTous  le  bras 
de  l'enfanf  :  cependant  cette  femme  qui  avoit  été  ainfi  fur  le  point  d'avoir 
un  très-dangereux  accouchement  ^  à  caufe  de  cette  perte  de  fang  ,  qui 
commençoit  dilja  à  être  fort  confidérable  ,  ne  laifla  pas  d'accoucher  affez 
heureufement ,  &  de  fe  bien  porter  enfuite,  &  fon  enfant  aufîi,  à  quoi 
j'aidai  beaucoup  ,  en  rompant  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  auffi- 
lôt  qu'elles  commencèrent  à  le  préparer ,  afin  de  donner  lieu  à  la  tête  de 
l'enfant  d'être  plus  facilement  &  plus  promptement  pouffée  au  paffac^e  à- 
travers  la  rupture  de  {qs  membranes  ,  fans  faire  détacher  davantage  l'ar- 
rierefaix  avant  la  fortie  de  l'enfant ,  comme  elles  auroient  pu  faire  fi  je 
les  euffe  laiffées  entières  ,  étant  continuellement  agitées  par  la  forte  im- 
pulfion  des  douleurs  du  travaiL 


Observation     DLXXXVI. 

jy  une  femme  qui  avoit  depuis  trois  ans  de  grandes  pertes  defano-^  Çf 
unjquirre  carcinoniateux  de  tout  le  corps  de  la  matrice, 

LE  30  Mai  1690  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq  ans  ,  qui  ,. 
depuis  trois  ou  quatre  ans",  étoit  fort  incommodée  de  grandes  pertes 
de  fang  ,  &  d'un  fquirrhe  carcinomateux  de  tout  le  corps  de  la  matrice 
qui  excédoit  la  grolTeur  de  deux  poings  ;  &  quoique  fon  orifice  interne 
qui  participoit  auffi  de  cette  dureté  fquirrheufe ,  ne  me  parût  pas  ulcère 
je  crus  néanmoins  que  cette  femme  mourroit  très-certainement  de  cette 
maladie  ^  qui  me  parut  être  d'autant  plus  incurable  ,  qu'elle  étoit  deve- 
nue habituelle  depuis  un  filong-tems  ,  &  qu'elle  lui  étoit  arrivée  dans  le 
plus  mauvais  âge  des  femmeis ,  qui  eft  celui  de  quarante-cinq  ans  ,  où  elle 
ét^,  a<%uel  âge.  la  nature  commence  ordinairement  à  être  tour-à-fait 
d^glée  dans  l'évacuation  des  menftrues. 


Observation    D  L  X  X  X  V  1 1. 

D^une  femme  Jîérile  à  caufe  de  l'extrême  pctiteffe  de  U orifice  interni' 

de  fa  matrice. 

■# 

LE  3  Juin  1690 ,  une  femme  âgée  de  vingt-quatre  ans  ,  vint  chez  mor 
me  confulter  au  fujet  de  fa  ftérilité  étant  mariée  depuis  fix  ans  fans 
avoir  pu  devenir  groffe ,  comme  elle  auroit  fort  defiré.  L'ayant  exami*^- 


^* 
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née  ,  je  trouvai  l'orifice  interne  de  fa  matrice  extrêmement  petit ,  de  la 
figure  d'un  bout  de  fuf'eau ,  ce  qui  étoit  caufe  que  cet  orifice  ne  fe  pou- 
vant pas  affez  dilater  pour  recevoir  la  femence  de  Ton  mari ,  cette  femme 
en  étoit  rendue  ftérile  ;  à  quoi  contribuoit  encore  beaucoup  Pévacuatioii 
de  (qs  mois  qui  étoit  toujours  très-petite  ,  à  ce  qu'elle  me  dit. 

1 

Observation     DLXXXVIIL 

De  r accouchement  (Tune  femme  ,  dont  f  enfant  fe  portait  offe^  bien , 
quoiquelle  eût  eu  une  perte  defang,  n  étant  grojfe  que  de  deux 
mois, 

LE  6  Juin  1690  ,  i*ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  qui  vint 
naturellement,  &qui  fe  poitoiv  affez  bien,  quoique  la  mère  eût  eu 
une  perte  de  fang  loriqu'elle  n'étoit  greffe  que  de  deux  mois ,  &  qu'elle 
eût  encore  eu  vers  le  huitième  mois  de  fa  groffcffe  un  flux  de  ventre  du- 
rant deux  ou  trois  jours  qui  l'avoit  beaucoup  fatiguée ,  nonobftant  quoi 
elle  accoucha  affez  heureufement  ;  mais  elle  anticipa  la  fin  de  fon  neu- 
vième mois  dL^  neuf  ou  dix  jours  ,  comme  il  paroiffoit  à  la  médiocre  grof- 
feur  de  (on  enfant  ,  qui  étoit  juffement  proportionné  au  terme  dont  la 
mère  étoit  groffe  ;  car  i'on  doit  remarquer  que  l'enfant  profite  &  groflit 
toujours  à  proportion  du  long  féjour  qu'il  fait  dans  le  ventre  de  la  mère: 
c'eil  ce  qui  fait  que  l'on  voit  que  tous  les  enfans  qui  paffentle  terme  or- 
«dinaire  de  l'accouchement  ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois  ,  font  tou- 
jours d'autant  plus  gros  que  leur  naiffance  eft  différée  d'un  plus  grand 
nombre  de  jours  par  de-là  ce  terme. 


Observation    DLXXXIX. 


Dune  femme 

mois  entiers 


qui  portoit  fa  matrice  tout-ci  fait  précipitée  dUpuis^x 
iers  quelle  lui  pendoit  jufq'uau  milieu  des  cuises,  w 

E  16  Juin  1690,  je  réduifis  une  defcente  de  matrice  à  une  pauvre 
r  femme  ,  qu'elle  n'avoit  jamais  pu  remettre  depuis  fix  mois  entiers 
qu'elle  la  portoit  tout-à-f^iit  précipitée  ,  lui  pendant  d'une  groffeur  ex- 
traordinaire jufcjues  au  milieu  des  cuiffes  ,  avec  de  très-grandes  incom- 
modités ,  dont  elle  fut  entièrement  foulagée  auffitôt  que  je  lui  eus  rédu.t 
cette  partie  en  fa  fituation  naturelle,  &  que  je  lui  eus  mis  un  peffaire  dans 
le  col'de  la  matrice  pour  empêcher  la  récidive  de  fa  chute.  Ce  qui  avoit 
rendu  la  réduction  de  la  matrice  de  cette  femme  fi  difficile  ,  qu'elle  n'a- 
voit jamais  pu  venir  à  bout  de  la  remettre,  étoir  l'extrême  grofleur  de 
cette  partie ,  caufée  par  la  continuelle  fluxion  d'humeurs  qui  s'y  portoient 
durant  qu'elle  étoit  au-dehors  ,  étant  ainfi  tombée. 
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Observation     DXC. 

De  r  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans^dont  le  premier 
vint  naturellement ,  &  le  Jecond  préfemoit  l^ épaule, 

LE  29  Ju'n  1690  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans  mâles  vi- 
vans  ,  dont  le  premier  vint  naturellemFnt  ;  mais  comme  le  fécond 
fe  préfentoit  par  l'épaule  ,  cette  mauvaife  fituation  qui  ne  permettoit  pas 
qu'il  pût  être  pouffé  dehors  en  cette  poihire  ,  m'obhgea  de  le  retourner 
pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  immédiatement  après  la  fortie 
dti  premier.  Ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un  feul  délivre  qui  leur  étoit 
commun  ,  &  la  mère  accoucha  quinze  jours  avant  la  fin  du  neuvième 
mois,  &:avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  vers  la  fin  defagroffel]'e,comme 
il  arrive  prefque  toujours  aux  femmes  qui  font  grofles  de  plufieurs  enfans. 
Cette  enflure  des  jambes  &  des  pieds  leur  arrivant ,  à  caufe  de  l'extrême 
compreflion  que  les  grofies  veines  iliaques  reçoivent  par  la  grande  éten- 
due de  la  matrice ,  qui  fait  que  le  mouvement  du  retour  du  farg  ne  fe  fai- 
fantpas  pour  lors  fi  facilement  qu'à  l'ordinaire  dans  fcs  veines,  les  parties 
inférieures  du  corps  les  plus  éloignées  ,  qui  font  les  pieds  &  les  jambes  ,  . 
deviennent  toutes  tuméfiées  ,  à  caufe  du  trop  long  (éjour  des  humeurs 
fuperflues  qui  s'amaflTent  en  ces  parties,  qui  ne  peuvent  que  difficilement 
renvoyer  par  les  veines  tout  le  fang  qu'elles  ont  facilement  reçu  par  l'im- 
pulfîon  des  artères. 


Observation     DXCL 

D"  une  femme  qui  mourut  cTune  grande  perte  de  fang  ^  noyant  foupçon 
de  g^ojfejje  que  de  deux  mois  &  demi. 

LE  14  Juillet  1690,  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon  degrofl"efl"e 
depuis  deux  mois  &  demi ,  fut  furprife  d'une  fi  grande  perte  de  fangy 
qu'elle  en  tomba  plufieurs  fois  en  foiblefle  ,  &  a  voit  même  eu  des  mou- 
vemens  convulfifs  avant  que  je  fus  appelle  pour  la  voir:  je  la  trouvai  pref- 
que réduite  à  l'extrémité  ,  &  une  fi  grande  foiblefl'e  ,  que  je  crus  qu'elle 
mourroit  dans  peu  ,  comme  il  arriva  une  heure  après  que  je  l'eus  vue  en 
ce  mauvais  état ,  les  convulfions  qui  étoient  lurvenues  à  fa  grande  perte 
de  fang  m'ayant  paru  être  un  très-funefle  préfage  :  il  eft  néanmoins  fî 
rare  de  voir  mourir  des  femmes  par  de  femblables  pertes  de  fang  dans  un 
foupçon  de  grofi^efl^  aufii  peu  avancée  ,  que  je  n'ai  jamais  vu  que  celle-là 
qui  en  ait  perdu  la  vie  ,  les  pertes  de  fang  qui  arrivent  dans  le  tems  de  la 
groffeffe  ,  étant  ordinairement  d'autant  moins  dangereufes ,  que  la  grofTefîe: 
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eft  moins  avancée  ,  quoique  ce  même  accident  foit  affez  fouvent  funefîe 
aux  femmes  qui  en  font  furprifes  dans  les  derniers  mois  de  leur  grofl'^fl^* 
Le  mari  dé  cette  femme  me  dit  qu'un  Chirurgien  qui  l'avoit  vu  le  même 
jour  avant  moi ,  avoit  voulu  tenter  de  la  délivrer  d'un  faux  germe  qui 
étoit  retenu  en  fa  matrice  ,  mais  qu'il  n'a  voit  pas  pii  en  venir  à  bout,  à 
quoi  je  ne  trouvai  auiïï  aucune  difpofîtion  ,  l'orifice  interne  de  la  matrice 
ne  m'ayant  pas  paru  affez  ouvert  pour  pouvoir  faire  extraftion  de  ce 
corps  étrange  fans  une  trop  grande  violence.  Cela  me  fît  juger  que  les 
convulfions  dont  cette  femine  avoit  été  furprife  ,  qui  contribuèrent  beau- 
coup à  la  faire  ainfi  mourir ,  pouvoit  bien  peut-être  avoir  été  caufées  par 
quelque  violence  que  ce  Chirurgien  avoit  iaite  à  cette  femme  ,  pour  tâ- 
cher à  \jii  délivrer  de  ce  faux  germe  qui  fut  trouvé  dans  fa  matrice  en  fai- 
fant  o)iverture  de  fon  corps  après  fa  mort. 

/ ^ ' 

/  Observation    DXCII. 

( 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  T  enfant  était  mon  en  fon  ventre 

depuis  plus  de  dix  jours, 

LE  10  Juillet  1690  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fix  mois  & 
demi  de  fa  groirefte  ,  d'un  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis 
plus  de  dix  jours  ,  ainfi  qu'il  me  parut  par  fa  corruption  ,  la  mère  ayant 
eu  il  y  avoit  un  mois  une  grande  frayeur  d'une  blefTure  qu'un  autre  enfant 
qu'elle  avoit  s'étoit  faite  ;  laquelle  frayeur  ayant  vraifemblablement  dé- 
bilité celui  dont  elle  étoit  groffe ,  avoit  beaucoup  contribué  à  le  faire  mou- 
rir d'autant  plutôt  dans  la  fuite  ,  par  un  coup  qu'elle  fe  donna  elle-même 
fur  le  ventre  ,  en  laçant  le  corps  de  robe  de  fon  enfant  dont  le  lacet 
échappa  fubitement  en  fe  rompant  en  fa  main.  Cette  femme  nonobflant 
cet  accident  qui  pouvoit  lui  être  funefte ,  à  caufe  de  la  contufion  que  la 
matrice  pouvoit  avoir  reçue  par  le  coup  qu'elle-même  s'étoit  ainfi  don- 
né fur  le  ventre  ,  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  enfant 
mort. 


Observation    DXCII  I. 

D'aune  femme  groffe  dejîx  mois  &  demi^  qui  mourut  avec  fon  enfant 
mort  en  fon  ventre^  par  une  fièvre  continue  avec  uneefquinincie. 

LE  1 3  Juillet  1690  ,  je  fus  appelle  pour  fecourir ,  s'il  eût  été  pofîîble; 
une  femme  groffe  de  fix  mois  ,  que  je  trouvai  pour  lors  réduite  à 
l'extrémité  par  une  fièvre  continue,  avec  une  efquinancie  mortelle ,  ayant 
déjà  eu  il  y  avoit  un  an  ,  à  ce  que  me  dit  fon  Médecin ,  un  crachement  de 
fang ,  avec  uns  grande  opprefÉon  de  poitrine  ;  mais  comme  le  mauvais 

état 
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ëtat  préfent  de  la  malade ,  qui  étoit  agonifante ,  ne  permettoît  pas  d'avoir 
aucune  efpérance  qu'elle  pût  jamais  échapper  ,  &c  qu'elle  n'ëtoit  pas  en 
travail ,  je  me  contentai  de  faire  le  prognoftic  que  je  devois  fur  foti 
état  moribond  ,  qui  fut  qu'elle  ne  pafferoit  pas  la  journée  fans  mourir  , 
comme  il  arriva  efFeâivement ,  étant  expirée  une  heure  enfuite  avec  fon 
enfant  dans  le  ventre  ,  d'où  il  fut  tiré  immédiatement  après  la  mort  de  la 
mère  ,  ayant  encore  alors  quelque  petit  refte  de  vie  ,  comme  on  le  re- 
connut par  quelque  légère  palpitation  vers  la  région  de  fon  cœur.  On 
doiî  remarquer  que  comme  l'état  de  groflefle  ell  ordinairement  valétu- 
dinaire aux  femmes  même  qui  font  du  meilleur  tempérament ,  celles  qui 
d'ailleurs  étoient  fujettes  avant  leur  groffeffe  à  quelque  infirmité  confidé- 
rable  ,  comme  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple  ,  qui 
étoit  fujette  à  une  grande  opprefîion  de  poitrine  ,  ne  manquent  pas  d'en 
être  encore  beaucoup  plus  incommodées  dans  cet  état  qu'elles  n'étoient 
auparavant  ;  de  forte  qu'elles  y  font  pour  lors  d'autant  plus  en  danger  4e 
vie  ,  que  l'on  ne  peut  pas  dans  le  tems  de  la  groifefle  leur  faire  fi  facile- 
ment tous  les  remèdes  qui  leur  conviennent  en  un  autre  tems. 


Observation    DXCIV. 

D*une  femme  qui  mourut  lejixiemejour  après  fon  accouchement^  par 
une  inflammation  de  la  matrice  qui  lui  caufa  des  convulfions, 

LE  même  jour  31  Juillet  1690,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis 
quatre  jours  d'un  enfant  qui  venant  le  cul  devant  étoit  péri  en  cette 
poflure ,  par  le  peu  d'induflrie  qu'eut  la  Sagefemme  à  le  dégager  aufîi 
promptement  du  pafTage  qu'elle  auroit  dii  faire  pour  le  fauver.  Après 
que  cette  femme  eut  été  ainfi  accouchée  par  fa  Sagefemme,  fon  ventre 
refla  prefque  aufTi  gros  que  fi  elle  eût  eu  encore  un  enfant  dedans  « 
ayant  même  une  dureté  fort  confidérable  vers  le  côté  gauche  de  la  ma- 
trice ,  avec  inflammation  de  cette  partie  ,  où  elle  fentoit  une  très-grande 
douleur ,  ayant  de  plus  une  grofTe  fièvre  avec  une  grande  difficulté  de 
refpirer  ;  outre  lefquels  accidens  il  étoit  encore  furvenu  à  cette  femme 
au  quatrième  jour  une  forte  convulfion  qui  fut  fuivie  de  plufieurs  autres 
durant  deux  jours,qui  la  firent  enfin  mourir  lefixiemejour  après  fon  accou- 
chementjComme  je  î'avois  bien  prédit,  en  la  voyant  en  un  fi  mauvais  état; 
à  quoi  pouvoit  peut-être  avoir  beaucoup  contribué  la  violence  que  la 
Sagefemme  pouvoit  avoir  faite  à  la  matrice  par  fon  peu  de  dextérité  ,  en 
accouchant  cette  femme  de  fon  enfant  qui  s'étoit  préfenté  en  mauvaife 
poflure, 

# 
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Observation    DXCV. 

I?e  r accouchement  (Tune  femme  qui  avolt  eu  une  perle  de  fang prefque 
continuelle  durant  les  quatre  premiers  mois  de  fa  groffeffe» 

LE  I  Août  1690  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  mois  de 
fa  grofTefle  ,  d'un  enfant  mort  en  fan  ventre  feulement  depuis  dix- 
huit  ou  vingt  heures,  comme  il  me  parut  par  le  battement  que  je  fentis 
au  cordon  de  cet  enfant ,  qui  étoit  tombé  hors  de  la  matrice  dès  le  jour 
précédent ,  fans  que  j'eufTe  pu  le  contenir  réduit,  après  l'avoir  tenté  plu- 
sieurs fois  inutilement,  parce  que  la  matrice  n'étoit  alors  dilatée  que 
pour  le  feul  paffage  de  ce  cordon,  qui  étoit  continuellement  pouffé  au- 
dehors  à  chaque  douleur  que  la  mère  avoit.  Cette  femme  avoit  eu  une 
petite  perte  de  fang  prefque  continuelle  durant  les  quatre  premiers  mois 
de  fa  groffeffe  ;  après  quoi  s'étant  affez  bien  portée  ,  elle  eut  tout  d'un 
coup  un  écoulement  d'une  grande  abondance  d*eau  par  la  mdtrice  ^ 
accompagné  d'une  médiocre  perte  de  fang  durant  cinq  ouiix  jours  ,  en- 
fuite  de  quoi  le  cordon  du  nombril  de  fon  enfant  fut  pouffé  dehors  > 
comme  j'ai  dit.  Mais  quoique  dans  le  commencement  que  ce  cordon 
fortit ,  j'y  fentiffe  un  battement  qui  me  faifoit  manifeftement  connoître 
que  cet  enfant  étoit  vivant,  je  jugeai  plus  à  propos  de  le  laiffer  au  dan- 
ger oïl  il  étoit  de  mourir  ,  que  derifquer  certainement  la  vie  de  la  mère, 
comme  il  auroit  fallu  faire  pour  dilater  de  force  la  matrice  pour  en  tirer 
l'enfant ,  qui  d'ailleurs  feroit  indubitablement  mort  par  la  violence  qu'il 
auroit  foufferte  dans  cette  opération.  C'eft  pourquoi  je  patientai  jufqu'à 
ce  que  fa  mère  eût  eu  des  douleurs  fuffifantes  à  la  faire  accoucher  natu- 
rellement, ce  qui  n'arriva  que  le  lendemain  marin.  Son  enfant  qui  étoit 
mort ,  comme  j'ai  dit ,  commençoit  déjà  quand  je  le  tirai ,  à  fe  corrompre 
à  un  tel  degré,  que  l'épiderme  àufcrotum  s'en  féparoit  facilement;  mais 
la  mère  nonobftant  fa  délicateffe  &  tous  les  accidens  qui  lui  étoient  ar- 
rivés dans  le  tems  de  fa  groffeffe  &  de  fon  accouchement ,  fe  porta  biea 
enfuit  e» 


Observation    DXCVI. 

jy une  femme  qui  fut  délivrée  d^un  faux  germe  dans  lequel  il  y  avoit 
un  petit  foetus,  qui  n  étoit  pas  plus  gros  quun  grain  de  froment. 

LEïy  Août  1690,   j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe  qui  lui 
avoit  caufé  une  grande  perte  de  fang ,  dans  lequel  je  trouvai  un 
petit  y«f«i  (^ui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  froment  i  ce  qui  fai- 
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foit  manifefliement  connoître  que  toutes  ces  fortes  de  prétendus  faux 
germes  ne  font  véritablement  que  des  arrierefaix  àe  fœtus  avortons  de 
cette  nature.  Cette  femme  croyoit  pour  lors  être  grofle  de  deux  mois  & 
demi  ou  environ ,  &  me  dit  qu'elle  avoit  été  fort  agitée  par  le  rude 
ébranlement  d'un  carofle  de  voiture  il  y  avoit  trois  femaines;  ce  qui 
ayant  apparemment  détruit  le  principe  de  vie  de  ce  i^tiit  fœtus  dès  ce 
tems-là ,  avoit  été  caufe  de  fon  avortement  dans  la  fuite ,  joint  à  la  foi- 
bleffe  naturelle  de  ce  même  fœtus ,  qui  auroit  dû  être  bien  plus  grand  , 
s'il  avoit  été  vigoureux  dès  le  tems  de  fa  conception. 


Observation    DXCVII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demi,  après 
avoir  pris  mal-à-propos  un  remède  purgatif, 

LE  28  Août  1690,  je  vis  ime  femme  qui  étoit  avortée  il  n'y  avoit 
qii'une  heure ,  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demi ,  dont  le  cœur 
palpitoit  encore  affez  manifeflement  ;  lequel  accident  étoit  arrivé  à  cette 
femme  par  un  remède  purgatif  qu'elle  avoit  pris  ce  même  jour  par  le 
mauvais  confeil  de  fon  Médecin ,  qui  prétendoit  purger  fon  eftomac 
d'une  bile  qui  lui  caufoit  des  dégoûts  dont  elle  fe  plaignoit ,  ne  prenant 
pas  garde  qj^e  ces  fortes  de  dégoûts  font  ordinaires  dans  le  tems  de  la 
groffeffe  ,  outre  que  tous  Its  remèdes  purgatifs  ne  convenoient  point  à 
cette  femme  en  l'état  ou  elle  étoit ,  ayant  pour  lors  une  petite  perte  de 
fang  depuis  cinq  ou  fix  jours  ;  de  forte  que  fa  grofTefle  qui ,  quoiqu'ébran- 
lée  par  cette  petite  perte  de  fang  ,  auroit  néanmoins  pu  fe  rétablir  ,  vu 
la  vigueur  qu'avoit  ce  petit /a^wi  dont  elle  avorta ,  il  fut  entièrement  dé- 
truit par  ce  purgatif  ordonné  fi  mal-à-propos  par  ce  Médecin  ,  qui  n'a- 
voit  pas  pu  croire  que  cette  femme  fût  grofle  d'enfant,  comme  je  l'en 
avois  afliiré,  s'iraaginant  qu'elle  ne  pouvoit  pas  être  grofle  que  de  quel- 
que faux  germe  que  la  nature  avoit  même  tenté  d'expulfer  par  cette  pe- 
tite perte  de  fang  qui  avoit  paru.    Cette  femme  étant  ainfl  avortée  de 
ce  ^QÛt  fœtus  vivant,  l'arrierefaix  refta  dans  la  matrice  ,  qui  s'étant  fer- 
mée incontinent  après  l'expulfion  de  l'enfant,  ne  permettoit  pas  qu'on 
l'en  pût  tirer  fans  faire  une  trop  grande  violence  à  cette  partie,  qui  lui 
auroit  été  plus  préjudiciable  que  le  remède  ne  lui  eût  été  falutaire.  C'eft 
pourquoi  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  d'en  commettre  en  ce  tems 
l'opération  à  la  nature.  Mais  cet  arrierefaix  ainfl  refté  lui  caufa  trois 
jours  enfuite  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  en  tomba  en  de  très- 
grandes  foiblefles  ,  qui  m'obligerent,de  lui  tirer  ce  corps  étrange,  ayant 
trouvé  pour  lors  la  matrice  aflez  dilatée  pour  le  faire  fans  violence , 
après  quoi  cette  femme  revint  peu-à-peu  en  convalefcence  ;  mais  elle 
eut  un  très-fenflble  regret  de  n'avoir  pas  fuivi  le  falutaire  confeil  que 
je  lui  avois  donpé  avant  fon  avortement ,  qui  étoit  de  fe  contenter  pour 

Gggii 


410  Obfervatlons  fur  la  grojfejjfe  &  l* accouchement 

tout  remède  du  feiil  repos  &  d'une  laignée  du  bras  que  je  lui  avois  fait 

faire  ,  à  caufe  de  la  petite  perte  de  fang  qu'elle  avoit. 


Observation.  DXCVIII. 

D^ une  femme  qui  deux  jours  après  être  heureufement  accouchée  ^  eut 
un  flux  de  ventre  accompagna  de  fièvre  &  de  petits  mouvemens  con" 
vulfifs  des  mains, 

LE  même  jour  28  Août  169O,  je  vis  une  femme  qui  étoit  accoucKée: 
heureufement  il  y  avoit  cinq  jours,  &  s'étoit  affez  bien  portée  du- 
rant les  deux  premiers  jours  ;  mais  il  luiétoit  furvenu  enfuite  un  fluxde 
ventre  accompagné  de  fîévre,  qui  l'ayant  beaucoup  afFoiblie  ,  donnoit 
lieu  d'en  craindre  unemauvaife  ifliie  ,  &  d^autant  plus  qu'elle  avoit  pour 
lors  de  tems  en  tems  certains  treffaillemens  en  manière  de  petits  mouve- 
fnens  convuliifs  des  mains,  avecune  très-grande  douleur  de  tête ,  qui  étoit 
encore  augmentée  par  la  forte  imagination  qu'elle  avoit  que  fon  mal  ve- 
noit  de  ce  que  n'ayant  pas  pu  mouvoir  pour  la  fecourir  dans  ce  dernier 
accouchement  ,  comme  j'avois  fait  dans  tous  fes  précédens  ,  elle  avoit 
été  obligée ,  à  mon  défaut ,  d'avoir  recours  à  un  autre  Chirurgien  de 
mes  Confrères;  dont  elle  croyoit  n'avoir  pas  été  bien  accouchée,  mais  fans 
fujet,  puifqu'elle  s'étoit  affez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours, 
&  que  les  accidens  qui  lui  étoient  arrivés  ênfuite,  n'avoient  rien  qur 
pût  faire  croire  ce  qu'elle  s'étoit  imaginée  ;  de  forte  qu'il  étoit  nécef- 
îaire,  lorfque  je  la  vis  en  cet  état,  de  lui  guérir  en  même  tems  l'efprit 
&  le  corps.  Je  commençai  d'abord  par  l'efprit,  en  la  perfuadant  qu'elle 
avoit  été  bien  accouchée  par  ce  Chirurgien  ;  &  après  cela ,  l'ayant  fait 
faigner  une  fois  du  pied  pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  de  (es 
vuidanges,  &  encore  une  autre  fois  du  bras  ,  fon  flux  de  ventre  &  la 
fîévre  &  tous  les  autres  accidens  cefferent  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours, 
après  quoi  elle  fe  porta  bien» 


Observation    DXCIX. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  une  fièvre 

double- tierce  continue,. 

LE  9  Septembre  1690,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  groffeffe,  d'un  petit  enfant  mâle  vivant,  dont  la  naif- 
fance  avoit  été  accélérée  d'un  mois  entier  par  une  fîévre  double-tierce 
continue ,  dont  la  mère  étoit  malade  depuis  fept  ou  huit  jours ,'  pour  la- 
quelle on  Tavoit  faignée  deux  fois  du  bras  >  elle  accoucha  néanmoins 
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aflez  heureufement ,  vu  l'état  de  fa  maladie  ;  mais  après  cela  fa  fièvre 
s*ëtant  encore  redoublée  durant  deux  ou  trois  jours,  je  fus  obligé  de  la 
faire  faigner  du  pied  ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  Tévacuation  de  fesvui- 
danges,  enfuite  de  quai  elle  fe  porta  bien ,  ce  fimple  remède  ayant  beau- 
coup contribué  à  la  guérir  entièrement  de  fa  maladie ,  qui  avoit  donné 
fajet  de  craindre  que  s'étant  encore  augmentée  après  fon  accouchement, 
elle  n'en  mourût  peu  de  tems  enfuite  ,  comme  on  le  voit  affez  fouvent 
arriver  en  d'autres  femmes  pour  de  femblables  maladies ,  &  principale-- 
ment  en  celles  qui  ont  la  poitrine  mauvaife. 


Observation    D  C. 

jy  une  femme  qui  ayam  eu  la  petite  vérole  il  y  avoit  deux  mois^  accou- 
cha au  terme  dejîx  mois  &  demi  dun  enfant  mort  qui  avait  plus 
d^une  vingtaine  de  pu  [Iules  de  cette  même  maladie, 

LE  15  Septembre  1690,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fîx 
mois  &  demi  de  fa  première  gro/TelTe,  d'un  enfant  qui  préfentoit 
les  pieds  ,. mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours  que  la  mère 
avoit  fouffert  une  violente  contorfion  des  reins,  qui  ayant  fait  détacher 
en  partie  fon  arrierefaix ,  lui  avoit  caufé  une  perte  de  fang  qui  parut  dès 
le  commencement  de  fon  travail.  Il  y  avoit  pour  lors  deux  mois  que 
cette  femme  avoit  eu  la  petite  vérole;  &  quoiqii'elle  en  fut  bien  guérie  de- 
puis tout  ce  tems  il  paroiffoit^néanmoins  au  corps  de  fon  enfant  plus  d'nue 
vingtaine  de  véritables  puftu les  de  cette  maladie,  d'où  l'épiderme  s'enlci- 
voit  facilement  en  les  touchant  légèrement  du  bout  du  doigt.  Cela  fai- 
foit  voir  manifeftement  que  la  maladie  de  la  mère  s'étoit  communiquée 
à  l'enfant ,  ce  qui  n'arrive  pas  toujours  ;  car  j'ai  vu  d'autres  enfans  aux^ 
quels  il  ne  paroiffoit  aucune  marque  de  cette  maladie  que  leur  mère 
avoit  eue  aufli  dans  le  tems  de  la  grofleffe.  J'en  ai  rapporté  un  exemple 
en  rObfervation  dlxxvi.  où  j'ai  dit  que  cette  maladie  contagieufe  ne 
fe  communique  pas  toujours  de  la  mère  à  l'enfant,  qui  en  eft  préfervé 
par  fon  principe  de  vie  particulier,  qui  purifie  le  fang.  infedé  qu'il  reçoit 
de  fa  mère  pour  fa  nourriture^ 

Observation    D  CI. 

De  H accouchement  dune  femme  dont  t enfant  qui  étoit  mort  depuis 

huit  jours  préfentoit  le  cul  devant,^ 

LE  5  Oâobre  1690,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  mois 
&  demi  de  fa  groflefTe  ,  d'un  enfant  qui  préfentoit  le  cul  devant , 
&  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  ou  neuf  jours  qu'elle  ne  l'a» 
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voit  point  fenti  remuer  après  avoir  reçu  un  coup  de  poing  qu'un  autre 
petit  enfant  de  quatre  ans  lui  donna  par  inadvertance  fur  le  ventre;  &C 
comme  le  cordon  du  .nombril  de  cet  enfant  mort  étoit  fort  corrompu,  il 
fe  rompit  en  la  voulant  délivrer  de  fon  arrierefaix,  qui  étant  d'ailleurs 
d'une  fubftance  fquirreufe ,  fut  caufe  que  j'eus  d'autant  plus  de  difficulté 
à  le  tirer  de  la  matrice,  après  que  le  cordon  en  eut  été  ainli  rompu.  C'é- 
toit  de  ces  fortes  d'arrierefaix  épais  &  durs ,  qui  ont  comme  un  cercle 
graiffeux  au  milieu  de  leur  furface,  qui  font  toujours  plus  de  peine  à  ti- 
rer de  la  matrice  que  les  autres  ,  parce  qu'ils  ne  s'enfilent  pas  fi  facile- 
ment dans  le  paflage ,  quand  on  en  tire  le  cordon ,  que  les  arrierefaix  qui 
font  moins  épais  6i.  d'une  fubftance  plus  molle  &  pliable.  Ayant  ainfi. 
délivré  cette  femme  de  fon  enfant  mort  &  de  fon  arrierefaix  ,  dont  le 
cordon  s'étoit  rompu ,  elle  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation     DCII. 

De  r accouchement  (Tune  femme  qui ,  après  avoir  été  bien  délivrée  de 
fon  arrierefaix  ,  vuida  encore  le  jour  enfuite  un  petit   corps  de  la. 
groffeur  d'une  moitié  de  noix  ^  avec  une  petite  portion-  de  mem" 
brane, 

LE  3 1  Oftobre  1690  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  qui 
vint  naturellement  ;  mais  la  mère  avoit  eu  un  mois  auparavant  des 
douleurs  réglées  durant  cinq  ou  fix  heures  ,  comme  ii  elle  eût  été  dès- 
lors  en  travail ,  lefquelles  douleurs  ne  venoient  que  de  l'agitation  de 
fon  enfant ,  qui  s'étoit  tourné  dès  ce  tems-là  ;  &  le  lendemain  que  j'eus 
accouché  &  délivré  cette  femme,  elle  vuida  encore  une  petite  portion 
de  membranes  &  un  petit  corps  ifolé  de  la  groffeur  d'une  moitié  de 
noix  ,  de  fubftance  un  peu  plus  ferme  que  celle  de  l'arrierefaix ,  qui  pa- 
roiflbit  avoir  été  formé  hors  de  la  circonfcription  du  véritable  corps 
de  l'arrierefaix ,  &  qui  s'étant  trouvé  un  peu  plus  adhérent  à  la  matrice, 
n'en  avoit  pas  été  tiré  avec  l'arrierefaix ,  dont  il  avoit  été  pour  lors  fé- 
paré  avec  la  petite  portion  de  membranes  qui  l'y  joignoient  auparavant. 
Ce  font  de  ces  fortes  de  corps  ainfi  féparés  de  la  circonicription  du  pro- 
pre corps  de  l'arrierefaix  que  l'on  prend  quelquefois,  mais  abufivement 
pour  des  faux  germes. 


des  femmes  ^  &  fur  leur  s  maladies*  425 


Observation   DCIII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  L^ enfant  par  la  grojfeur  extraor^ 
dinaire  de  fa  tête ,  étoit  reflé  durant  trois  jours  au  pafjage  ou  il  et  oit 
mort, 

LE  4  Novembre  1690 ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  pour  la  grofleur  extraordinaire  de  fa  tête  ,  étoit  refté 
durant  trois  jours  au  paiTage,  6c  y  étant  mort  fans  que  la  mère  en  pût 
accoucher  ,  m'obligea  de  le  tirer  avec  l'inftrument  de  mon  invention 
appelle  Tireiéie ,  par  le  moyen  de  quoi  je  fauvai  la  vie  à  cette  femme  , 
qui  feroit  indubitablement  morte  dans  peu,  fi  je  ne  lui  euffe  donné  ce 
fecours  qui  lui  fut  falutaire.  Mais  comme  la  tête  de  fon  enfant  avoir 
très-fortement  comprimé  le  col  de  la  veffie  ,  durant  le  long  tems  qu'elle 
étoit  demeurée  arrêtée  au  paffage  ,  cette  femme  eut  après  être  accou- 
chée une  ilTue  involontaire  de  fon  urine  durant  cinq  ou  fix  jours  ;  mais 
elle  fe  porta  bien  enfuite  &  urina  volontairement  fans  aucune  incommo- 
dité. Il  faut  remarquer  qu'après  ces  fortes  d'accouchemens  fâcheux ,  où 
l'enfant  a  demeuré  durant  un  trop  lor^g  tems  au  paffage ,  le  col  de  la 
vefîie  qui  en  a  été  trop  violemment  comprimé,  venant  à  s'enflammer 
dans  la  fuite  ,  il  y  furvient  quelquefois  une  pourriture  gangreneufe  ,  qui 
eft  caufe  qu'il  s'y  fait  une  fîftule  incurable  ,  qui  fuccede  à  la  perte  de 
fubflance  de  cette  partie ,  comme  il  étoit  arrivé  à  deux  femmes ,  dont: 
j'ai  rapporté  les  exemples  dans  les  Obfervations  lxxvi.  &dlxxvii. 
Mais  lorfque  l'iffue  involontaire  de  l'urine  ne  vient  que  d'une  fimple 
débilité  de  cette  même  partie ,  pour  avoir  feulement  fouffert  une  trop 
violente  compreffion,  &  qu'il  n'y  eft  arrivé  aucune  pourriture  après 
l'accouchement,  cette  incommodité  n'efl  que  paffagere,  comme  elle  fut 
en  la  femme  dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple. 


Observation    DCIV. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  î! enfant  préfemoit  le  Bras  replié 

&  le  cordon  de  H ombilic^ 


E  18  Novembre  1690,  je  fus  appelle  pour  fecourir  une  femme  qui 
étoit  en  un  laborieux  travail ,  dont  l'enfant  préfenroit  le  bras  re- 


L 

plié  &  le  cordon  de  l'ombilic  qui  ne  fortoit  pas  néanmoins  dehors  ; 
mais  l'un  &  l'autre  étant  reftés  au  paffage ,  &  le  cordon  de  l'ombilic 
n'étant  pas  refroidi ,  &  ayant  encore  un  battement  très-fenfible  ,  qui 
marquoit  que  l'enfant  étoit  vivant,  Lorfque  j'eus  connu  les  chofes  en  cet 
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état,  je  repouflai  entièrement  ce  bras,  auffi  -  bien  que  la  c?)fclon  de 
'Fombilic,  jurqu'aii  derrière  de  la  tête  de  l'enfant  qui  étoit  aflez  proche 
du  pafTage,  où  je  la  laiffai  bien  fitiiée,  après  quoi  je  commis  le  refte  de 
l'opération  à  la  nature  ,  affurant  la  Sagefemme  qui  m'avoit  fait  appeller 
pour  fecourir  cette  femme  ,  qu'elle  accoucheroit  naturellement ,  ayant 
remédié  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  à  l'empêchement  quiyétoit  aupara- 
vant ,  ce  qui  arriva  une  heure  enfuite ,  ainfi  que  je  lui  avois  dit ,  la 
mère  &  l'enfant  fe  portant  bien  tous  deux. 


Observation    DCV. 

D*  une  femme  qui  après  être  accouchée  affe^heureufement  ^  eutautroi" 
Jîemejour  une  grande  opprejjîon  avec  un  tranjport  au  cerveau  qui 
fe  termina  par  un  flux  de  vemre, 

LE  29  Novembre  1 690 ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée  aflez 
heureufement  depuis  fix  jours ,  nonobftant  quoi  il  lui  étoit  furvenu 
au  troifieme  jour  une  grande  oppreflion  de  poitrine ,  avec  un  tranfport  au 
cerveau  qui  fe  termina  par  un  flux  de  ventre ,  qui  lui  étant  venu  depuis  un 
jour,  avoit  détourné  &  évacué  une  partie  des  humeurs  qui  avoient  cauféle 
îranfport  au  cerveau  ;  mais  Toppreflion  de  poitrine  refloit  toujours  afl'ez 
grande  avec  un  petit  pouls  fréquent ,  pour  laquelle  oppreflion  je  la  fis 
iaigner  du  pied ,  afin  de  prévenir  le  danger  où  je  la  voyois ,  qui  étoit  d'au- 
tant plus  grand,  que  cette  femme  avoit  très-mauvaife  poitrine,  ayant 
craché  du  fang  par  plufieurs  fois  dans  le  tems  de  fa  précédente  grofl'efle  : 
&  comme  j'avois  afîifté  cette  femme  dans  tous  fes  autres  accouchemens  , 
enfuite  defquels  elle  s'étoit  toujours  aflez  bien  portée  ;  &  cjue  ne  m'ayant 
pas  pu  avoir  dans  le  tems  de  ce  dernier  comme  elle  avoit  defiré  ,  pour 
lui  donner  le  mê'me  fecours  ,  elle  avoit  été  obligée  à  mon  défaut  de  fe 
fervir  de  l'afliftance  d'une  Sagefemme ,  qui  Tavoit  néanmoins  accouchée 
fort  heureufement  :  elle  s'étoit  imaginée  qu'elle  n'en  avoit  pas  été  bien 
délivrée  ;  de  forte  que  cette  penfée  qu'elle  s'étoit  très-fortement  im- 
primée dans  l'efprit ,  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer  le  tranfport 
au  cerveau ,  qui  lui  étoit  arrivé  dans  le  tems  de  la  fièvre  de  fon  lait  ;  &: 
fon  oppreflion  de  poitrine  ne  venoit  que  de  la  mauvaife  difpofition  qui 
étoit  en  elle  dès  avant  fon  accouchement  :  cependant  cette  femme,  no- 
nobftant  ces  fâcheux  accidens ,  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  après  que 
je  l'eus  fait  faigner  du  pied ,  ainfl  que  j'ai  dit ,  pour  fuppléer  au  défaut  de 
l'évacuation  de  fes  vuidanges,  qui  étant  très-petites,  avoit  beaucoup 
contribué  à  fon  oppreflion  de  poitrine  &  au  tranfport  au  cerveau  qui  lui 
^toient  arrivés  au  troifieme  jour  après  fon  accouchement. 


Observation 
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Observation    DCVI. 

JDe  T  accouchement  iune  femme  au  terme  de  neuf  mois ,  dont  V  enfant 
fe  portoit  bïen^  quoiquelle  eût  eu  une  pêne  de  fang  durant  quinze 
jours  vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  grojprjje, 

m 

LE  même  jour  29  Novembre  1690 ,  j'ai  accouché  une  felVjme  au  terme 
de  neuf  mois  entiers  ,  d'une  fille  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoique  la 
mère  eût  eu  durant  quinze  jours  une  perte  de  fang  vers  le  commencement 
du  fécond  mois  de  fa  groffeffe;  laquelle  perte  de  fang  lui  étant  arrivée  à 
peu  près  dans  le  tems  que  l'évacuation  de  fes  menftrues  devoit  fe  faire  ,  fi 
elle  n'eût  pas  été  groffe  ,  donnoit  quelque  lieu  pour  lors  de  douter  de  fa 
groffefle,  &  pouvoit  faire  croire  enfuite  que  cette  femme  ne  feroit  deve- 
nue groflejqu'après  cette  perte  de  fang  qui  avoit  duré  quinze  jours ,  Sc  que 
cela  étant ,  elle  feroit  accouchée  juftement  à  fept  mois  ôc'demi ,  &  non 
pas  au  terme  de  neuf  mois  entiers  comme  j'ai  dit:  mais  la  groffeur  de  fon 
enfant  qui  avoit  toutes  les  proportions  d'un  «nfant  parfaitement  à  terme, 
prouvoit  bi^nmanifeftement  que  cette  femme  étoit  déjà  groffe  d'un  mois 
lorfque  cette  perte  de  fang  lui  arriva  ,  outre  qu'elle  avoit  déjà  eu  aupara- 
vant les  dégoûts ,  les  vomiffemens  ,  &  tous  les  autres  fignes  qu'elle  avoit 
eus  dans  le  commencement  de  fes  autres  précédentes  groffeffes.  C'eft 
pourquoi  l'ayant  jugée  groffe  dès  avant  le  tems  de  cette  perte  de  fang  , 
je  la  fis  faigner  du  bras  ,  &  lui  confeillai  le  repos  au  Ht ,  avec  une  abfti- 
cence  entière  du  coït  durant  quelque  tems,  même  après  que  fa  perte  de 
fang  fut  ceffée  ,  afin  d'éviter  mieux  par  cette  longue  abftinence  la  réci- 
dive de  cet  accident;  moyennant  quoi  elle  fut  préfervée  du  grand  dan- 
ger oii  elle  étoit  pour  lors  d'avorter  dès  le  commencement  du  fécond 
mois  de  fa  groffeffe ,  qui  fut  ainfi  préfervée  falutairement  pour  la  mère  & 
pour  l'enfant  jufqu'à  terme. 


Observation    DCVII. 

l?e  r  accouchement  d^une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ^ 
'     fon  enfant  fe  préfentant  outre  cela  par  C  épaule* 

LE  9  Décembre  1 690 ,  j  Vi  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  mois ,' 
laquelle  étoit  en  grande  perte  de  fang ,  caufée  par  le  détachement  de 
fon  arrierefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier  au  paffage  ,  l'enfant  fe  pré- 
fentant outre  cela  par  l'épaule ,  ce  qui  m'obligea  de  le  retourner  pour  le 
tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis  ,  afin  de  remédier  à  cette  perte  de  fang 
qui  commençoit  à  devenir  exceflive.  J'exemptai  par  ce  falutaire  fecours 
Tom6  11^  H  h  h 
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la  mère  du  grand  danger  où  elle  étoit ,  6c  je  tirai  fon  enfant  vivant,  qui 
autrement  auroit  péri  fans  baptême  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  tant  à 
caufe  de  cette  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit ,  qu'à  caufe  de  la  mau- 
yaife  fituaiion  en  laquelle  il  fe  préfentoit. 


Observation    DCVllL 

I?u  laborieux  accouchement  (Tune  femme  qui  était  en  travail  depuis 
fcpt jours  entiers ,  fon  enfant  étant  reflémort  au  paffage^ 

LE  25  Décembre  1690,  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  en  travail 
de  (on  premier  enfant  depuis  fept  jours  entiers ,  fans  pouvoir  accou- 
cher. L'âge  avancé  de  cette  femme  qui  avoit  plus  de  quarante  ans  ,  la 
groffeur  de  fon  enfant  qui  étoit  fon  premier  ,  6l  les  mauvaifes  douleurs 
qu'elle  avoit  toujours  eues,  avoient  été  caufe  que  fon  enfant  étoit  refté  au 
paffage,  &y  étoit  mort  depuis  plufieurs  jours  ,nonobftant  toute  la  bonne 
conduite  dont  la  Sagefemme  de  cette  femme  avoit  ufé  durjnt  tout  fon  tra- 
vail ^de  forte  que  n'y  ayant  plus  aucune  efpérance  qu'elle  put  jamais  ac- 
coucher d'elle-même  ,  je  fus  obligé  de  lui  tirer  fon  enfant  mort ,  m'étant 
fervi  pour  faire  plus  facilement  cette  laborieufe  opération',  de  l'inftrument 
de  mon  invention  nommé  Tïruêu  ;  fans  lequel  fecours  ,  qui  fut  tout-à- 
fait  falutalre  à  cette  femme  ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu.. 
Ayant  été  appelle  pour  voir  cette  femme  quelques  jours  devant  que  de 
l'accoucher ,  j'avois  bien  prévu  la  difficulté  de  fon  accouchement ,  tant  à 
caufe  de  fon  âge  trop  avancé  pour  un  premier  accouchement,  que  par  la 
confidération  de  l'extrême  groffeur  de  la  tête  &  de  la  largeur  des  épaules 
de  fon  mari ,  qui  me  faifoient  conjefturer  que  l'enfant  qui  en  avoit  été 
engendré  ,  reffemblant  par  la  grofl'eur  de  ces  mêmes  parties  à  fon  père  , 
ne  manqueroit  pas  ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  enfans  de  tels 
pères ,  de  rendre  l'accouchement  de  fa  mère  àts  plus  laborieux  Ôi  dif- 
ficiles. 


Observation    D  C  l  X. 

jy  une  femme  cpÂ  tut  un  très -laborieux  travail  de  fon  premier  enfant 

qui  préjentoit  le  bras  avec  la  tête, 

LE  31  Janvier  1691 ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans  ^  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  préfentoit  le 
]bras  avec  U  tête ,  fes  eaux  s'étant  écoulées  dès  le  commencement  du 
travail,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  en  fut  rendu  des  plus  laborieux.  Je  repouf- 
fai ie  bras  de  l'enfani  ju4ques  au  derrière  de  fa  tête,  aufTitot  que  je  le 
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pus  faire,  afin  de  lui  donner  lieu  de  venir  naturellement ,  comme  il  vint 
en  effet;  mais  ce  ne  fut  qu'après  que  la  tête  eut  demeuré  au  paffage  près 
de  deux  jours  entiers,  nonobflant  quoi  il  vint  vivant  ;  mais  étant  pour 
lors  très-foible ,  &  ayant  une  fort  groffe  tumeur  au-deffus  de  la  tête  eau- 
fée  par  la  grande  compreffion  que  cette  partie  avo^t  reçue  durant  toute 
la  longueur  du  tems  qu'elle  avoit  été  ainfi  arrêtée  entre  les  os  du  paflage 
de  la  mère ,  laquelle  comprefîion  avoit  étéfi  extrême ,  que  le  cuir  chevelu 
fe  mortifia  entièrement  en  deux  endroits  ,  vers  les  deux  côtés  de  la  tête 
à  roppofite  l'un  de  l'autre  ,  de  la  largeur  du  bout  du  doigt,  jufqu'à  dé- 
couvrir l'os  même  d'un  côté  de  la  largeur  de  l'ongle  du  petit  doigt.  Cet 
enfant  revint  néanmoins  de  la  grande  foiblefle  en  laquelle  il  étoit ,  par  les 
bons  foins  que  j'en  eus  ,  &  la  groffe  tumeur  du  deffus  de  fa  tête  que  cette 
grande  comprefîion  y  avoit  caufée,fedilîipa  peu  à  peu  dès  le  jour  même, 
comme  il  arrive  affez  ordinairement  ;  &  les  efcarres  de  ces  deux  endroits 
du  cuir  chevelu  qui  avoient  été  mortifiés  ,  en  étant  tombés ,  les  deux 
petits  ulcères  qui  relièrent  en  cqs  mêmes  endroits  guérirent  après  quel- 
que tems, l'un  en  dix  ou  douze  jours,  &  l'autreen  trente-cinq  jours  feule- 
ment ,  à  caufe  de  l'os  qui  s'étoit  découvert  ;  après  quoi  ce  même  enfant 
qui  avoit  couru  un  fi  grand  rifque  de  la  vie  ,  en  demeurant  fî  long-tems 
la  tête  arrêtée  au  palTage ,  fe  porta  parfaitement  bien  &  la  mère  aufîî. 


Observation    DCX. 

D*  une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  mon  fept  jours  après  V  écoule- 
ment de  fes  eaux, 

LE  I  Février  1^91  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  étoit^Un  gros  garçon  ,  dont  les  eaux  s'étoient  écoulées 
depuis  fept  jours  fans  aucune  douleur  :  la  mère  ayant  fait  une  chute  fur 
\qs  genoux  un  jour  avant  l'écoulement  de  fes  eaux ,  &  ayant  négligé  de 
garder  le  repos  qui  lui  étoit  néceffaire  après  cette  chute,  cet  enfant  vint 
mort;  le  travail  de  la  mère,  qui  dura  dix-huit  heures,  ayant  été  fort  la- 
borieux, nonobflantquoi  j'efpérois  qu'il  viendroit  vivant  ;  car  une  heure 
devant  que  la  mère  accouchât,  je  fentois  mouvoir  manifeftement  la 
tête  de  cet  enfant  au  pafTage,  laquelle  ayant ,  félon  l'apparence  ,  forte- 
ment comprimé  le  cordon  de  l'ombilic  ,  qui  s'étoit  peut-être  gliffé  inté- 
rieurement à  côté  d'elle  durant  cette  dernière  heure  qu'elle  refta 
fort  engagée  dans  le  paffage  ,  avoit  été  caufe  de  la  mort  de  l'enfant , 
comme  je  l'ai  vu  arriver  en  d'autres  femblables  occafions  ;  parce  que 
l'enfant  ne  peut  pas  vivre  un  feul  quart  d'heure  dans  le  ventre  de  la 
mère,  lorfque  le  mouvement  du  fang  qui  efl  defliné  à  le  vivifier  durant 
tout  le  tems  qu'il  y  féjourne,  vient  à  être  entièrement  intercepté  par 
une  exafte  comprefîion  du  cordon  de  l'ombilic,  dans  les  vaifTeaux  duquel 
ÇQ  fang  doit  avoir  néceffairement  un  libre  cours,  jufqu'à  ce  que  l'enfant 
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ayant  été  mis  hors  de  la  matrice ,  piuffe  au  défaut  de  ce  fang  être  vivifid 

d'une  autre  manière,  par  l'air  qu'il  vient  à  refpirer  incontinent  après 

qu'il  efl  né  ;  de  forte  qu'étant  privé  du  premier,  il  a  nécefl'airement  Be* 

foin  de  l'autre;  &  n'en  pouvant  jouir  durant  qu'il  eft  encore  au  ventre 

de  la  mère  ,  il  fufFoque  auffitôt  qu'il  vient  à  être  privé  des  deux  en 

même-tems. 


Observation    DCXI. 

De  1!  accouchement  et  une  femme  dont  les  eaux  fe  préparèrent  &  perce^ 
rent  comme  à  l'ordinaire,  quoiquelle  en  eût  vuidé  tout  d'un  coup  une 
très-grande.abondance  deux  jours  auparavant, 

LE  4  Février  1691  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros  garçon 
qui  vint  naturellement ,  dont  les  eaux  fe  préparèrent,  &L  les  mem- 
branes fe  percèrent  comme  à  l'ordinaire,  un  feul  demi  quart  d'heure 
devant  qu'elle  accouchât,  quoiqu'elle  eût  déjà  vuidé  une  grande  abon* 
dance  d'eau  tout  d'un  coup  fans  douleur  deux  jours  auparavant  ;  de 
forte  qu'on  auroit  pu  croire  que  cette  première  abondance  d'eau  qu'elle 
avoit  vuidée ,  venoit  d'une  efpece  d'hydropifîe  de  matrice  féparée  dès 
véritables  eaux  de  l'enfant  :  mais  j'ai  de  la  peine  à  être  perfuadé  qu'il  fe 
faffe  jamais  dans  la  matrice  dans  le  rems  de  la  grofl'effe,  aucune  hydro- 
pifie  particulière  hors  des  membranes  de  l'enfant  \  car  fi  l'on  voit  quel- 
quefois des  femmes  vuider  beaucoup  d'eau  pliifieurs  jours  devant  que 
d'être  en  travail ,  ces  premières  eaux  ne  viennent  ordinairement  que  d'une 
rupture  qui  fe  fait  aux  membranes  qui  les  contiennent,  en  un  endroit 
plus  fupérieur  &  plus  foible  que  celui  qui  correfpond  juftement  à  l'orifice 
interne  de  la  matrice ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  dont  je  viens 
de  parler. 


Observation    DCXII. 

IJune  femme  qui  accoucha  heureufement  d'un  gros  enfant  à  terme  , 
quoiquelle  eût  eu  une  perte  de  fang,  n  étant  grojje  que  dejixjemai- 
:     nés  ,  qui  lui  dura  près  de  trois  mois» 


L 


E  15  Février  1691  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  ni#Ie 
_  qui  vint  naturellement ,  &  qui  fe  portoit  très-bien ,  quoique  la 
niere  eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang,  qui  lui  arriva  n'étant  groffe 
que  de  fix  femaines ,  &  lui  dura  près  de  trois  mois  fans  difcontinuer, 
que  quelquefois  quatre  ou  cinq  jours  ,  jufqu'à  ce  qu'étant  groffe  de  quatre 
mois  U  demi ,  cette  perte  de  iang  ceffa  pour  lors  tout-à-fau,  U  cette 
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femme  fe  porta  affez  bien  enfuite ,  (ïnon  qu'elle  fut  fort  incommodée  de 
douleurs  de  reins  &c  dans  le  ventre  durant  tout  le  cours  de  fa  groffeife, 
à  caufe  que  le  cordon  de  l'ombilic  de  fon  enfant  étoit  de  la  mouié  plus 
court  qu'il  ne  devoit  être  ,  ce  qui  faifoit  que  l'enfant  ne  pouvant  pas  fe 
remuer  avec  une  entière  liberté  ,  tirailioit  en  fe  remuant  ,  l'arrierefaij: 
attaché  au  fond  de  la  matrice.  Cette  femme  ne  pouvoit  pas  fe  perfiiader 
dans  le  commencement  que  cette  perte  de  fang  lui  arriva ,  qu'elle  fût 
groffe  comme  je  l'en  aflurois  ,  &  eut  encore  bien  plus  de  peine  à  le 
croire  quand  elle  vit  cette  même  perte  de  fang  lui  durer  fi  long  tems; 
de  ibrte  qu'elle  s'imaguiOit  qu'il  étoit  entièrement  impolîible  qu'une  ^rof- 
fefle  auffi  ébranlée  qu'étoit  la  fienne  ,  qu'elle  croyoit  pour  lors  n'être 
qu'une  faiiffe  groilefle  ,  put  jamais  fe  rétablir  ,  comme  je  lui  en  don- 
nois  refpérance  ,  pourvu  qu'elle  fuivît  le  confeil  que  je  lui  donnai ,  qui 
fut  de  le  faire  faigner  deux  fois  du  bras  ,  &  de  fe  tenir  en  grand  repos 
au  lit  durant  tout  le  tems  de  cette  perte  de  fang ,  &  de  s'abftenir  entière- 
ment du  coït  encore  quelque  tems  après  que  la  perte  de  fang  fut  ceflee  > 
pour  éviter  qu'elle  ne  vînt  noavellem^Mit  à  être  excitée  par  cette  aftion  ;, 
ce  qu'ayant  fait  fort  exadement  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  elle  con- 
serva fa  groffelfe  jufqu'a  terme,  &  accoucha  enfin  heureufement  de  cet 
enfant  mâle  ,  dont  elle  eut  une  joie  d'autant  plus  grande,  qu'ayant  plu- 
fleurs  autres  enfans  qui  n'étoient  que  des  filles  ,  elle  avoit  paffionnément 
déliré,  auffi-bien  que  fon  mari ,  d'avoir  ce  garçon  ,  qui  la  confola  de  la 
grande  contrainte  qu'elle  avoit  eue  de  fe.  tenir  en  repos  au  lit  durant  uir 
li  long- tems. 


Observation    DCXIÏI. 

JD  *un  enfant  de  deux  ans  qui  avoit  defréquens  mouvemens  convulfifs 
cauféspar  la  douleur  de  fe  s  deux  grojfes  dents, 

LE  13  Mars  1691 ,  je  fis  ouverture  des  gencives  d'un  enfant  âgé  de 
deux  ans,  qui  avoit  depuis  deux  ou  trois  jours  de  fréquens  mou- 
vemens convulfifs  ,  avec  une  groffe  fièvre,  caufés  par  la  grande  dou- 
leur que  lui  faifoient  fesdeux  groffes  dents  fupérjeures ,  qui  ayant  eu  jou*: 
par  la  petite  incifion  que  je  fis  fur  la  gencive ,  fortirent  facilement  ;  après 
quoi  les  accidens  qui  n'étoient  caufés  que  par  la  trop  grande  diflenfioa- 
douloureufe  des  gencives  enflammées  ,  cefferent  auffitôt ,  6i  l'enfant  fe 
porta  bien  enfuite,  ainfi  qu'il  eft  arrivé  à  plufieurs  autres  enfans  ,  à  qui 
j'ai  fait  la  mêmç  opération  en  pareille  nécefTité, 
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Observation    DCXIV, 

jy um  femme  qui  avoït  une  exceffive  perte  defang,  caufée  par  la 
réiention  de  H arrierefaïx  £un  enfant  de  trois  mots  ,  dont  elle  étoit 
avortée^ 

LE  i6  Mars  1691,  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis 
deux  heures  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  mort  en  ("on  ventre  depuis 
huit  ou  dix  Jours  ,  comme  il  paroiffoit  à  fa  corruption  ;  fa  Sagefemme 
faute  de  fuffifante  capacité  en  fon  art ,  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  l'ar- 
rierefaix  ,  qui  étant  retenu  en  la  matrice  ,  lui  avoit  caufé  une  fi  excef- 
live  perte  de  fang  ,  qu'elle  couroit  un  grand  rifque  d'en  perdre  la  vie, 
il  je  ne  l'euiTe  promptement  délivrée  de  cet  arrierefaix ,  comme  je  fis, 
après  quoi  cette  perte  de  fang  ceffa  ,  &  cette  femme  fe  porta  bien 
enfuite. 


Observation    DCXV. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fœtus  delà  groffeur  d'une  mouche 
à  miel  ,    comme  il  lui  itou  déjà,  arrivé  quatre  autres  fois  depuis 
^deux  ans. 

LE  23  Avril  169 1  ,  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  petit 
fœtus,  de  la  groffeur  d'une  mouche  à  miel^j^que  la  nature  avoit  ex- 
puUe  d'elle-même,  ians  aucun  accident  confidérable,  cette  femme  ayant 
pour  lors  foupçon  d'être  groffe  de  deux  mois  &  demi.  C'étoit  le  cin- 
quième avortement  qu'elle  avoit  eu  de  cette  nature  depuis  deux  ans  à  ce 
même  terme  ou  environ.  Cet  exemple  fait  voir  qu'il  y  a  certaines  fem- 
mes qui  avortent  aufîi  f  icllement  qu'elles  conçoivent  ;  mais  le  meilleur 
confeil  que  l'on  puiffe  donner  à  ces  fortes  de  femmes,  pour  les  préferver 
de  fi  fréquens  avortemens  ,  eft  qu'elles  s'abfliennent  entièrement  du  coït 
■durant  cinq  ou  fix  mois  entiers  ,  afin  que  leur  matrice  étant  fortifiée  par 
le  repos  durant  tout  ce  tems  ,  elle  puiûe  mieux  retenir  la  conception  qui 
s'y  fait  enluite  :  il  eil  bon  aufii  qu'elles  s'abfliennent  d'aller  en  carrofTe 
dans  le  tems  de  leur  groffeffe  ,  &  encore  plus  dans  d'autres  voitures  plus 
fecouantes  ;  6l  il  elt  même  quelquefois  néceffaire  pour  une  plus  grande 
précaution  ,  qu'elles  fe  tiennent  au  lit ,  &  qu'elles  évitent  le  coït , 
pour  ne  pas  trop  ébranler  par  cette  ardente  adion  leur  débile  grof- 
feffe. Cependant  il  fe  rencontre  peu  de  femmes  qui  veuillent  fuivre 
fans  répugnance  ce  falutaire  confeil,  pour  conferver  avec  plus  de  fureté 
leur  groffeffe* 
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Observation    DCXVI. 

D^une  femme  qui  fut  délivrée  dun  faux  germe  qui  renfermait  des  eaux 
glaireufes  ^  au  milieu  defquelles  il  y  avoit  comme  un  petit  fœtus 
avorté^  qui  nétoit  pas  plus  gros  quun  grain  de  millet, 

LE  24  Avril  1691  ,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe,  laquelle 
avoiî  pour  lors  foupçon  d'être  grofle  de  près  de  trois  mois.  Je  lui 
tirai  ce  faux  germe  tout  entier,  contenant  encore  dans  fes  membranes  des- 
^eaux  glaireufes,  au  milieu  defquelles  on  voyoit  comme  le  corps  d'un 
■ÇQÙx  fœtus  avorté,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  gros  grain  de  millet  ;  &c 
comme  cette  femme  avoit  eu  un  dévoyement  prefque  continuel  depuis 
le  tems  qu'elle  croyoit  avoir  conçu  ,  il  y avoit  apparence  que  le  principe 
de  vie  ayant  été  détruit  en  ce  Jœtus  dès  les  premiers  'ours  de  fa  concep- 
tion ,  à  caufe  de  ce  dévoyement ,  il  étoit  refté  de  la  petiteiTe  qu'il  pouvoit 
être  en  ce  tems-là;  de  forte  que  d^  vrai  germe  qu'il  avoit  été  dans  le 
commencement,  il  étoit  devenu  enluite  ce  que  l'on  appelle  ordinaire- 
ment un  faux  germe,  en  y  comprenant  cette  membrane  charnue  qui n'eft 
véritablement  qu'une  cfpece  d'arrierefaix,  dont  une  conception  avortée 
de  la  forte,  eu  enveloppée. 


O   B   S  V  R   VATION      DCXVI  I. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  commencé  à  vuider  les  eauoç 
defon  enfant  fpt  jours  auparavant  fans  aucune  douleur, 

L'Exx  Mai  1691 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  qui  vint 
naturellement  à  terme  ,  &  fe  portoit  parfaitement  bien  ,.  dont  elle- 
avoit  commencé  de  vuider  les  eaux  fept  jours  auparavant  fans  aucune^ 
douleur ,  ayant  toujours  continué  d'en  vuider  jufques  au  jour  de  fon  ac- 
couchement, qui  ne  laiffa  pas  nonobftant  cela  d'être  fort  heureux.  Il  faut 
remarquer  que  lorfque  l'on  voit  une  femme  vuider  ainfi  des  eaux  de  la< 
matrice  fans  douleur  &  fans  aucune  confidérable  ouverture  de  cette  par- 
tie ,  l'on  ne  doit  pas  toujours  croire  pour  cela  qu'elle foit  en  travail;  car- 
ie véritable  travail  ne  commence  que  lorfque  les  douleurs  furviennent 
après  l'entier  écoulement  de  C^s  eaux;  ce  qui  arrive  ordinairement  eiu 
ces  fortes  d'occafions  après  dix-huit  ou  vingt  heures  de  tems  ,  quand  la? 
femme  eft  véritablement  à  la  fin  du  terme  de  fa  grofTefié  :  car  fi  elle  n'y 
cft  pas,  l'accouchement  peut  bien  être  différé  fept  jours  entiers  après  un; 
pareil  écoulement  d'eaux  ,  comme  en  cette  femme  dont  je  viens  de  rap- 
porter l'exemple,  inais  même  encore  bien  plus  long- tems,  comme  je  l'ai; 
,vu  arriver  en  plufieurs  autres. 
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Observation    DCXVIII. 

E)  'une  femme  grojfe  à  qui  un  Chirurgien  avait  fait  fort  à  contre-tems 
^opération  de  lafifiule  à  /'anus  ,  qui  la  fit  accoucher  au  terme  de 
huit  mois  y  &  mourir  trois  jours  enfuite, 

LE  13  Juin  1 69 1 ,  je  vis  une  ieune  femme  accouchée  depuis  deux  jours 
de  fon  premier  enfant ,  au  terme  de  huit  mois ,  à  laquelle  un  Chirur- 
gien avoit  fait  fort  à  contre-tems  depuis  trois  femaines  l'opération  de  la 
£ftule  à  Vanus  ,  avec  des  incifions  vers  une  des  fefTes  de  la  longueur  de 
la  paume  de  la  main,  &de  profondeur  de  trois  travers  de  doigt.  Si  j'euffe 
été  appelle  devant  que  de  faire  une  fi  grande  opération  à  cette  femme, 
j'aurois  été  du  fentim^t  de  lui  faire  feulement  une  fimple  pondion  avec 
la  lancette  ,  pour  donner  iffue  à  la  matière  de  l'abicès  quis'étoit  formé  en 
cette  partie,  &  de  différer  cette  dangereufe  opération  jufques  après  fon 
accouchement,  qui  ayant  été  accéléré  par  les  cruelles  douleurs  que  cette 
femme  foutfroit  journellement  en  panfant  fon  énorme  plaie,  &  étant  ar- 
rivé dans  une  difpofition  fîévreufe  où  elle  étoit  pour  lors  ,  la  mit  en  un 
très-évident  péril  de  la  mort,  que  je  crus  lui  devoir  certainement  arriver 
dans  peu  lorfque  je  la  vis  ,  ainfi  que  je  le  connus  par  la  grande  tenfion 
douloureufe  de  fon  ventre,  par  la  névre  maligne,  avec  une  grande  op- 
preffion  dont  elle  étoit  travaillée,  ayant  un  petit  pouls  dur  &  très-fré- 
quent ,  &  de  grandes  foibleffes ,  avec  une  entière  fuppreffion  de  fes  vui- 
danges;  de  forte  que  l'on  pouvoit  manifeflement  connoitre  en  ce  tems 
que  cette  opération  lui  avoit  été  un  remède  beaucoup  plus  préjudiciable 
que  fà  maladie,  comme  je  l'avois  bien  dit  à  un  de  mes  Confrères  avec 
lequel  j'avois  déjà  vu  cette  femme  douze  ou  quinze  jours  avant  fon  accou- 
chement. Elle  mourut  un  jour  après  que  je  l'eus  vue  cette  dernière  fois 
en  un  fi  mauvais  état.  Cet  exemple  prouve  bien  qu'on  ne  doit  pa%  traiter 
que  palliativement  ces  fortes  de  maladies  aux  femmes  groffes ,  &  les  au- 
tres qui  demandent  éits  opérations  trop  confidérables  ,  que  l'on  ne  peut 
-entreprendre  qu'avec  un  très-grand  danger  dans  le  tems  de  la  groffeffe; 
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Observation    DCXIX. 

D* une  femme  qui  ,  après  une  perte  defang  durant  fix  femaines ,  avot'- 
ta  d^un  enfant  de  cinq  mois,  ayant  vuidé  quelques  jours  auparavant, 
plujîeurs  caillots  defang  endurcis, 

LE  16  Juin  1691 ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  accojichée  toute  feule  le. 
jour  précédent,  d'un  enfant  de  cinq  mois  ou  environ ,  qui  vint  mort, 
quoique  la  mère  l'eût  fenti  mouvoir  un  jour  auparavant.  La  caufe  de  cet 
avortement  venoitde  ce  que  cette  femme  étant  groffe  de  deux  mois  feu- 
lement, avoit  été  bleffée  par  un  homme  de  fes  amis,  qui  ne  la  croyant 
pas  groffe ,  l'a  voit  fortement  embraffée  par  le  corps  pour  la  faire  fauter 
par  divertiffement ,  ce  qui  lui  caufa  dans  ce  moment  une  grande  douleur 
jans  le  ventre,  &  lui  fit  vuider  dès  le  lendemain  beaucoup  d'eau  tout- 
<i'un-coup  par  la  matrice ,  fans  rendra  aucune  autre  chofe  en  ce  tems  ; 
mais  un  mois  enfuite  elle  eut  une  perte  de  fang  qui  lui  dura  près  de  fix 
femaines  ,  avec  quelque  interruption  par  intervalles,  ayant  même  vuidé 
en  un  jour  plufieurs  caillots  de  fang  endurcis ,  qu'un  Médecin  de  fes  pro- 
ches parens ,  &  un  Chirurgien  de  mes  Confrères  avoient  pris  p»r  inad- 
vertance pour  de  véritables  morceaux  de  chair  membraneufe  ,  ce  qui  leur 
faifoit  croire  que  cette  femme  n'étoit  point  groffe  d'enfant,  quoique  je 
leur  certifîaffe  le  contraire ,  en  leur  faifant  voir  manifeftement  à  l'un  ôc 
à  l'autre. que  ces. prétendus  morceaux  de  chair  que  cette  femme  avoit 
vuidés ,  n'étoient  que  de  purs  caillots  de  fang,  qu'ils  avoient  pris  pour 
des  parties  de  quelque  corps  étrange  en  manière  de  Môle  ou  faux  germe, 
ies  affurant  au  lurplus ,  comme  j'avois  fait  auparavant ,  qu'elle  étoit  en- 
core groffe  d'enfant,  nonobftant  qu'elle  eût  vuidé  ces  prétendus  corps 
étranges  ;  ce  qu'ils  ne  voulurent  pas  croire,  tant  ils  furent  préoccupés  de 
ieur  erreur,  jufqu'à  ce  que  cette  femme  fût  accouchée ,  ainfi  que  j'ai  dit, 
de  cet  enfant  quelques  jours  enfuite  de  notre  conférence,  comme  je  leur 
avois  prédit.  Cet  exemple  fait  voir  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  gran- 
dement/i  des  Gardes  d'ac^chées ,  &  des  Sagefemmes  fe  trompent  affez 
fouvent,  en  pr«nant  des  c^llots  de  fang  pour  des  faux  germes ,  puifque 
des  Médecins  &  des  Chirurgiens  s'y  trompent  auffi  quelquefois.  Mais  à 
la  vérité  je  fus  fort  furpris  de  voir  que  ce  Chirurgien ,  qui  faifoit  une  par- 
ticulière profeffion  des  accouchemens  depuis  un  très-long  tems ,  s'étoit 
il  lourdement  trompé ,  àne  pas  reconnoître  la  groffeffe  de  cette  femme, 
&  à  prendre  les  fimples  caillots  de  fang  qu'elle  avoit  vuidés  quelques 
jours  avant  l'avortement  de  fon  enfant,  pour  des  corps  étranges,  dont  i! 
croyoit  que  la  matrice  s'étoit  entièrement  délivrée  fans  que  cet  enfant  y 
eût  refté ,  comme  il  avoit  fait ,  aufli-bien  que  fon  arrierefaix  entier. 
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O  B   S   E  R  V   A  T  1  ON      D  C  X  X. 

~JDe  r  accouchement  ^ une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fan  g  affer  coh— 
',    JidérabUy  &  qui  dix-huit  jours  enfulte  fut  furpnfe  d!  une  forte  co/z- 


#' 


vul  ion» 


LE  1 8  Juin  1691 ,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  Tang 
affez  confidérable.  Je  l'avois  vue  dix  heures  avant  qu'elle  eût  été 
furprife  de  cet  accident;  auquel  tems  je  Uii  avois  confeilié ,  pour  le  pré- 
•venir ,  de  fe  faire  faigner  du  bras  ,  comme  elle  auroit  fait  le  jour  enfuitCp 
ii  fon  travail  ne   s'éîoit  pas  déclaré  :  elle  témoignoit  néanmoins  avoir 
quelque  répugnance  à  ce  remède ,  à  caufe  de  la  crainte  qu'elle  avoit  que 
n'étant  feulement  groffe  que  de  huit  mois  moins  quelques  jours  ,  il  ne  la 
fît  accoucher  avant  terme,  comme  elle  difoit  lui  être  arrivé  en  fa  pre- 
mière grolTefle  ,  où  elle  étoit  accouchée  au  même  terme  d'un  enfant 
mort ,  après  avoir  été  faignée  ,  attribuant  fans  fujet  au  remède  le  mau- 
vais événement  qu'il  n'avoit  point  caufé,  lequel  ne  provenoit  que  de  la 
•mauvaifedlfpofitlon  qui  étoit  en  elle;  de  forte  que  n'ayant  pas  été  faignée 
cette  dernière  fois  comme  à  la  première ,  elle  connut  bieri  qu'elle  n'avoit: 
pas  eu  raifon  en  fon  premier  fentiment.  Ce  dernier  enfant  dont  j'accou» 
chai  cette  femme,  étoit  un  très  petit  garçon  ,  qui  à  caufe  de  fa  naiflance 
prématurée  de  près  de  cinq  femaines  ,  ne  vécut  que  quinze  jours ,  &  la 
mère,  qui  d'ailleurs  étoit  d'une  afTez mauvaife  complexion,  fut  furprife 
au  dix-huitième  jour  de  fon  accouchement  d'une  forte  convuliion ,  qiiii 
avoit  été  précédée  durant  quelques  jours  d'un  très-grand  mal  de  tête  ; 
laquelle  convulfion  m'obligea  de  la  faire  faigner  deux  fois  du  pied,  après 
quoi  elle  fe  porta  bien.. 


Observation    D  C  X  X  I. 

D'une  femme  qui  eut  une  cohfîdérable  pert^efang ,  catifée  'par  um 
■  faux  germe  qi^ela  nature  tentoit  d'expulfer^  &  dont  elle  nefe  déli' 
vraqueparlafippur-ation, 

LE  13  Juin  169 1  ,  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon  de  groflefle 
de  près  de  trois  mois,  fut.furprife  d'une  perte  de  fang  affez  confidé- 
rable ,  çaufée  par  un  faux  germe  que.  la  nature  tentoit  d'expulfer;  mais 
la  matrice  ne  s'étant  pas  ouverte  dans  ce  premier  effort  à  proportion  de 
îa  groffeur  de  ce  corps  étrange  ,  comme  je  ne  trouvai  pas  lieu  pour  lors 
de  le  tirer  ptr  l'opération  de  la  main  ,  ôc  que  la  perte  de  fang  commençoit 
àceffer,  je  jugeai  plus  à  propos  d'en  commettre  entièrement  l'expulfion 
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■à  la  nature,  qui  ne  s'en  délivra  que  par  la  fuppuration  qui  s'en  fit  durant, 
quinze  jours,  entiers.  Cette  femme  ayant  eu  pendant  tout  ce  tems  des 
excrétions  purulentes  de  la  matrice,qui  avoient  une  odeur  très-fétide  , 
comme  il  arrive  ordinairement  en  ces  occafions ,  ne  laiiîa  pas  de  fe  bien 
porter  enfuite  >  fans  que  la  rétention  de  ce  corps  étrange  lui  eût  caufé 
aucun  autre  accident  que  celui  de  la  puanteur  de  ces  excrétions  de  la  ma- 
trice, qui  étant  à  la  fin  devenues  faines  ,  &  fans  mauvaife  odeur  ,  & 
d'une  couleur  naturelle ,  firent  connoître  que  la  nature  avoit  entièrement 
achevé  fon  opération  avec  plus  de  fureté,  que  fi  l'on  eût  fait  quelque 
violence  à  la  matrice  pour  la  dilater  fuffifamment,  afin  d'en  tirer  ce  corps, 
étrange  par  l'opération  de  la  main ,  que  l^on  ne  doit  entreprendre ,  s'il  n'y 
a  pas  d'accident  trop  preflTant,  que  lorfque  la  matrice  efl:  afiTez  dilatée 
pour  la  pouvoir  fouffrir  fans  violence. 


O    B    SE  R  V  A  T  li  O  3rf      D  C  X  X  I  I. 

D^ une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  enfant  qui  fe  portoit  très-bîeny  ' 
quoiqu'elle  eût  eu  les  fièvres  durant  la  plus  grande  partie  du  tems  de  * 
fagrojfejfe, 

LE  i6  Tmh  1^91,  j'ai  afccouché  une  femme  di'un  gros  enfant  iri^We 
qui  fe  portoit  très-bien,  quoique  la  mère  eût  eu  les  fièvres  durant  ' 
la  plus  grande  partie  du  tems  de  fa  groffejETe  ;  mais  elle  étoit  en  affez 
bonne  fanté ,  ÔC  n'a  voit  plus  de  fièvre  depuis  quinze  jours  lorfque  je  l'ac- 
couchai ,  ce  qui  fit  qu'elle  porta  fcn  enfant  jufqu'à  la  fin  du  neuvième 
mois  ,  &  qu'elle  évita  le  danger  qu'elle  auroit  couru  après  fon  accou- 
chement, s'il  fût  arrivé  prématurément  dans  le  tems  qu'elle  avoit  la  fiè- 
vre ;  &  comme  fon  enfant  ne  fe  reflentpit  point  de  là  foibleffe  de  fa  mère 
ni  de  l'état  valétudinaire  oii  elle  avoit  été  durant  un  fi  long  tems,  cela 
faifoit  voir  que  cet  enfant ,  par  la  vigueur  particulière  de  fon  principe 
de  vie  féparé  de  celui  de  fa  mère ,  ayant  purifié  le  fang  corrompu  qu'il 
€n  avoit  reçu  pour  fa  nourriture ,  durant  tout  le  tems  de  la  maladie  qu'elle 
avoit  eue ,  n'avoit  pas  laifle  cependant  de  prendre  tout  fon  accroifi!e- 
ment ,  &  de  fe  porter  auffi  bien  que  fi  elle  n'eût  pas  été  malade,  comme 
il  paroiflToit  manifeftementpar  la  groffeur  &par  la  force  qu'il  avoit  quand 
il  vint  au  monde. 


Il  1  ij 
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Observation    DCXXllL 

D^ une  femme  à  (^ui  Ton  fit  fort  mal-à-propos  laponcllon  du  ventreypré- 
'■  tendant  la  guérir  de  Uiy  drop  fie  qui  lui  était  furvenue  depuis  quatre 

mois  quelle  étoit  avortée  d'un  enfant  mort  au  cinquième  mois  de  fa,- 

groffeffe, 

LE  1 1  Juillet  i($9i ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt-deux  ans,  qui. 
étoit  avortée  depuis  quatre  mois  de  fon  premier  enfant ,  mort  en 
fon  ventre  au  cinquième  mois  de  fa  groffeffe ,.  fans  aucune  caufe  raani- 
iefte ,  finon  qu'elle  avoit  eu  un  mois  auparavant  beaucoup  de  fatigue 
durant  une  maladie  qui  étoit  furvenue  à  fon  mari ,  le  ventre  de  cette 
femme  ayantcommencé  à  fe  tuméfier  extraordinairement  douze  ou  quinze 
jours  avant  qu'elle  fe  délivrât  de  cet  enfant  mort,  urinant  très-peu  pour 
lors  ;  de  forte  que  cet  avortement  lui  étant  arrivé  en  cet  état,  elle  eut 
cnfuite  très- peu  de  vuidanges,  fon  ventre  reftant  toujours  beaucoup  enflé, 
durant  un  mois  entier  ;  après  quoi  il  devint  prefqir'à  l'ordinaire  ,  cette 
femme  ayant  pris  par  l'ordonnance  des  plus  habiles  Médecins  de  la  Bre- 
tagne ,  où  elle  étoit  alors  ,  beaucoup  de  remèdes  pour  le  faire  défenfler  ;, 
mais  elle  demeura  peu  de  tems  en  cet  état  ;  car  huit  jours  enfuite  fon. 
ventre  recommençg^à  fe  tuméfier  de  jour  en  jour,  jufqu'à  devenir  aiL 
point  où  il  étoit  lorfque  je  la  vis  ;  étant  aufîi  enflé  que  fi  elle  eût  été 
groffe  de  fèpt  mois  entiers  ;  mais  cette  enflure  ne  venoit  que  d'une  fimple 
hydropifie  du  ventre.  Cependant  comme  cette  femme  n'avoit  pas  eu  fes 
menflrues  depuis  fon  avortement ,  on  pouvoir  foupçonner  qu'avec  cette 
hydropifie  du  ventre  elle  auroit  pu  être  groffe,  comme  j'en  ai  vu  plufieurs 
exemples,  &  letre  devenue  depuis  trois  mois,  dans  le  tems  que  fon 
ventre  étoit  revenu  en  fon  état  naturel ,  qui  étoit  un  mois  après  l'avorte- 
ment  qu'elle  avoit  eu  :  mais  l'ayant  examinée ,  je  ne  trouvai  aucune 
difpofition  en  fa  matrice  qui  pût  me  faire  foupçonner  qu'elle  fût  groffe. 
C'efl  pourquoi  je  l'affurai  que  l'éminence  de  fon  ventre  n'étoit  caufée 
que  par  une  véritable  hydropifie.  Trois  célèbres  Médecins  qui  la  virent 
avec  moi  dans  le  même  tems,  lui  confeillerent  l'opération  de  la  ponc- 
tion du  ventre ,  comme  le  plus  fur  moyen  de  la  guérir  de  fon  hydro- 
pifie ,  à  ce  qu'ils  prétendoient  ;  mais  je  fis  mon  poffible  pour  l'en  dif- 
fuader,  lui  confeillant  de  fe  faire  faigner  pour  fuppléer  au  défaut  de  l'é- 
vacuation de  fes  menflrues,  dont  lafuppreffion  avoit  beaucoup  contribué 
à  lui  caufer  cette  hydropifie  ,  réfutant  l'erreur  de  ceux  qui  répugnoient 
à  ce  remède  ,  pour  la  croyance  qu'ils  àvoient  qu'il  pourroit  encore  aug- 
menter l'hydropifie ,  en  leur  faifant  connoître  que  toutes  les  expériences^ 
iournalieres  faifoient  affez  voir  que  les  femmes  ne  deviennent  jamais  hy- 
dropiques, pour  quelques  fréquentes  faignées  qu'on  leur  faffe  ,  &  quel- 
ques abondantes  pertes  de  fang  qu'elles  ayent^  &  que  celles  à  qui  cett^ 
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înaladie  arrive,  font  celles  qui  ont  une  fupprefTion,  ou  ufle  notable  di- 
minution de  leur  menftrues  ;  &  comme  je  crus  que  la  grande  obfl:ru6lioa 
des  reins  de  cette  femme  a  voit  pu  contribuer  avec  la  fuppreffion  de  Tes 
mois  ,  à  lui  caufer  fon  hydropifie  du  ventre ,  je  lui  confeillai  encore 
d'ufer  du  bain  d'eau  tiéde  &  des  eaux  minérales ,  afin  que  Tobllruâion 
des  reins  &  de  la  matrice  put  facilement  être  dégagée  par  ces  remèdes. 
Mais  le  confeii  de  ces  trois  Médecins  contraire  au  mien  fut  fuivi ,  leurs 
voix  ayant  été  comptées ,  fans  peler  la  mienne  appuyée  de  mes  raifons  ; 
ce  qui  fut  caufe  du  malheur  de  cette  femme  ,  à  qui  ils  firent  faire  quel- 
ques jours  enfuiîe  la  ponâion  du  ventre  par  un  Chirurgien  de  mes  con- 
frères, qui  conjointement  avec  ces  Médecins  donna  à  cette  femme  une 
efpérance  d'autant  plus  grande  &  certaine  ,  à  ce  qu'il  prétendoit ,  de  la 
réufîite  de  cette  opération ,  que  fon  Ijydropifie  étoit  récente  :  de  forte 
qu'étant  remplie  de  cette  vaine  erpérance  ,  elle  fouffrit  que  ce  Chirur- 
gien lui  fît  une  ponction  au  ventre,  par  laquelle  lui  ayant  tiré  une  affez 
grande  abondance  d'eau,  elle  en  parut  d'abord  foulagée  durant  le  pre- 
mier jour  ;  mais  quelques  jours  enfuite  elle  fe  trouva  plus  mal  qu'à  l'or- 
dinaire ,  &  fes  jambes  qui  n'étoient  pas  enflées  avant  cette  opération 
fe  tuméfièrent  beaucoup,  ce  qui  étoit  un  très-mavais  préfage  ;  &  fon 
ventre  s'étant  enfuite  renflé  par  de  nouvelles  eaux,  on  lui  réitéra  encore 
par  plufieurs  fois  la  même  pondion ,  mais  fort  inutilement  ;  car  elle  mou- 
rut enfin  quelques  mois  enfuite  à  la  campagne  ,  oii  (qs  Médecins  lui 
avoient  confeillé  de  s'en  retourner  toute  moribonde  qu'elle  étoit ,  pour 
éviter  les  juftes  reproches  qu'elle  avoit  fujet  de  leur  faire,  de  lui  avoir 
confeillé  un  remède  qui  lui  fut  plus  funefte  que  fa  maladie  n'étoit  d'elle- 
même  ;  car  étant  auffi  récente  qu'elle  étoit  en  une  jeune  femme  de  fon 
âge  ,  qiii  n 'avoit  pas  d'autre  incommodité  de  fon  hydropifie  que  l'op- 
prcffion  qu'elle  lui  caufoit  par  intervalles,  il  y  avoit  apparence  qu'elle 
en  auroit  guéri ,  fi  elle  eût  fuivi  le  bon  confeii  que  je  lui  a  vois  donné. 


Observation    DCXXIV. 

De  V  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  (k  fan  g  ^ 
caufée  par  le  détachement  de  Carnerefaix, 

LE  20  Juillet  1691 ,  j'ai  accouché  une  femme  au  huitième  mois  de  fa 
grofl'efle,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre ,  par  une  grande  perte  de 
iang  dont  elle  fut  fiirprife  ,  laquelle  venoit  du  détachement  de  l'arriere- 
faix ,  comme  il  parut  par  plufieurs  gros  caillots  de  fang  noir  qui  étoient 
fortement  adhérens  à  la  moitié  de  la  face  interne  de  cet  arrierefaix,  qui 
s'étoit  prématurément  détaché  de  la  matrice  avant  la  fortie  de  l'enfant  ^ 
ce  qui  avoit  été  caufe  de  fa  mort  au  ventre  de  la  mère.  Comme  cette 
perte  de  fang  ,  quoique  très-abondante  ,  n'avoit  pas  encore  été  jufqu'à 
caufer  des  foibleffes  à  cette  femme  ,  &  qu'elle  avoit  des  douleurs ,  qui 
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quoique  de  mauvaife  efpece ,  ne  laiffoient  pas  de  donner  efpérance qu'elle 
pourroit  accoucher  de  cet  enfant  qui  fe  préfentoit  naturellement ,  je  ju- 
geai qu'il  étoit  plus  à  propos  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature,  en 
lui  aidant  par  la  rupture  des  membranes  des  eaux ,  lorfqu'elles  feroient  en 
état  de  les  pouvoir  percer  ,  que  de  rifquer  de  faire  trop  de  violence  à 
la  mère ,  pour  précipiter  l'extraftion  de  cet  enfant  mort  ;  ce  qui  réuflit 
comme  je  l'avois  préjugé  ,  aulîitôt  que  j'eus  rompu  les  membranes  des 
eaux,  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  la  tête  de  l'enfant  d'être  pouffée  de- 
hors avec  moins  de  difficulté.  Un  mois  avant  que  j'accouchaffe  cette  fem- 
ine,  il  lui  avoit  paru  un  petit  commencement  de  cette  perte  de  fang  du- 
rant deux  jours  ,  qui  avoit  néanmoins  entièrement  ceffé  par  une  faignée 
du  bras  que  je  lui  fis  faire  pour  lors  ,  &  par  le  repos  qu'elle  garda  durant 
dix  ou  douze  jours  :  mais  comme  Ton  enfant  avoit  le  col  embarraffé  du 
cordon  de  fon  ombilic  ,  dont  la  longueur  étoit  pour  ce  fujet  fort  accour- 
cie  ,  cela  fut  caule  que  cet  enfant  ne  pouvant  pas  fe  mouvoir  libre- 
ment, fans  tirailler  en  même  tems  l'arrlerefaix  ,  il  s'en  fit  dans  la  fuite  un 
détachement  prématuré ,  qui  excita  enfin  cette  grande  perte  de  fang ,  qui 
fit  périr  l'enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère ,  qui  par  le  îecours  que  je  lui 
donnai  en  fon  accouchement ,  évita  le  péril  où  cette  grande  perte  de 
fang  la  pouvoit  mettre. 


Observation    DCXXV. 

jy  une  femme  qui  ayant  la  cuiffe  &  la  jambe  droite  paralytiques ,  étoit 
devenue  groffe  £un  enfant  dont  elle  avorta  au  quatrième  mois  ^  fa 
groffeffe  ayant  été  toujours  ignorée jufqu  à  ce  tems-là, 

LE  21  Juillet  1691  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans  ,  nou- 
vellement revenue  de  Bourbon  ,  où  elle  avoit  été  prendre  les  eaux 
minérales  ,  pour  une  paralyfie  de  toute  la  cuifie  &  de  la  jambe  droite  » 
qui  lui  étoit  reftée  d'une  efpece  d'apoplexie  où  elle  étoit  tombée ,  qui  fut 
fuivie  de  la  paralyfie  de  la  moitié  du  corps  du  même  côté  droit ,  mais  qui 
s'étoit  diffipée  ,  à  l'exception  de  la  paralyfie  de  la  cnifle  &  de  la  jambe  , 
qui  étçit  toujours  demeurée  depuis  le  dernier  accouchement  que  cette 
femme  %oit  eu  à  terme ,  il  y  avoit  un  an  &  demi  :  &  comme  ,  après  avoir 
fait  beaucoup  de  remèdes  pour  cette  paralyfie  de  la  cuifie  ,  on  lui  avoit 
enfin  confeillé  d'aller  prendre  les  eaux  de  Bourbon  ;  s'étant  mife  en  che- 
min avec  fon  mari  qui  la  conduifoit ,  elle  devint  groffe  dans  ce  voyage  ; 
enfuite  de  quoi  s'étant  trouvée  mal ,  &  étant  fort  travaillée  de  fuffbca- 
tions  de  matrice  qui  étoient  convulfifs  ;  mais  croyant  que  toutes  les  in- 
commodités que  fa  conception  récente  lui  caufoit ,  ne  venoient  que  de 
la  fatigue  qu'elle  avoit  eue  dans  ion  voyage ,  elle  ne  laifla  pas  de  prendre 
les  eaux  de  Bourbon ,  &;  de  le  faire  donner  la  douche  avec  ces  eaux  iur  la 
«uiffe ,  &  d'ufer  des  bains  ôc  de  la  faignée  du  pied ,  &  de  beaucoup  d'au- 
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très  remèdes  qu'on  lui  fit  enfuite  dans  l'ignorance  de  fa  grofTeiTe  ,  lef- 
cjaels  la  firent  enfin  avorter  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  mort  en  fon 
ventre  depuis  long-tems  ,  ainii  qu'il  parut  par  fa  corruption.  Mais  étant 
ainfi  avortée  de  cet  enfant ,  elle  ne  fut  pas  délivrée  en  même  tems  de 
l'arrierefaix  qui  étant  rei^é  dans  la  matrice  ,  lui  caufa  des  fufFocations 
convulfives ,  qui  obligèrent  un  Chirurgien  de  tenter  à  la  délivrer  de  cet 
arnerefa:x  retenu  ;  ce  qu'il  fit  feulement  lix  heures  après  cet  avorte*^ 
ment  y  &c  avec  beaucoup  de  peine  ,  n'étant  pas  bien  expert  en  ces  opé" 
rations  ,  ce  qui  a  pu  contribuer  dans  la  fuite  à  une  tumeur  extrêmement 
douloureufe  que  cette  femme  avoit  vers  la  région  iliaque  gauche  ,  qui  fe 
communiquoit  à  la  partie  latérale  de  la  matrice  de  ce  même  côté  ,  qui 
étoit  oppofite  à  celui  de  la  cuilfe  paralytique.  Cette  tumeur  douloureufe 
que  Ton  ne  fentoit  que  dans  le  profond  ,  n«  venoit  que  de  la  fluxion  qui 
fe  renouvelloit  de  tems  en  tems  vers  ce  côté  là  ,  l'autre  côté  de  la  ma- 
trice ,  qui  étoit  celui  delà  cuilTe  paralytique,  n'étant  aucunement  fenfi" 
ble,  &c  étant  plutôt  déprmié  que  tuméfié.  Mais  ces  accidens  venoient 
principalement  de  ce  que  cette  femme  depuis  dix  mois  qu'elle  étoit  ainfî- 
avortée  ,  n'avoit  pas  eu  l'évacuation  de  (es  menftrues  au/Ti  abondante 
qu'elle  avoit  coutume  auparavant ,  ce  qui  étoit  caufe  que  depuis  tout  ce 
tems  elle  étoit  fujette  à  une  excrétion  continuelle  de  fleurs  blanches 
dont  l'acrimonie  l'incommodoit  beaucoup  ,  &  lui  donnoit  lieu  de  crain- 
dre que  ces  flc^urs  blanches  ne  vinffent  de  quelque  difpofition  ulcereufe 
de  la  matrice.  Cependant  je  ne  trouvai  pas  pour  lors  aucun  ulcère  for- 
mé en  fa  iriatrice  qui  fut  manifefte  au  toucher  ;  mais  elle  y  avoit  un  fen- 
timent  û  douloureux  vers  le  côté  gauche  ,  qui  étoit  celui  de  cette  tu- 
meur ,  que  je  crus  qu'il  y  avoit  une  grande  communication  de  l'un  à 
l'autre  ,  6c  que  cette  continuelle  excrétion  de  fleurs  blanches  dont  cette 
femme  étoir  fort  incommodée,  n'étoit  qu'une  efpece  d'excrétion  puru' 
lente  de  quelque  ulcère  ,  qui  étant  en  la  partie  intérieure  de  la  matrice 
ne  pouvoit  pas  être  fennbie  au  toucher  ;  6c  comme  cette  femme,  qui  étoit 
Tenue  exprefTément  à  Paris  pour  me  confulter  fur  fes  indifpofitions    s'en 
retourna  à  la  camp-agne  dans  fon  féjour  ordinaire  ,  après  que  je  lui  eus 
donné  confeil  fur  le  mauvais  état  oii  elle  étoit  quand  je  la  vis,  je  n'at; 
point  fçu  ce  qui  lui  eft  arrivé  depuis  ce  tems-là;  mais  je  crus  pour  lors- 
qu'elle  ne  paftcroit  pas  un  an  fans  mourir.  ' 


Observation     DCXXVL 

I)' une  femme  qui  avorta  dtun  enfant  de  cjuartre  mois  &  demiy  qui 
préfentoit  un  pied  avecfonie  du  cordon  de  V ombilic- 

L.,2  2iuillet  1691  ,  j'ai  délivré  une  jeune  femme  qui  venoit  d'avortef 
'un  enfant  de  quatre  mois  6c  demi,  que  fa  Sagefemme  avoit  reçu 
^ns  la  pouvoir  délivrer  de  l'arrierefaix ,,  dont  le  cordon  s'étoit  romgu,- 
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Cette  femme  étoit  tombée  fur  les  genoux  il  y  avoit  douze  jours  ;  8f  au^ 
lieu  de  fe  tenir  en  repos  après  cette  chute  ,  elle  n'avoit  pas  laiffé  d'aller 
le  jour  mêmç  en  carrofle  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  fut  furprife  de  gran- 
des douleurs  dans  le  ventre  dès  le  lendemain  ;  pour  raifon  de  quoi  m'ay  ant 
confulté  ,  je  lui  confeillai  de  fe  faire  faigner  du  bras ,  &  de  fe  tenir  au  lit  ; 
ce  qu'ayant  fait ,  fes  douleurs  fe  calmèrent  entièrement  ;  mais  quelques 
jours  après  lui  étant  furvenu  un  flux  de  ventre  durant  trois  jours ,  ce  nou- 
vel accident  ayant  renouvelle  ces  douleurs  ,  la  fit  avorter  de  cet  enfant, 
qui  fut  ondoyé  par  laSagefemme,  fur  un  pied  qu'il  préfenta  d'abord  que 
les  membranes  des  eaux  e.urent  été  percées ,  ce  qui  étoit  arrivé  dès  le 
jour  précédent ,  ce  pied  étant  forti  avec  le  cordon  de  l'ombilic  ,  au  bat*, 
tement  duquel  l'on  connoiffoit  manifeftement  que  l'enfant  étoit  vivant:^ 
mais  comme  c'étoit  le  premier  enfant  de  cette  femme  ,  &c  que  la  matrice 
n'étoit  pour  lors  que  très-peu  dilatée  ,  joint  à  ce  que  cet  enfant  qui  n'é- 
toit  qu'un  avorton  ,  avoit  été  ondoyé  comme  j'ai  dit ,  ie  confeillai  à  fa 
Sageremme  d'attendre  à  en  faire  extraâion  que  la  matrice  fût  paffable- 
ment  dilatée  ,  pour  éviter  la  violence  qu'il  eût  fallu  faire  à  la  mère  qui 
auroit  pu  lui  être  préjudiciable,  fans  pouvoir  être  utile  à  cet  enfant  avor- 
ton ,  dont  le  foible  &  tendre  corps  auroit  pu  fe  démembrer  ,  fi  on  fe 
fût  efforcé  de  le  tirer  devant  que  la  matrice  eût  été  fufHfamment  ou- 
verte. 


Observation    DCXXVII. 

D*  une  femme  qui,  quoique  féconde ,  ayant  été  volontairement  Jlérile 
durant  plujieurs  années ,  étoit  enfin  devenue  véritablement  fiérile  à 
fan  grand  regret, 

LE  28  Juillet  1691 ,  j*ai  délivré  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans 
d'un  {impie  faux-germe  ,  laquelle  croyoit  être  grofl!e  de  trois  mois 
ou  environ.  D'abord  que  cette  femme  fe  fentit  mal  pour  cette  fauffe- 
couche ,  elle  fut  fort  chagrine,  parce  qu'ayant  efpéré  qu'étant  groffe  elle 
auroit  pu  avoir  un  garçon ,  comme  elle  auroit  bien  defiré  ,  elle  fe  voyoit 
par  cet  accident  fruftrée  de  cette  efpérance  ,  ayant  changé  de  fentiment 
avec  le  tems  ;  car  comme  elle  n'avoit  jamais  eu  que  deux  filles  ,  de  la 
dernière  defquelles  je  l'avois  accouché  il  y  avoit  plus  de  treize  ans,  elle 
avoit  été  depuis  ce  tems-là  durant  plufieurs  années  du  nombre  de  ces  fem- 
mes qui ,  pour  conferver  leur  embonpoint  &  ne  pas  fouffrir  les  incom- 
modités de  la  grofleffe  &  les  douleurs  de  l'accouchement ,  font  volontaire- 
ment flériles  ,  s'abflenant  pour  ce  fujet  de  coucher  avec  leur  mari  ;  du- 
rant lequel  tems  étantdevenue  fort  grafle  ,  de  ftérile  qu'elle  avoit  été 
volontairement ,  elle  étoit  en  l'état  préfent  ftérile  à  fon  grand  regret. 

Observatiou 
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Observation    DCXXVIIL 

D' une  femme  groffe  de  trois  mois ,  qui  avorta  d'un  enfant  mort  enfin 
ventre  par  la  gra  nde  frayeur  quelle  avoit  eue  du  tonnerre, 

LE  9  Août  1691 ,  j'ai  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  il  n'y  avoit  que 
deux  jours ,  d'un  enfant  de  trois  mois ,  mort  en  fon  ventre  depuis 
fept  ou  huit  jours ,  par  une  grande  &  fubite  frayeur  qu'elle  avoit  eue 
d'un  grand  éclat  de  tonnerre  ,  étant  reftée  pour  lors  prefque  évanouie  , 
&  ayant  eu  dès  le  lendemain  de  cette  grande  frayeur  un  commencement 
de  perte  de  fang  ,  qui  lui  caufa  enfin  cet  avortement  ;  cette  feule  violente 
egitation  de  l'efprit  ayant  produit  en  elle  le  même  accident ,  que  la  trop 
grande  agitation  du  corps  caufe  affei  fou  vent  en  d'autres. 


Observation    DCXXIX. 

D'une  femme  très-infirme  qui  accoucha  d'un  enfant  qui  étoit  très  fort  ^ 
quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  de  fajig  qui  lui  avoit  duré  plus  dejïx 
femaines,  lorfqu  elle  n  étoit  grojje  que  deux  mois, 

* 

LE  12  Août  1691  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  qui  vint 
naturellement ,  &  qui  étoit  très-fort ,  nonobftant  l'extrême  délica- 
teffe  &  la  grande  infirmité  de  fa  mère  ,  qui  en  accoucha  même  dix-huit 
jours  devant  le  terme  complet  de  neuf  mois,  étant  bien  certaine,  à  ce  qu'elle 
médit,  qu'elle  ne  pouvoit  être  devenue  groffe,  à  caufe  de  i'abfence  de 
fon  mari ,  que  du  premier  jour  de  Décembre  précédent ,  de  forte  qu'elle 
n'avoit  porté  cet  enfant  que  huit  mois  &  douze  jours  :  mais  outre  cela  , 
lorfqu'elle  n'étoit  groffe  que  de  deux  mois  ,  elle  avoit  eu  une  perte  de 
fang  qui  lui  avoit  duré  plus  de  fix  femaines,  fansdifcontinuer  que  de  trois 
ou  quatre  jours  de  fois  à  autre  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  eut  de  la  peine 
à  croire  qu'elle  fût  groffe ,  que  lorfqu'elle  fentit  remuer  fon  enfant  vers 
le  quatrième  mois  ;  &  elle  étoit  encore  fi  fujette  à  un  crachement  de  fang, 
qu'elle  étoit  obligée  à  ne  vivre  pour  toute  nourriture  que  de  lait  de  va- 
che ,  &  de  pain  trempé  dedans  ,  dont  elle  étoit  plus  foulagée  que  de  tout 
autre  aliment.  La  perte  de  ftng  qu'elle  avoit  eue  dans  le*  premiers  v^s 
de  fa  groffeffe ,  &  le  crachement  de  fang  auquel  elle  étoit  ordinairement 
fujette  ,  m'obligèrent  à  la  faire  faigrrer  quatre  ou  cinq  fois  Jurant  le  cours 
cle  fa  groffeffe,  &  encore  une  autre  fois  dans  le  tems  même  de  fon  travail, 
pour  éviter  que  fon  fang  venant  à  être  plus  échauffé  par  les  douleurs  de 
îon  accouchement ,  il  ne  s'en  fît  un  trop  impétueux  mouvement  vers  fa 
Témc  IL  K  k  k 
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poitrine  ;  toutes  lefquelles  faignées  lui  ayant  été  fa\fes  fort  à  propos  ,, 
furent  aufîi  falutaires  à  l'enfant  qu'à  la  mère ,  qui  fe  porta  bien  après  que 
ie  l'eus  accouchée.. 


Observation     DCXXX. 

JD*une  femme  qui  vuida  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange  quelle 
croyait  être  un  rejle  de  prétendue  môle  quelle  avoit  vuidée  il  y  avoit 
deux  mois ,  après  être  avortée  d^un  enfant  de  trois  mois,. 

LE  19  Août  1691 ,  je  vis  une  femme  qui ,  le  jour  précédent ,  avoit 
vuidé  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange  de  confiftance  charnue 
de  la  largç'ur  d'un  double  ,  qu'elle  me  fît  voir ,  me  difant  qu'elle  étoit 
avortée  il  y  avoit  deux  mois ,  d'un  enfant  de  trois  mois  ou  environ  ,  ÔC. 
que  n'ayant  pas  été  délivrée  de  l'arrierefaix  dans  le  tems  de  cet  avorte- 
ment  qui  lui  étoit  arrivé  à  la  campagne  ,  fans  être  afTiftée  par  perfonnes- 
entendues  en  l'art  des  accouchemens ,  elle  avoit  vuidé  quatre  ou  cinq? 
îours  enfuite  une  efpece  de  môk^  à  ce  qu'elle  croyoit ,  grofle  &  longue 
comme  la  main  (mais  ce  n'étoit  véritablement  que  l'arrierefaix  qui  étoit 
sefté  en  la  matrice  ) ,  après  quoi  elle  n'avoit  plus  rien  vuidé  ,  ni  eu  même 
depuis  aucun  écoulement  de  vuidanges  ,  s'étant  au  refte  afles  bien  portée 
enfuite  ,  &  fes  menftrues  étant  venues  au  bout  du  mois  à  l'ordinaire,  elle 
avoit  vuidé  quinze  jours  après  ce  petit.corps  étrange  qu'elle  me  montra,, 
avant  lafortie  duquel  elle  avoit  vuidé  quelque  peu  d'eau  claire,ce  qui  l'avoit 
obligée  de  me  demander,  dans  la  croyance  qu'elle  avoit  que  ce  dernier 
petit  corps  étrange  étoit  quelque  portion  de  cette  prétendue  môle,  qu'elle 
avoit  vuidée  après  fon  avortement,  qui  lui  étoit  reftée  en  la  matrice  ;  mais 
comme  elle  n'avoit  point  eu  aucune  excrétion  durant  ce  long  intervalle 
de  tems  ,  &  qu'elle  avoit  eu  enfuite  fes  menilrues  à  l'ordinaire,  je  i'aflu- 
rai  que  ce  dernier  petit  corps  étrange  venoit  d'une  nouvelle  conception 
qui  s'étoit  faite  feulement  depuis  les  quinze  jours  qu'il  y  avoit  que  l'éva- 
cuation de  fes  menilrues  s'étoit  faite  ;  laquelle  récente  conception  avoit 
été  détruite  par  un  flux  de  ventre  que  cette  femme  avoit  eu  durant  trois 
<»u  quatre  jours. 
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Observation     DCXXXI. 

jyune  femme  qui  accoucha  heureufement  d*un  enfant  qùlfeportoit 
très-bien ,  quoiqiielle  eût  eu  une  fièvre  double-tierce  continue  fort 
violente  durant  dou-^e  jours ,  dont  elle  fut  guérie  par  le  quin- 
quina. 

LE  II  Septembre  169 1.,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fîlle  qui  vint 
naturellement ,  &  fe  portoit  très-bien ,  quoique  la  mère  eût  eu  il 
n'y  avoit  que  trois  femaines,  une  fièvre  double  tierce  continue  fort  vio- 
lente durant  douze  jours,  pour  raifbn  de  quoi  je  l'avois  fait  faigner  deux 
fois  du  bras  ,  &  lui  a\4ois  fait  prendre  enfuite  du  quinquina ,  par  l'ufage 
duquel  elle  avoit  été  parfaitement  guérie  de  fa  fièvre  ,  après  quoi  elle 
accoucha  très  heureufement  de  cette  fille  ;  la  mère  &  l'enfant  étant  pour 
lors  en  bonne  fanté ,  &  ayant  évité  par  le  moyen  de  ce  falutaire  remède, 
le  péril  que  l'un  &  l'autre  auroient  couru  ,  fi  cette  fièvre  ,  dont  les  redou- 
blemens  étoient  très-violens ,  avoit  continué  jufqu'au  tems  de  l'accou- 
chement ;  car  la  nature  beaucoup  affoiblie  dans  cet  état  maladif,  n'auroit 
pas  pu  bien  faire  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  dont  la  fup- 
prefiion  auroit  pu  être  mortelle  à  la  mère ,  comme  on  le  voit  arriver  affer 
fouvent  aux  femmes  qui  accouchent  malheureufement  dans  le  tems  qu'el- 
les font  affligées  d'une  aufli  dangereufe  maladie. 


Observation    DCXXXI  I. 

D^  V accouchement  d^ une  femme  dont  ï enfant  qui  é toit  mort  prtfentolt 
le  cul  devant ,  &  avoit  un  arrierejaix  tout  fquirreux, 

LE  3  Oâobre  1691 ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans^' 
au  terme  de  huit  mois  de  fagroffeffe ,  d'un  enfant  qui  préfentoit  le  cul 
devant ,  &  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  huit  jours  qu'elle  ne 
Tavoit  point  fenti  remuer.  Cette  femme  étoit  extrêmement  valétudi- 
naire, &  avoit  pour  lors  les  deux  jambes  fort  enflées  ;  elle  me  dit  qu'elle 
Ji'avoit  point  su  d'enfans  depuis  dix  ans  ;  durant  tout  lequel  tems  elle 
avoit  été  volontairement  ftérile  ,  ne  couchant  pas  avec  fon  mari ,  pour 
éviter  de  devenir  groffe  ,  dans  la  crainte  qu'elle  avoit  toujours  eue  de 
mourir  en  couche  ,  à  caufe  de  la  difficulté  qui  fe  rencontroit  ordinaire- 
ment en  (es  accouchemens.  Cependant  elle  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter, 
après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  cet  enfant  mort  &  de  fon  arrierefaix  ; 
■qui  étant  tout  fquirrheux ,  me  parut  avoir  été  la  principale  caufe  qui  avoit 
contribué  à  le  faire  mourir  au  ventre  de  la  mère  ,  ce  même  arrierefaix 
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n'ayant  pas  pu  ,  à  caufe  de  la  dureté  fquirrheufe  de  toute  fa  fubflance» 
purifier  le  fang  dont  il  avoit  befoin  ,  ni  lui  en  fournir  fuffifamment  pour 
fa  nourriture  au  terme  avancé  ou  il  étoit ,  comme  il  avoit  faitauparavantj,-, 
quoiqu'avec  affez  de  peine ,  à  caufe  de  l'obftrudion  de  fes  vaiffeaux. 

Observation    D  C  X  X  X 1 1 1. 

jy  une  femme  cjuï  accoucha  au  terme  defept  mois  d'un  çnfant  mort  en' 
fon  ventre  par  une  perte  de  fang  qui  avoit  été  précédée  d'un  flux  de 
ventre, 

LE  17  Novembre  1691 ,  j'ai  accouché  une  femme  d*un  enfant  de  fept 
mois  ou  environ  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  Jours  > 
durant  lefquels  elle  eut  des  douleurs  prefque  contmuelles  dans  le  ventre^^ 
fans  aucune  déclaration  de  véritable  travail  ;  après  quoi  il  lui  parut  une 
perte  de  fang  ,  qui  bien  qu'elle  ne  fut  que  médiocre  dans  l'apparence  ex- 
térieure, étoit  néaumoins  très-grande  au  dedans,  ainfiqueje  le  reconnus 
par  la  grande  quantité  de  gros  caillots  de  fang  qui  fortirent  de  la  matrice 
auflitôt  que  j'eus  délivré  cette  femme  de  fon  arrierefaix  ,  &  par  l'extrême 
foiblefle  où  elle  étoit  avant  que  d'accoucher  ,  qui  m'obligea. de  rompre 
les  membranes  des  eaux  dès  qu'elles,  furent  un  peu  préparées  ,  afin  d'ac- 
célérer l'expulfion  de  cet  enfant  mort ,  &  d'empêcher  par  ce  moyen 
l'augmentation  de  cette  perte  de  fang  qui  la  mettoit  au  rifque  de  la  vie,; 
qu'elle  auroit  pu  perdre  fans  le  falutaire  fecours  que  je  lui  donnai.  Cette 
perte  de  fang  n'avoit  pas  été  précédée  d'aucune  caufe  manifefte,  finon* 
d'un  flux  de  ventre  dont  cette  femme  avoit  été  travaillée  durant  deux  ou 
trois  jours  avant  que  cet  accident  lui  eût  paru  ,  lequel  ne  fut  funefte  qu'à 
l'enfant ,  car  la  mère  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée  , 
quoiqu'elle  fût  d'ailleurs  d'une  mauvaife  conftitution ,  &  très-fujetle  à  uî> 
crachement  de  fang  ,  fa  poitrine  ayant  été  par  accident  préfervée  de  nou- 
velle fluxion ,  par  la  grande  diverfion  d'humeurs  qu'avoient  fait  le  flux  de 
ventre  &  la  perte  de  fang  qui  avoient  précédé..- 


Observation     DCXXXïV. 

ITun  enfant  d'un  an  qui  avoit  une  petite  turneur  fquirreufe  au  bout 
rejlédu  cordon  de  V  ombilic  ,  laquelle  fut  retranchée  par  une  fimpU. 
ligature, 

LE  21  Novembre  1691 ,  je  fis  une  ligature  au  bout  fuperflu  reflé  au 
cordon  de  l'ombilic  d'un  enfant  mâle  d'un  an  ,  pour  en  retrancher, 
^e  petite  tumeur  ftjuirrheiiiîç  de  la  groffeur,  d'une  noix ,  qui  s 'étoit  en«5 
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gendrée  à  Textrémité  de  ce  cordon  ,  après  que  la  partie  qui  excédoit  la 
ligature  que  l'on  y  avoiî  faite,  en  fut  tombée  à  l'ordinaire  peu  de  jours 
enfuite  delà  naiffance  dç  cet  enfant. Un  Chirurgien  qui  en  avoit  accou- 
ché la  mère  ,  attribuoit  la  naiffance  de  cette  tumeur  à  la  faute  de  la  nour- 
rice ,  l'accufant  de  n'avoir  pas  bien  bandé  le  ventre  de  l'enfant;  mais  la 
nourrice  au  contraire  la  rejettoit  lur  ce  même  Chirurgien,  difant  qu'il  avoit 
mal  lié  ce  cordon,  ce  qui  avoit  été  caufe  qu'il  s'en  étoit  écoulé  des  féro- 
lités  purulentes  durant  près  de  fix  mois  ;  au  bout  duquel  tems  il  s'y  étoit 
engendré  une  excroiffance  de  chair  qui  étoit  devenue  fquirrheufe,  dont 
je  ns  la  ligature  vers  fa  bafe  qui  étoit  étroite,  de  où  il  relloit  encore  un 
petit  bout  de  l'ancien  cordon  ,  lequel  fut  entièrement  r-etranché  par  cette 
iimple  ligature,  qui  ayant  fait  tomber  au  bout  de  huit  jours  tout  ce  qui 
en  étoit  fuperflu ,  réduifit  l'ombilic  de  l'enfant  en  un  état  naturel;  ce 
qui  fit  bien  connoître  à  la  mère  le  peu  de  capacité  de  ce  Chirurgien  ,  qui 
au  lieu  de  faire  à  cet  enfant  la  iimple  opération  que  je  lui  fis,  dont  un  ap- 
prentif  en  l'art  auroit  été  capable,  avoit  été  un  an  entier  à  lui  faire  met- 
tre inutilement  des  emplâtres ,  des  compreffes,  &  une  petite  plaque  de 
plomb  fur  le  ventre,  dans  l'efpérance  de  pouvoir  guérir  cette  tumeur 
fquirrheufe  qui  étoit  à  l'extrémité  de  ce  petit  bout  de  cordon  reflé,  la- 
qiielle  au  lieu  de  la  diminuer  ,  avoit  pris  de  jour  en  jour  un  plus  grand 
accroiffement. 


Observation    DCXXXV. 

D^une  femme  qui  étant  accouchée  très'heureufement ,  mourut  le  qua»- 
tor:^ieme  jour  enfuite  ,  ayant  été  furprife  dès  le  fixieme'jour  d'uns 
fièvre  continue  avec  tranfport  au  cerveau  ,  à  quoi  avoit  contribué  le- 
grandchagrin  quelle  eut  dune  mauvaife  nouvelle, 

LE  10  Décembre  1691 ,  j'ai  accouché  une  femme  d\m  très-gros  en- 
fant mâle;  qui  vint  naturellement.  Mais  quoique  cette  femme  fût 
accouchée  très-heureufement  de  cet  enfant  qui  étoit  fort  fain  ,  &;  que  je 
l'euffe  bien  délivrée  de  fon  arrierefaix  qui  étoit  auffi  très-fain  Se  entier, 
&  que  le  cinquième  jour  de  fon  accouchement  je  l'euffe  trouvée  fans 
aucune  fièvre,  ayant  bien  repofé  durant  toute  la  nuit,  elle  fut  le  jour- 
enfuite  furprife  d'une  fièvre  continue  ,  avec  des  redoublemens  précédés 
de  friffon  ,  &  accompagnés  de  tranfport  au  cerveau,  &  d'inégalité  du 
pouls  ,  ce  qui  marquoit  la  ma'lignité  de  cette  fièvre  ,  qui  la  fit  mourir  au^ 
quatorzième  jour  de  fon  accouchement.  Lorfque  cette  femme  fut  fur- 
prife de  cette  fièvre  qui  fupprima  fes  vuidanges  ,  je  tombai  malade  par 
malheur  pour  elle,  ôc  pour  moi  le  même  jour,  ce  qui  fut  canfe  que  la 
faignée  du  pied  que  j'avois  confeillé  de  lui  faire  ,  pour  fuppléer  au 
défaut  de  l'évacuation  de  fes  vuidanges  j  fut  différée  plus  de  quatre  ou 
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cinq  jours  ,  foit  par  la  néglience  de  ceux  qui  la  virent  en  mon  abrence  ^ 
qui  n'infifterent  peut-être  pas  aflez  fortement  ,  pour  faire  connoître  la 
nécefîté  qu'il  y  avoit  de  faire  ce  remède  en  cette  occaiîon ,  pour  dé- 
tourner ce  tranfport  au  cerveau,  foit  par  la  répugnance  que  les  parens 
de  la  malade  pouvoient  avoir  à  cette  faignée  ,  qui  auroient  pu  lui  être 
ialutaire ,  fi  elle  eût  été  faite  fuivant  mon  confeil  dès  le  commence- 
ment. Par  l'ouverture  du  corps  de  cette  femme  après  fon  décès ,  on 
trouva  fa  matrice  très-faine  ;  de  forte  que  Ton  ne  put  attribuer  fa  mort 
qu'à  un  très-fenfible  chagrin  qu'elle  avoit  eu  d'une  mauvaife  nouvelle 
qu'on  lui  avoit  dite  avant  qu'elle  fCu  furprife  de  cette  fièvre  ôc  de  ce  tranf- 
port au  cerveau,  &  à  la  forte  opinion  qu'elle  s'étoit  mife  en  tête  durant 
tout  le  cours  de  fa  grofleffe,  qu'elle  mourroit  certainement  de  cette  cou- 
che comme  il  lui  arriva  par  cas  fortuit ,  fa  malheureufe  prédiûion  ayant 
été  plus  vraie  en  ce  dernier  accouchement  ,  qu'elle  n'avoit  été  dans  le 
précédent,  oh  je  l'avois  déjà  vue  dans  la  même  opinion,  qui  s'étant 
trouvée  fauffe  cette  première  fois ,  auroit  néanmoins  pu  être  aufîl  véri- 
table que  cette  dernière ,  fi  la  même  caufe  de  ce  trop  fenfible  chagrin 
qu'elle  avoit  eu ,  y  eût  pareillement  contribué  ;  car  le  chagrin  n'eft 
jamais  plus  pernicieux  aux  femmes  que  dans  le  tems  de  leurs  couches. 


Observation    DCXXXVL 

1^^ une  femme  âgée  de  foixante-huit  ans ,  qui  mourut  à! un  ulcère  car" 

cinomateux  de  La  matrice, 

LE  29  Décembre  1691,  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante-huit 
ans  à  laquelle  après  une  entière  ceflation  de  fes  menftrues  durant 
vinat-années,  il  étoit  arrivé  fubitement  il  y  avoit  deux  ans  une  perte 
de  fang  ,  qui  fe  renouvelloit  de  tems  en  tems  ,  avec  excrétion  de  cail- 
lots ,  &  un  continuel  écoulement  de  matière  pUrulente  très-fétide  ,  pro- 
cédant d'un  lilcere  carcinomateux  de  la  matrice ,  que  je  crus  la  devoir 
faire  mourir  dans  peu ,  comme  il  arriva  quelque  mois  enfuite  que  je  l'eus 
vue  en  ce  mauvais  état  :  de  forte  que  l'on  doit  toujours  confidérer  ces 
fortes  de  pertes  de  fang  qui  arrivent  aux  femmes  de  cet  âge  ,  après  une 
longue  ceflation  de  leurs  menftrues ,  comme  un  figne  avantcaureur  de 


ieur  mort  certaine* 
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Observation    DCXXXVII. 

JDe  r accouchement  d'une  femme  qui  fut  préfervée  de  tomber  en  con- 
vulfion  y  comme  il  lui  éioit  arrivé  en  fon  précédent  accouchement, 

LE  6  Janvier  1692 ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans^ 
ou  environ,  d'une  fille  qui  vint  naturellement ,  &  fe  portoit  alTex 
bien  ,  nonohftant  les  continuelles  appréhenfions  que  la  mère  avoit  eues 
durant  tout  le  cours  de  fa  groffeffe  ,  d'avoir  une  auffi  grande  difficulté 
dans  ce  dernier  accouchement ,  que  celle  qui  s'étoit  rencontrée  dans 
fon  précédent  il  y  avoit  douze  ans,  à  caufe  de  plufieurs  violentes  convuU 
fions  dont  elle  fut  furprife  qui  faillirent  à  la  faire  mourir,  étant  pour 
lors  accouchée  avec  une  très-grande  peine  d'un  enfant  mort.  Et  comme 
cette  femme  étoit  extrêmement  boiteufe  ,  par  la  mauvaife  difpofition  de 
l'articulation  de  fes  cuiffes  avec  fes  hanches,  elle  croyoit  que  c'éioit  ce 
vice  de  conformation  qui  lui  avoit  caufé  la  grande  difficulté  qu'elle  avoit 
eue  en  fon  précédent  accouchement  ;  mais  étant  bien  conformée  de  la 
part  de  la  matrice  ,  je  crus  que  ce  qui  avait  véritablement  contribué  à 
lui  caufer  les  convulfions  dont  elle  avoit  été  furprife-  en  ce  précédent 
accouchement,  étoit  plutôt  la  grofTeur  de  la  tête  de  cette  femme,  qur 
étant  d'ailleurs  d'un  tempérament  aflez  fanguin  &  pituiteux  ,  avoit  le 
cerveau  extrêmement  humide  :  ôc  ce  qui  me  confirma  dans  cette  croyance 
flit  qu'environ  quinze  jours  devant  que  je  l'accouchafTe  de  ce  dernier 
eniant ,  elle  avoit  été  furprife  tout  d'un  coup  d'un  fi  grand  débordement 
de  pituite  du  cerveau  fur  la  gorge  ,  avec  une  grande  oppreffion  ,  qu'elle 
auroit  pu  en  tomber  en  apoplexie  ,   fi  la  nature  n'eût  été  promptement 
dégagée  par  deux  faignées  du  bras  qu'on  lui  fit  par  mon  confeil  ;  après 
quoi  elle  fe  porta  aifezbien  jufqu'au  tems  de  fon  accouchement ,  auquel 
je  la  fis  faigner  encore  une  autre  fois  dès  qu'elle  commença  d'être  en  tra- 
vail, pour  éviter  avec  plus  de  fureté  qu'il  ne  lui  arrivât  quelque  convuI= 
fion  ;  de  forte  qu'étant  ainfi  accouchée  fort  heureufement,  elle  fe  porta- 
très-bien  enfuite,  &  fon  enfant  pareillement. 


Observation    DCXXXVII  L 

De  l'accouchement  J^ une  femme  qui  avoit  étéfiérile  durant  quatre  ans ^^ 
par  la  trop  petite  évacuation  defesmenflrLies, 

LE  n6  Janvier  1691,  j*ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-deux- 
ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille  ,  dont  elle  n'étoit 
devenue  grofTe  qu'après  la  quatrième  année  de  fon  mariag^e ,  &  prefq^©. 


44^  Oh jervations  fur  la  grojj'cffe  ^  V accouchement 

contre  fon  efpérance  ;  à  caufe  qu'étant  une  affez  grande  femme,  elle  n^'a- 
voit  jamais  eu  fes  menftrues  que  durant  un  feul  jour  ,  &  très-petitement. 
On  doit  remarquer  que  l'entière  privation  de  l'évacuation  menftruelle  eft 
bien  une  véritable  caufe  de  la  ftérilitédes  femmes,  mais  que  la  paucité 
de  cette  évacuation  rend  feulement  la  conception  plus  difficile,  comn^e 
il  étoit  arrivé  à  cette  femme ,  qui  bien  qu'elle  fût  dans  la  plus  grande  vi- 
gueur de  fon  âge,  ne  devint  grofle  qu'après  la  quatrième  année  de  fon 
mariage. 


Observation    DCXXXIX, 

jy  une  femme  qui  fut  délivrée  de  F  arrière  faix  qui  étoit  refié  en  fa  ma- 
trice ,  après  quelle  eut  avorté  d'un  petit  enfant  de  trois  mois, 

LE  3  Février  1691 ,  je  fus  appelle  pour  délivrer  une  femme  qui  étoit 
avortée  le  jour  précédent  d'un  petit  fœius  de  trois  mois.  Je  lui  tirai 
jde  la  matrice  un  petit  arrierefaix  tout  endurci ,  dont  la  nature  n'avoit  pas 
pu  fe  dégager,  lequel  étant  retenu  avoit  caufé  à  cette  femme  une  fi  ex- 
ceflive  perte  de  fang,  qu'elle  en  étoit  tombée  par  plufieurs  fols  en  de 
très-grandes  folbleffes;  &  commelorfquejela  délivrai  ainfi ,  elle  avoit  un 
petit  pouls  très-fréquent,  avec  une  très-grande  altération,  qui  venoit 
non-feulement  de  la  fièvre  qu'eUe  avoit  depuis  trois  fema'nes,  mais  aufli 
des  potions  àefabinc  &  cTarnioife ,  &  d'autres  remèdes  échauffans  qu'on 
lui  avoit  fait  prendre  inutilement ,  pour  procurer  ,  à  ce  que  l'on  préten- 
doit ,  l'expulûon  de  cet  arrierefaix  ,  je  doutai  fort  fi  elle  échapperoit, 
quoique  je  l'eufle  ainli  délivrée  fans  aucune  violence  :  néanmoins  elle  fe 
porta  affez  bien  dans  la  fuite  ,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en  lui  tirant 
de  la  matrice  cet  arrierefaix,  lui  ayant  été  beaucoup  plus  falutaire  que 
toutes  les  potions  diurétiques  &  purgatives  qu'elle  avoit  prifes  ,  qui 
n'ayant  pas  produit  l'effet  qu'on  en  avoit  vainement  efpéré ,  n'avoient 
•fervi  qu'à  lui  augmenter  encore  davantage  fa  perte  de  fang. 


Observation    DCXL. 

D^  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'une  petite  fille  qui 
avoit  r avant-bras  tout  contrefait^  &  le  cordon  de  l'ombilic  extraof' 


dinairement  court. 


L 


E  7  Février  1692 ,  j'ai  accouché  une  femme  aw  terme  de  huit  mois^ 

d'une  petite  fîlle  qui  avoit  l'avant-bras  tout  contrefait ,  aufTi-bicn 

que  îa  main,  qui  n'avoit  point  de  pouce.  Cet  enfant  avoit  outre  cela  le 
plus  court  cordon  de  l'ombilic  que  j'aye  jamais  vu ,  toute  fa  longueur 

n'excédant 
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^ii*excëdant  pas  celle  d'un  demi  pied  ;  &;  il  étoit  fi  foible ,  qu'il  e^^pira  un 
quart-d'heure  après  être  né.  On  pouvoit  douter  fi  le  vice  de  conforma- 
tion du  bras  &  de  la  main  de  cet  enfant  procédoit  de  l'extrême  brièveté 
de  {on  cordon ,  qui  n'ayant  pas  laiiTé  la  liberté  entière  \  ce  bras,  qui  en 
avoit  été  contraint ,  l'avoit  ainli  défiguré  peu  à  peu  :  mais  comme  le 
pouce  manquoit  à  cette  main,  il  eil:  plus  vraifemblable  que  ce  défaut  de 
figure  venoit  d'une  autre  caufe ,  &  peut-être  de  quelque  forte  imagi- 
nation que  la  mère  pouvoit  avoir  eue  dans  le  commencement  de  la  con- 
ception de  cet  enfant. 


Observation    DCXLI. 

ly  une  femme  qui  accoucha  au  terme  defept  mois  &  demi  d'une  pe^ 
tite  fille  très -foible,  dont  la  naijpince  avoit  été  accélérée  par, un  flux 
de  ventre  que  la  mère  avoit  eu  durant  deux  jours, 

LE  10  Mars  1691 ,  fai  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant  l 
qui  étoit  une  petite-fille,  qui  vint  au  terme  de  fept  mois  &  demi,  fa 
naiflance  été  ayant  accélérée  de  fix  femaines  entières,  par  un  flux  de  ventre 
dont  la  mère  avoit  été  travaillée  durant  deux  jours.  Cet  enfant  qui  n'a- 
voit  le  corps  &  la  force  qu'à  proportion  du  terme^  prématuré  auquel  il 
étoit  venu ,  étoit  fi  petit  &  fi  foible  ,  qu'il  ne  me  parut  pas  pouvoir 
vivre  ,  comme  en  effet  ne  vécut-il  que  frx  ou  fept  jours ,  non  pas  parce 
qu'il  étoit  né  dans  le  huitième  mois  de  la  grofTefie  de  fa  mère  ,  comme 
elle  le  croyoit ,  s'imaginant  que  s'il  fut  venu  jugement  à  la  fin  du  fep- 
tieme  mois  ,  il  auroit  pu  vivre  plus  facilement.  Mais  je  lui  fis  mani- 
feftement  connoître  par  la  démonflration  du  corps  de  fon  enfant,  que 
c'étoit  une  grande  erreur  de  croire  qu'un  enfant  fut  plus  vital  au  feptieme 
mois  qu'au  huitième  ,  en  lui  repréfentant  que  fi  fon  enfant  qui  étoit 
très-petit,  fût  venu  au  monde  quinze  jours  plutôt  qu'il  n'avoit  fait, 
étant  alors  encore  plus  petit  &  plus  foible ,  comme  on  n'en  pouvoit 
pas  douter  ,  il  auroit  été  pour  cette  raifon  bien  moins  capable  de 
vivre ,  ainfi  que  toutes  les  expériences  journalières  nous  le  font  afTez 
<;onnoître. 


Observation    DCXLI  I. 

l^e  deux  femmes  dont  Ici  groffeffe  ri  avoit  pas  été  connue ,  lefquelles 
av  oient  été  traitées  comme  fi  elles  euffent  été  hydropiques, 

LE  12  Avril  1692,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros  enfant 
mâle  ,  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois.  Cette  femme 
AVoit  été  traitée  durant  les  trois  derniers  mois  de  fa  grofTefiTe ,  comme  fi 
Tomi  lu  LU 
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elle  eût  été  hydropique  ,  par  un  Médecin  qui  attribuant  Tenfliire  de  Ton 
ventre  ,  6i  les  indifpofitions  de  fa  groffeffe  à  cette  maladie  ,  lui  fît  pren- 
dre mal  à  propos  plufieurs  violens  remèdes,  ne  la  croyant  pas  groffe 
pour  lors,  rurla*fimple  relation  d'une  Sagefemme  ignorante,  qui  ne 
sy  connoiflant  pas  mieux  que  lui ,  étoit  de  ce  même  fentiment.  Mais 
comme  cette  femme  vit  qu'elle  nerecevoit  aucun  foulagement  de  tous  les 
remèdes  que  fon  Médecin  lui  faifoit  prendre ,  elle  fut  confdllée  par  bon- 
heur pour  elle  &  pour  fon  enfant ,  de  me  confulter  fur  l'état  oh.  elle 
pouvoit  être  ;  de  force  que  m'ayant  mandé  chez  elle ,  je  l'aflurai  pour 
lors  ,  après  l'avoir  examinée,  qu'elle  étoit  certainement  groffe  de  trois- 
mois  ou  environ  ,  &  qu'elle  n'avoit  befoin  que  d'une  faignée  du  bras  ,., 
afin  de  tempérer  une  grande  chaleur  que  lui  avoit  caufé  plufieurs  remè- 
des purgatifs  &  diurétiques  qu'on  lui  avoit  fait  prendre  très  mal  à  propos , 
dans  la  croyance  qu'elle  n'étoit  pas  groffe.  Ayant  fuivi  avec  confiance 
le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnai ,  elle  fe  porta  affez  bien  durant: 
tout  le  relie  du  rems  de  fa  groffeffe  ,  &  je  l'accouchai  enfuite  très-heureu- 
fement ,  comme  j'ai  dit,  d'un  garçon  qui  fe  portoit  fort  bien.  Lorfque 
j'eus  ainli  accouché  cette  femme  ,  fe  reffouvenant  de  l'erreur  de  fon. 
Médecin  ,  qui  l'a  voit  traitée  dans  le  commencement   de  fa  groffeffe 
comme  fi  elle  eût  été  hydropique ,  elle  me  dit  que  fans  le  bon  confeil 
qu'on  lui  avoit  donné  de  me  confulter,  elle  couroit  grand  rifque  d'être 
aufîi  malheureufe  que  l'avoit  été  depuis  peu  une  femme  de  fa  connoif- 
fance,  âgée  de  vingt-Ruit  ans  ,  qui  étoit  morte  deux  ou  trois  jours  après 
être  accouchée  d'un  enfant  mort,  enfuite  d'un  violent  purgatif  au  fixieme 
jiîois  de  fa  groffeffe;  laquelle  femme  avoit  été  traitée  durant  tout  le  tems. 
de  cette  groffeffe  par  fon  Médecin  &  par  fon  Chirurgien  ,  comme  fi  elle: 
eût  eu  un  fquirrhe  ou  une  hydropilie  de  matrice  ,  le  Médecin  en  rejet- 
tani  avec  quelque  raifon  toute  la  faute  fur  l'ignorance  du  Chirurgien,  qui 
quoiqu'il  fît  une  profeiîîon  particulière  de  l'art  des  accouchemens ,  & 
qu'il  eût  même  accouché  cette  femme  des  autres  enfans  qu'elle  avoit 
eus  ,  n'avoit  pas  reconnu  fa  groffeffe.  Mais  l'on  vit  bien  en  ces  -deux 
occafions  que  comme  lorfqu'un  aveugle  en  conduit  un  autre ,  ils  font 
tous  deux  en  danger  de  tomber  dans  la  foffe  qui  fe  rencontre  en  leur 
chemin  ;  un  ignorant  en  conduifant  un  autre  aufîi  peu  éclairé,  le  fait 
tomber  dans  la  même  erreur. 


Observation    D  G  X  L  1 1  !.. 

D^  une  femme  qui  avorta  d'un(œtus  mort ,  dont  la  petiteffe  &  la  cor- 
ruption faifoicnt  douter  du  véritable  tems  auquel  il  avoit  été  conçu, 

LE  II  Mai  1691 ,  une  Dame  me  manda  chez  elle,  pour  me  montrer 
un  petit  fœtus  avorton  &  fon  arrierefaix  ,  qui  étoient  tout  flétris  ôc: 
sorronipus  j  l'un  &  l'autre  étant  néanmoins  fans  féteur.  Elle  me  demanda^ 
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3e  quel  terme  je  croyois  que  pouvoit  être  ce  petit  enfant,  qui  étoit 
de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main.  Je  lui  dis  qu'à  fa  gran- 
deur il  ne  paroiffoit  pas  avoir  été  vivant  au  ventre  de  fa  mère  plus  de 
deux  mois  ,  ou  environ  ;  mais  qu'il  pouvoit  s'y  être  confervé  encore  au- 
tant de  tems  après  fa  mort ,  fes  eaux  ne  s'étant  pas  écoulées  devant  le 
tems  de  l'avortement ,  &  peut-être  même  davantage.  Sur  cela  elle  me 
dit  que  c'étoit  une  de  fes  femmes  domeftiques  qui  étoit  avortée  ce  même 
jour  de  cet  enfant  ;  &  que  comme  le  mari  de  cette  femme  étoit  abfent 
durant  quatre  mois  &  demi ,  elle  croyoit ,  voyant  cet  enfant  fi  petit ,  que 
c'étoit  un  autre  homme  qui  lui  avoit  fait.  Mais  pour  moi ,  de  crainte  d'im- 
puter dans  ce  doute  un  crime  à  cette  femme ,  dont  elle  étoit  peut-être 
innocente  ,  je  laiffai  la  queflion  indécife  ,  ne  pouvant  pas  avoir  une  en- 
tière, certitude  par  l'infpeftion  de  cet  avorton ,  du  véritable  tems  de  fa 
conception,  en  ayant  vu  d'auffi  petits  ,  dont  les  femmes  ne  fa  font  déli- 
vrées qu'après  cinq  mois  de  leur  conception ,  les  ayant  portés  morts 
deux  ou  trois  mois  en  leur  ventre  ,  oti  ils  s'étoient  confervés  fans  grande 
corruption  dans  leurs  propres  eaux,  comme  font  certains  fruits  dans  une 
faumure  convenable  ;  de  forte  qu'ils  n'étoient  que  de  la  groffeur  qu'ils 
pouvoient  avoir  lorfque  leur  principe  de  vie  avoit  été  détruit. 

Observation    DCXLIV. 

ly  une  femme  grofje  defixmoïs^  à  qui  on  avoit  fait  fort  mal-à'pro" 
j>os  beaucoup  de  remèdes ,  comme  fl  elle  eût  eu  unfquirre  de  ma" 
irice, 

LE  1 5  Juin  1692 ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  d'un  enfant  qui  vint 
naturellement,  &  en  l'accouchement  de  laquelle  je  ne  remarquai 
rien  de  plus  extraordinaire  que  le  récit  que  me  fit  pour  lors  la  propre 
mère  de  cette  femme,  qui  médit  qu'elle  avoit  été  elle-même  traitée 
autrefois  comme  fi  elle  eût  eu  un  fquirre  de  matrice  ,  étant  greffe  defix 
mois ,  &  que  le  plus  renommé  de  tous  les  Chirurgiens  qui  pratiquoient 
alors  les  accouchemens  dans  cette  ville  de  Paris  ,  don»  elle  fe  fervoit  or- 
dinairement ,  affuroit  fur  fa  vie  qu'elle  n'étoit  pas  groffe  ;  de  forte  que 
plufieurs  célèbres  Médecins  qui  la  voyoient  journellement  en  ce  tems  , 
attribuant  fur  la  fauffe  affurance  de  ce  fameux  Chirurgien ,  toutes  les 
incommodités  de  fa  grofTeffe  à  une  autre  maladie  ,  la  firent  faigner  dix 
fois  du  pied,  à  ce  qu'elle  me  dit,  &  la  firent  baigner  durant  un  très- 
long  tems ,  &  lui  donnèrent  plufieurs  violens  remèdes  »  prétendant  lui 
faire  venir  fes  menflrues  ,  qui  n'étoient  fupprimées  qu'à  caufe  de  fa 
grofTeffe  qui  leur  étoit  inconnue ,' nonobflant  quoi  elle  ne  laiffa  pas  d'ac« 
coucher  à  terme  d'un  fils  qui  fe  portoit  très-bien.  Cet  exemple  nous 
fait  bien  connoître  que  ceux  qui  ont  la  plus  grande  réputation  en  leur 
art,  ne  font  pas  toujours  les  plus  capables.  Mais  je  ne  prétends  pas  qu'on 
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fe  ferve  de  ce  même  exemple  ,  pour  prouver  que  l'on  peut  bien  avec 
îoute  fureté  laigner  du  pied  les  femmes  grolTes  ,  puifque  celle- ci  l'ayant 
été  par  dix  fois  dans  le  tems  de  fa  groffefle  ,  ne  laifla  pas  de  porter  fon 
enfant  jufqu'à  terme,  &  d'en  accoucher  très^heureufement  ;  car  ce  raî- 
fbnnement  feroit  auiîi  faux,  que  de  foutenir  qu'il  n'y  auroit  point  de 
danger  pour  un  homme  d'aller  à  la  guerre,  &  de  monter  à  l'affaut  d'une 
YÎUe  affiégée ,  à  caufe  qu'on  en  voit  quelques-uns  qui  y  ont  été  durant' 
vingt  années  confécutives  fans  y  être  tués ,  ni  même  bleffés. 


Observation    DCXLV. 

D'aune,  femme  qui  étoit  accouchée  au  fepdeme  mois  de  fa  g^offeffe ,  par 
■    une  extrême  peur  que  lui  fit  unefouris^  après  quoi  elle  eut  une  eniier^ 
[    aliénation  d'efprit  qui  fe  convertit  en  une  vraie  phrénéfie» 

LE  même  jour  1.5  Juin  1692 ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  dir 
jours  au  feptieme  mois  de  fa  groffefle,  deux  jours  après  une  ex-» 
îrême  peur  que  lui  fit  une  fimple  fouris,  qui  étant  dass  le  tiroir  d'une 
armoire  où  cette  femme  l'avoit  entendue  grater  ,  fauta  fubitement  fur 
elle,  comme  elle  s'étoit  relevée  de  fon  lit  dans  l'obfcurité  de  la  nuit, 
auflîtôt  qu'elle  toucha  au  tiroir  de  cette  armoire,  qui  étant  pour  lors  à: 
demi- ouvert  ,  donna  lieu  à  l'évaHon  précipitée  de  cette  fouris  ;  de 
forte  que  cette  femme  en  eut  une  fi  grande  frayeur ,  qu'elle  fut  furprife 
dès  le  môme  jour  d'une  groffe  fièvre  qui  la  fit  accoucher  le  jour  en- 
fuite  ,  &  qui  s'étant  redoublée  après  fon  accouchement ,  lui  caufa  une 
aliénation  d'efprit,  qui  ayant  commencé  dès  le  quatrième  jour,  fe  con- 
vertit en  une  vraie  phrénéfie,  dont  elle  étoit  fort  travaillée  lorfque  je 
k  vis ,  &  qui  lui  continua  durant  trois  femaines  ,  après  quoi  elle  com- 
mença à  revenir  dans  fon  bon  fens  ,  &  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  non- 
obftant  ce  fâcheux  accident  qui  l'avoit  mife  en  très-grand  danger  de  la 
vie  ,  dont  elle  fut  préfervée  par  deux  faignées  du  pied  que  je  lui  fis  faire, 
&  par  quelques  grains  de  laudanum  que  je  confeillai  de  lui  faire  prendre. 


Observation    DCXLVI. 

^D''  une  petite  femme  très-délicate  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  de- 
deux  enfans  moles  qui  fe  portoient  bien ,  laquelle  femme  eut  enfuite 
une  fi  abondante-  évacuation  de  vuidanges^  quelle  en  tomba  en  dû- 
grandes  foibleffes, 

LE  26  Juin  1692,  fe  vis  une  petite  femme  âgée  de  trente- cinq  ans^, 
d'une  complexion  très  -  délicate  ,  qui  venoit  d'accoucher  de  deux 
enfans  mâles  qui  fe  portoi«nt  affez  bien  ^  &  avoient  toute  Tapparence- 
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de  pouvoir  vivre ,  quoiqu'ils  fuffent  venus  au  terme  de  huit  mois  de  la 
première  groffefle  de  leur  mère,  qui  avoit  été  fiinccmmodée  d'une 
douleur  de  côté  vers  la  région  de  la  rate  ,  durant  dix  ou  douze  jours  de- 
vant que  d'accoucher,  qu'on  avoit  été  obligé  delafaigner  deux  fois  du 
bras  ;  &  incontinent  après  qu'elle  fut  accouchée  de  ces  deux  enfans  qui 
n'avoient  qu'un  gros  arrierefaix  qui  leur  etoit  commun,  elle  eut  une  li 
abondante  évacuation  de  vuidanges,  qu'elle  en  tomba  en  de  fi  grandes 
foibleiTes  durant  deux  ou  trois  heures  ,  que  je  crus  qu'elle  en  mourroit. 
Je  la  vis  néanmoins  le  lendemain  en  aflez  bonne  famé  ,  à  l'exception 
d'une  grande  douleur  de  tête  dont  elle  fe  plaignoit  feulement;  lequel 
accident  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu  des  pertes 
de  fangfurabondantes,  à  caufe  que  le  fang  nouvellement  engendré, 
n'ayant  pas  encore  toutes  les  bonnes  qualités  du  premier  ,  il  s'en  fait  une 
fermentation  femblable  à  celle  qui  fe  fait  au  vin  nouvellement  preffuré  , 
qui  l'échauffant  extraordinairement ,  &  le  pouffant  en  même  tems  avec 
plus  d'impétuofité  vers  les  parties  fupérieures  du  corps ,  &  principale- 
ment vers  la  tête  ,  y  caufe  une  très-grande  douleur ,  qui  ne  ceffe  qu'à 
mefure  que  le  bouillonnement  de  ce  nouveau  fang  vient  à  diminuer  peu- 
à-peu ,  à  proportion  qu'il  fe  perfedionne  en  fe  purifiant. 


Observation    D  C  X  L  Y I L 

D*  une  femme  qui  avoit  vuldé  une  efpece  de  faux  germe,  dans  lequel  il 
y  avoit  un  petit  fœtus  delà  grojfeur  d'une  (impie  mouche  à  mieL 

LE  4  Juillet  1692 ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  de  vuider  unreffe  de 
membrane  charnue  qui  étoit  demeuré  dans  la  matrice ,  s'étant 
détaché  d'une  autre  plus  grande  portion  de  pareille  nature  ,  qu'elle  avoit 
vuidée  deux  jours  auparavant ,  avec  une  médiocre  perte  de  fang  ,. 
croyant  pour  lors  être  groffe  de  deux  mois  &  demi  ou  environ,  dans  la- 
quelle première  portion  de  membrane,  qui  étoit  femblable  à  ce  qu'oa 
appelle  ordinairement  un  faux  germe ,  il  y  avoit  un  petit  y^r«5  corrom- 
pu ,  de  la  groffeur  d'une  fimple  mouche  à  miel ,  qui  n'avoit  pas  pris  au- 
cun accroiffement  depuis  plus  d'un  mois  que  cette  femme  s'étoit  bleffée 
en  faifant  un  effort.  L'on  connoiffoit  bien  par-là  que  tous  ces  prétendus^ 
faux  germes  ne  font  véritablement  que  des  arrierefaix  de  petits  ycH/z/^- 
avortons  de  cette  nature,  auxquels  la  matrice,  en  fe  contradant  après 
que  les  eaux  qui  étoient  contenues  en  leurs  membranes,  s'en  font  écou- 
lées ,  change  la  figure  naturelle  qu'ils  avoient  auparavant,  en  leur  don-- 
îiant ordinairement  celle  de  fa  propre  cavité,  qui  eft  ronde  &oblongue.. 
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Observation    DCXLVIII. 

D'une  femme  qui  mourut  et  un  flux  de  ventre  le  dix-huitième  jour 

après  f on  accouchement, 

LE  5  Juillet  1692 ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  quelques  jours^ 
qui  étoit  fort  travaillée  d'un  fâcheux  flux  de  ventre,  dont  les  ex- 
crétions étoient  toutes  verdâtres  ,  qui  la  fît  mourir  au  dix-huitieme  jour, 
à  quoi  contribua  beaucoup  un  remède  purgatif  qu'on  lui  fit  prendre  fort 
mal  à  propos ,  prétendant  la  purger  de  la  bile  qui  lui  avoit  caufé  cette 
maladie  ;  mais  ce  mauvais  remède  ayant  renouvelle  fonflux  de  ventre  > 
<3ui  étoit  quafi  ceffé  par  l'ufagedu  lait  que  je  lui  avois  confeillé,  la  fit  mou- 
rir le  jour  enfuite ,  comme  je  l'avois  bien  prédit,  en  avertiffant  le  mari  de 
cette  femme  qu'on  ne  manqueroit  pas  en  la  purgeant  en  l'état  oii  elle 
étoit ,  d'exciter  une  fédltion  qu'on  auroit  bien  de  la  peine  à  appaifer. 


Observation    DCXLIX 

D^une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans,  qui  avoit  un  fquirre  de  la 
groffeur  delà  tête  d'un  enfant ,  vers  la  région  latérale  de  la  matrice, 

LE  ^Juillet  1691,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans,  de 
complexion  maigre  &:  feche  ,  qui  après  avoir  été  de  touttems  flé- 
yile ,  avoit  un  fquirre  de  la  groffeur  de  la  tête  d'un  enfant ,  vers  la  région 
latérale  de  la  matrice ,  qui  lui  étoit  arrivé  après  l'entière  privation  de 
fes  menftrues  depuis  un  an.  L'ayant  touchée  ,  je  trouvai  néanmoins  l'o- 
ariiîce  interne  de  fa  matrice  en  affez  bonne  difpofition,  pour  juger  que  la 
grolTe  tumeur  de  fon  ventre  ,  qui  étoit  un  peu  plus  du  côté  gauche  que 
^u  droit ,  venoit  plutôt  des  parties  voifmes  de  la  matrice ,  comme  des 
teflicules,  ou  de  quelque  autre  partie,  que  du  propre  corps  de  la  ma- 
trice ,  &  que  cette  tumeur  fquirreufe  feroit  indubitablement  mourir 
cette  femme  dans  la  fuite  ,  comme  je  l'avois  vu  arriver  en  une  femme, 
dont  j'ai  parlé  en  l'Obfervation  ccclxxxiiï. 

#4        - 


des  femmes,  &  fur  leurs  maladies»  4^^ 


Observation    DCL.  • 

^* une  femme  qui  accoucha  au  terme  defept  mois  &  demi^  d*un  en- 
fant mort  en  fan  ventre  ^  par  une  perte  de  fan  g  ^  caufée  par  le  déta- 
chement de  Varrierefaïx, 

> 

LE  14  Juillet  1692  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  feptmois 
&  demi ,  mort  en  fon  ventre  depuis  douze  jours  qu'c4!e  ne  i'avoit 
point  fenti  remuer,  ayant  eu  dès  ce  tems-là  une  perte  de  fang  afîez  cou* 
îidërable,  mais  qui  n'ayant  continué  qu'un  jour*  ne  fut  d'aucune  confé- 
qutnce  pour  la  mère  qui  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  délivrée  de  cet 
enfant  que  cette  perte  de  fang  caulée  par  le  détachement  prématuré  d'une 
partie  de  l'arrierefaix  ,  a  voit  fait  mourir,  ainii  qu'il  me  parut  par  plu- 
fieurs  caillots  de  fang  noir  qui  étoient  fortement  adhérens  à  cet  arrière-- 
faix ,  lorfque  j'en  délivrai  cette  femme. 


Observation    D  C  L  I. 

De  a  accouchement  d!  une  femme  qui  avoitune  très-grande  perte  de  fan g^^ 
caufée  par  l'entier  détachement  de  l'arrierefaix  qui  fi  préfentoit  le. 
premier.. 

LE  2  Août  1692,  j'ai  accouché un'e  femme  grofle  de  fix  mois ,  qui  étoit 
en  une  très  -grande  perte  de  fang ,  caufée  par  l'entier  détachement  de 
l'arrierefaix  qui  Te  préfentoit  le  premier.  Elle  étoit  déjà  tombée  par  plu- 
iieurs  fois  en  de  grandes  foibleffes,  &  couroit  grand  rifque  de  perdre  la  vie 
dans  peu  d'heures  ,  fi  je  ne  lui  euife  au  plutôt  tiré  du  ventre  fon  enfant 
<jui  étoit  déjà  mort,  à  caufe  de  l'excès  de  cette  perte  de  fang  qui  cefTa 
aufîitôt  que  je  l'eus  accouchée.  Pour  quoi  faire  je  fus  obligé ,  dans  le 
doute  que  j'avois  que  fon  enfant  pouvoit  être  encore  vivant,  de  le  re- 
tournerpour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je  fis.  L'opération  fut  néan- 
moins inutile  à  l'enfant  qui  étoit  déjà  mort  ,  comme  j'ai  dit  ;  mais  elle 
fut  falutaire  à  la  mère  qui  fe  porta  bien  enfuite.  Il  faut  remarquer  que 
dans  ces  fortes  d'occafions  oii  l'arrierefaix  fe  préfente  ainfi  le  premier 
au  paffage,  il  ne  faut  pas  jamais  efpérer  que  la  nature  qui  eft  extrême- 
ment affoiblie  par  l'exceffive  perte  de  fang  qui  accompagne  toujours» 
cette  difpofition  ,  puifle  d'elle-même  pouffer  l'enfant  dehors.  C'eft  pour- 
quoi il  faut  le  tirer  au  plutôt  du  ventre  de  la  mère,  fi  on  la  veut  garantir 
de  la  mort ,  &  fon  enfant  aufli  quand  il  eft  encore  vivant  ;  car  li  on  ne 
leur  donne  promptement  ce  fecours  falutaire  ,  l'un  &  l'autre  tardent  peu 
àmourir,  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de  fang ,,  qui  ne  peut  pas- 
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cefTer,  fi  la  matrice  n'eil  entièrement  délivrée  de  l'enfant  &  de  rarrle4 

refaix. 


Observation    DCLIL 

De  t accouchement  J^une  femme  dont  r enfant  préfentoit  le  côté  de  la 
hanche ,  la  mère  ayant  vuidé  toutes  Jes  eaux  depuis  huit  ou  neuf 
jours, 

LE  i8  Août  i6q^  ,  jV  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  mois  & 
demi  de  fa  groffefle,  d'un  enfant  qui  préfentoit  le  côté  de  la  han- 
che. Je  le  tirai  vivant  &fe  portant  alTez  bien  ,  quoique  la  mère  eût  vuidé 
toutes  fes  eaux  depuis  huit  ou  neuf  jours;  mais  pour  faire  plus  facile- 
ment cette  opération  ,  qui  à  caufe  de  la  fécherefTe  des  parties  ,  pouvoit 
être  très-Iaborieufe  à  la  mère  &  à  l'enfant,  ayant  oint  toute  ma  main  de 
beurre ,  &  l'ayant  introduite  en  la  matrice ,  j'allai  chercher  les  pieds  de 
l'enfant,  &  les  ayant  amenés  tous  deux  l'un  après  l'autre  hors  dupaflage, 
j'achevai  incontinent  après  de  tirer  l'enfant  de  la  même  manière  que  s'il 
les  eût  préfentés  les  premiers.  Le  fecours  que  je  donnai  en  cette  occafion 
à  la  mère  &  à  l'enfant ,  dont  ilsavoient  également  befoin ,  leur  fut  à  tous 
deux  très-falutaire. 


Observât^  ION     DCL'IIL 

De  ï- accouchement  d'une  femme  dont  r  enfant  venoit  le  cul  devant, 

LE  z6  Août  1691,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  venoit  le  cul  devant;  &  com- 
me il  étoit  déjà  tellement  engagé  dans  le  paflage  ,  qu'on  le  pouvoit  voir 
lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  je  fus  obligé  de  le  laiffer  venir 
en  cette  pofture ,  pour  ne  pas  rifquer  la  vie  de  la  mère ,  par  les  efforts 
qu'il  lui  eût  fallu  faire  pour  repouffer  cet  enfant,  qui  étant  déjà  très  foible 
pour  avoir  été  depuis  deux  jours  entiers  que  la  mère  étoit  en  travail, 
dans  cette  mauvaife  fituation,  n'auroit  pas  manqué  de  périr  avant  que 
je  l'euffe  pu  achever  ,  joint  que  la  mère  avoit  pour  lors  de  très-fortes 
douleurs  qui  donnoient  tout  lieu  d'efpére.r  que  la  nature  pourroit  bien 
dans  peu  pouffer  l'enfant  dehors,  comme  elle  fit  un  quart-d'heure  après,^ 
l'ayant  aidée  cependant  en  gliffant  un  doigt  de  chaque  main  dans  le  pli 
des  aînés  de  l'enfant  de  chaque  côté  ,  aufîitôt  qu'il  y  eut  lieu  de  le  faire, 
pour  aider  en  le  tirant  à  dégager  enfuite  plus  facilement  fes  cuiffes  ôc 
fes  jambes  hors  du  paffage  ;  ce  qu  'ayant  fait ,  j'achevai  de  le  tirer ,  en  lui 
prenant  les  deux  pieds  joints  enfemble,  comme  s'il  les  eût  préfentés  les 
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premiers.  La  Sagefemme  qui  avoit  été  auprès  de  cette  femme  depuis 
deiïx  jours  qu'elle  étoit  en  travail  (ans  la  fecourir ,  ni  la  faire  fecourir 
dans  le  tems  qu'elle  devoit  le  faire ,  voyant  que  j'avois  laifTé  venir  cet 
enfant  le  cul  devant ,  comme  il  étoit ,  quand  je  fus  mandé  pour  l'alfifter, 
use  dit  que  ii  elle  eût  cru  que  je  ne  l'euffe  point  retourné  ,  qu'elle  ne 
m'auroit  pas  envoyé  quérir  ;  mais  je  lui  fis  connoître  qu'elle-même  en 
avoit  laiffé  pafler  f'occafion  ,  qu'elle  devoit  prendre  dans  le  même  tems 
que  les  eaux  de  l'enfant  s'étoient  écoulées,  &  devant  qu'il  eût  été  en- 
tièrement pouffé  au  paffage  ,  ôii  je  l'a  vois  trouvé  trop  fortement  engagé 
&  trop  avancé  pour  le  pouvoir  repouffer ,  fans  rifquer  la  vie  de  la  mère 
&  celle  de  l'enfant ,  qui  étant  déjà  fifoible,  qu'il  ne  vécut  qu'un  feul 
quart-d'heure  après  que  je  l'eus  tiré ,  auroit  indubitablement  péri  dans  le 
tems  même  de  l'opération. 


Observation    DCLIV. 

J^e  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  mortenfon  ventre 
depuis  quatre  jours  par  une  grande  perte  defang, 

LE  1 1  Septembre  1691 ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  au  terme  de 
8  mois  de  fa  première  groffeffe,  d'un  enfant  mâle  mort  en  fon  ventre 
depuis  quatre  jours  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer,  après  l'avoir  fenti 
s'agiter  extraordinairement,  ayant  été  furprife  d'une  affez  grande  perte 
defang,  fans  s'être  bleffée  par  aucune  caufe  manifefte.  Elle  vuida  d'a- 
bord cinq  ou  fix  palettes  de  fang  tout  clair  en  quatre  ou  cinq  heures  de 
t€ms;  mais  après  lui  avoir  fait  faire  une  petite  faignée  du  bras,  cette 
perte  de  fang  s'arrêta ,  ne  coulant  plus  au-dehors  que  quelque  peu  de 
férolité.  Cette  femme  eut  durant  ces  quatre  jours  de  fauffes  douleurs 
dans  le  ventre  &  vers  les  reins,  qui  ne  répondoient  point  du  tout  en 
bas  ;  après  quoi  il  lui  en  vint  d'affez  bonnes  ,  qui  avec  le  fecotirs  que  je 
lui  donnai ,   la  firent  accoucher  heureufement  pour  elle  de  cet  enfant 
mort  ;  &  ea  la  délivrant  de  fon  arrierefaix ,  il  fortit  en  même  tems  de  la 
matrice  un  caillot  de  fang  noir  plus  gros  que  les  deux  poings,  qui  étoit 
le  réfidu  de  celui  qui  étoit  refté  au-dedans  après  cette  perte  de  fang  qui 
venoit  de  ce  que  l'arrierefaix  s'étoit  un  peu  détaché  de  la  matrice  ,  com- 
me il  paroiffoit  manifeftement  par  plufieurs  grumeaux  de  fang  noir  qui 
étoient  collés  contre  l'endroit  de  ce  même  arrierefaix   qui  s'étoit  pré- 
maturément détaché.  Cette  femme  nonobftant  ce  fâcheux  accident  qui 
pouvoit  la  mettre  en  grand  péril  de  la  vie ,  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus 
ainli  dehvree. 
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Observation    DCLV. 

Ue  r accouchement  d'une  femme  dont  U enfant préfentoit  le  derrière  de 

l'éj)aule» 

LE  14  Septembre  1691 ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois  ,  d'un  enfant  qui  préfentoit  le  derrière  de  l'épaule  ,  avec  for- 
tie  du  cordon  de  l'ombilic,  auquel  fentant  un  battement  manifelle,  je 
connus  que  cet  enfant  étant  certainement  vivant ,  avoit  befoin  du  prompt 
fecoufs  que  je  lui  donnai,  en  le  tirant  par  les  pieds  immédiatement  après. 
l'avoir  retourné  ,  ayant  auparavant  repoulTé  au^dedans  le   cordon  de 
l'ombilic  qui  éîoit  forti.  Je  fauvai  par  ce  moyen  Ja  vie  à  cet  enfant  quit v 
alloit  la  perdre  ;  &  la  mère  ayant  été  ainfi  fecourue  affez  à  tems ,  fe  porta* 
très -bien  enfuiie.. 


Observation    D  C  L  V  L 

H)  e  t accouchement  d  une  femme  dont  V  enfant  feportoït  bien  ^  quoique 
la  mère  eût  eu  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le  tems 
de  fa  g^ofjeffe  ,  dont  elle  fut  guérie  par  Tuf  âge  du  quinquina  en 
poudre, 

LE  4  0£lobrci^9Z  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant 
qui  vint  naturellement  &  fe  portoit  très-bien,  quoique  la  mère  eût 
eu  les  fièvres  durant  plus   de  trois  mois  dans  le  tems  de  fa  groffeffe  , 
dont  elle  n'avoit  été  guérie  que  depuis  un  mois  par  l'ufage  du  quin- 
quina que  je  lui  fis  prendre  en  poudre  délayée  dans  de  l'eau  iimple  toute 
froide  ,  lui  faifant  avaler  un  peu  de  bouillon  à  la  vaindebien  chaud ,  im- 
médiatement après  chaque  prife  de  ce  remède,    qui  étoit  d'une  demi- 
drachme.    Elle  n'en  eut  pas  plutôt  pris  de   cette  manière  durant  deux 
jours  quatre  ou  cinq  fois  à  chaque  jour  à  quatre  heures  d'intervalle  l'une 
de  l'autre  ,  qu'elle  fut  entièrement  délivrée  de  fa  fièvre  ,  qui  n'avoit  pu 
céder  à  tous  les  autres  remèdes  dont  elle  avoit  ufè  ,  ni  même  à  celui-là 
lorfqu'elle  l'avoit  pris  par  le  confeil  de  fon  Médecin  d'une  autre  façon  , 
foit  infule  dans  le  vin  ,  foit  mêlé  en  opiate;  ce  qui  ek  une  preuve  évi- 
dente que  toutes  les  préparations  de  ce  remède  n'en  font  qu'affoiblir  la 
vertu  fébrifuge ,  au  lieu  de  l'augmenter.  C'efl  ce  qui  avoit  fait  que  cette 
femme  qui  étoit  d'un  tempérament  bilieux,  ayant  pris  durant  un  fort 
long  tems  de  ce  même  remède  infufé  dans  le  vin,  n'en  avoit  reçu  au- 
cun foulagement ,  non  plus  que  de  celui  qu'elle  avoit  aufîi  pris  en  opiate; 
<sar  le  remède  demeurant  tout  en  çor£s  enveloppé  en  lamafTe  des  pi-; 
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ïuîes  de  cet  opiate  ,  après  les  avoir  avalées ,  &  s'échappant  de  l'eftomac 
dans  lesinteftins,  devant  que  la  maffe  de  ces  pilules  fïit  tout-à-fait  dé- 
veloppée ,  ne  produifoit  point  fon  effet ,  c'efl  ce  qui  m'obligea  de  lui 
confeiller  de  le  prendre  de  la  manière  que  je  viens  de  dire,  laquelle  j'ai 
toujours  trouvée  être  la  plus  efficace  Ôi  la  plus  falutaire ,  auffi-bien  aux 
femmes  grofîes  qu'aux  autres  femmes. 


Observation    DCLVII. 

U'une  femme  qui  avoit  un  fongus  en  la  matrice ,  lequel  venait  d'un, 
ulcère  carcinomateux  de  cette  partie. 

LE  5  Odobre  1692,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq  ans , 
qui  avoit  une  continuelle  évacuation  de  fleurs  blanches,  qui  n'a- 
voient  pas  ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  aucune  féteur.  L'ayant  touchée  ,  je  ne 
trouvai  pour  lors  autre  chofe  qu'une  petite  inégalité  vers  le  deffus  de 
l'orifice  interne  de  la  matrice  du  côté  gauche ,  qui  me  parut  comme  une 
efpece  de  verrue,  d'où  je  ne  crus  pas  que  put  venir  une  fi  abondante  ex- 
crétion de  fleurs  blanches ,  préjugeant  bien  qu'elles  s'écouloient  cer- 
tainement du  fond  de  la  matrice ,  où  il  y  avoit  quelque  difpofition  ul- 
céreufe;  ce  que  je  reconnus  bien  manifellement ,  ayant  vu  cefl^  même 
femme  lix  mois  enfuite  ,  qui  avoit  pour  lors  un  fongus  en  la  matrice ,  que 
l'on  fentoit  s'avancer  au  milieu  de  fon  orifice  interne  ;  &  comme  ce /Ô/2- 
gus  venoit  certainement  d'un  ulcère  carcinomateux  qui  étoit  au-dedans 
du  fond  de  la  matrice  ,  je  crus  que  cette  femme  ne  pafferoit  pas  l'année 
fans  mourir,  quelque  remède  qu'on  lui  pût  faire  pour  tâcher  de  l'en 
préferver. 


Observation    DCLVII  I. 

D'une  femme  qui  mourut  dès  le  même  jour  qu  elle  fut  accouchée  ^  fa 
Sagefemme  lui  ayant  fait  trop  de  violence  pour  la  délivrer  de  Har- 
rierefaix  rejié  en  fa  matrice, 

LE  14  Oûobre  1692  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  réduite  à  l'agonie^ 
étant  accouchée  le  même  jour  d'un  enfant  de  fept  mois.  Sa  Sage- 
femme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  l'arrierefaix,  lui  avoit  fait  beau- 
coup de  violence  durant  plus  d'une  heure,  fans  en  avoir  pu  tirer  que 
quelques  petites  portions  toutes  déchirées  ;  &  en  ayant  laiffé  dans  la 
matrice  la  plus  grande  partie  qui  avoit  caufé  à  cette  femme,  qui  d'ail- 
leurs étoit  d'une-  foible  complexion  ,  une  fi  grande  perte  de  fang, 
<ju'elle  étoit  prête  d'expirer ,  lorfquç  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ; 

Mmmi^ 
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de  lorte  que  l'ayant  vue  en  un  fi  déplorable  état ,  qu'elle  en  étoit  ré-- 
duite  à  l'extrémité,  je  ne  voulus  pas  tenter  de  lui  tirer  ce  qui  lui  étoit 
refté  de  l'arrierefaix  dans  la  matrice,  parce  que  cette  partie  avoit  été 
par  trop  irritée  ,  &  que  les  forces  de  cette  femme  n'etoient  plus  fuffi- 
fantes  pour  en  foufïrir  l'opération ,  qui  n'auroit  fait  qu'accélérer  fa  mort 
qui  arriva  quelques  heures  enfuite  ,  comme  Je  l'a  vois  prédit  à  fonmari  , 
plutôt  par  la  confidération  de  la  violence  que  la  Sagefemme  de  cette 
femme  lui  avoit  faite  en  s'efFoiçant  de  la  délivrer,  que  par  la  fimple  ré- 
tention de  l'arrierefaix  dans  la  matrice  ;  car  il  faut  remarquer  qu'il  y 
auroit  eu  bien  moins  de  danger, (1  elle  en  eût  commis  entièrement  l'ex- 
puliion  à  la  nature  ,  que  de  faire  comme  elle  avoit  fait ,  une  trop  grande- 
violence  pour  le  tirer  ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout. 

Observation     DCLIX. 

JD"* une  femme  qui  ayant  porté  fon  enfant  mort  enfon  ventre  durant  dix  jj 

jours  ^  fut  furprife  d'une  forte  convulfïon^  qui  la  fit  mourir  quatre.         Jl 
heures  après  être  accouchée,.  ,  ^^ 

LE  lyOdobre  1691,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fept: 
mops  mort  enfon  ventre  depuis  dix  jours  qu'elle  ne  l'a  voit  point 
fenti  remuer,  après  avoir  enduré  des  douleurs  comme  ii  elle  eût  été  ef- 
féftivement  en  travail,  qui  cédèrent  néanmoins  après  quelques  heures  ; 
de  forte  qu'ayant  encore  porté  cet  enfant  mort  en  fon  ventre  durant 
ces  dix  jours,  il  lui  vint  après  cela  de  foibles  douleurs  qui  tendoientà 
l'accouchement  ;  mais  il  lui  furvint  en  même  tems  une  forte  convulfion^ 
qui  m'obligea  de  lui  tirer  du  ventre  cet  enfant  mort;  ce  que  je  fis  fans 
ufer  d'aucune  violence,  nonobflant  quoi  elle  ne  laiffa  pas  que  de  mourir 
quatre  heures  enluite.  C'étoit  une  femme  de  très  -  mauvaife  comple- 
xion  ,  qui  avoit  déjà  eu  trois  ou  quatre  enfans  morts,  dont  elle  étoit 
toujours  avortée  environ  au  même  terme  ;  &  comme  elle  avoit  fouvent 
craché  du  fang  ,  je  crus  que  dans  le  même  tems  qu'elle  fut  furprife  de^ 
cette  mortelle  convulfion,  ils'étoit  ouvert  quelque  vaiffeau  dans  fa  poi- 
trine, par  les  efforts  des  douleurs  de  l'accouchement,  qui  avoit  contri- 
bué à  la  faire  mourir  ainfi  fubitement  ;  &  ce  qui  me  le  fit  croire  ,  eft 
qu'elle  rendoit  par  la  bouche  des  excrétions  qui  paroiiToient  toutes  fan- 
glantes. 
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Observation    DCLX. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureuf  ment  de  fon  premier  eîifant  ?nort 
enfon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours, 

LE  xi  Oûobre  1692,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier  en-- 
fant  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours  qu'elle  ne  l'a- 
voit  point  fenti  remuer,  après  avoir  eu  une  grande  colique  &  desdoii- 
leurs  d'eftomac ,  dont  elle  avoit  été  beaucoup  travaillée  durant  douze 
ou  quinze  jours,  ne  fentant  fon  enfant  que  très-foibîement  durant  cette 
colique  ;  mais  outre  cette  dernière  caufe  ,  il  y  en  avoit  encore  plulleurs 
autres  qui  avoicnt  déjà  beaucoup  contribué  à  rendre  cet  enfant  très-- 
foible  j  car  cette  femme  avoit  fait  dans  le  commencement  de  fa  grofleffe 
un.  voyage  de  cent  lieues;  &  peu  de  tems  après  qu'elle  fut  revenue  de  ce 
voyage,  elle  avoit  reçu  la  mauvaife  nouvelle  que  fon  mari  étoit  pref- 
que  à  l'extrémité,  par  une  bleffure  pour  laquelle  il  avoit  été  trépané  ; 
&  fa  belle-mere  &  fa  belle-fœur  avec  lefquelles  elle  demeuroit  ayant 
eu  toutes  deux  la  petite  vérole,  l'avoient  obligée  de  changer  de  logis, 
pour  éviter  qu'elle  ne  fût  attaquée  de  la  même  maladie  qu'elle  eral- 
gnoit  extrêmement,  toutes  lefquelles  caufes  contribuèrent  beaucoup  à 
faire  ainli  mourir  fon  enfant  en  fon  ventre,  dont  elle  accoucha  néan- 
moins affez  heureufement,  ôc  fe  porta  très-bien  enfuite  que  je  l'en  eus 
éélivréer 


Observation    DCLXI. 

ly  une  femme  qui  fut  délivrée  dun  faux  germe  qui  lui  avoit  caifé  une 
Ji grande  perte  de  fang y   quelle  en  étoit  tombée  plujieurs  jois   en 
grande  foiblejje, 

LE  2  Novembre  1692,  je  délivrai  une  femme  de  ce  qu'on  appelle  or- 
dinairement un  faux  germe,  qui  lui  avoit  caufé  une  fi  grande  perte 
de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  tombée  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblefles,. 
laquelle  perte  de  fang  cefTa  auffitôt  que  je  lui  eus  tiré  ce  corps  étrange 
dé  la  matrice  ,  que  la  nature  n'en  avoit  pas  pu  expulfer.  Je  trouvai  dans- 
ce  faux  germe  qui  étoit  de  la  grofleur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  ce  qui  fe  ren- 
contre ordinairement  dans  la  plupart  des  autres,  qui  eft  un  petit  point 
de  matière  blanche  delà  groifeur  d'un  grain  de  millet,  qui  étoit  vraifem- 
blablement  un  fœtus  avorté  dès  les  premiers  jours  qu'il  avoit  été  conçu, 
G'étoitlà  le  troiiieme  faux  germe  de  cette  nature  que  cette  feipme  avoir 
rendu,,  avec  une  fembiable  perte  de  fan^  furabondante  dep^uis  treise^ 
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mois,  après  avoir  eu  à  chaque  fois  un  foupçon  de  groflefle  de  deux 
mois  ;  &  comme  il  eil  certain  que  c'efl  affez  Couvent  la  feule  abondance 
de  fang ,  qui  noyant  la  conception ,  en  détruit  le  principe  de  vie  dès  les 
premiers  jours ,  &  que  cette  feinme  étoit  très-finguine  &L  d'une  confti- 
îution  affez replète  ,  je  lui  confeillai  d'ajouter  encore  à  l'évacuation  na- 
turelle de  fes  menftrues  finie  ,  une  faignée  du  bras  ,  afin  que  toute  l'ha- 
bitude de  fon  corps  étant  mieux  épuilce  de  la  furabondance  du  fang , 
elle  pût  enfliite  conferver  plus  facilement  fa  conception,  &  empêcher  . 
par  ce  moyen  qu'il  ne  lui  arrivât  encore  une  quatrième  fauffe  couche. 


Observation    DCLXII. 

I^e  r  accouchement  d'une  femme  qui  étolt  en  travail  depuit  cinq  jours 

entiers^ 

LE  4  Novembre  1691  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros  en- 
fant mâle  mort  en  fon  ventre  félon  l'apparence ,  depuis  un  jour 
qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer.  Il  y  avoit  cinq  jours  entiers  que 
cette  femme  étoit  en  travail  de  cet  enfant,  n'étant  alfiftée  que  de  faSa- 
gefemme,  qui  quoiqu'elle  fut  ancienne,  &  qu'elle  lui  eût  déjà  reçu  dix- 
neuf  autres  cnfans,  n'en  étoit  pas  pour  cela  plus  habile.  J'avois  vu  cette 
même  femme  deux  jours  auparavant ,  qui  feroit  indubitablguent  accou- 
chée ,  fi  en  l'état  011  je  la  trouvai,  fa  Sagefemme  eût  rompu  les  mem- 
branes de  fes  eaux,  comme  je  lui  avois  recommandé  de  faire  d'abord 
qu'elles  feroient  un  peu  plus  préparées  qu'elles  n'étoient  alors;  ce 
qu'ayant  négligé,  &  les  membranes  étant  très  -  fortes  &  les  douleurs 
petites ,  elle  laiiTa  encore  languir  inutilement  cette  femme  fans  la  fecou- 
rir,  comme  je  lui  avois  conleillé,  ce  qui  fît  périr  l'enfant  à  force  de  de- 
meurer trop  long-tems  près  du  pafTage  dans  une  fituation  fort  contrainte  ; 
lequel  enfant  cette  Sagefemme  auroit  indubitablement  fauve  ,  ii  elle  eût 
dexécuté  ce  que  je  lui  avois  bien  exprelïément  recommandé.  Mais  cette 
femme  laflee  enfin  de  la  longueur  de  fon  travail ,  m'ayant  renvoyé  qué- 
rir, je  rompis  aufTitôt  moi-même  les  membranes  de  fes  eaux,  &  je  l'ac- 
couchai un  quart  d'heure  enfuite  de  ce  gros  enfant  mort ,  dont  la  briè- 
veté du  cordon  avoit  pu  aufli  contribuer  à  rendre  toutes  les  douleurs  du 
travail  de  la  mère  très -lentes  &  toutes  entre-coupées.  Cette  femme, 
nonobflant  toute  la  longueur  de  fon  travail  qui  l'avoit  extrêmement 
fatiguée ,  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  ce  gros  enr 
fant  mort. 
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Observation     DCLXIII, 

D*une  femme  qui  fut  délivrée  de  Varrierefaix  cinq  heures  après  être 
avortée  d'un  petit  enfam  de.  trois  mois  &  demi  mort  en  fon  ventre- 
depuis  dix  ou  dou:^ jours, 

LE  15  Novembre  1692,  j'ai  délivré  une  femme  qui  étoit  avortée  d'un 
petit  enfant  de  trois  mois  &  demi,  avec  une  fi  grande  perte  de 
fang  ,  qu'elle  en  étoit  tombée  par  plufieurs  fois  enfoiblefle;  &  comme 
cet  avorton  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours,  ainfi- 
qu'il  paroiflbit  à  {&  flétrilTure ,  &  qu'il  n'avoit  fait  d'ouverture  à  la  ma- 
trice qu'à  proportion  de  la  petiteli'e  &  du  peu  de  folidité  de  fon  corps, 
je  ne  trouvai  pas  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  de  l'arrierefaix  qui  étoit 
reflé  en  la  matrice  ,  que  cinq  heures  enfuite.  Cette  femme  avoit  eu 
plufieurs  accès  de  lièvre  quelque  tems  avant  cet  avortement,  &  avoit 
aufîi  fait  un  effort  le  jour  précèdent ,  en  attachant  elle-même  la  tringle 
d'un  rideau  ,  lequel  effort  elle  croyoit  avoir  été  la  véritable  caufe  de 
l'avortement  qui  lui  étoit  arrivé  ;  mais  comme  ce  petit  enfant  qu'elle 


avoit  rendu,  étoit  tout  flétri,  &  qu'il  paroiffoit  être  mort  en  fon  ventre 
depuis  un  bien  plus  long  tems,  on  pouvoit  facilement  connoître  que 
cette  dernière  caufe  avoit  feulement  coopéré  à  la  plus  prompte  expul- 
llon  de  ce/œ/wi  avorton ,  que  la  première,  qui  étoit  la  fièvre  que  cette 
femme  avoit  eue  auparavant,  avoit  déjà  privé  de  la  vie  il  y  avoit  au  moins 
dix  ou  douze  jours.  Auffitôt  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  fon  arrierefaix, 
la  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  cefla  ,  &  elle  fe  porta  bien  dans  la 
fuite;  ce  qui  ne  feroit  pas. arrivé  avec  autant  de  fureté  pour  elle,  li 
j'eulfe  fait  quelque  violence  à  la  matrice  immédiatement  après  que  la  na»- 
ture  eût  expulfé  cet  avorton  ,  dont  la  groffeur  n'égaloit  pas  le  tier^  de  celle 
de  cet  arrierefaix  ,  dont  je  la  délivrai  lorfque  la  matrice  eut  été  fuffifam- 
ment  dilatée  pour  le  pouvoir  faire  fans  violence  ;  à  quoi  contribua  beau-- 
coup  par  accident  cette  perte  de  fang,  qui  ayant  relâché  &  hume<9:d; 
cette  partie,  me  donna  lieuCen  tirer  plus  facilement  ce  corps  étrange ,, 
qui  y  étant  reftéi'avoit  caufée. 
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Observation    D  C  L  X  I V. 

De  l'accouchement  et  une  femme  groffe  defixmoïs^  dont  l'enfant  pré' 
fentoït  les  pieds  devant  ^laquelle  avoit  une  perte  defang  ajfe^  conjï- 
dérable, 

LE  26  Novembre  1691,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
de  fix  mois ,  qui  préfentoit  les  pieds  devant ,  lequel  ne  vécut  que 
deux  jours  ,  fa  naiffance  ayant  été  accélérée  par  une  perte  de  fang  aflez 
confidérable,  dont  la  mère  fut  furprife  trois  jours  auparavant ,  à  laquelle 
avoit  pu  contribuer  un  voyage  de  cent  lieues  qu'elle  avoit  fait  il  y 
avoit  cinq  femaines  ,  comme  aufîi  la  fatigue  qu'elle  s'étoit  donnée  de- 
puis ce  tems-là  à  s'emm?nager  dans  un  nouveau  logis,  cette  dernière 
caufe  ayant  achevé  d'ébranler  entièrement  &  de  détruire  la  groffeiTe 
<le  cette  femme,  qui  auroit  pu  conferver  fon  enfant  jufqu'à  terme  ,  & 
en  accoucher  heureufement ,  fi  après  le  retour  d'un  li  grand  voyage, 
elle  s'étoit  tenue  en  repos  durant  le  refte  de  fa  groffeffe ,  comme  je  lui 
avois  confeillé  ,  pour  éviter  l'accident  qui  lui  arriva  ,  lequel  fut  funefte 
à  fon  enfant ,  à  caufe  de  fa  naiffance  fi  prématurée  ;  cependant  cette 
femme  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée. 


Observation    DCLXV. 

D'aune  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  y  ne  vuida 
i'arrierefaix  que  quatre  jours  enfuite. 

LE  24  Décembre  169  z ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  il  y  avoit 
quatre  jours  ,  d'un  enfant  de  quatre  mois,  &  à  laquelle  l'arriére- 
faix  étoit  reflé  durant  ces  quatre  jours  daq^  la  matrice  ,  qui  s'étoit  re- 
fermée incontinent  après  la  fortie  de  l'enfant.  SaSagefemme  ne  l'en 
ayant  pas  pu  délivrer  pour  lors  ,  avoit  été  obligée  d'en  commettre  l'ex- 
pulfion  à  la  nature  ,  pour  éviter  la  violence  qu'il  eût  fallu  faire  à  cette 
femme  pour  lui  tirer  cet  arrierefaix  qu'elle  venoit  de  vuider  d'elle-mê- 
me avec  une  grande  perte  de  fang  qu'il  lui  avoit  caufée  ,  lorfque  je  la 
vis  ;  mais  comme  cette  perte  de  fang  n'avoit  été  excitée  que  par  la  ré- 
tention de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice  ,  elle  celTa  auffitôt  que  la  na- 
ture l'eut  mis  dehors;  &  cette  femme  étant  revenue  de  la  grande  foibleffe 
que  cette  perte  de  fang  lui  avoit  caufée ,  fe  porta  bien  enfuite. 


Observatiok 
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Observation    DCLXVL 

D'une  femme  qui  av oit  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice  &  au 
col  delà  vejjie^  où  elle  avoit  une Jijiule  qui  lui  caufoit  une  conti- 
nuelle ijfue  involontaire  de  H urine, 

LE  3  Janvier  1693 ,  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  plus  de  folxante  ans," 
qui  après  avoir  eu  une  ceffation  entière  de  fes  menftrues  du- 
rant douze  années ,  avoit  été  furprile  inopinément  d'une  perte  de  fang 
par  la  matrice  ,  qui  lui  caufa  enfuite  un  ulcère  carcinomateux  en  cette 
partie  ,  qui  fe  communiquant  au  col  de  la  veffie,  lui  avoit  auffi  caufé 
une  telle  difficulté  de  rendre  fon  urine  durant  cinq  mois  entiers,  qu'elle 
n'avoit  pas  pu  uriner  en  tout  ce  tems  qu'avec  une  très-grande  douleur, 
&  par  l'aide  de  la  fonde;  enfuite  de  quoi  cet  ulcère  s'étant  augmenté, 
avoit  fait  enfin  une  fiftule  au  col  de  la  veffie .,  par  l'érofion  que  cet  ul- 
cère y  avoit  faite  ,  qui  étoit  caufe  que  cette  femme  rendoit ,  lorfque  je 
la  vis,  fon  urine  involontairement ,  cet  ulcère  s'étant  même  communi- 
qué dans  toute  la  circonférence  intérieure  du  col  de  la  matrice  qui  en 
étoit  toute  endurcie  ;  ce  qui  me  fit  croire  que  cette  femme  ,  après  avoir 
traîné  une  vie  languifTante  ,  ne  pafferoit  pas  fix  mois  fans  mourir,  com- 
me il  eft  arrivé,  ces  fortes  de  perte  de  fang  &  les  ulcères  carcinomateux 
de  cette  nature ,  dont  elles  font  fuivies  ,  étant  toujours  les  fiti^nes  avant- 
coureurs  d'une  mort  très-certaine  aux  femmes  à  qui  ces  fâcheux  accir 
<lens  arrivent. 


Observation     DCLXVIL 

D'une  jeune  femme  de  quator:^e  ans  y  qui  après  avoir  eu  les  fièvres  du- 
rant un  affc^  long  tems ,  accoucha  heureufement  ;  mais  fix  jours  en- 
fuite  elle  fut  furprife  de  beaucoup  de  fâcheux  accidens  qui  la  mirent 
en  danger, 

LE  6  Janvier  1693,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  feulement 
de  quatorze  ans  &  deux  mois,  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit 
une  fille  qui  vint  naturellement  à  terme-,  quoique  la  mère  qui  étoit  pour 
lors  d'une  très-délicate  complexion,  eût  eu  les  fièvres  durant  un  affez 
long  tems  vers  les  derniers  mois  de  fa  grolTeffe  ;  elle  fe  portoit  néan- 
moins mieux  qu'à  l'ordinaire ,  &  n'avoit  plus  de  fièvre  quinze  jours 
avant  fon  accouchement  ;  mais  le  fixieme  jour  enfuite  elle  fut  furprife 
d'une  fièvre  continue  avec  redoublemens  &  un  flux  de  ventre  affez  fâ- 
cheux ;  &  comme  les  yuidanges  de  la  matrice  furent  en  même  tems 
Jom&  lu  ,  N  n  n 


4'j6  Ohfervations  fur  la  grojfejfe  &  taccolicliemcnt 

fiipprlmëes  ,  je  la  fis  faigner  du  pied  ,  dont  n'ayant  reçu  que  quelque  pe- 
tit ibulagement  durant  un  jour,  &  îa  maladie  perfévérant,  je  confeillai- 
de  réitérer  le  même  remède  ;  mais  tous  ies  parens  avoient  une  fi  grande 
répugnance  pour  cette  féconde  faignée  ,  que  je  jugeois  être  très-nécef- 
faire  j  à  caufe  de  la  ruppreflion  des  vuidanges,  qu'ils  ne  voulurent  pas 
fuivre  mon  confeil,  quoique  ce  fût  le  plus  lalutaire  que  l'on   pût  don- 
ner pour  lors  à  cette  jeune  femme,  qui  avoit  une  entière  fuppreffion  de 
i^s  vuidanges,  avec  untranfport  au  cerveau  dans  tous  les  tems  des  re— 
doublemens  de  fa  fièvre  ,  &  même  certains  trcfiaillemens  des  mains  en 
manière  de  petits  mouvemens  convulfifs,    &  plufieurs  autres  accidens 
fâcheux,  qui  ayant  perfévéré  jufqu'au  cinquième  jour  de  fa  couche, 
me  faifoient  craindre  avec  grand  fujet  qu'elle  n'en  mourut ,  comme  elle 
en  eût  couru  grand  rifque ,  li  elle  n'eût  pris  par  mon  confeil  un  grain 
de  laudanum  ,  qui  produifit  un  fi  bon  effet  en  elle,  qu'ayant  repofé  du- 
rant toute  la  nuit  après  qu'elle  eut  pris  ce  remède  ,  fon  tranfport  au  cer- 
veau cefî'a  de  revenir,  &  fon  flux  de  ventre  &  fa  fièvre  étant  en  mêaie 
t^ms  très  -  conlidérablement  diminués  ,  elle  fe  porta  mieux  de  jour  en 
jour,  &  revint  enfuite  en  très-bonne  fanté. 


Observation     DCLXVIII. 

' Zy  une  femme  qui  étant  groffe  de  cinq  mois^  avorta  (Tun  petit  enfant 
tout  corrompu  quelle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus  defixfe'^ 


maines^ 


L 


E  II  Janvier  i($93  ,  je  vis  une  jeune  femme,  qui  étant  grofTe  de  près 
\  de  cinq  mois  pour  la  première  fois ,  venolt  d'avorter  d'un  petit 
enfant  tout  corrompu  ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus  de 
fix  femaines,  comme  il  y  avoit  bien  de  l'apparence  ;  car  il  n'avoit  que 
la  proportion  d'un  enfant  de  trois  mois  ;  &  comme  cette  femme  me  dit 
qu'environ  ce  tems  de  fa  groïTefTe  ,  elle  avoit  été  extraordinairement 
travaillée  durant  quelques  jours  d'un  très- violent  vomifTement ,  je  crus 
que  les  efforts  de  ce  vomifTement  avoient  beaucoup  plus  contribué  à  la 
bleffer,  &  à  faire  périr  ainfi  fon  enfant  en  fon  ventre  en  ce  tems-là  , 
qu'un  afîez  long  voyage  qu'elle  avoit  fait  auparavant,  dont  elle  étoit 
revenue  en  une  afïez  bonne  fanté  ,  qu'elle  avoit  encore  jconfervée  du- 
rant quinze  jours,  devant  qu'elle  eût  été  furprile  de  ce  violent  vomiffe- 
ment,  auquel  on  devoit  d'autant  plus  attribuer  la  véritable  caufe  de  cet 
avortement ,  qu'elle  avoit  toujours  été  affez  valétudinaire  ,  depuis  le 
tems  de  ce  même  vomifTement ,  jufqu'au  jour  qu'elle  fe  délivra  ainfi  de 
ce  petit  enfant  que  la  nature  expulfa  d'elle-même,  après  quoi  cette  fem? 
me  revint  en  parfaite  famé.. 
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Observation     DCLXIX. 

De  r accouchement  dune  femme  qui  fept  ou  huit  jours  auparavant 
avoit  eu  un  fâcheux  flux  de  ventre,  dont  elle  fut  guérie  en  prenant 
un  peu  de  \di\xàdixmm, 

LE  1 5  Janvier  1693  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  na- 
turellement à  terme  ,  la  mère  &  l'enfant  fe  portant  alors  très- 
bien;  mais  fept  ou  huit  jours  avant  que  j'accouchafle  cette  femme,  elle 
avoit  eu  durant  quatre  ou  cinq  jours  un  fâcheux  flux  de  ventre ,  qui 
étant  prefque  dyientérique  ,  m'obligea  ,  après  l'avoir  fait  faigner  une 
fois  du  brasjgj  de  lui  faire  prendre  par  deux  fois  un  peu  de  laudanum  , 
qui  ayant  produit  le  falutaire  effet  que  j'en  avois  efpéré  ,  fit  ceffer  ce  fâ- 
cheux  flux  de  ventre  ,  &  garantit  cette  femme  du  grand  péril  qu'elle  au- 
roit  couru ,  fi  elle  eût  accouché  dans  le  tems  de  cette  maladie. 


Observation    DCLXX. 

D^  une  femme  accouchée  très-  heureufement  depuis  huit  jours ,  qui  fut 
furprife  de  trois  accès  de  convulfion ,  nonobfiant  quoi  elle  fe  porta 
bien  dans  la  fuite» 

LE  5  Février  1693,  je  vis  une  femme  que  j'avois  accouchée  très- 
heureufement  il  y  avoit  huit  jours ,  laquelle  après  s'être  affez  bien 
portée  durant  ce  tems ,  avoit  été  furprife  depuis  quelques  heures  de 
deux  accès  de  convulfion  ,  étant  reftée  aflbupie  dans  l'intervalle  de  ces 
^ccès,  avec  plus  grande  léfion  de  la  mémoire  que  du  jugement.  L'ayant 
trouvée  en  cet  état ,  &  ayant  remarqué  que  les  vuidanges  de  fa  couche 
étoient  fupprimées  ,  je  lafis  aufTi-tôt  faigner  du  pied  ,  nonobfl:ant  quoi 
il  lui  furvint  encore  une  autre  convulfion;  mais  quelque  tems  enfuite 
-elle  fe  porta  bien. 


Niin  jj 
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Observation    DCLXXL 

De  L  accouchement  d' une  femme  prefque  réduite  à  r  extrémité  y  cjuiétoii 
en  travail  depuis  Jix  jours  de  fon premier  enfant  qui  étoit  mon  en 
fin  ventre, 

LE  21  Février  1693  ,  j'ai  accouché  une  femme,  qui  lorfque  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir,  étoit  prefque  réduite  à  l'extrémité  depuis 
fix  jours  qu'elle  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  demeuré 
au  paffage  depuis  plus  de  trois  jours  ,  &y  étoit  mort,  comme  il  me  pa- 
rut par  fa  grande  corruption,  qui  étoit  caufe  que  fon  cerveau  n'ayant 
plus  de  fermeté  ;  les  os  de  fa  tête  chevanchoient  beaucoucLles  uns  fur 
les  autres,  &  par  pluéetirs  autres  fignes  qui  ledénotoient  manifeftemcnt  ; 
ce  qui  me  fît  réfoudre  à  faire  extraftion  de  cet  enfant ,  me  fervant  pour 
cela  de  Tindrument  de  mon  invention  appelle  Tiretêu^  avec  lequel  je  le 
tirai  facilement,  quoiqu'il  préfentât  la  face  en  deffus,  laquelle mauvaife 
iituation  jointe  à  la  grofleur  extraordinaire  de  cet  enfant,  avoit  beau- 
coup contribué  à  le  faire  refter  &  périr  ainfi  au  paffage.  Il  éioit  déjà  (î 
corrompu  ,  &  fon  infeâion  étoit  î\  grande  ,  que  lorfque  je  l'eus  tiré  du 
ventre  de  la  mère ,  il  en  fortit  incontinent  après  beaucoup  d'humeurs 
cadavéreufes  d'une  fi  puante  odeur,  que  toute  la  chambre  en  fut  infec- 
tée; mais  quoiqu'il  y  eût  lieu  pour  ce  fujet  de  craindre  beaucoup  pour  la 
vie  de  la  mère,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en  cette  extrémité  où  elle 
étoit  réduite  ,  ne  laiffa  pas  de  lui  être  entièrement  faîutaire. 


Observation    DCLXXII. 

D^une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois ,  qui  pré- 
fet itou  le^ras  au-devant  de  fa  tête ,  avec  f ortie  de  cordon  de  r  om- 
bilic, 

LE  8  Mars  1693  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  de  cinq 
mois,  dont  elle  avorta  fans  caufe  manifefte  ,  linon  que  l'arriere- 
faix  de  ce  petit  enfant  avoit  commencé  à  fe  détacher  ,  à  cau(e  que  l'en- 
fant qui  préfentoit.  le  bras  au-devant  de  fa  tête  avec  fortie  du  cordon 
de  l'ombilic ,  s'étoit  tellement  embarraffé  dans  ce  même  cordon  ,  que 
l'arrierefaix  en  avoit  été  tout  ébranlé  ,  comme  il  me  parut  par  quel- 
ques caillots  de  fang  noir  que  l'on  voyoit  forlfement  adhérens  à  l'en- 
droit de  cet  arrierefaix  ,  qui  s'étoit  prématurément  détaché  d'avec  la 
matrice,  Cet  enfant  étoit  encore  vivant  deux  heures  avant  que  je  le  ti- 
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rafïe  du  ventre  de  la  mère  ,  comme  je  reconnus  par  le  battement  que 
je  fentis  à  Ton  cordon  qui  fortoit  ;  ce  qui  fit  que  je  l'ondoyai  pour  lors 
fur  la  main  qu'il  préfentoit  auiîi,  pour  éviter  qu'il  ne  pérît  fans  baptê- 
me ;  car  comme  la  matrice  étoit  trop  peu  ouverte  pour  en  pouvoir  ti- 
rer l'enfant  en  ce  tems,  fans  le  démembrer,  je  fus  obligé  d'attendre 
qu'elle  eût  été  affez  dilatée  pour  le  pouvoir  permettre  fans  violence. 
C'eft  pourquoi  je  fis  donner  à  cette  femme  un  clyftere  ,  qui  ayant  au- 
gmenté les  foibles  douleurs  qu'elle  avoit ,  contribua  beaucoup  à  faire 
dilater  la  matrice  fuffifamment  pour  faciliter  Textra^lion  de  cet  enfant  , 
dont  la  mère  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  deux  heures  avant  que  j'euffe 
été  appelle  pour  la  fecourir  comme  je  fis  ;  &  quoiqu'elle  tiu  d'une  com- 
plexion  très- délicate,  elle  ne  laiila  pas  de  le  bien  porter  après  que  je  l'eus 
délivrée  de  cet  avorton. 


Observation   DCLXXIII. 

lyune  femme  qui  avorta  £  un  petit  foetus  qui  n'  étoit  pas  plus  gros 
quun  grain  d'orge^  quelle  vuida  tout  enveloppé  dejes  membranes 
&  defes  eaux. 

LE  30  Mars  1693  ,  je  vis  une  femme ,  qui  après  une  perte  de  fang  qui 
lui  avoit  paru  depuis  deux  jours  ,  venoit  d'avorter  d'un  petit  /œ- 
tus  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  d'orge,  &  étoit  encore  tout  en^ 
veloppé  de  (es  eaux  &  de  les  membranes,  lorfque  la  mère  le  vuida, 
croyant  pour  lors  être  groffe  de  deux  mois  palfés,  &  ayant  dans  la 
penfée  ,  à  ce  que  me  dit  Ion  mari,  que  cet  avortement  pouvoit  lui  avoir 
été  caufé  par  la  trop  grande  attention  qu'elle  avoit  eue  à  l'afFneux  récit 
qu'on  lui  avoit  fait  depuis  quelques  jours  d'une  femme  de  fa  connoif- 
fance  à  qui  on  avoit  coupé  la  cuilTe,  ou  pour  avoir  paflc  &  marché  , 
étant  dans  un  jardin,  fur  une  plante  de  fabine,  laquelle  on  croit  avoir 
la  propriété  de  faire  venir  les  menftrues  aux  femmes.  Mais  la  petitefle 
de  cet  enfant  qu'elle  avoit  vuidé  ,  marquoit  bien  que  la  véritable  caufe 
de  cet  avortement  venoit  plutôt  d'une  violente  chute  qu'elle  avoit  faite 
fix  femaines  auparavant ,  qui  ayant  dès-lors  détruit  le  principe  de  vie 
en  ce  ^q\\x  fœtus,  l'avoit  fait  refler  de  la  même  petitefle  qu'il   pouvoit 
être  en  ce  tems-là  ,  s'étant  ainfi  confervé  dansfes  eaux  &  dans  fes  mem- 
branes ,  que  cette  femme  rendit  toutes  entières   dans  le  tems  de  font 
avortement ,  le  tout  ayant  la  figure  ôi  la  groffeur  d'un  de  ces  œufs  de 
poule  qui  n'ont  point  de  coquille;  &  comme  cet  avortement  ne  fut  ac- 
compagné d'aucun  autre  accident  que  celui  d'une  médiocre  perte  defang, 
elle  le  porta  bien  enfuite. 
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Observation    DCLXXIV. 

D^  une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  mois  &'  demi  de  Ja  grojfejfe  , 
d'un  enjaîît  quelle  portoit  mort  enfon  ventre  depuis  un  mois  entier^  à 
njjue  de  la  petite  vérole  quelle  avoit  eue^ 

LE  I  Avril  1693  ,  i'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  cinq  mois  & 
demi  de  fa  groffeffe  ,  d'un  enfant  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre 
depuis  un  mois  entier  qu'elle  ne  i'avoit  point  fenti  remuer,  après  une 
îroifieme  médecine  que  fon  Médecin  lui  avoit  fait  prendre,  dont  elle 
avoit  été  trop  fortement  purgée.  Cette  femme  n'étant  grofle  que  de  trois 
mois  ,  avoit  eu  la  petite  vérole ,  dont  elle  étoit  néanmoins  bien  guérie  , 
fentant  même  après  fa  guérifon  très  -  bien  remuer  fon  enfant  durant 
quinze  jours,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  trop  agité  par  cette  dernière  mé- 
decine purgative,  il  vint  à  mourir  ,  comme  il  parut  bien  ,  en  ce  que  la 
inere  ne  le  fentit  plus  du  tout  remuer  enfuite,  &  que  quinze  jours  de- 
vant que  d'avorter  de  cet  enfant  mort ,  elle  fut  furprife  d'une  perte  de 
fang  aflez  abondante,  qui  ayant  continué  durant  tout  ce  tems,  provo- 
qua enfin  Texpulfion  de  ce  même  enfant ,  qui  me  parut  n'avoir  que  la 
proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois  ;  fon  corps  étoit  fi  corrompu  , 
qu'il  étoit  tout  dépouillé  de  fon  épiderme  :  mais  il  n'a  voit  aucun  veftige 
<le  la  petite  vérole  que  fa  mère  avoit  eue ,  comme  j'en  ai  vu  en  quelques 
autres  enfans,  de  qui  les  mères  avoient  été  affligées  de  la  même  maladie 
dans  le  tems  de  leur  groffefTe ,  dont  j'ai  rapporté  un  exemple  en  l'Ob- 
fervationDC.  L'arrierefaix  de  cet  enfant  étoit  auffi  gros  que  celui  d'un 
enfant  à  terme;  ce  qui  ût  que  j'eus  un  peu  de  peine  à  le  tirer,  parce 
que  la  matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petiteffe  du  corps 
de  l'enfant.  Mais  cet  arrierefaix  ne  participoit  pas  de  la  corruption  qui 
paroiffoit  en  cet  enfant  avorton,  dont  la  mère  ayant  été  ainfi  fort  heu- 
reufement  délivrée,  fe  porta  fi  bien  enfuite,  que  je  crois  même  que  fi  fon 
Médecin  ne  lui  eut  pas  fait  ainfi  prendre  malheureufement  cette  troifieme 
jîîédecine  ,  prétendant  la  purger  entièrement  des  mauvaifes  humeurs  qu'il 
fuppofoit  pouvoir  être  reftées  dans  fes  entrailles  après  la  petite  vérole, 
dont  elle  étoit  néanmoins  fort  bien  guérie ,  elle  auroit  pu  porter  fon  enr 
'  fant  vivant  jufqu'à  terme,  &  en  accoucher  heureufement. 
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Observation    D  C  L  XX  V. 

D'une  jeune  femme  qui  avoit  une  petite  perte  de  fang  depuis  cinq  fe- 
maines ,  6*  que  l'on  entretenou  dans  un  foupcon  de  g'offejfe  fans 
raifon, 

LE  10  Avril  1693  ,  je  vis  une  femme  qu'un  Chirurgien  de  mes  Con- 
frères entretenoit  clans  un  foupçon  de  groflefie  depuis  près  de 
deux  mois,  que  je  trouvai  être  très -mal  fondé  ,  ne  l'étant  que  fur  ce' 
qu'elle  avoit  une  petite  perte  de  fang  depuis  cinq  femaines  entières  ^ 
après  avoir  été  bien  réglée  en  l'évacuation  de  fes  menftrues  les  quatre 
précédens  mois,  ayant  même  anticipé  au  dernier  mois  de  huit  jours  le  tems 
ordinaire  de  cette  évacuation  ,  ôc  n'ayant  au  refte  aucun  des  fignes 
qu'elle  avoit  eus  en  fa  première  groffeli'e  ;  fur  quoi  je  dis  à  cette  femme 
en  préfence  de  ce  Chirurgien ,  que  ce  foupçon  de  prétendue  groffeffe 
auroit  été  bien  mieux  fondé  ,  fi  au  lieu  que  fes  menftrues  lui  étoient 
venues  la  dernière  fois  huit  jours  avant  le  tems  ordinaire  ,  elles  euffent 
au  contraire  retardé  d'autant  de  jours,  lui  faifant  entendre  que  il  elle 
eût  conçu  après  la  dernière  évacuation  réglée  de  fes  menftrues,  avant 
cette  perte  de  fang,  une  conception  fi  récente  auroit  été  certainement 
détruite  par  cette  même  perte  de  fang  qui  lui  duroit  depuis  cinq  fe- 
maines entières,  &qui  ne  venoitque  de  ce  qu'ayant  (qs  menftrues,  qui 
étoient  venues,  comme  j'ai  dit ,  avant  le  tems  accoutumé,  elle  avoit 
fait  un  voyage  de  huit  lieues  deux  ou  trois  jours  enfuite  ,  durant  qu'elle 
étoit  encore  aftuellement  dans  cette  évacuation ,  par  lequel  voyac^e 
ayant  été  beaucoup  fatiguée  ,  la  fluxion  de  fes  menftrues  s'éîoit  au- 
gmentée ,  &  avoit  été  enluite  ainfi  prolongée  pour  cette  caufe  évideog^- 
%c  fur  ce  que  cette  femme  avoit  eu  durant  quelque  tems  des  douleurs 
de  reins  avec  une  pefanteur  en  bas,  comme  fi  la  nature  eût  voulu  ex- 
pulfer  quelque  chofe  de  la  matrice ,  qui  avoient  donné  occafion  à  ce 
faux  foupçon  de  groflèft'e  ,  je  lui  dis  que  ces  accidens  ne  venoient  que 
de  l'excès  de  la  fluxion  qui  avoit  été  fur  cette  même  partie,  qui  ne  de- 
mandoit  pour  tout  remède  qu'un  gran^repos  avec  une  faignée  du  bras- 
que  je  lui  confeillai,  pour  détourner  le  cours  du  fang  qui  s'y  portoit 
continuellement  depuis  un  fi  long  tem.s ,  lui  recommandant  outre  cela 
une  entière  abftinence  du  coit  durant  quelque  tems  ;  ce  qu'ayant  exécu- 
té ,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  reconnoiflant  pour  lors  que  fon  fou- 
pçon de  groffeffe  n'avoit  pas  été  bien  fondé,. &  que  la  perte  de  fangqu'élle-' 
avoiteue,  ne  venoit  que  de  la  caufe  que  je  lui  avois  fait  entendre,. 
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Observation     DCLXXVI. 

jDe  r accouchement  cTune  femme  qui  avo'it  conçu  fan  enfant  dans  le 
tems  quelle  étoit  encore  dans  la  fluxion  de  jesmenflrues, 

LE  23  Avril  1693  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  quarante-quatre 
ans  ou  environ,  d'un  enfant  mâle  qui  fe  portoit  très-bien ,  ÔC 
qu'elle  avoit  même  porté  trois  jours  plus  que  les  neuf  mois  complets  , 
quoiqu'elle  l'eût  conçu  ,  à  ce  que  m'affura  fon  mari,  dans  le  tems  qu'elle 
éto't  encore  dans  la  fluxion  de  fes  menftrues.  Ils  avolent  été  l'im  & 
l'autre  depuis  onze  ou  douze  ans  de  ces  ftéfles  volontaires,  qui  ne 
couchent  pas  ordinairement  enlemble  ,  de  cr^iinte  de  faire  des  en- 
fans  ,  &  d'en  avoir  la  charge  ;  de  forte  que  le  mari  de  certe  femme  fut 
fort  étonné  voyant  fa  femme  greffe ,  &  fâch?.  en  même  tems  aufli-bien 
qu'elle,  de  ce  qu'ils  feroient  condamnés  aux  dépens  ,  pour  n'avoir  pas 
cru  qu'une  femme  pouvoit  concevoir  ,  comme  elle  avoit  fait  dans  le 
tems  môme  de  l'évacuation  de  fes  menftrues ,  &  ils  craignoient  outre 
cela  que  cet  enfant  ayant  été  certainement  conçu,  comme  ils  en  étoient 
bien  affurés  ,  dans  un  tems  fi  peu  convenable,  ne  fùtfujet  àplufieurs  in- 
firmités ,  pour  avoir  été  infedé  dès  le  commencement  de  fa  génératicm 
des  fuperfluités  menfl:ruelles  de  fa  mère.  Cependant  il  vint  au  monde 
étant  en  aulfi  parfaite  fanté,  que  s'il  eût  été  conçu  dans  un  tems  plus 
propre  à  la  génération,  -. 


Observation     DCLXXVI  I. 

Jfiine  femme  qui  accoucha  d'un  fille  qui  avoit  le  pied  tout  contrefait» 

LE  30  Avril  1693  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  avoit  le 
pied  tout  contrefait  du  côté  gauche  ,  par  le  défaut  de  l'articulation 
de  ce  pied  ,  qui  étoit  fi  fort  en-dedans  ,  que  fa  pofition  ne  fe  pouvoit 
faire  que  du  côté  extérieur  ;  &  comme  la  mère  me  dit  qu'elle  avoit  fenti 
durant  fa  groffeffe  une  douleur  extraordinaire  d'un  côté  du  ventre,  il  y 
avoit  apparence  que  ce  pied  ayant  été  durant  un  très-long  tems  dans  une 
fituation  fort  contrainte  ,  fa  figure  s'étoit  ainfi  viciée  peu-à-peu,  le  refte 
du  corps  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  très-bien ,  étant  d'une  figure  na- 
turelle. 
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Observation    DCLXXVIII. 

JD* une  femme  grojfe  de  cinq  mois,  qui  avoit  une  continuelle  perte  de 

fang depuis'  cinq  femaines, 

LE  26  Mai  1693,  je  vis  une  femme  greffe  de  cinq  mois  &  demi  ou  en- 
viron ,  qui  avoit  une  continuelle  perte  de  fang  depuis  cinq  femai- 
nes ,  laquelle  étoit  devenue  affez  abondante  depuis  quinze  jours ,  &  prin- 
cipalement depuis  deux  ou  trois  jours;  cependant  elle  fentoit  toujours 
bien  remuer  fon  enfant.  Son  Médecin  &C  fa  Sagefemme  avec  lefquels  je 
la  vis,  me  dirent  tous  deux  qu'elle  avoit  vuidé  de  la  matrice  il  y  avoit 
huit  jours  quelques  corps  membraneux  &  charnus  ,  ce  qui  faifoit  qu'ils 
défefpéroient  entièrement  qu'elle  pût  conferver  davantage  fa  groffeffe  ; 
mais  je  leur  fis  connoître  qu'il  falloir  qu'ils  fe  fuffent  trompés  ,  parce 
que  fi  cela  eût  été ,  comme  ils  le  difoient,  les  eaux  de  l'enfant  de  cette 
femme  fe  feroient  indubitablement  écoulées  dès  ce  tems-là ,  par  la  rup- 
ture qui  fè  feroit  faite  à  leurs  membranes ,  au  même  lieu  d'où  ces  pré- 
tendus corps  membraneux  qu'ils  croyoient  qu'elle  avoit  vuidés  ^  au- 
roient  été  détachés.   C'eft  pourquoi  je  les  affurai  que  ce  n'étoit  certai- 
nement que  des  purs  caillots  de  fang  glacé  &  endurci ,  qu'ils  avoient 
ainfi  pris  par  inadvertence  pour  des  corps  membraneux  &  charnus,  com- 
me il  étoit  arrivé  à  un  autre  Médecin  &  à  un  Chirurgien  dont  j'ai  fait 
mention  par  un  femblable  exemple  en  l'Obfervation  dcxix.  &  les  ayant 
«tous  deux  défabufés  de  l'erreur  où  ils  avoient  été  ,  je  leur  dis  que  com- 
me je  trouvois  la  matrice  de  cette  femme  exaftement  fermée  ,  &  qu'elle 
fentoit  bien  remuer  fon  enfant  à  l'ordinaire ,  il  y  avoit  encore  efpérance 
qu'elle  pourroit  conferver  fa  groffeffe  ,  en  fe  tenant  en  grand  repos  dans 
Je  lit, lui  confeillant  outre  cela  de  fe  faire  faigner  une  fois  du  bras,  & 
de  s'abftenir  entièrement  du  coit  durant  tout  le  refte  du  tems  de  fa 
^groffeffe. 


Observation    DCLXXIX. 

D^une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  demi,  d'un  enfant 
qui  fe  portoit  bien ,  laquelle  ri  avoit  jamais  cru  être  grojfe. 


L 


E  17  Mai  1693  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-quatre  atis 

ou  environ  ,  d'une  habitude  affez  replète ,  au  terme  de  huit  mois 

&  demi  de  fa  première  groffeffe,  d'un  petit  enfant  mâle  qui  fe  port  oit 

affez  bien,  fes  eaux  s'étant  écoulées   un  jour  auparavant  fans  aucune 

clouleur  ;  ce  qui  faifoit  que  cette  femme  qui  avoit  toujours  douté  de  fît 
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greffe  ffe  ,  à  caufe  qu'elle  n'a  voit  jamais  lenti ,  à  ce  qu'elle  clifoit ,  remuer 
îTîaniFeftement  ïon  enfant  en  fon  ventre  ,  comme  font  toutes  les  autres 
femmes,  en  doutoit  encore  pour  lors,  s'imaginant  que  ies  eaux  qu'elle 
vuicloit  ainfi  fans  douleur,  ne  venoient  que  d'une  fimple  hydropifie  de 
jnatrice  qui  avoit  fait  toute  fa  greffeffe  ;  de  forte  que  j'eus  même  de  la 
peine  à  la  perfuader,  lorfque  fon  travail  fut  pleinement  déclaré  par  les 
véritables  douleurs  de  l'accouchement,  qu'elle  étoit  effeftivementgroffe, 
ce  qu'elle  ne  voulut  pas  croire  jufqu'à  ce  que  l'ayant  accouchée  de  cet 
enfant,  elle  l'entendit  crier  auffitôt  que  je  l'eus  tiré  de  fon  ventre.  Cette 
femme  étoittoute  oppofée  aune  autre  qui  étoit  de  fa  connoiffance ,  dont 
j'ai  rapporté  l'exemple  en  l'Obfervation  dlxvi.  car  cette  autre  femme 
s'étoit  imaginée  être  véritablement  groffe  d'enfant  durant  plus  d'un  an 
entier,  fur  ce  qu'elle  fentoit  des  mouvemens  dans  fon  ventre,  quoi- 
qu'elle ne  le  fût  point  en  tout;&  celle-ci  au  contraire  ayant  efteftive- 
ment  un  enfant  vivant  dans  le  ventre,  &  ne  s'en  étant  jamais  apperçue-: 
par  aucun  fenfible  mouvement ,  avoit  toujours  douté  de  fa  grofleffe.  Ces 
deux  exemples  ainfi  entièrement  oppofés  font  bien  voir  qu'il  ne  faut  pas 
toujours  croire  la  relation  des  femmes  mêmes  pour  juger  fi  elles  font 
grofles  ou  non  ,  car  il  s'en  rencontre  parfois  quelques-unes  qui  croyent 
être  greffes,  &  ne  le  font  pas ,  &  d'autres  qui  le  font,  &  ne  le  croyent 
pas  être. 


•  O    B    s    E   R    V    A   T  I   O    N      D  C  L  X  X  X. 

IDu  laborieux  accouchement  d'une  femme  quiavoit  éiéahandonnée  dans 
un  très -pitoyable  état  par  un  Chirurgien  qui  ayant  entrepris  de  lui 
tirer  fon  enfant  du  ventre ,  rien  avait  pas  pu  venir  à  bout, 

LE  14  Juin  1693  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  si- 
de    fon  premier  enfant  qui  étoit  une  très-groffe   fille  ,  dont   elle 
étoit  en  travail  depuis  deux  ou  trois  jours.  Mais  lorfque  je  fus  appelle 
pour  fecourir  cette  femme  ,  je  la  trouvai  elle  &  fon  enfant  dans  le  plus- 
déplorable  état  que  l'on  puiffe  jamais  voir,  la  mère  étant  prefque  ré- 
duite à  l'agonie,  &  l'enfant  étant  mort  par  les  inftrumens  dont  un  Chi- 
rurgien  s'étoit  malheureufement  fervi  pour  le  tirer  du  ventre  de  cetfe 
femme,  fans  avoir  pu  en  venir  à  bout,  y  ayant  travaillé  inutilement 
durant  trois  heures  entières  ;  &  s'étant  fi  fatigué  dans  cette  pénible  & 
laborieufe  opération  ,  qu'après  s'être  repofé  par  plufieurs  intervalles  , 
il  fut  enfin  obligé  de  l'abandonner,  quoiqu'il  "eût  bien  tiré  tout  le  corps 
de  l'enfant  hors  du  ventre  de  la  mère,  à  l'exception  de  la  feule  tête,, 
qui  étoit  reftée  fi  enchaffée  entre  les  os  du  paffage,  qu'il  ne  put  jamais 
l'en  faire  fortir,  quoiqu'il  fe  fût  fervi  de  crochets  pour  en  faciliter  l'ex- 
îradion;  de  forte  qu'ayant  épuifé  en  vain  toutes  fes  forces  &  toute  fon- 
induftrie,  il  laiffa  cette  pauvre  femme  en  cet  état  pitoyable  >  &  s'enre^ 
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tourna  chez  lui,  pour  fe  repofer  de  l'extrême  fatigue  que  cette  labo- 
fieiife  opération  lui  avoit  caufée  ;  après  quoi  on  me  vint  quérir  pour  la 
fecourir  ,  comme  je  fis  aufïitôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle  ,  en  achevant 
promptement  &  très-facilement  de  lui  tirer  du  ventre  avec  mes  feules 
mains  fon  enfant  fans  aucune  violence.  Beaucoup  de  perfonnes  qui 
ëtoient  préfentes  ,  lorfque  je  délivrai  ainfi  cette  femme ,  furent  tout 
^étonnées  de  la  facilité  avec  laquelle  elles  me  virent  tirer  cet  enfant , 
fans  me  fervir  d'aucun  inftrument  que  de  mes  mains  conduites  avec  ju- 
gement ,  ayant  vu  auparavant  l'extrême  difficulté  que  ce  premier  Chi- 
rurgien y  avoit  rencontrée.  Mais  je  leur  fis  entendre  que  ce  qui  avoit 
rendu  cette  opération  difficile  ,  étoit  qu'il  s'étoit  d'abord  laffé  Si  fatigué 
à  tenter  de  retourner  cet  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  quoiqu'il 
fe  fût  préfenté  en  la  pofture  naturelle  ,  croyant  accélérer  par  ce  moyen 
l'accouchement,  &  qu'après  avoir  ainfi  épuifé  toutes  fes  forces  ,  il  n'a- 
voit  plus  été  capable  d'achever  avec  jugement  cette  laborieufe  opéra- 
tion. Cependant  nonobftant  un  fi  long  &  fi  rude  travail ,  cette  femme 
feroit  indubitablement  échappée  ,  fi  ce  n'eut  été  un  très  -  fâcheux  & 
continuel  flux  de  ventre  qu'elle  eut  avec  une  grofTe  fièvre  ,  qui  la  fît  en- 
fin mourir  le  treizième  jour  après  un  fi  violent  accouchement,  qui  fut 
femblable  à  ces  laborieux  accouchemens ,  où  Fabrice  d' Aquapendente  dit 
s'être  toujours  tant  lafTé  &  fatigué  en  les  voulant  entreprendre,  qu'il 
avoit  été  fouvent  obligé  de  les  laifTer  achever  à  d'autres,  comme  avoit 
fait  ce  Chirurgien  ,  que  je  ne  blâmerois  pas  pour  avoir  imité  en  cela  ce 
célèbre  Auteur,  s'il  m'avoit  lui-même  mandé  ou  quelqu'autre  Chirur- 
gien, pour  fecourir  cette  femme  dans  une  fi  urgente  néceffité,  comme  ii 
de  voit  faire  ,  fans  l'abandonner  entièrement ,  ainfi  qu'il  avoit  fait  dans  le 
déplorable  état  oîi  il  l'a  voit  mife  ,  dont  il  fut  grandement  blâmé  par  beau- 
coup de  perfonnes  qui  étoient  préientes  ,  nonobflant  tout  ce  que  je  leur 
pus  dire  pour  tâcher  de  l'excufer  autant  qu'il  me  fut  poffible  en  une  fi 
mauvaife  caufe. 


Observation    DCLXXXI. 

D^ une  femme  qui  fut  délivrée  d'une  efpece  de  faux  germe  ^  dans  le* 
quel  il  y  avoit  un  petit  fœtus  qui  néioit  pas  plus  gros  quun  grain, 
de  chenevis, 

LE  1 5  Juin  1693  ,  je  délivrai  une  femme  d'une  efpece  de  faux  germe 
de  la  groffeur  d'un  œuf  de  pigeon ,  dans  lequel  je  trouvai  des  eaux 
&  un  petit  fœtus  avorté  ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  che- 
nevis. Cette  femme  avoit  pour  lors  une  médiocre  perte  defang  depuis 
plus  de  quinze  jours ,  &  croyoit  être  grofTe  de  deux  mois  &  demi ,  ce 
qui  faifoit  manifeflement  connoître  que  le  principe  de  vie  avoit  été  dé- 
truit en  ce  fçitus  dès  les  premiers  jours  de  fa  conception:  &  ce  même 
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avorton  faiCoit  bien  voir  que  tous  ces  corps  étranges  que  l'on  prend  or 
dinairement  pour  de  fimples  faux  germes  ,  ne  font  véritablement  que  des 
arrierefaix,  quoiqu'ils  n'en  ayent  plus  la  figure  ,  après  que  la  matrice  en 
fe  contraftant  leur  a  donné  celle  delà  capacité,  quand  les  eaux  qui  étoient 
contenues  dans  ces  prétendus  faux  germess'en  font  écoulées  par  la  rup- 
ture de  leurs  foibles  membranes. 


Observation    DCLXXXII. 

Du  laborieux  accouchement  cT une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans ,  quh 
éioit  en  travail  depuis  trois  jours  entiers». 

LE  20  Juin  i6p3  ,  je  vis  avec  un  Médecin  &  un  Chirurgien  de  mes^ 
Confrères,    une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans,   qui  étoit  en  un^ 
très -laborieux  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  trois  jours  entiers  ,. 
Ïqs  eaux  étant  écoulées  depuis  deux  jours  ,   &:  la  tête  de  fon  enfant 
étant  fifort  avancée  dans  le  paffage ,  que  je  crus  que  cette  femme  ne 
nianqueroit  pas  d'accoucher  d'elle-même,  pour  le  peu  qu'il  lui  furvînt 
des  douleurs ,  comme  il  arriva  le  même  jour.  Mais  elle  avoit  les  deux, 
lèvres  de  la  vulve  fort  tuméfiées,  &  la  ve Aie  fi.  pleine  de  l'urine  qui 
avoit  été  fiipprimée  par  la  grande  comprelîion  que  fon  col  recevoit  de. 
la  tête  de  l'enfant,  qu'elle faifoit  une  tumeur  fort  manifefte  au-deffus 
à\i pubis.  J'avois  été  mandé  pouj^donner  monconfeil  à  cette  femme  en. 
l'état  où  elle  étoit  ;  &  pour  fçavoir  de  moi  fi  j'approuvois  qu'on  la  fai- 
gnât  une  féconde  fois  ,  l'ayant  déjà  été  une  fois  le  jour  précédent,  &. 
fi,ce  feroitdu  bras  ou  du  pied  qu'il  faudroit  lui  tirer  du  fang.  Je  lui  con- 
feillai  de  préférer  la  faignée  du  bras,  afin  de  lui  donner,  en  dégageant 
fa  poitrine  par  cette  faignée,  une  plus  grande  facilité  de  refpirer  ,  &  ne 
confentispas  à  celle  du  pied,  pour  ne  pas  attirer  fur  les  parties  inférieures, 
lô-fluxion  d'humeurs  qui  n'y  étoit  déjà  que  trop  grande.. 


Observation    DCLXXXIII. 

D'^un  autre  très  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  était  en 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  quatre  jours. 


L 


E  29  Juin  1693  ,  je  vis  avec  trois  de  mes  Confrères  une  femme  qui 
étoit  en  travail  depuis  quatre  jours  entiers  de  fon  premier  enfant  > 
fes  eaux  étant  écoulées  depuis  trois  jours  ,  &  fon  travail  ayant  été 
très  -  laborieux  par  les  mauvaifes  douleurs  qu'elle  avoit  toujours  eues, 
jufqu'alors,  à  caufe  de  la  fituation  du  corps  de  fon  enfant,  qui  étant 
îoui  du  côté  droit  6c  un  peu  obliquement ,  etnpêchoit  que  l'impulfion. 
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Ses  douleurs  ne  fe  fît  direÛement ,  outre  que  c'étoit  une  petite  femme 
hoiteufe  ;  de  forte  que  confidérant  que  fes  douleurs  étoient  tout-à-fait 
ralenties,  je  confeillai  de  lui  faire  prendre  au  plutôt  i'infufion  de  deux 
drachmes  de  féné  avec  le  jus  d'une  orange,  qui  les  lui  ayant  renouveU 
lées,  la  fît  accoucher  aflez  heureufement  fix  heures  enfuite  d'un  gros  en- 
font  mort  qu'on  auroit  été  obligé  de  tirer  avec  les  infîrumens ,  fi  ce  remède 
n'eût  produit  le  bon  effet  que  nous  en  avions  efpéré. 


Observation    DCLXXXIV. 

ly  une  femme  <^ui  avorta  d'un  enfant  mon  en  fort  ventre  depuis  plus  de 

dou:^e  jours, 

LE  I  Juillet  1693  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  cinq  mois,- 
mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  douze  jours  ,  comme  il  me  pa- 
rut par  fa  corruption  ;  mais  comme  le  cordon  de  fon  arrierefaix  étoit 
très-foible  &  pareillement  corrompu,  il  fe  rompit ,  ce  qui  fît  que  tout  le 
corps  de  cet  arrierefaix  qui  étoit  fort  gros  &  comme  fquirreux,  refla 
dans  la  matrice ,  qui  s'étant  refermée  immédiatement  après ,  ne  me  laiffa 
pas  lieu  de  le  tirer  qu'une  demi-heure  enfuite ,  lorfque  fon  orifice  in- 
terne fe  fut  relâché  fufHfamment  pour  pouvoir  permettre  fans  violence 
l'extradion  que  j'en  fis  avec  ma  main  portée  feulement  à  l'entrée  de  cet 
orifice  interne ,  pour  en  prendre  le  corps  de  l'arrierefaix  qui  s'y  pré- 
ientoit.  Cette  femme  avoit  eu  auparavant  durant  dix  ou  douze  jours 
une  fièvre  continue  avec  redoublement ,  qui  avoit  fait  mourir  fon  en- 
fant en  fon  ventre,  dont  elle  étoit  néanmoins  heureufement  guérie  de- 
puis cinq  ou  fix  jours  lorfqu'elle  en  avorta  ;  ce  qui  contribua  beaucoup  à 
l'exempter  du  grand  péril  de  la  vie  où  elle  auroit  été ,  fi  cet  avortement 
lui  fût  arrivé  dans  le  tems  de  cette  maladie,  qui  n'auroit  pas  manqué  de 
s'augmenter  enfuite ,  comme  il  arrive  ordinairement ,  quand  la  nature' 
efl  afFoiblie  par  une  fi  danger eufe  maladie. 


Observation    D  CL  XXXV. 

jyune  femme  qui  avoit  le  fond  de  la  matrice  entièrement  renverfé, 

LE  5  Juillet  1693  ,  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  femme  ac-- 
couchée  depuis  deux  jours  ,  qui  avoit  un  entier  renverfement  du 
fond  de  la  matrice  ,  qui  lui  étoit  arrivé  dans  le  tems  que  fa  Sac^efemme 
l'avoit  voulu  délivrer  de  fon  arrierefaix ,  fans  qu'elle  eût  ufé  d'aucune 
violence  ,  à  ce  qu'elle  nous  dit.  Cependant  il  me  parut  que  fi  cette  Sage-- 
femme  n'avoit  point  fait  la  faute  de  caufer  ce  renverfement  j  elle  avoit: 
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du  moins  fait  celle  de  ne  pas  réduire  elle-même  le  fond  de  la  matrice  » 
en  le  repouffant  au-dedans  aufîitôt  qu'elle  s'apperçut  qu'il  s'étoit  ainfi 
renverfé.  Mais  n'ayant  peut-être  pas  connu  d'abord  la  chofe  comme 
elle  étoit ,  cela  fut  caufe  qu'ayant  laiffé  paffer  l'occafion  de  faire  cette 
réduction  dès  le  commencement ,  on  ne  pouvoit  plus  y  remédier  dans 
le  tems  que  je  fus  appelle  ;  car  pour  lors  je  trouvai  le  fond  de  la  ma- 
trice extrêmement  tuméfié,  à  caufe  du  fort  étranglement  que  l'orifice 
interne  fiiifoit  en  manière  àç. paraphimojîs  au-deffus  de  ce  fond  renverfé  , 
lequel  étranglement  rendoit  la  rédudion  de  ce  fond  ainfi  tuméfié  en- 
tièrement impoffible;  ce  qui  me  fit  juger  que  cette  femme  mourroit 
certainement  dans  la  fuite  ,  comme  j'ai  vu  arriver  à  deux  autres  fem- 
mes ,  après  avoir  traîné  durant  quelque  tems  une  vie  languiifante  ôc 
pleine  de  douleurs  ,  à.  caufe  de  la  continuelle  perte  de  fang  &  fluxion 
d'humeurs  qui  accompagne  toujours  cette  fâcheufe  maladie,  à  laquelle 
on  ne  peut  remédier,  comme  j'ai  dit ,  fi  on  laiiTe  paffer  l'occafion  de  le 
faire  dès  le  commencement  qu'elle  paroît ,  durant  que  le  fond  de  la  ma- 
trice n'eft  pas  encore  tuméfié  ni  endurci,  comme  il  devient  dans  la 
fuite  ,  dont  j'ai  rapporté  un  autre  exemple  en  l'Obfervation  ccclv.  On 
doit  remarquer  que  le  renverfement  du  fond  de  la  matrice,  qui  ne  fe  fait 
jamais  de  la  forte,  fi  ce  n'eft  immédiatement  après  l'accouchement, 
caufe  affez  fouvent  une  mort  fubite  à  la  femme,  pour  la  grandeur  de  la 
perte  de  fang  qui  lui  arrive  toujours  pour  lors,  &  que  celles  qui  évitent 
cette  mort  foudaine  ,  ne  manquent  pas  ,  quoiqu'elles  ayent  échappé  ce 
premier  danger,  de  périr  dans  la  fuite  du  tems. 


Observation    DCLXXXVI. 
De  V  extraction  d'un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mère. 

LK9  Juillet  1693  ,  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  ^ 
de  fon  premier  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre,  ayant  la  tête 
au  paffagc  depuis  trois  jours  entiers  après  l'écoulement   de  its   eaux. 
Lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir ,  je  la  trouvai  prefque  moribon-" 
de  ;  mais  comme  il  y  avoit  encore  quelque  petite  efpérance  de  la  pou- 
voir fauver  en  la  délivrant  de   cet  enfant  mort ,  j'en  fis  l'extraftion  par 
le  moyen  de  l'inftrument  démon  invention    appelle  Tiretêu ,   qui  eft 
beaucoup  plus  commode  &  plus  fur  pour  une  opération  de  cette  nature, 
que  les  crochets  dont  on  fe  fert  ordinairement.  Ayant  ainfi  accouché 
cette  femme  dans  le  déplorable  état  oii  elle  étoit ,  elle  fe  porta  mieux 
de  jour  en  jour  &  très-bien  dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  que  comme 
il  arrive  fouvent  que  dans  le  premier  accouchement  des  femmes  avan- 
cées en  âge  ,  leur  enfant  demeurant  ainfi  trop  long- tems  la  tête  arrêtée 
au  paffage  ,  y  meure  ,  on  ne  voit  prefque  jamais  cet  accident  arriver  dans 
les  accouchemens  fuivans  aux  femmes  même  les  plus  âgées ,  fi  leur  pre- 
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fliîer  enfant  a  été  d'une  jufte  proportion;  car  autrement  fi  ce  premier 
enfant  n'avoit  été  qu'un  petit  avorton  ,  le  fécond  étant  beaucoup  plus 
gros,  pourroit  caufer  la  même  difficulté  que  fi  c'étoit  le  premier. 


O&SERVATION     DCLXXXVII. 

De  l'accouchement  dune  femme  qui  eut  un  travail  très-long^  à  caufe' 
de  l extrême  brièveté  du  cordon  de  fon  enfant» 

LE  16  Juillet  1693  ,  i'^^  accouché  une  femme  d'une  petite  fille  ,  au 
terme  de  huit  mois  &  une  femaine  ou  environ,  qui  avoit  le  col- 
embarraflé  d'un  tour  de  fon  cordon  ,  qui  étant  de  (bi  naturellement  très- 
court  ,  avoit  été  caufe  que  la  mère,  nonobllant  la  petitefîe  de  fon  en- 
fent ,  eut  un  travail  très-long  6c  fort  laborieux  ,  par  la  m.iuvaife  qualité 
de  (qs  douleurs  qui  furent  toutes  entre-coupées  durant  plus  de  vino-t- 
quatre  heures,  leur  mouvement  rejaillidant  toujours  vers  les  reins  & 
dans  le  ventre  en  manière  de  barre,  au  lieu  de  répondre  en  bas  ,  com- 
me les  bonnes  douleurs  font  ordinairement;  &  comme  l'extrême  briè- 
veté de  ce  cordon  ne  pouvoit  pas  permettre  à  l'enfant  d'être  pouiTé  au 
padage  fans  tirailler  en  même  tems  l'arrierefaix,  cette  difpofition  avoit 
été  caufe  que  cet  arrierefaix  s'étant  en  partie  détaché  àhs  le  commen-  * 
cément  du  travail  de  cette  femme  ,  elle  avoit  eu  une  perte  de  fang  qui , 
quoiqu'elle  ne  parût  que  petite  au  dehors,  avoit  néanmoins  été  affez 
confidérable  au-dedans,  comme  je  m'en  apperçus  par  piulieurs  gros 
caillots  de  fang  noir  &  recuit ,  qui  fortirent  de  la  matrice  dans  le  même 
tems  que  je  la  déhvrai  de  l'arrierefaix  ;  ce  qui  avoit  tellement  affoibîi 
î'enfant,  qu'il  mourut  le  jour  enfuiie.  Il  fa^ut  remarquer  que  ce  qui  avoit 
accéléré  de  trois  femaines  entières  la  naiffance  de  cet  enfant ,  étoit  la 
même  brièveté  de  ce  cordon,  qui  ne  lui  avoit  pas  lailTé  une  entière  li- 
berté de  fe  tourner  la  tête  en  bas,  comme  tous  les  enfans  ont  coutume  dé- 
faire vers  le  dernier  mois  de  la  groffelîé,  fans  tirailler  en  même  tems  l'ar» 
rierefaix ,  comme  j'ai  dit. 


Observation    DCLXXXVIII. 

D'une  jemme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  dun  enfant  qui  fe. 
portait  bien  ,  quoique  la  mère  eût  vuidé  beaucoup  d eaux  par  la  ma"- 
trice  durant  près  de  deux  mois». 

LE  1  Août  1693  ,  je  vis  une  femme  qui  m'avoit  mandé  pour  l'accou-- 
cher ,  laquelle  eut  un  fi  prompt  travail ,  que  je  la  trouvai  en  arri- 
vant chez  elle  accouchée  toute  feule  au  terme  de  neuf  mois  d'une  fill© 
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qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoique  la  mère  eût  vuidé  par  la  matrice  pins! 
d'une  pinte  d'eau  en  un  feul  jour  il  y  a  voit  près  de  deux  mois;  depuis 
lequel  tems  eiie  avoit  toujours  continué  d'en  vuider  affez  conlidérable- 
ment  par  intervalles.  On  peut  douter  fi  toutes  les  eaux  que  cette  femme 
avoit  ainii  vuidées ,  venoient  d'une  efpece  d'hydropifie  de  matrice ,  011 
il  c'étoient  les  véritables  eaux  de  l'enfant  ;  ik.  l'on  pourroit  foutenir 
qu'elles  ne  pouvoient  procéder  que  d'une  hydropifie  de  matrice,  fur 
ce  que  fi  elles  euffent  été  des  véritables  eaux  de  l'enfant,  il  femble  que 
cette  femme  en  ayant  vuidé  tout  d'un  coup  plus  d'une  pinte  la  première 
fois ,  deux  mois  avant  que  d'accoucher  ,  fon  travail  fe  feroit  déclaré 
dès-lors ,  parce  que  fon  enfant  n'auroit  pas  pu  demeurer  dans  la  matrice 
après  un  fi  grand  écoulement  de  fes  propres  eaux.  Néanmoins  je  crois 
que  ce  n'étoit  qu'une  partie  des  véritables  eaux  de  l'enfant ,  quis'étoient 
ainfi  écoulées  par  quelque  rupture  qui  s'étoit  faite  à  leurs  membranes  en 
quelque  endroit  fupérieur  ,  qui  ne  répondant  pas  diredement  à  l'orifice 
interne  ,  faifoit  que  ces  eaux  ne  s'écouloient  jamais  entièrement ,  &  qu'y 
en  reliant  toujours  une  partie  de  retenue,  cela  faifoit  que  l'accouche- 
ment n'en  étoit  point  provoqué  ,  comme  il  auroit  été  indubitablement  , 
fi  elles  fe  fuffent  entièrement  écoulées  dès  la  première  fois  qu'elle  en 
vuida. 


Observation    DCLXXXIX. 

D' me  petite  fille  née  depuis  quatre  jours,  qui  avait  une  inflammation 

des  deux  mammelles. 


L 


E  même  jour  i  Août  1693  ,  fai  vu  une  petite  fille  née  depuis  quatre 
jours,  à  qui  une  Garde  d'accouchée  avoit  fait  venir  une  inflam- 
mation très-douloureufe  des  deux  mammelles,  en  lui  preffant  &  fuçant 
!es  deux  bouts,  prétendant  en  faire  fortir  le  lait,  ou  plutôt  quelques 
gouttes  defimple  férofitéquiy  étoit  contenue,  &  lui  rendre  par  le  moyen 
de  ce  fucementles  bouts  mieux  faits.  Maisc'eft  une  très  mauvaife  méthode 
dont  plufieurs  autres  Gardes  d'accouchées  ont  coutume  de  fe  fervir,  la- 
quelle on  ne  doit  point  fuivre  ;  car  en  comprimant  ainfi  les  mammelles 
desenfans  nouveaux-nés,  pour  une  goutte  de  fimple  férofité  qu'on  en  fait 
fortir,  on  attire  fix  fois  plus  d'autres  humeurs  fur  la  partie ,  qui  y  caufent 
enfuite  des  inflammations  douloureufes  de  cette  nature  ,  qui  fe  diflîpent 
néanmoins  peu  de  tems  enfuite,  fi  on  s'abftient  de  leurprefiTer&fucerainft 
les  mammelles,  y  mettant  deflus  un  fimple  petit  linge  trempé  en  huile  d'a- 
mandes douces  &  vin  mêlés  enfemble  ,  &  prenant  garde  que  l'enfant  ne 
foit  point  trop  ferré  vers  cette  partie  dans  fon  maillot. 


Observatioi* 
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Observation    DCXC. 

i)e  r accouchement  (Tune  femme  dont  lagrojfejje  avoit  été  ignorée  dans 

le  commencement, 

LE  même  jour  i  Août  1693,  j*ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  neuf  mois  entiers  &  cinq  jours  de  plus,  d'un  gros  enfant  mâle 
qui  fe  portoit  très-bien,  quoique  la  mère,  à  ce  qu'elle  me  dit,  eût  été 
traitée ,  n'étant  groffe  que  de  fix  femaines,  comme  fi  elle  eût  eu  feule- 
ment unfimple  retardement  de  fes  menftrues,  ayant  eu  en  ce  tems  une 
très-légère  perte  de  fang  qui  fît  que  ion  Médecin  attribuant  les  incom- 
modités de  fa  grofTeffe  à  ce  prétendu  retardement  &  à  la  diminution  de 
£es  menflrues,  la  fit  faigner  du  pied,  &  lui  fît  prendre  enfuite  plufieurs 
remèdes  diurétiques  &  purgatifs ,  nonobflant  quoi  elle  ne  laifTa  pas  de 
conferver  fon  enfant  &  d'en  accoucher  heureufement  à  terme  ,  comme 
j'ai  dit ,  la  nature  ayant  réfifté  en  elle  aux  mauvais  effets  que  ces  remè- 
des ordonnés  auffi  mal-à-propos  auroient  pu  produire  en  une  autre  fem-*, 
me  qui  n'auroit  pas  été  d'une  fi  bonne  complexion  qu'elle  étoit. 


Observât!  on    D  C  X  C  L 

JD^  une  femme  qui  avait  depuis  deux  ans  un  grand  écoulement  de  fleurs 
blanches  malignes  qui  lui  avoient  caufé  un  ulcère  carcinomateux  de 
la  matrice, 

LE  10  Août  1693  ,  je  VIS  une  femme  âgée  de  trente- cinq  ans  ,  qui 
avoit,  à  ce  qu'elle  me  dit,  un  continuel  écoulement  de  fleurs 
blanches  depuis  deux  ans ,  avec  des  pertes  de  fang ,  qui  fe  renouvellant 
de  tems  en  tems  depuis  fix  mois  ,  lui  faifoient  vuider  plufieurs  gros 
caillots  ;  ce  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinomateux  qu'elle  avoit  en  la 
marrice  ,  que  je  crus  procéder  originairement  de  quelque  gonorrhée  vi- 
rulente ,  dont  elle  auroit  pu  être  infeftée  ,  &  la  devoir  faire  mourir  cer- 
tainement avant  un  an  ;  car  il  efl  à  noter  que  ces  fortes  d'ulcères  qui 
font  toujours  incurables ,  quelque  petits  qu'ils  foient  ,  viennent  le  plus 
fouvent  d'une  pareille  caufe,  qui  étant  quelquefois  ignorée  des  femmes 
qui  font  affligées  d'une  fi  pernicieufe  maladie,  fait  qu'elles  qualifient  les 
vilaines  excrétions  purulentes  de  ces  ulcères  malins  du  nom  de  fimples 
fleurs  blanches.  Mais  il  efl  facile  de  juger  par  l'extrême  puanteur  de  ces 
excrétions  qu'elles  viennent  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  , 
dont  l'orifice  interne  efl  pour  lors  tout  fquirreux  &  tout  inégal  ;  ce  qui 
fe  connoît  aifément  parle  fimple toucher  du  doigt, 

T0m&  JI^  -  p  p  j^ 
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Observation    D  G  X  C  I  L 

D^ une  femme  qui  avorta  autrolfieme  mois  de  fa  groffeffe,  (T un  petit 
fœtus  tout  émacié  neuf  jours  après  avoir  eu  une  extrême  peur  du 


tonnerre. 


L 


E  1 1  Août  1693  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  petit 

fxtus  tout  émacié ,  de  la  longueur  du  grand  doigt  de  la  main , 

étant  pour  lors  groffe  de  près  de  trois  mois ,  &C  ayant  eu  il  y  avoit  neuf 
iours  une  extrême  ëc  fubite  frayeur  d'un  grand  éclat  de  tonnerre,  qui 
contribua  d'autant  plus  facilement  à  lui  cauier  cet  avortement ,  qu'elle 
fentoit  déjà  depuis  quelques  jours    des  douleurs  dans  le  ventre  vers  la 
région  de  la  matrice,  &  que  c'étoit  une  petite  femme  d'une  complexion 
îrès-délicate,  néanmoins  affez  fanguine ,  qui  avoit  déjà  eu  auparavant 
deux  fauffes  couches  de  fimples  taux  germes  ,  à  quelque  tems  d'inter- 
valle l'une  de  l'autre  ;  ce  qui  m'avoit  obligé  de  la  faire  faigner  une  fois 
du  bras    dès  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  grofleffe  ,  pour  la 
préferver  autant  qu'il  éroit  poirible,que  cette  troifieme  conception  ne 
fe  convertît  en  faux  germe ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  dans  fes  deux  pré- 
cédentes •  car  il  faut  remarquer  que  c'ell  affez  fouvent  la  trop  grande 
abondance  de  fang,  qui  noyante  fuffoquant  le  principe  de  vie  en  la 
conception  dès  le  commencement ,  la  convertit  en  ce  que  l'on  appelle 
vulgairement  faux  germe  ;  laquelle  faignée  ayant  produit  le  bon  effet 
eue  j'en  avois  fait  efpérer ,  auroit  beaucoup  fervi  à  la  confervation  de 
îenfant  dont  cette  femme  étoit  véritablement  groffe  ,  file  fâcheux  ac- 
cident de  ce  grand  éclat  de  tonnerre  ne  l'eût  pas  fait  mourir  en  fon  ven- 
tre   par  la  fubite  frayeur  qu'elle  en  eut.   On  pourroit  néanmoins  clouter 
ft  ce  fut  feulement  cette  grande  frayeur  qui  fut  caufe  que  cette  femme 
avorta  ainfi    ou  fi  cet  accident  lui  étoit  arrivé  par  l'effet  des  douleurs 
Qu'elle  avoir  déjà  fendes  auparavant  vers  la  région  de  la  matrice,  qui 
procédant  de  la  trop  grande  plénitude  des  vaiffeaux   de  cette  partie  ,, 
nouvoient  être  les  fignes  avant- coureurs  de  cet  avortement;  mais  il  eft 
certain  que  l'une  &  l'autre  de  ces  deux  caufes  pouvoient  y  avoir  beau- 
coup contribué.  Cependant  cette  femme,  après  avoir  ainfi  vuidé  d'elle-, 
même  ce  petit  avorton  ôc fon  arrierefaix,  fans  aucun  accident,  fe  porta: 
bienenfuite. 
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Observation    D  C  X  C  1 1  L 

De  F  accouchement  J^une  femme'  dont  ï  enfant  vint  les  pieds  devant  y 
^  avec  f ortie  de  la  plus  grande  partie  du  cordon  de  r  ombilic, 

LE  23  Août  1693  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros  enfant 
mâle ,  qui  préfentoit  les  pieds  avec  fortie  de  la  plus  grande  partie 
idu  cordon  de  l'ombilic,  qui  fut  pouffé  tout  d'un  coup  au -dehors  par 
l'impétueufe  irruption  des  eaux  ,  dans  le  même  moment  que  leurs  mem- 
branes fe  rompirent  ;  ce  qu'ayant  reconnu  ,  je  tirai  aufîitôt  l'enfant  vi- 
vant ,  mais  il  étoit  déjà  très-roible ,  à  caufe  que  le  cordon  de  l'ombilic 
qui  étoit  ainii  forti ,  avoit  été  fortement  comprimé  dans  tous  le  tems  de 
l'opération,  par  l'extrême  groffeur  du  corps  de  l'enfant,  qui  regardant 
€n-deffus ,  m'obligea  de  le  retourner  en  le  tirant,  pour  lui  mettre  la  face 
en-deffous  ,  comme  on  doit  toujours  faire ,  de  crainte  que  la  tête  ne  de- 
meure accrochée  par  le  menton  vers  Vos  pubis.  Néanmoins  ce  gros  en- 
fant, qui  paroiffoit  d'abord  tout  moribond ,  reprit  vigueur  peu-à-peu  dès 
qu'il  eut  commencé  à  refpirer ,  &  fe  porta  très-bien  enfuite  &  la  mère 
aufîi. 


Observation    DCXCIV. 

D'une  femme  qui  avorta  d!un  petit  foetus  de  deux  mois  ,  avec  uns 
grande  perte  de  fang^  cauféepar  la  rétention  de  H  arrière  faix, 

LE  31  Août  1693  ,  je  délivrai  une  femme  de  l'arrierefaix  d'un  petit 
fœtus  de  deux  mois  dont  elle  étoit  avortée  il  y  avoit  trois  heures,' 
fans  aucune  caufe  manifefte,  lequel  arrierefaix  étant  retenu  en  la  ma- 
trice après  l'expulfion  de  ce  petit  avorton ,  avoit  caufé  à  cette  femme 
une  fi  grande  perte  de  fang ,  qu'elle  en  étoit  tombée  par  plufieurs  fois 
en  de  grandes  foibleffes  ,  dont  elle  revint  auflitôt  que  je  l'eus  délivrée  de 
cet  arrierefaix  ;  après  quoi  la  perte  de  fang  qui  en  avoit  été  excitée  > 
ceffa  ,  &  cette  femme  fe  porta  bien  enfuite.  C'étoit-là  le  onzième  en- 
fant dont  elle  étoit  avortée,  &  c'étoit  la  même  femme  dont  j'ai  rap- 
porté l'exemple  en  l'Obferyation  cdlx. 


P  P  P  \ 


4^4  Ohfervanonsfur  la  g^oj/èjfe  &  l* accoucJiement 


Ob-seryation    DCXCV»^ 

jy une  femme  âgée  de  folxante-clnq  ans ,  qui  avoit  un  ulcère  carcino'- 
mateux  en  la  matrice^  avec  un  flux  de  ventre  qui  donnait  lieu  de 
croire  quelle  mourrait  dans  peu^ 

LE  5  Septembre  1693  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante-cinq  ans 
ou  environ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  que 
je  crus  la  devoir  d'autant   plus   certainement  faire  mourir  dans  peu  , 
qn  elJe  avoit  pour  lors  un  fâcheux  flux  de  ventre  accompagné  de  fièvre.. 
C  étoit  une  femme  à  qui  après  une  entière  privation  de  fes  menflrues. 
curant  dix  ou  douze  ans ,  il  éîoit  venu  depuis  deux  ans  une  perte  de 
ïang  qui  s'étoit  renouvellée  de  temsen  tems,  avec  un  continuel  écoule- 
ment par  la  matrice  de  matière  féreufe  &  purulents ,  qui  procédoit  de 
l'uIcere  qui  s'étoit  formé  en  cette  partie  après  ces  pertes  de  fang  réi- 
térées. Mais  comme  depuis  douze  ou  quinze  jours  cette  femme  ne  vui- 
doit  prefque  plus  par  la  matrice  aucune  matière  purulente,  comme  elle- 
avoit  coutume,  cela  faifoit  que  plufeeurs  Médecins  qui  furent  mandés» 
pour  voir  cette  femme  après  moi ,  crurent ,  à  ce  qu'ils  dirent  à  fes  pa- 
rens  ,  que  Je  m'étois  trompé,  lorfque  je  lesavois  aiTurés  qu'elle  avoit 
un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice  ;  de  forte  que  ces  mêmes  pa.- 
rens  m'ayant  mandé  le  jour  enfuite  qu'ils  avoient  confulté  ces  Méde- 
cins, pour  me  prier  d'examiner  biea  derechef  fi  je  trouvois  qu'elle  eût 
effedivement  un  cancer  en  la  matrice,  je  leur  dis  qu'ayant  fufîifamment. 
connu  la  chofe  être  comme  je  les  en  avois  affurés  la  premiete  fois  que 
je  l'avois  examinée  par  le  toucher,  je  n'avois  pas  befoin  de  l'exami- 
ner davantage  ,  leur  faifant  entendre  que  î\  les  Médecins  ne  pouvoieot 
pas  fe  perfuader  que  cette  femme  eût  un  ulcère  en  la  matrice,  à  caufe 
qu'il  ne  fortoit  de  cette  partie  en  ce  tems  aucune  excrétion  purulente, 
qu'ils  croyoient  en  être  un  iigne  très  certaia;  ils  étoient  eux-mêmes  fort 
trompés,  en  ne  confidérant  pas  que  c'étoit  le  continuel  flux  de  ventre  & 
la  fièvre  dont  cette  femme  étoit  travaillée  ,  qui  avoient  diverti  &  fup- 
primé  cette  matière  féreufe  &  purulente  qu'elle  avoit  coutume  de  vuider 
ay^nt  ces  accidens. 
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Observation    DCXCVI. 

D"*  une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  ^  qui  par  fa  groffeur^ 
par  le  long  féjour  qu  il  av  oit  fait  dans  la  matrice  ^  auroit  pu  être 
pris  pour  une  efpece  de  môie« 

LE  15  Septembre  1693,  j'ai  délivré  une  femme  d^ln  faux  germe  de 
la  groffeur  du  poing  ,  dans  lequel  je  trouvai  un  ^Qtiifœcus  avorté 
tout  flétri,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  petite  mouche  à  miel, quoi- 
que cette  femme  eût  pour  lors  un  foupçon  de  groffefle  depuis  près  deJ 
fept  mois,  parles  fignes  de  conception  qu'elle  avoit  eus  dès  le  pre- 
mier mois  après  la  dernière  évacuation  de  fes  menflrues.  Il  y  avoit; 
trois  mois  entiers  qu'elle  avoit  une  perte  de  fang  continuelle  qui  faifoit 
affez  connoître  que  la  nature  avoit  tenté  dès  le  commencemnnt  de  cette 
perte  de  fang  d'expulfer  ce  qui  étoit  contenu  en  la  matrice;  mais  n'en 
ayant  pas  pu  venir  à  bout,  cela  avoit  été  caufe  que  ce  faux  germe  y 
étant  retenu  durant  un  li  long-tems ,  fans  en  être  tout-à-fait  détaché  ,  y 
avoit  pris  un  accroiflement  confidérable ,  &  qu'il  étoit  deux  fois  plus 
gros  que  n'ont  coutume  d'être  Tes  faux  germes  ordinaires  que  les  femmes 
rendent  prefque  toujours  environ  le  deuxième  ou  le  troifieme  mois  de' 
leur  conception.  Et  comme  ce  t^qùi  fœtus  avorté  qui  étoit  dans  ce  gros' 
faux  germe,  n'étoit  pas  plus  gros  qvCyxn  fœtus  de  quinze  jours,  je  crus'' 
que  le  principe  de  vie  avoit  été  détruit  en  lui  dès  ce  commencement  par 
quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette  perte  de  fang. 


Observation    DCXC  VII, 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  la  grojfejje  avoit  été  ignorée  de 
plufieurs  Médecins  dans  les  premiers  mois» 

LE  16  Septembre,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf  moi? 
complets  ,  d'un  enfant  mâle  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  nonobftant 
que  la  mère ,  qui  naturellement  étoit  d'une  complexion  très-valétudi- 
naire, eut  été  au  lit  durant  tout  le  tems  de  fa  groffeffe ,  qui  avoit  été 
ignorée  dans  le  commencement  de  plufieurs  Médecins,  qui  attribuant  k 
d'autres  maladies  toutes  les  incommodités  qu'elle  reffenîoit  par  au<ymen- 
tation  dans  cet  état,  l'a  voient  fait  baigner  jufqu'àdix>huit  fois,  lui  avoienr 
fait  appliquer  des  fangfues  fur  fes  hémorrhoïdes  ,  &:  l'avoient  fait  faigner 
lïx  ou  fept  fois  en  très-peu  de  jours ,  &  vouloient  même  encore  la  faire 
faigner  du  pied ,  &  lui  avoient  ordonné  quantité  d'autres  remèdes,. dont? 
au  lieu  de  recevoir  du  foulag^ement  comme  ils  lui  avoient  fait  efpérer' 


4S  6  Ohfervations  fur  la  grojfeffe  &  F  accouchement 

inutilement ,  elle  fut  encore  beaucoup  plus  incommodée  qu'elle  n'avoif 
pas  été  auparavant  ;  ce  qui  obligea  une  des  proches  parentes  de  cette 
femme  de  venir  me  prier  de  l'aller  voir ,  pour  lui  donner  mon  confeil 
touchant  fes  grandes  &  continuelles  infirmités,  étant  perfuadée  que  j'en 
connoîtrois  bien  mieux  la  véritable  caufe  que   les   Médecins   qui   la 
voyoient  journellement.  De  forte  que  m'ayant  pour  ce  fujet  conduit  chez 
îa  malade  ,  je  la  trouvai  pour  lors  groiTe  de  cinq  ou  fix  femaines  ,  dont 
fes  Médecins  furent  fort  furpris,  aufîi-bien  qu'elle  ,  que  je  fis  fouvenir  de 
fa  première  groifeffe  ,  il  y  avoit  près  de  fix  ans  &  demi  ;  durant  tout  le 
tems  de  laquelle  ayant  enduré  toutes  les  mêmes  incommodités  qu'en 
cette  dernière  >  qui  étoit  fa  trolfieme  ,  elle  n'avoit  pas  laiffé  d'accoucher 
enfin  affez  heureufement  à  terme  d'un  fils ,  que  je  lui  avois  reçu,  qui 
fe  portoit  fort  bien  comme  ce  dernier,  nonobflant  toutes  les  infirmités 
de  fa  mère  ,  qui  durant  tous  les  neuf  mois  de  fa  groffefTe  avoit  été  jour- 
nellement fi  travaillée  de  fièvres,  de  fréquentes  fbibleffes  ,  de  palpita- 
tions de  cœur ,  de  grandes  oppreflîons  &  fuffocations  ,  qu'on  n'auroit 
jamais  cru  qu'elle  eût  pu  conferv^er  fa  groffefTe  jufqu'à  terme  ,  &  accou- 
cher aufiî  heureufement  qu'elle  fit ,  au  grand  étonnement  des  Médecins 
qui  l'a  voient  vue  en  un  état  fi  infirme,  Lorfque  j'eus  accouché  cette 
femme  cette  dernière  fois  ,  elle  eut  une  fupprefîlon  des  vuidanges ,  &fut 
furprife  dès  le  fécond  jour  d'une  groffe  fièvre  continue  avec  redouble- 
mens  toutes  les  nuits ,  durant  lefquels  redoublemens  elle  avoit  une  alié- 
nation du  jugement  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  deux  fois  du 
pied,  Tune  au  troifieme  jour  ,  &  l'autre  au  cinquième  de  fon  accouche- 
ment, pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  de  fes  vuidanges;  lef- 
quelles  deux  faignées  la  préferverent  du  grand  danger  de  la  vie,  où  elle 
auroit  été  fans  cela  ,  &  calmèrent  un  peu  la  violence  des  redoublemens 
de  fa  fièvre  jufqu'au  huitième  jour,  après  lequel  je  lui  fis  prendre  du 
quinquina  durant  quelques  jours ,  qui  ayant  beaucoup  diminué  fa  fièvre,' 
fit  que  toutes  les  autres  incommodités  dont  elle  avoit  été  affligée  durant 
tout  le  tems  de  fa  groffeffe ,  cefferent  peu  à  peu ,  &  qu'elle  fe  porta 
bien  enfuite ,  à  quoi  contribua  aulfi  beaucoup  une  a\itre  faignée  du. 
bras  ,  que  je  lui  fis  encore  faire  au  vingt-quatrième  jour  de  fon  accou- 
chement, par  la  néceffité  que  j'en  vis.  On  doit  remarquer  par  l'exemple 
de  cette  femme ,  qui  eft  la  même  dont  j'ai  parlé  dans  l'Obfervation 
CDXXix ,  qu'il  y  a  certaines  femmes  qui  font  fi  incommodées  durant 
tout  le  tems  de  leur  groffeffe ,  depuis  le  premier  jour  de  leur  concep- 
tion jufqu'à  celui  de  leur  accouchement,  qu'elles  font  en  une  continuelle 
maladie,  qui  ne  ceffe  point,  pour  quelque. remède  qu'on  leur  puiffe 
faire  ,  qu'elles  iie  foient  accouchées  ;  èc  ce  même  exemple   prouve 
auffi  bien  manifeffement ,  que  ce  n'eft  pas  la  bonne  ou  la  mauvaife  fanté 
de  la  mère ,  non  plus  que  celle  du  père  ,  qui  déterminant  le  fexe  de  l'en- 
fant ,  fait  que  ce  foit  plutôt  un  garçon  qu^une  fille  ,  ou  bien  au  contraire 
une  fille  plutôt  qu'un  gardon  ,  félon  que  leur  fanté  eft  plus  ou  moins  vi- 
goureufe  &  parfaite,  comme  on  le  croit  ordinairement  :  car  fi  elle  y  con- 
iribuoit  quelque  chofe ,  cette  femme  ,  qui  étoit  d'une  complexion  des 
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plus  informes ,  n'auroit  pas  fait  trois  garçons  conféciitivement ,  comme 
il  lui  eft  arrivé  ,  &  comme  il  arrive  aiifîi  à  d'autres  femmes  ,  dont  les 
maris,  quoique  très-infirmes  ,  ne  laifTent  pas  d'engendrer  pareillement 
des  garçons;  au  lieu  qu'au  contraire,  on  voit  fouvent  des  hommes  ôi  des 
femmes  de  très-bon  tempérament ,  qui  ne  font  que  des  filles  à  leur  grand 
regret. 


Observation    D  C  X  C  V 1 1 1. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venait  la  face  en-dejjus» 

LE  17  Septembre  1693  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  ve- 
noit  la  face  en  deiîus  ;  ce  qui  prolongea  tellement  le  travail  de  la 
mère  y  qu'elle   en  fut  beaucoup  fatiguée  durant  deux  jours   entiers  , 
n'ayant  pendant  tout  ce  tems  que  de  tres-méchantes  douleurs  ,  qui  re- 
jailliffant  vers  les  reins  fans  fe  déterminer  en  bas  ,  ne  purent  qu'à  grande 
peine  expulfer  l'enfant ,  quoique  la  matrice  eût  été  fuffifamment  dilatée 
dans  l'abord  ,  &  que  la  tête  de  l'enfant  eût. été  pouffée  entièrement  au 
pafTage  immédiatement  après  l'écoulement  de  (es  eaux,  ou  elle  demeura- 
durant  24  heures ,  après  quoi  il  furvint  à  la  mère  deux  feules  bonnes 
douleurs,  qui  la  firent  accoucher  heureufement  de  cet  enfant  qui  fe  por- 
toit  bien;  mais  qui  n'étant  que  d'une  médiocre  groffeur,  à  comparaifon 
de  fes  précédens  enfans,  auroit  été  expulfé  bien  plus  promptement  qu'ils 
ne  fut ,  s'il  avoit  eu  la  face  tournée  en  deifous,  comme  tous  les  enfans,* 
tant  les  garçons  que  les  filles  ,  ont  ordinairement  dans  la  pofture  natu- 
relle. Car ,  comme  j'ai  déjà  fait  remarquer  en  d'autres  Obfervations  ,' 
lorfque  l'enfant  à  la  face  ainfi  en-defliis,  lés  bras  &  fes  jambes  étantaufîi'' 
en  cette  fituation  tournés  vers  le  ventre  de  la  mère,  font  caufe  que  la 
matrice  venant  à  fe  contrafter  fur  les  inégaUtés  de  ces  parties  dans  le 
tems  des  douleurs,  leur  impulfion  en  eft  interceptée  d'abord  qu'elles 
commencent  ;  ce  qui  fait  que  ces  mêmes  douleurs  réjailliffent  aufîi-tôt 
vers  le  ventre,  ou  vers  les  reins ,  au  lieu  de  fe  terminer  en  bas  ,  comme 
elles  font  ordinairement   quand  l'enfant  vient  en  la  pofture  naturelle 
ayant  la  face  en-deffous  ;  car  pour  lors  fon  dos,  qui  a  une  fuperficie- 
égale  ,  étant  tourné  vers  le  ventre  de  la  mère  ,  ne  donne  aucun  empê-,- 
chement  au  mouvement  impulfif  de  la  douleur. 
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Observation    DCXCIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étolt  mortenfonvcntn 

depuis  quatre  jours, 

LE  24  Septembre  de  la  préfente  année  1 693 ,  je  fus  à  Verf ailles  accou- 
cher une  femme  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre ,  depuis  quatre  jours 
entiers  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer ,  n'ayant  fenti  depuis  ce  tems- 
Jà  que  certains  foulevemens  ;  comme  fi  c'eût  été  le  dos  d'un  chat  qui  eut 
pouffé  fon  ventre.  Elle  n'étoit  pour  lors  que  dans  le  commencement  du 
neuvième  mois  de  fa  groffeffe ,  &  étoit  tombée  fort  rudement  fur  les  deux 
genoux  il  y  avoit  trois  femaines  ;  &c  comme  elle  n'avoit  point  fenti  alors 
aucune  incommodité  app?rente,  &  qu'elle  avoit  fenti  enfuite  fon  enfant 
fe  mouvoir  comme  à  l'oidmaire,  elle  avoit  négligé  de  garder  le  repos  qui 
lui  auroit  été  néceffaire  après  cette  chute ,  &  étoit  même  venue  de  V&r- 
failles  à  Paris  en  carroffe  ,  dès  le  lendemain,  &  s'en  étoit  retournée  le 
jour  enfuite ,  fans  que  la  nouvelle  agitation  qu'elle  reçut  dans  ces  deux 
voyages ,  l'eût  en  aucune  façon  incommodée ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  ayant 
même  fenti  bien  remuer  fon  enfant  durant  les  quinze  jours  fuivans.  Ce- 
pendant il  eft  à  croire  que  c'étoit  cette  violente  chute,  jointe  à  l'agita- 
tion de  ces  voyages ,  qui  ayant  fait  que  le  cordon  de  l'ombilic  de  fon  en- 
fant ,  qui  étoit  fort  court,  &  s*étoit  embarraffé  autour  d'une  de  (ts  cuif- 
fes  ,  avoit  été  caufe  par  cet  accident  que  le  fang  ne  pouvant  plus  être  porté 
dans  les  vaiffeaux  de  ce  cordon  ,  fî  librement  qu'il  auroit  été  néceffaire 
pour  la  vie  &  la  nourriture  de  l'enfant ,  il  en  avoit  été  fi  débilité  ,  qu'il 
en  étoit  enfin  mort ,  par  la  négligence  que  la  mère  eut  de  garder  le  re- 
pos ,  qui  lui  auroit  été  très-néceffaire  après  la  chute  qu'elle  avoit  faite; 


Observation    DCC, 

jyune  femme  qui  mourut  d'apoplexie  au  troijieme  jour  de  fon 

accouchement, 

LE  4  Oâobre  de  la  même  préfente  année  1(393  ,  j'ai  accouché  une 
femme  au  ferme  de  huit  mois  de  fa  groffeffe  ,  d'un  petit  garçon  qui 
fe  portoit  affez  bien ,  nonobftant  le  mauvais  état  où  étoit  la  mère  qui 
s'étoit  bleffée  il  y  avoit  quinze  jours  en  faifant  un  violent  effort  avec  le 
bras,  ayant  fenti  pour  lors,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  craquer  quelque  chofe 
en  fon  ventre.  Elle  avoit  eu  depuis  prefque  tout  ce  tems-là  une  fièvre 
"double  tierce  continue,  avec  des  douleurs  continuelles  dans  le  ventre 
depuis  trois  ou  quatre  jours,  &  avoit  une  jauniffe  par-tout  le  corps  juf- 
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iques  dans  le  blanc  des  yeux ,  qui  en  étoit  tout  teint.  Elle  accoucha 
néanmoins  affez  heureufement  de  cet  enfant,  n'ayant  pas  même  eu  de 
fièvre  ce  jour-là  ;  ce  qui  fut  peut-être  le  bon  effet  d'une  faignée  du  bras; 
que  je  lui  fis  faire  le  jour  précédent.  Cependant  iix  heures  après  être  ainlî 
accouchée  ,  elle  tomba  dans  un  profond  afToupiffement  léthargique  ,  qui 
s'étant  augmenté  fe  convertit  en  une  vraie  apoplexie  ,  qui  la  fit  mourir 
au  troiiieme  jourde  fon  accouchement.  Cette  femme  avoit  craché  beau- 
coup de  fang  par  plufieurs  fois,  &  avoit  reiTenti  durant  tout  le  tems  de 
fa  groffefle,  une  très-grande  douleur  de  tête  ,  dont  elle  étoit  journelle- 
ment tourmentée  ,  laquelle  ayant  extrêmement  débilité  fon  cerveau ,  avoit 
été  ,  félon  l'apparence,  la  vraie  caufe  de  cette  funefte  maladie  dont  elle  fut 
attaquée  après  fon  accouchement,  qui  quoique  beaucoup  moins  labo-, 
rieux  que  fes  deux  autres  précédens ,  à  caufe  de  la  petiteffe  de  fon  en- 
fant, ne  laiffa  pas  dans  la  mauvaife  difpoiition  où  elle  étoit ,  de  donner 
oc€afion  au  tranfport  d'humeurs  qui  fe  fit  vers  cette  partie  principale ,  ÔC 
qui  en  éteignit  aufîi-tôt  toutes  les  fondions  animales,  nonobftant  la  fai-; 
gnée  du  bras  que  je  lui  avois  fait  faire ,  comme  j'ai  dit ,  par  précaution  ," 
dès  le  jour  précédent  de  fon  accouchement ,  &  deux  autres  falgnées,  fça- 
%oir  une  du  pied  5  &  une  autre  du  bras,  avec  pluiîeurs  autres  remèdes 
'gu'on  lui  fit  encore  après  qu'elle  eut  été  furprijCe  de  ce  funefte  accident^ 
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RÉFLEXION     G  É  NÉ  RALE 

fur  la  madère  du  préfcnt  Livre,- 

COMME  dans  tout  ce  préfent  Recueil  d'Obfervations  on  en  peut  voir 
de  toutes  fortes,  il  ne  refte  qu'à  faire  remarquer  que  ce  font  toutes 
Obfervations  que  j'ai  faites  moi-même  avec  une  fi  grande  exaditude  , 
que  j'en  ai  toujours  écrit  les  mémoires  dès  le  même  jour  que  j'ai  vu  les 
chofes  arriver.  Comme  je  les  ai  fidèlement  rapportées ,  fans  aucun  dé- 
guifement  de  la  vérité ,  &  que  pour  les  rendre  d'autant  plus  utiles  au 
Public ,  j'y  ai  marqué  toutes  les  circonftances  qui  pouvoient  donner 
quelque  inftruâion  néceffaire ,  comme  font  principalement  tous  les  dif- 
férens  évenemens  félon  les  différentes  difpofirions  des  femmes ,  les  ^i^- 
férens  termes  de  leurs  accouchemens  &  de  leurs  avortemens,  les  diffé- 
rens  fexes  de  leurs  enfans,  &  la  variété  du  nombre  des  arrierefaix  des 
cnfans  jumeaux ,  &  plufieurs  autres  particularités  qui  peuvent  avec  les 
ïaifons  que  j'en  ai  données  ,  fervir  à  faire  connoître  beaucoup  de  chofet», 
qui  a  voient  été  ignorées  jufqu'à  préfent  ;  on  pourra  facilement  voir  & 
«hoiiîr  dans  la  table  à.zs  ffiatieres  qui  fuit  celles  dont  on  defire  s'éclaircir. 

«  ».  ►  .  Si  quiânovifii  reclius  iflls  , 
Csjididus  impenisjinon^his  uterc.  mecuîm. 
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TABLE 

DES   PRINCIPALES    MATIERES 

Qui  font  indiquées  par  les  Ohfervadons  oii  elles  font  contenues, 

A 

ACCOUCHEMENS    au  teriïie  de  fept  mois.    Foyci  les  Ohfcrvatlons  îv. 
Ixxix.  Ixxxij  .ccxxv.  cclij.  cclxxiv.  cccviij.  cccxliv.cccliij.  ccclxxviij. 
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ccxlvij.  ccliij.  ccxcviij.  cccxxxix.  dxvij.  dlvj.  dcxtj. 
Accouchemens  de  plufieurs  enfans,  Ohf.  iv.  xxij.  xxxj.  xciij.  cij. cxxviij; 

cxlvj.  dix.    clxj.   clxv.  ccxij.  ccxviij.  ccxxvij.   ccxxxiv.  ccxxxix, 

cclxxix.  cccxxv.  ccclxxxvj.  cdxxxv.  cdij.  cdlix.  cdixxxj.  dxij.  dxxij. 

dxxviij.  dxxxvij.  dxl.dlv.  dlxv.  dlxx.  dxc.  dcxlvj. 
Accouchemens  de  trois  enfans  ,  Obfirv.  cxlvj.  dxxxvij. 
Accouchemens  confécutifs  d'enfans  d'un  même  fexe ,  Obfirv,  ccclxxxixj 

cdxix.  cdxxix.  cdliij. 
Accouchemens oùrenfant  avoit  latête  trop  groffe ,  Obfirv,  i.xxix. xciv«' 

ccv.  cccxxix.  cccxlvj.  cdxx.  cdxlix.  dciij.  dcviij. 
Accouchemens  oii  l'enfant  préfentoit  la  tête  décote ,  Obferv.  iv.  xxxviij,' 

xxxix.  xlv.  Ixxvij.  cxlix.  ccxxvij.  cclj.  cccx. 
Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  la  face,  Obf.  cxvij.  cclxxxj  cccliv. 

cdxcj. 
Accouchemens  oii  Tenfant  venoit  la  face  en-deflus,  Obf,  xxvj.  cxlix.  cixiij; 

clxxviij.  cccxlvj.  cccxlviij.  cdxv.  cdixxxj.  dxxxix.dcxcviij. 
Accouchemens  où  l'enfant  préfentoit  la  main  avec  latête,  Obf.xv,  xciij, 

ccvj.  cclij.  cccxc.  d,  dxiv.  dxl.  dcix.  dclxxij. 
Accouchemens  où  l'enfant  avoit  les  épaules  trop  larges,  Obfi  cccxxxix; 

cdxlv. 
Accouchemens  oùTenfant  préfentoit  les  pieds,  Obferv,  iv.  viij.  xij.  xxij; 

xxxj.  xlv.  1.  liij.  liv.  Ixxiij.  Ixxix.  xciij.  cj.  cij.  ciij.  cv.  cxc.  cxcviij, 

ccxviij.  ccxxviij.  ccxxxvij.  ccliij.  cclxxvij.  cclxxx.  cccxlj.  cdxxxvj, 

cdlj,  cdlij.  cdlx,  dxxxj.  dxxxvij  dxlij,  dlv,  dcxxvj.  dclxiv.  dcxciij. 
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Accconchemens  oîi  Tenfant  préfentoit  les  pieds  &  les  mains  enfemBley 

Obferv.  cxlv.  ccv).  flxxij. 
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Ârrierefaix  refté  en  la  matrice,  Objcrv,  xlilj.  Ivij.  Ixxv.  civ.  cxix.  cxxix, 

cliv.  clviij.  cîxij.  clxiv.  clxv.  clxxvj.  clxxix.  ce.  ccviij.  ccxxxv.  ccxliv, 

ecxcij.  ccxciv.  ccxcvij.  cccxxxvj.  cccxxxviij.  ccclxij.  cccîxxxv.  cccxcv. 

cccxci-x.  cdxiv.  ccllxij.  cdlxxij.  cdlxxiv.  div.  dviij.dlj.  dlxxviij.  dxcvij. 

dcij.  dcxiv.  dcxxv.  dcxxvj.  dcxxx.  dcxxxix.   dclviij.  dclxiij.  dclxv, 

dclxxxiv.  dcxciv. 
Arrierefaix  fort  épais  eft  difficilement  tiré  de  la  matrice  ,  Obf.  dxxvj. 
Arrierefaix  fquirrheiix  ,  caufe  de  la  mort  de  l'enfant,  Obf.  ccxlj.  cdxliij.  de]'. 

dcxxxij. 
Avortemens,  Obf.  ix.  xiij.  xxviij.  xxxv.  xliij.  1.  liv.  Ivij.  lix.  Ix.  Ixv.  Ixvj. 

Ixxv.  civ.  cvij.  cxvj.  cxix.  cxxxvj.  clv.  clxiv.  clxxvj.  clxxix.  cxcvj. 

ccij.  ccvij.  ccviij.   ccxiv.  ccxvj.  ccxxj.   ccxxviij,  ccxxxv.  ccxxxvij. 

ccxxxix.  ccxlj.  ccxlij.  ccxliv.  ccxlv.  ccxlvj.  cclix.  cclxix.  cclxxxiij. 
•    cclxxxv.  ccxc.  ecxcij.  ecxcv.  ccxcvij.  ccciv.  eccxiv.  cccxviij.  cccxx. 

cccxxxij.    cccxxxvj.    cccxxxvij.  cccxxxviij.  ccclx.  ccclxij.   ccclxvij, 

ccclxx.ccclxxx.  ccclxxxj.  cccîxxxv.  cccxcv.  cccxevij.  cccxeix.  cd.  cdiij, 

cdv.  edxij.  cdxiv.  cdxvj.    cdxxj.   cdxxv.  cdxl.   cdxliij.  cdlx.    cdlxif. 

cdlxix.  cdlxx.   cdlxxij.  cdlxxiv.  cdlxxvij.  cdixxxj.  cdxeiv.  dviij.  dxj, 

dxviij.   dxx.  dxxxvj.  dxlvij.  dxlviij.  dl.  dlj.  dlviij.  dix.  dlxiv.  dlxxj; 

dlxxviij.  dxcvj.  dxcvij.  dcxiv.  dcxv.  dcxix.  dex-^iij.  dcxxv.  dcxxvj. 

dcxxviij.    dcxxxix.     dcxliij.    dcxlvij.    dclj.   dclxiij.   dclxv.    dclxvii}'. 

ddxxij.  dclxxiij[.  dclxxiv.  dclxxxiv.  dcxcij.  dcxciv.  dcxcvj, 

B 

BEuRRE  trop  froid  introduit  contre  la  tête  de  l'enfant  dans  le  tems  de 
l'accouchement ,  lui  caufe  la  mort ,  Obf  cccxxvij. 
Beurre  ,  fa  troi)  fréquente  ondior  dans  le  tems  de  l'accouchement  eH 

mauvaife  ,  O^/!  ecclxxxij. 
Boyau  de  poulet  pris  pour  un  prétendu  faux-germe  ,  Obf.  clxxx. 
Boufiffures  du  corps  après  grandes  pertes  de  fang,  Obf  v.  • 

Bouillie  donnée  dès  les  premiers  jours  à  un  enfant  nouveau- né  lui  caufe  là 
mort,  0^/i  cclxii).  dxlix^ 

C 

CAILLOTS  de  fang  pris  par  inadvertance  pour  de  prétendus  faux-ger^ 
mes  y  Obf.  dxxxix.  dcxix.  dclxxviij. 
Cancer  de  la  matrice ,  Obf  x.  Ixj.  xcviij  cxj.  cxiv.  exl.  cl.  clj.  clxvij.  clxxxix;. 
ccxliij.  celiv.  cclxv.  cclxxvj.  cccxxvj,  ccclxxij.  dxxxiy.  dxxxv.  dlvij^i- 
dcxxxvj.  dclvij.  dclxvj.  dxcj.  dcxcv. 
Cancer  de  la  mammelle  ,  Obf.  cdlxxxvij.  dx. 

Caruncule  myrtiforme  trop  excédante  retranchée  par  la  ligature,  Obf, 

cccxiij. 
Chute  de  matrice  ,  voye^  defcente  de  matrice. 
Col  de  la  matrice  peu  perforé  ,  Obf.  Ixxij.  cdlxxxix.  dlxxxiij. 
Coi  de  la  matrice  imperforé ,  Obf  ccxxxj.  cdxcv, 
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■Col  de  la  vefîîe  fiftuleux ,  Oif.  Ixxvj.  dxxxv.  dlxxvij.  dclxvj.' 
Conception  fans  qu'aucune  évacuation  menftruelle  eut  précédé  ,  Ohf, 

cccxciij. 
Conception  arrivée  durant  k  tems  de  la  fluxion  des  menftrues ,  O^/. 

dclxxvj. 
Conception  fans  aucune  introduftion  du  membre  viril ,  Oif.  cclxxxvj*' 

cdlxxxix.  dlxxxiij. 
Conception  arrivée  en  une  femme ,  quoiqu'elle  portât  un  peffaire ,  0^ 

xl.  cxv.  cxvij. 
Contufion  ,  déchirement ,  &  pourriture  des  parties  de  la  vulve  après  Tac- 

couchement ,  Obf.  xxix.  xliv.  Ixxvj.  clxxxvij.  cccxiij.  cdiv.  cdxxvij. 

dlxij.  dlxxvij. 
Contufion  &  tumeur  de  la  tête  de  l'enfant  nouveau-né ,  Ohf.  cclvij, 
Convulfion  de  la  femme  avant  l'accouchement,  Ohf,  iij,  xxxvj.  Ij.  Ixxxvf. 

xc,  clvj.  cxciv.  ccxxx.  cccxxiij,  cccxxxj.   cccxliij.  ccclxiv.   ccclxxiv, 

ccclxxvj.  cdxx.  cdxxxviij.  cdliij.  dixviij.  dlxxxij.  dlxxxiv.dxej.  dcxxxvij* 
Convulfion  après  l'accouchement ,  O^/xxj.  xxxvj.  xxxviij.  cxciv.  ccxxx. 

cclxxxvij.  cclxxxix.  dlij,  dlxxiij.  dlxxxj.  dlxxxij.  dxciv.  dxcviij.  dcxx, 

dclix.  dclxx. 
Convulfion  des  enfans  ,  Ol>f.  cclxiij.  dxlix.  dlxj.  dcxiij. 
Cordon  de  l'ombilic  embarraffant  quelque  partie  de  l'enfant  dans  le  tems 

de  l'accouchement ,  Obf.  cccxciv.  cdj.  cdlij.  cdxcij.  cdxcvj.  dvj.  dix. 

dxxvj.  dlxxx.  dlxxxv.dcxxiv.  dclxxxvij. 
Cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  long,  Olf.  cxxxn].  cdj.  dlxvij. 
Cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  court  ,  Ohf,  cdj.  cdvj.  dxviii* 

dxlix.  dcxij.  dcxl.  dclxij.  dclxxxvij. 
Cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  gros,  Oè/.  cdvj.  cdxlviij. 
Cordon  de  l'ombilic  noué  d'un  véritable  nœud  dans  le  tems  de  l'accou* 

chement ,  Obf.  cxxxiij.  dlxvij. 
Cordon  de  l'ombilic  rompu  dans  le  tems  de  l'accouchement ,  0^/clviiiV 
-  ce.  cclxij.  cccv.  cccxij.  dlxxviij.  dcj.  dcxxvj.  dclxxxiv. 
Cordon  de  l'ombilic  mal  noué ,  Oif.  cclvj.  dcxxxiv.    , 
Crachement  de  fang  ,  Obf.  cdxxxvij.  cdxxxix.  cdlv.  cdlxxij,  cdxcvij^ 

dxxvij.  dcx,  dcxxix.  dcxxxiij.  dclix.  dcc. 

D. 

DELIVRE ,  voye{  arrîerefalx. 
Defcente  ,  ou  relaxation  de  matrice ,  O^/.  xl.  xcvj.  cix.  C3fv.  clxxjv 
clxxvij.  clxxxij.  ccxvij.  ccciij.  ccclv.  cccxcviij.  dlxxxix.  dclxxxv. 
Defcente  de  matrice  durant  la  grofreffe ,  Ohf,  vj.  Ixvij.  xcv. 
Defcente  de  la  matrice  à  des  filles  ,  Oèf.  xcvj. 
Difficulté  de  l'urine  ,  Obf.  Ixxxix.  cccxciv. 

Douleurs  de  tête  après  les  grandes  pertes  de  fang ,  Olf.  v.  dij.  dcxlvj. 
Douleurs  de  ventre  après  l'accouchement,  roye^  tranchées. 
Douleurs  de  dents  aux  enfans  ,  Obf,  dcxiij. 
Dyfenterie ,  roy.  flux  de  ventre. 


Table    des    Matières* 


491 


EAu  fîmple  eft  meilleure  à  prendre  dans  le'tems  de  l'accouchement  na- 
turel que  tous  les  remèdes  prétendus  Tpécifiques ,  Obf.  dxv. 
Eaux  de  l'enfant  par  leur  qualité  laîine  confervent  quelquefois  long-tems 

l'enfant  mort  en  la  matrice  fans  pourriture  cadavereufe  ,  Obf.  d. 
Eaux  écoulées  de  la  matrice  long-tems  avant  l'accouchement ,  Obfervat,^ 

xix.  Ix,  cxiij.  clxxxvj.  ccxjx.  ccclxj.   dxlvij.  dcx.dcxj.  dcxvij.  dclij. 

dclxxxviij. 
Enfant ,  en  quel  tems  ileft  formé  &  animé,  Obf,  cviij.  cxlj.  ccxxxiij. 

ccxlvj.  cccxviij.  cdv. 
Enfans  nés  au  terme  defeptmois,  &enfans  nés  au  terme  de  huit  mois,  ÔC 

enfans  nés  par-delà  le  terme  de  neuf  mois,  ^oy^;^^  Accouchemens. 
Enfans  fains  nés  de  mères  très-infirmes,  O/^.  cdxxxix.  cdxcvij.  dxxx," 

dcxxij.  dcxxix.  dclvj.  ^ml^ 

Enfans  jumeaux  de  même  fexe  Payant  qu'un  arrierefaix  commun  ,  Obf^ 

xciij.  dix.  cexij.  ccxxvij.  cclxxix,  edlj.  cdixxxj.  dxxviij.  dxl,  dlxv.  dxc. 

dcxlvj. 
Enfans  jumeaux  de  même  fexe  ayant  chacun  leur  arrierefôhc  particulierj^- 

Obf.  xxxj.  cij.  clxj.  clxv.  ccxviij.  ccxxv.  dlxx. 
Enfans  jumeaux  de  différent  fexe,  n'ayant  qu'un  arrierefaix  commun, 

O^  cdlix.  dxij.  dxxiji 
£nfdns  jumeaux  de  différent  fexe ,  ayant  chacun  leur  arrierefaix,  Obflv,. 

XX' j.  cxlv)^  cdxxv.  dxij.  dxxxvij. 
Enfans  monttrueux  ou  contrefaits,  Obf  Ixiv.  ccliij.  cccxvij.  ccexxxvij»- 

cccxlviij.  ccclxxxiv.  cdlxy.  dcxl.  dclxxvij. 
Enfans  morts  en  la  matrice»  ^oye^  Accouchemens&Extraftion. 
Enfans  qui  fe  préfententen  mauvaife  pofture.  Foye:^  Accouchemens. 
Enfans  étouffés  par  leur  nourrice  .  Obj]  cxcij. 

En'ant  vivant  tiré  rnalheureufementavec  les  crochets ,  Obf  dlxxxiv» 
Enfans  noués,  Obf.  ccxL 
Enflure  des  jambes  &  des  cuiffes  des  femmes  grofles  ,  ObfXxv.lxxxj^, 

Ixxxiv.  xc.  dix.  clx.  clxv.  ccxxxiv.  cccxxV.  cdxij,  cdxxxv.  cdlj.  cdlis.. 

dxxviij.  dxl  dxc. dcxxxij. 
Enflure  des  Icvres  de  la  vulve ,  O^yixxxij,  Ixv.  Ixxxj.  Ixxxiv.  xcvij.  dix» 

clxv.  dxxxvij.  ccxij*  ccxxxiv.  cclxxviij.  cccxxv.  dxxxvij. 
Enflure  &  boufiffure  du  corps  après  les  grandes  pertes  de  fang,  Obf  v. 
Exomphale ,  Obf  Ixiv.  cdxlviij  dliv.  ddxxxij. 
Extradion  de  l'enfant  mort ,  O^.  j.  iij,  xij.  xvj.  xxvj.  xxix.xxxiv.  xxxviij, 

xxxix.  Ixxxv.  Ixxxvj.  xc.  cvij.cxlij.  clvj.  dxxxj.ccv.  ccxxvij.  ccxlviij» 

cclxxxj.  ccxcvj.  cccxxxiv.  cdxxx.  cdxxxj.  cdxlix.  dxix.  dxliij.  dlxxxiji 

dciij.  dcviij.  dclxxj.  dclxxx.dclxxxvj» 
Extraftion  de  faux  germe ,  Obf  xj  Ixix.  cxvj.  dix.  clxix.  clxxx.  ccj,  cciv, 

cccxxxviij.  ccclix.  ccclxvij.  cdlxxviij.  edxcj,  cdxçyiij,  dcxvj.  dcxxja. 

dcxxyij.  Uclxj,  dclxxxj^dcxcvj. 
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Aufle  groffeffe.  ^oye^  GrofTefle. 
Faux  germes  ou  Môles,  Ohf.  cxxv.  cxcj.ccxxxîij.  cclxlj.  cclxxj.  cccxiv.* 

cccxxxviij.  ccclj.  ccclxvij.  ccclxxvij.  cdxxxij,  cqIx].  cdixxxv.  dcxxx. 

dcxlvij.  dcxcvi. 
Faux  germes  demeurés  bien  plus  long-tems  qu*à  l'ordinaire  dans  la  ma^ 

trice,  Obf.  cxxv.  ccj.  cdxxxij.  cdxcviij.  dcxcvj. 
Faux  germe  eil  un  ligne  avant-coureur  de  fécondité,  Ol>f.  cxcj.  cdixxxv.' 

dvij. 
Fécondité  ,  Oif.  ccxlj.  cccxlvij.  ccclxxv.  ccclxxxix.  cdxxvj.  cdlx; 
Fécondité  malheureufe  d'une  femme ,  Oi>f.  cdlx. 
Femmes  qui  n'avoient  jamais  eu  aucune  évacuation  menftruelle,  Obf, 

ccxxxj.  cccxciij.  cdxcv. 
Fièvres  de  femmes  greffes  guéries  ^^t^  quinquina ,  Obf,  cclxxij.  ccclviijJ 

cdviij.  cdxxix.  dlxix.  dlxsiv.  dlxxx.  dcxxxj.  dclvj. 
Tiévres  de  femmes  accouchées  ,  guéries  par  le  quinquina ,  Ohf,  dcxcvij. 
Figure  moniirueufe  d'enfans  ,  voye^  Enfans. 
Filles  qui  avoient  des  defcentes  &  chûtes  de  matrice, O^/.  xcvj. 
Filet  mal  coupé  fut  caufe  de  la  mort  d'un  enfant ,  Obf.  cccj. 
Fiftule  du  col  de  la  veffie,  Obf.  Ixxvj.dxxxv.  dlxxvij.  dclxvj» 
Fiftule  à  Vanus  d'une  femme  groffe,  Obf.àcxvu) 
Fleurs  blanches  ,  Obf  cxj.  cxiv.  clxxviij.  cxcv.  ccxvij.  ccxviij.  cclxvJ 

cclxxvj.  cccxciv.  cdxlij.  cdxlvj.  dlvij.dcxxv.dclvij.  dcxcj. 
Flux  de  ventre  durant  le  tems  de  la  groffeffe,  Obf.  xiij.  cxciij.  cccxixJ 

cccxxxij.  cccxxxvj.  cccxliv.  ccclvij.  ccclxxi.  ccclxxix.  cdxiij.  cdxvijj 

cdxxiv.  cdxxv.  cdxliv.  cdlxxxviij.  dv.  dix.  dxxxiij.  dlxcxvij.  dcxvj^ 

dcxxvj.  dcxxxilj.  dcxlj.  dclxix.  ^ 
Flux  de  ventre  après  l'accouchement,  0^/èrv.  xiij.  xxxix.  xlj.  Ixxxiv; 

Ixxxviij.  clxxiij.  clxxxiv.  ccxxvij.  cccUij.  ccclxxix.    cdxiij.  cdxvij. 

cdxlj.  cdlxxxiv.  cdlxxxviij.  dxix.  dxxxiij.  dlij.  dlxiij.  dxcviij.  dcvJ 

dcxlviij.  dclvij. 
Flux  menftruel ,  voyei  Menftrues. 
Flux  de  fang,  vqy^^Sang. 
Flux  muliebre,  roye{  Fleurs  blanches. 
Fluxion  de  poitrine ,  Obferv.  cdxxxvij.  cdxxKÎx  cdiv.  cdlxxij.  cdixxtjj 

cdxcvij.dxxvij.  dcv.'dclix. 
Fœtus ,  voyci  Enfant. 
Foibleffe  de  l'enfant  nouveau-né ,  0^/  cccxciy.  dcix.dcxl.  dcxlj.  dcliij» 

dcxciij. 
Formation  de  l'enfant ,  en  quel  tems  ell  achevée,  Obf  cviij.  cxl/^  ccxxxiij.^ 

lecxlvj .  cccxviij .  cdv. 
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G 


'  Énération  de  l'enfant ,  voye^  Formation ," 
Gonorrhée  en  petites  filles,  O^/.  clxxxv. 
Gonorrhéeen  des  femmes  ,  Ohf.  cxxiij.  clxxviij.  cclxxvj,  cccxciv.  cdxlij: 

cdlvj.  cdxcj. 
GroflefTe  véritable  qui  n'avoit  pas  été  connue  en  plufieurs  femmes ,  Ohf, 

Ixx.  ex.  clxj.  cxcv.  ccxxiv.  cclviij.  cclxxxvij.  cccv.  cccllj.  ccclxiij, 

ccclxxiij.  cccxciij.  cdxxix.  cdlxxj.  dxxiv.  dxlviij.jdliij.  dcxxv.  dcxlij. 

dcxliv.  dclxxix.  dcxc.  dcxcvij. 
GroflefTe fauffe,  04/ilxxvj.  cclv.  cclxxv.  ccclxix.  ccclxxvij.  ccclxxxiijJ 

dlxvj.  dlxxix.  dclxxv. 
GrofTefTe  de  plufieurs  enfans  ,  voye^  Accouchemens. 
GrofTefTe^d'un  enfant  mâle  ou  d'une  femelle  ;fesfignes, 03/.  ccxiij.  cccxjj 

cdlviiij.  dxxii;. 

H 

HErnie  du  nombril  à  des  enfans  nouveaux-nés,0^rv.  Ixiv.  cdxlviij* 
dliv. 
Hydrocéphale ,  Oif.  dxliv. 
Hydropifie  du  ventre,  03/ ccclxxxiij.  dcxxilj. 

Hydropifie  du  ventre  avec  grofTefTe  d'enfant ,  Ohf.  Ixx.  cxlviij.  ccxlix;^  ^ 
Hydropifie  de  matrice,  Ohf,  vij.  xix  Ix.  cxiij.  clxxxvj.  ccxix.  cccxlj,  dcx;,- 

dclxxxviij. 
Hydropifie  de  poitrine ,  Obf.  clxxxvj.  ccclxxxiij. 
Hymen  peu  perforé,  Olf.  çlxxij.  cdlxxxix.  dlxxxiij. 


/ 


INcontinence  de  l'urine,  ObfervAx\\]>  Ixxxv.  dxxxv.  dlxxyij.  dcii}.i 
dclxvj. 
Inflammation  de  la  matrice,  Obf.lxv.  cxxix.  ccliv.  cclxxxvij.  ccxciv; 
ccxcix.  cccxxxv.  ceci,  ccclix.  cdvij.  cdlxxiij.  cdlxxiv.  div.  dvij.  dxix; 
dlj.dxciv. 
Inflammation  des  mammelles  à  une  femme  accouchée,  Obf.  dlxxij. 
Inflammation  des  mammelles  des  enfans  nouveau-nés ,  Obf,  dclxxxix* 
Jumeaux,  roy^^  Enfans  jumeaux. 

L 

LAit  de  la  nourrice  contribue  par  fa  mauvalfe  qualité  à  refîerrer  lé 
ventre  de  l'enfant ,  Obf.  dxxj  dlxj. 
Lait  de  vache  efl  utile  au  flux  de  ventre  dyfentérique,  03;'«/'v,  Ixxxviiji' 

cccliij.cdxlj.  cdlxxxviij. 
Lèvres  de  la  vulve  variqueufes ,  Obf  cdiv. 
Lèvres  de  la  vulve  enflées ,  voy&i  Enflure^ 

TomcII^  "  Rrî 
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Ligature  du  cordon  de  l'ombilic  mal  faite  j  0^  cclvj,- 

m 

MAIadies  dans  le  tems  de  la  groffefTe ,  Obferv.  xxxv.  llv.  Ixvj.  \xkI 
Ixxij.  Ixxviij.  Ixxxij.  Ixxxvij.  xcix.  cxxij.  cxxviij.  cxxxiv.  clv. 

ccxxj.  ccxxiv.  ccxxxv.  cclviij.  cclxv.  ccixvj.  cclxix.  cclxxij.  cclxxiv. 

ccxcj.ccxcv.  ceci],  cccxv.  cccxxviij.  cccxxxvij.  ccclviij.  ccclxx.  cccxcV» 

cdviij.  cdxxv.  cdxxix.  cdxxxiij.  cdxxxiv.  cdxxxvij,  cdxxxix.  cdlxxij. 

cdlxxv.  cdxcvij.  dv.  dxxxvj.  dxxxvij.  dlxix.  dlxxiv.  dixxvj.   dlxxx, 

dxciij.  dxcix.  de.  dcxxij.  dcxxxj,  dclxvlj.  dclxxxiv.  dcxcvij.  dcc. 
Maladies  après  l'accouchement  ^Obf.  j.  xxxv.  xxxix.  liv.  Ixxxiv.  clxxiij- 

clxxxiv.  ccxxi).  ccxxxv.  ccliv.  cclxxiij.  cclxxxix.   cccvj.  cccxxviij. 

cccxlij.    ceci,  ccclx.  ccclxv,  cdxxxvii).  cdlxxvj.  cdlxxxiv.  dxxxiij, 

dxxxviij.  dlij.  dlxviij.  dlxxiij.  dxciv.    dxcviij.  dxcix.  dcv.   dcxxiijo 

dcxxxv.  dclxvij.  dcxcvij. 
Maladie  vénérienne  à  des  femmes  greffes,  OA/irv.xxiij,lxxj,  c»-çxxiij,, 

cxxxviii.  dlvij. 
Mammelles  apofthumées,  Obf.  dlxxij, 
Mammelle  fquirreufe ,  Obf.  dx. 
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DERNIERES  OBSERVATIONS 

SV  R    LES    MALADIES 
PES  FEMMES  GROSSES  ET  ACCOUCHÉES. 


Première    Observât  io  n. 

J^*  une  femme  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  de  deux  etifans  y  dont 
tun  avoit  la  proportion  ordinaire  aux  en  fans  de  neuf  mois  ;  mais  le: 
fécond  nav oit  que  celle  cC un  enfant  de  trois  ou  quatre  mois^ 

LE  iiOdobre  1693  ,  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  20  ans  accou- 
chée depuis  trois  femaines  ,  au  terme  de  neuf  mois  de  fa  premiers 
groffefle  ,  de  deux  enfans  raâles  qui  n'avoient  qu'un  délivre  commun. 
Le  premier  de  ces  entans  étoit  vivant,  &  avoit  la  proportion  ordinaire 
aux  enfans  de  neuf  mois  ;  mais  le  fécond  étoit  mort ,  &  n'avoit  que 
celle  d'un  enfant  de  trois  ou  quatre  mois  au  plus;  de  forte  qu'il  falloit 
qu'il  eut  été  mort  au  ventre  de  fa  mère  durant  plus  de  cinq  mois  ,  dont 
elle  n'avoit  néanmoins  reçu  aucune  incommodité  extraordinaire  ,  non 
plus  que  cet  autre  enfant  qui  étoit  vivant,  quoiqu'il  eût  tii:é  fa  nourri- 
îure  du  même  délivre  qui  étoit  commun  à  ces  deux  enfans.  La  raifon 
•de  cet  événement  vient  de  ce  que  lesenfans  jumeaux  qui  n'ont  qu'un 
délivre  commun,  font  néanmoins  féparés  l'un  de  l'autre  parleurs  mem- 
branes &  par  leurs  eaux  particulières  qui  les  enveloppent,  &  qu'ils  ont 
auffi  leurs  vaiflfeaux  particuliers  qui  leur  fourniflent  la  nourriture  fans- 
fe  communiquer  de  l'un  à  l'autre  ,  &  lorfque  les  eaux  des  enfans  avor- 
tons qui  viennent  à  mourir  prématurément  au  ventre  de  la  mère,  ne 
s'écoulent  point  parla  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent,  ils 
s'y  peuvent  encore  conferver  durant  un  longtems  ,  fans  aucune  corrup- 
tion cad  véreufe  ;  ce  qui  eft  caufe  qu'ils  ne  paroiffent  au  tems  que  la  na- 
ture s'en  délivre,  que  de  la  proportionqu'ilsétoient;,  lorfque  le  principe- 
de  vie  a  été  détruit  en  eux, . 


^o4  Dernières  Ohferv  allons  fur  les  grojfej^es 

O  B  S  E  R  VATION     IL 

U' une  femme  Jlèrïle  qui  simaginoït  que  Vhydroplfiede  fon  ventre  prO' 
cédait  £  unevéritabLe  groQefje  d^  enfant^  qui  E  av  oit  fait  tuméfier  ainfl 
qiLil  étoit, 

E  13  Oâobre  1693 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  38  ans  ou  environ  ; 
qui  avoit  depuis  un  an  le  ventre  aufli  tuméfié,  que  fi  elle  eût  été 
greffe  d'enfant ,  comme  elle  fe  l'étoit  imaginée  durant  un  long  tems  ;  de 
iorte  que  voyant  que  le  terme  de  fa  prétendue  grolïeffe  étoit  paffé ,  elle 
me  confulta  pour  fçavoir  au  vrai  fi  elle  n'étoit  point  groffe  ;  l'ayant  exa- 
minée comme  elle  le  defiroit,  je  connus  que  la  tumeur  de  fon  ventre  ne 
procédoit  que  d'une  hydrdpifiequi  lui  étoit  arrivée  par  la  diminution  & 
par  la  fuppreflion  entière  de  fes  mois ,  à  quoi  elle  avoit  été  d'autant  plus 
difpofée ,  qu'elle  avoit  été  toujours  ftérile  &  d'une  complexion  valétu- 
dinaire ,  comme  ont  coutume  d'être  la  plupart  des  femmes  ftériles.  Un 
de  mes  Confrères  avec  lequel  je  la  vis ,  lui  fît  peu  de  jours  après  la  ponc- 
tion du  ventre ,  mais  inutilement;  car  elle  mourut  quelques  jours  enfuite,' 
comme  je  l'avois  bien  prédit  par  toutes  les  mauvaifes  difpofitions  où  elle 
étoit  lorfque  je  la  vis.  Cette  expérience  me  confirma  ce  que  beaucoup 
d'autres  m'avoient  fait  connoître  ,  qui  eft  que  la  privation  ou  la  confidé- 
rable  diminution  des  menflrues  des  femmes  efl  prefque  toujours  la  prin- 
cipale caufe  des  hydropifies  qui  leur  arrivent,  ou  du  moins  la  caufe ad- 
juvante. 

Observation    III. 

D^  une  femme  accouchée  prématurément  àfept  mois  &  demi  d^ un  enfant 

mon  par  une  fluxion  de  poitrine, 

LE  17  Novembre  1693  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier  en-" 
fant,  qui  étoit  un  garçon  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours,' 
au  terme  de  fept  mois  &  demi.  Cette  femme  avoit  pour  lors  les  deux 
cuiffes  &:  les  deux  lèvres  de  la  vulve  extrêmement  tuméfiées  depuis 
cinq  ou  fix  jours  ;  ce  qui  lui  étoit  fubitement  arrivé  après  un  gros  rhume 
en  manière  de  fluxion  de  poitrine.  Elle  accoucha  néanmoins  affez  heu- 
reufement ,  &  le  porta  bien  dans  la  fuite,  la  nature  s'étant  fort  bien  dé- 
gagée de  toutes  les  humeurs  qui  lui  avoient  extraordinairement  tumé- 
fié les  cuiffes  &  les  lèvres  de  la  vulve ,  par  une  bonne  &  ample  évacua- 
tion des  vuidauges  de  fa  couche,  faute  de  quoi  ces  mêmes  himieurs 
n'ayant  un  auffi  libre  &  entier  dégagement  qu'elles  eurent  heureufe- 
nient,auroient  purefluer  vers  fa  poitrine  qui  avoit  été  fort  débilitée  par  ce 
gros  rhume ,  dont  elle  avoit  été  beaucoup  ùicommodée  avant  fon  accou- 

çjiement 


&fur  les  -àccouchetnens  dès  femmes'',  ^0  5' 

'cfcetnent  qui  en  fut  prématuré  ;  ce  qui  l'auroit  mifeen  grand  danger  de  la 
vie ,  comme  il  y  avoir  lieu  de  le  craindre. 

Observation    IV. 

D*  une  femme  qui  accoucha  d' un  erfant  de  fept  mois  quelle  portoit 
mon  en  fort  ventre  depuis  quin:^e  jours. 

LE  8  Janvier  1694,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  feptmois 
qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  ou  vingt  jours, 
qu'elle  s'étoit  bleffée  par  une  très-violente  contorfion  de  reins  :  cepen- 
dant elle  fe  porta  bien  après  être  accouchée  ;  mais  auparavant  elle  étoit 
dans  une  continuelle  inquiétude,  ne  Tentant  point  du  tout  remuer  fon 
enfant  depuis  plus  de  quinze  jours ,  &  ne  doutant  pas  qu'il  ne  fût  mort, 
comme  elle  m'enafîliroit;  elle  auroit  bien  déliré  que  je  l'en  euffe  déli- 
vrée dès  ce  tems-là  ,  dans  la  crainte  qu'elle"  avoit  que  cet  enfant  mort 
en  fon  ventre  ne  la  fit  auffi  mourir  dans  la  fuite  ;  mais  ne  voyant  en 
elle  aucun  autre  accident  qui  m'obligeât  d'accélérer  fon  accouchement, 
je  lui  dis  que  quoiqu'elle  fîit'  certaine  que  fon  enfant  fût  mort  en  fon 
ventre  ,  comme  il  y  avoit  grande  apparence  par  beaucoup  de  fignes  qui 
confîrmoient  fon  opinion,  il  falloit  néanmoins  attendre  pour  l'en  déli- 
vrer, que  la  nature  eût  commencé  par  les  fignes  ordinaires  d'un  travail 
déclaré ,  à  témoigner  qu'elle  vouloit  l'expulfer  ,  &  que  l'on  voyoit  beau- 
coup de  femmes  porter  leur  enfant  mort  en  leur  ventre  des  mois  entiers, 
quand  leurs  eaux  n'étoient  pas  écoulées ,  fans  intéreffer  leur  fanté,  com^ 
me  il  lui  arriva,  ainli  que  j^ai  dit. 

Observation    V. 

ITune  femme  qui  avorta  d! un  petit  fœtus  qui  ri  étoit  pas  plus  gros 

qiiune  mouche  à  miel, 

LE  8  Février  1694,  je  délivrai  une  femme  de  l'arrierefaix  ^wn  fœtus 
qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  groffe  mouche  à  miel ,  qu'elle 
avoit  rendu  un  jour  &  demi  auparavant ,  avec  une  perte  de  fang  fi  con- 
iidérable,  qu'elle  lui  avoit  caufé  plufieurs  foibleffes.  Le  délivre  de  ce 
petit  avorton  étoit  femblable  à  ces  efpeces  de  corps  étrangers  qu'on 
qualifie  ordinairement  du  nom  de  faux  germe  ,  qui  ne  font  proprement 
que  de  vrais  délivrés  ;  celui-ci  étoit  de  la  groffeur  d'un  petit  œuf  de 
poule.  Aulîitôt  que  j'en  eus  délivré  cette  femme,  fa  perte  de  fang  cefTa.' 
Elle  s'étoit  bleflee  il  y  avoit  dix  jours  ,  en  faifant  un  faux  pas ,  croyant 
pour  lors  être  groffe  de  pfès  de  deux  mois  ;  mais  elle  pouvoit  ne  l'être 
que  de  trois  femaines  de  moins  ;  car  fi  elle  l'eût  été  de  devix  mois  ou 
environ,  comme  elle  le  croyoit,  ce  petit /îewi  avorton  auroit  été 
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^'iine  proportion  bien  plus  grande  que  celle  qu'il  avoit,  lorfqu^elle  îè 

yuida. 

Observation    VI. 

D^une  femme  qui  fut  furprlfe  de  très -violentes  convulflons  qui  la  firent 
mourir  le  lendemain  après  quelle  fut  accouchée  de  [on  premier 
enfant. 

LE  i6  Février  1694,16  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée  îe  même 
jour  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  vivant ,  laquelle  avoit  étéiur- 
prife  de  convulfions  un  peu  avant  que  d'accoucher,  qui  ayant  encore 
continué  après  qu'elle  fut  accouchée,  la  firent  mourir  le  lendemain. Un 
de  mes  Confrères  qui  l'avoit  vue  avant  moi ,  lui  avoit  fait  faire  deux 
grandes  faignées  du  bras  ;  mais  j'avois  préféré  défaire  ces  laîgnées  du 
pied  après  qu'elle  fut  accouchée,  comme  je  l'ai  fait  faire  en  plufieurs 
autres  femblables  occalipns  avec  un  bon  événement;  car  après  l'accou- 
chement, &  principalement  dans  les  premiers  jours,  il  faut  toujours 
autant  que  l'on  peut,  vuider  la  plénitude  des  humeurs  par  les  parties, 
inférieures,  imitant  la  nature,  qui  tâche  toujours  de  s'en  dégager  par 
ces  voies  en  ce  tems.        > 

P  B  S  E   R  V   A  T   ï   O    N      VI  L 

10^ une  femme  qui  accoucha  d!un  enfant  à  terme  qui  fe portait  bien^. 
quoique  la  mère  eût  eu  une  jaunijfe par  tout  le  corps  ^  n  étant  grojjc 
que  defix  mois ,  qui  lui  dura  plus  de  fix  femaines. 

LE  9  Mars  1694,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle  qui  vint 
à  terme  &  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mère  eût  eu  une  jauniffè' 
par  tout  le  corps,  lorfqu'elle  n'étoit  groîTe  que  de  fix  mois  ,  qui  lui  dura 
plus  de  fix  femaines  :  cependant  lorfqu'elle  accoucha  de  cet  enfant,  ils 
ne.fe  reflentoient  point  de  cette  jaunifTe,  &  fe  portoient  bien  tous 
deux  ;  mais  l'arrierefaix  étoit  tout  jaunâtre  ,  ce  qui  étoit  une  marque 
évidente  que  le  fang  de  la  mère  ,  infe£té  de  l'humeur  qui  lui  avoit  caufé 
cette  jaunifTe,  avoit  été  purifié  en  fe  filtrant  dans  la  fubflance  fpon-» 
gieufe  de  cet  arrierefaix,  devant  que  d'être  diflribué  à  l'enfant  pour  fa 
nourriture,  qui  eft  un  ufage  fort  confidérable  auquel  cette  partie  efl  dé* 
ilinée. 
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Observation    VIII. 

ly une  femme  qui  avorta  êH un  petit  enfant  de  trois  mois  &  dcmi^  mort 

enfon  ventre  depuis  fix  jours, 

LE  II  Mars  1694,  j'ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant  mâle  de 
trois  mois  &  demi ,  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  ,  depuis  fix 
jours  qu'elle  avoit  été  bleffée  par  une  chute ,  ayant  pour  lors  une  très- 
grande  perte  defang.  Ce  petit  avorton  avoit  à  proportion  de  fon  corps, 
le  cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  long,  dont  il  avoit  même 
deux  ou  trois  tours  au  bras  ,  &  des  autres  tours  au  col,  tous  lefquels 
contours  de  ce  long  cordon  l'ayant  extrêmement  accourci ,  avoient  beau- 
coup contribué  à  caufer  cette  grande  perte  de  fang  qui  arriva  à  cette 
femme  parle  détachement  de  l'arrierefaix  dans  la  matrice  ;  laquelle  perte 
cefla  auffitôt  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  avorton ,  après  quoi  elle  fe 
porta  bien. 

Observation    IX. 

D^ une  femme  qui  accoucha  d^un  enfant  qui  fe  portoit  bien  ,  quoiquù 
la  mère  eût  été  fort  malade  durant  dix  ou  dou^e  jours  d'une  fièvre, 
continue^  &  quelle  eût  été  en  ce  tems  quatre  ou  cinq  jours  fans  fen^^ 
tir  mouvoir  fon  enfanta 

LE  25  Mars  1694,  j'ai  accouché  une  femme  au  ternie  de  huit  mois 
&  demi  de  fa  groffelTe  ,  d'un  enfant  mâle  qui  fe  portoit  très-bien, 
quoique  fa  mère  eût  été  fort  malade  durant  dix  ou  douze  jours  d'une 
fièvre  continue ,  &  qu'elle  eût  été  en  ce  tems  quatre  ou  cinq  jours  fans 
fentir  mouvoir  fon  enfant  ;  ce  qui  lui  fît  croire  pour  lors  qu'il  étoit  mort 
€n  fon  ventre:  cependant  elle  étoit  guérie  de  cette  dangereufe  maladie 
depuis  trois  femaines  ;  &  nonobflani  la  ceiTation  du  mouvement  de  fon 
«nfant  qir'elle  n'avoit  point  fenti  durant  quatre  ou  cinq  jours ,  comme 
je  viens  de  dire  ,  elle  le  fentit  remuer  à  fon  ordinaire  dans  la  fuite ,  &C 
en  accoucha  très-heureufement.  Cet  exemple  fait  manifeftement  con- 
noître  que  la  ceffation  du  mouvement  d'un  enfant  au  ventre  de  fa  mère 
durant  un  auffi  long  intervalle ,  n'efl:  pas  un  figne  certain  qu'il  foit 
mort ,  s'il  n'eft  accompagné  de  plulieurs  autres  qui  dénotent  aufîi  1% 
snême  chofe. 

Observation    X.. 

De  l^ accouchement  d^une  femme  dont  ^enfant  avoit  un  bec  de  lièvre» 

LE  premier  Mai  1694 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle  qui 
vint    aturellement  à  terme  ;  mais  cet  enfant  avoit  une  cicatrice  à 
la  lèvre  fupérieure,  aufli  appar,§nte  que  celle  qui  paroît  après  la  réu- 
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nion  d'un  bec  de  lièvre  ;  ce  qui  avoit  été  imprimé  à  l'enfant  dès  les  pre-*- 
miers  jours  de  fa  conception ,  auquel  tems  la  mei'e  avoit  fixement  regar- 
dé avec  attention  une  perfonne  qui  avoit  un  bec  de  lièvre  figuré  ,  com=- 
me  il  "paroifloit  à  fon  enfant.  Ces  fortes  de  marques  peuvent  quelque^ 
fois  bien  à  la  vérité  être  imprimées  au  corps  de  l'enfant  dans  l'intervalle 
des  fept  ou  huit  premiers  jours  de  la  conception ,  comme  il  étoit  arri- 
vé à  cet  enfant,  auquel  tems  toutes  les  parties  font  très-molles  ;  mais 
je  ne  crois  pas  que  la  figure  des  parties  d'un  enfant  puifTe  être  changée 
ou  difformée  par  ces   fortes  d'imaginations  de  fa  mère  après  le  troi-- 
lieme  mois  de  fa  conception  ;  car  pour  lors  toutes  les  parties  du  corps 
ont  afTez  de  fermeté  ôc  de  foiidité  pour  réfiller  à  ces  fortes  d'impref- 
fions, 

G   B    S  E  R   V  A  T  I  O  N      X  L 

J}^  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  &  demi  par- 
une  fubite  frayeur, 

LE  7  Mai  1694,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  petit  enfant  mâle  de- 
quatre  mois  &  demi  ou  environ  ,  qui  étoit  vivant ,  &  Jetta  même- 
trois  ou  quatre  petits  cris,  aufîitôt  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  enfant 
qui  venoit  les  pieds  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic.  La  mère 
étoitd'iine  habitude  fort  replète,  qui  avoit  eu  une  fubite  frayeur  deux 
ou  trois  jours  auparavant  en  voyant  fa  Femme-de-chambre  évanouie  pari 
des  vapeurs  auxquelles  elle  étoit  fujette,  &  qui  auroit  pu  être  préser- 
vée de  la  couche  prématurée  qui  lui  arriva  par  cette  fubite  frayeur 
dont  elle  fut  inopinément  furprife  ^  fi  elle  avoit  voulu  fuivre  le  bon  con- 
feil  que  je  lui  avois  donné  ,  de  fe  faire  faigner  plus  d'une  fois  aupara- 
vant,  fans  attendre  pour  faire  cette  faignée  de  précaution,  qu'elle  fut 
au  demi-terme  de  fa  grofTeffe ,  comme  ont  coutume  de  faire  la  plupart 
des  femmes;  car  il  efl  très-certain  qu'il  efl  bien  plus  falutaire  de  faire 
cette  première  faignée  aux  femmes  qui  ont  befoin  de  ce  remède  dès  le 
fécond  ou  le  troifieme  mois  de  leur  grofTeffe ,  que  d'attendre  plus  long- 
îems. 

GbservationXII. 

De  J accouchement  d^  une  femme  groffe  au  terme  de  huit  mois  &  demi' 

de  deux  enf ans. 

LE  27  Juillet  1^94,  j'ai  accouché  une  iemme  au  terme  de  huit  mois 
&  demi ,  de  deux  enfans  vivans,  dont  le  premier  qui  étoit  un  gar- 
çon, préfentoit  le  côté  de  la  feffe,  la  meré  ayant  vuidé  les  eaux  de  cet: 
enfant  dès  le  jour  précédent;  je  le  tirai  vivant  &  fe  portant  afTez  bien^, 
étant  d'une  proportion  ordinaire  aux  enfans  de  ce  terme  ;  mais  lavou- 
lant  délivrer  de  l'arrierefaix  ,je  reconnus  aufTitôt  qu'elle  avoit  encore  un, 
©nfenî  qui  fe  préfentoiî  naturellçmeat,  Cependanî  confidérant  que  c'é.. 
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toit  une  femme  très-délicate  &  qu'elle  avoit  été  bien  débilitée  par  l'o- 
pération qu'il  fallut  entreprendre  pour  la  délivrer  de  ce  premier  en- 
fant, en  le  tirant  parles  pieds  après  l'avoir  retourné  ,  &  qu'il  y  avoit  à 
CJîaindr-e  que  ce  fécond  enfant  ne  put  pas  être  expulfé ,  quoiqu'il  f& 
préfentât  par  la  tête,  &  ne  vînt  à  périr  par  le  délai  de  l'opération,  ôc 
qu'il  ne  furvînt  à  la  mère  quelque  dangereufe  perte  de  fang  ,  je  jugeai 
plus  à  propos  de  le  retourner  pour  le  tirer  auffi  par  les  pieds  comme  je 
fis.  Ce  dernier  enfant  étoit  une  fille  vivante  ,  mais  d'une  proportion  d'im 
quart  plus  petite  que  le  premier  ;  il  n'y  avoit  qu'un  feul  délivre'  qui  étoit 
commun  à  ces  deux  enfans;  la  mère  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  dans 
tout  le  dernier  mois  de  fa  groflefTe  ,  comme  ont  ordinairement  toutes  les 
femmes  groifes  de  plufieurs  enfans ,  qui  ont  auffi  coutume  d'accoucher 
affez  fouvent  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur  grof— 
fefle ,  comme  il  arriva  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  néanmoins  fort  bien: 
après  que  je  l'eus  ainli  délivrée.. 

Observation    XI  IL 

De  E  accouchement  d'une  femme  dont  ^ enfant  préfentoit  la  main  &  le 
;-  cordon  de  l'ombilic  avec  la  tête, 

LE  20  Août  1694  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  préfen- 
.  toit  la  main  &  le  cordon  de  l'ombilic  avec  la  tête ,  la  mère  ayant^ 
vuidé  toutes  fes  eaux  dès  le  jour  précédent  ;  je  tirai  cet  enfant  vivant^ 
après  avoir  repouffé  fa  main  &  le  cordon  de  l'ombilic  au  derrière  de  hi> 
tête ,  que  je  réduifis  par  ce  moyen  dans  la  fituation  naturelle  ,  empê- 
chant cependant  que  ces  parties  que  j'avois  réduites  ,  ne  fuffenr  derecheÇ 
repouffées  au -dehors  dans  le  tems  des  douleurs  jufqu'à  ce  que  la  tête  de 
l'enfant  eût  été  entièrement  poufTée  au  paffage. 

Observation    X IV. 

IX'une  femme  qui  avoit  une  petite  tumeur  au  fein  droit  ^  qui  étant' 
devenue  carcinomateufe^  la  fit  enfin  mourir, 

LE  30  Août  1694,  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  petite  tumeur  au^ 
fein  droit  au-deffus  du  mammelon,  laquelle  étoit  dure  &  forte- 
ment attachée  fur  le  mufcle  pedoj-al  ;  ce  qui  étoit  caufe  d'une  douleur, 
affez  confidérable  qu'elle  fentoit  au  bras  du  même  côté ,  qui  me  fit  juger  - 
que  cette  tumeur,  quoique  petite,  deviendroit  avec  le  tems  carcinoma^ 
teufe,  comme  il  arriva  dans  la  fuite,  nonobllanî  tous  ks  remèdes  qu'ont 
lui  fit  pour  l'en  empêcher,. 
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Observation     XV. 

'J)* une  Dame  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  continuel  depuis  près 
d'un  an  ,  ayant  pour  lors  unjaux  foupçon  de  groffejfe  depuis  cinq 
mois* 

LE  10  Septembre  1694,  je  vis  une  jeune  Dame  âgée  de  22  ans ,  qui 
ayoit  un  flux  de  ventre  continuel  depuis  près  d'un  an  ,  qui  l'avoit 
réduite  prefque  à  l'extrémité ,  ayant  de  plus  une  très-méchante  toux,, 
qui  dénotoit  qu'elle  avoit  toute  la  poitrine  gâtée.  On  me  dit  pour  lors 
qu'elle  avoit  eu  depuis  cinq  mois  quelque  foupçon  degroffeffe,  fur  ce 
qu'elle  n'avoit  point  eu  fes  mois  depuis  tout  ce  tems-là  ,  &  qu'elle  avoit 
même  cru  avoir  fenti  quelque  mouvement  dans  le  ventre  étant  à  Forges, 
où  elle  étoit  allée  par  le  confeil  des  Médecins,  pour  y  prendre  des  eaux 
minérales  pour  fon  dévoiement ,  &  qu'elle  avoit  encore  eu  quelques 
autres  fignes  équivoques  de  groiGTefle;  mais  l'ayant  examinée,  je  lui  trou- 
vai l'orifice  interne  de  la  matrice  û  petit,  &  la  matrice  même  fi  peu  tu- 
méfiée ,  que  je  ne  crus  pas  ce  foupçon  de  grofTeffe  bien  fondé  ,  &  je  lui 
dis  que  fi  j'avoisété  appelle  plutôt  pour  lui  donner  confeil,  je  l'aurois 
fait  faigner  depuis  cinq  mois  entiers  qu'elle  n'avoit  point  eu  fes  men- 
ilrues ,  au-moins  trois  ou  quatre  fois  ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  cette 
«évacuation  naturelle  ,  nonobstant  la  foibleffe  où  elle  étoit  réduite  ,  à 
caufe  de  la  perfévérance  de  fon  dévoiement.  Je  trouvai  enfin  cette 
Dame  en  fi  mauvais  état  lorfque  je  la  vis ,  que  je  crus  qu'elle  mourroit 
dans  peu  ,  comme  il  arriva  fept  ou  huit  jours  enfuite.  Elle  vuida  par  le 
iiége,  quelques  jours  devant  que  de  mourir,  un  fort  grand  ver  tout  vi- 
vant, qui  avoit  été  félon  l'apparence,  la  caufe  des  fréquentes  foibleffes 
Si  maux  de  cœur  avec  naufées  &  vomifTemens,  dont  elle  avoit  été  tra- 
vaillée; c'étoit  la  même  Dame  dont  j'ai  parlé  en  l'Obfervation  600  da 
livre  des  Obfervations  que  j'ai  ci-devant  donné  au  Public 

Observation    XVL 

D^ une  femme  qui  mourut  dhmedifpofition  inflammatoire  de  la 

matrice, . 

LE  14  Septembre  1694,  je  fus  à  Saint-Germain-en-Laye ,  voir  une 
femme  accouchée  depuis  dix  jours  de  fon  premier  enfant ,  par  les 
mains  d'une  Sagefemme  Angloife  qui  avoit  defiré  avoir  mon  confeil,  fur 
îesaccidens  qui  étoient  furvenus  à  cette  femme  après  fa  couche  ;  mais  je 
trouvai  la  malade  en  un  fort  mauvais  état  lorfque  je  la  vis  ,  ayant  un 
très-mauvais  pouls  ,  avec  de  fréquens  treffaillemens  convulfifs  des  bras, 
&  autres  açcidens  ;.  caufés  par  une  difpofition  inâammatoire  d§  la  ma; 


&  fur  les  accouckemens  des  femmes,  ^n 

trice  ,  qui  U  firent  mourir  quelques  jours  enfuite ,  comme  je  ravolsbien 
prédit  en  la  voyant  en  ce  mauvais  état. 

Observation    XVI  L 

D^une  femme  dont  r enfant  étoit  mon  en  fon  ventre  depuis  plus  de 

quïni^  jours, 

LE  10  Oflobre  1694 ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  mois 
de  (a  groffeffe,  d'un  enfant  qui  venoit  les  pieds  devant,  &  qu'elle 
portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours  ,  s'étant  bleffée 
par  la  grande  fatigue  qu'elle  s'étoit  donnée  à  folliciter  fon  mari  qui  étoit 
malade  ,  n'ayant  eu  pour  lors  aucun  égard  à  la  confervation  de  l'enfant 
quelle  portoit  en  fon  ventre  :  cetteïemme  fe  porta  bien  néanmoins  après 
que  je  l'eus  délivrée  de  cet  enfant  mort,  à  quoi  contribua  aufli  beaucoup 
la  joie  qu'elle  eut  de  la  bonne  convalefcence  de  fon  mari,  qui  adoucit 
bien  le  chagrin  qu'elle  pouvoit  avoir  de  la  mort  de  fon  enfant.  La  joie 
contribue  bien  à  la  vérité  à  la  bonne  convalefcence  des  femmes  en  couchej 
mais  le  chagrin  au  contraire  leur  caufe  fou  vent  de  funeftes  accidens,. 

Observation  XVII I. 

Du  laborieux  accouchement  d!  une  femme  à  qui  uneSagefemme  ^  trois- 
ciffe^  célèbres  C kirur^ens  avoient  tenté  inutilement  t un  après  C autre 
durant  plus  de  trois  jours  entiers  ,  pour  lui  tirer  fon  enfant, . 

LE  17  Octobre  1694,  )*ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  extrê- 
mement  gros  ,  que  je  lui  tirai  du  ventre  ,  après  qu'une  Sagefem«^ 
me  &  trois  allez  célèbres  Chirurgiens  fe  furem laffés  inutilement,  en  fe: 
relevant  l'un  après  l'autre,  pour  tâcher  de  faire  extradion  de  cet" 
enfant  qui  s'étoit  préfenté  naturellement.  La  Sagefemme  effaya  premie«^ 
rement  de  tirer  cet  enfant  par  la  tête  qu'il  préfentoit  ;  mais  comme  îB 
avoit  vraifemblablement  les  épaules  fort  larges,  &  proportionnées  au  reft©:. 
du  corps,  elle  ne  put  venir  à  bout  de  tirer  dehors  cet  enfant,  qui  pour' 
lors  étoit  vivant,  ainfi  qu'il paroiffoit  par  les  mouvemens  manifelles  defa^ 
tête  ;  de  forte  que  cette  Sagefemme  ayant  épuifé  enfin  toutes  (qs  forces  ^, 
elle  envoya  quérir  le  premier  de  ces  trois  Chirurgiens  pour  la  fecourir,, 
lequel  étant  venu  fit  de  fi  violens  efforts  pour  tirer  la  tête  de  cet  enfantj,. 
qu'il  la  fépara  entièrement  du  corps  ,  l'enfant  reftant  toujours  arrêté  au; 
paflrageparlagrofTeurde  fes  épaules.  Ce  premier  Chirurgien  s'étant  ainili 
laffé ,  le  fécond  qui  fut  mandé  fe  mit  à  travailler  ,  &  arracha  les  deux  bras- 
de  l*enfant  l'un  après  l'autre,  fans  pouvoir  venir  à  bout  de  faire  fuivre? 
îe  corps  qui  refioit  toujours  au-dedans;  ce  que  voyant  le  îroifieme:- 
Ghirurgien,  il  voulut  tenter. de  tirer  l'enfant  par  les  pieds;  &  pour  cet^^ 
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effet  ayant  amené  un  des  pieds  au  paffage,  il  le  tira  d'une  fi  violenté 
force  ,  que  l'os  de  la  jambe  le  lépara  de  l'os  de  la  cuilTe  au  droit  du  genou., 
cette  jambe  ne  tenant  plus  à  la  cuiffe  que  par  le  feul  cuir,  fans  que  pour 
tout  cela  il  put  faire  luivre  le  refte  du  corps  de  l'enfant ,  ni  qu'il  put  ja- 
mais trouver  l'autre  pied  pour  le  tirer  avec  ce  premier ,  comme  il  devoit 
avoir  eflayé  devant  que  de  tirer  ainfi  qÎTil  avoit  fait  ce  premier  pied  fe'ul  ; 
de  forte  que  ces  trois  Chirurgiens  ayant  épuifë  l'un  après  l'autre  toutes 
les  forces  de  leurs  corps  &  de  leur  efprit ,  furent  obligés  de  renoncer  à 
cette  laborieufe  opération.  Ce  fut  en  ce  déplorable  état  que  je  trouvai 
cette  pauvre  femme  en  arrivant  chez  elle,  où  l'on  m'^voit  mandé  pour 
la  fecourir  ,  comme  je  fis  en  la  prélence  de  ces  trois  mêmes  Chirurgiens 
que  je  trouvai  aupiès  d'elle.  Pour  y  parvenir,  ayant  fait  mettre  cette 
femme  dans  une  fituation  convenable  à  faire  extraftion  du  refte  du  corps 
de  fon  enfant ,  dont  ils  n'avoient  jamais  pu  venir  à  bout  en  plus  de  trois 
heures  de  tems  qu'ils  y  a  voient  travaillé  ;  je  commençai  à  ôter  la  jambe 
droite  de  cet  entant  que  je  trouvai  pendante  hors  le  paiTage,  ne  tenant 
plus  à  la  cuifle  que  par  la  fcul  peau ,  comme  j'ai  dit ,  après  quoi  je  gliffai 
ma  mam  dans  la  matrice,  ce  premier  pied  retranché  mayant  donné  lieu 
de  le  faire  aflez  facilement,  pour  y  prendre  l'auire  pied  que  ces  Chirur- 
-  giens  n'avoient  pas  pu  trouver ,  lequel  j'amenai  auffi-rôt  dehors  ;  & 
l'ayant  fortement  empoigné,  y  ayant  auparavant  mis  un  lac,  que  je  don- 
nai à  tenir  à  l'un  de  ces  Chirurgiens,  afin  qu'il  m'aidât  à  le  tirer  lorfque 
je  lui  dirois  ,  j'achevai  facilement  l'extraftion  du  refte  du  corps  de  ce 
gros  enfant ,  que  la  mère  croyoit  avoir  porté  en  fon  ventre  dix  mois  en- 
tiers ,  en  fupputant  le  tems  de  fa  groffeffe  par  celui  auquel  elle  avoit 
eu  la  dernière  évacuation  de  fes  mois.  Cette  temme  ayant  été  ainfi  déli- 
vrée, fe  porta  affez  bien  le  jour  enfuite,  pour  donner  lieu  d'efpérer 
qu'elle  pourrolt  être  affez  heureufe  d'échaper  ,  nonobllant  un  li  laborieux 
travail:  mais  elle  fut  furprife  dès  le  fécond  jour  d'une  fi  groffe  fièvre, 
avec  un  très- grand  mal  de  tête  ,  éblouiiTement  de  la  vue ,  ôc  d'une  dif- 
ficulté de  parler  ,  avec  une  efpece  de  paralyfie  de  la  langue,  que  je  crus 
au'elle  mourroit ,  comme  il  arriva  au  fixieme  jour  de  fon  accouchement. 
Si  ces  trois  Chirurgiens  avoient  opéré  avec  jugement  comme  je  fis  en 
leur  préience ,  ils  auroient  pu  délivrer  cette  femme  qu'ils  violentèrent 
inutilement ,  durant  plus  de  trois  heures  entières  :  cependant  je  la  déli« 
vrai  affez  facilement  en  leur  préfence  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  en  moins 
^*un  demi-quart  d'heure.  L'on  connoîtra  bien  la  caufe  pour  laquelle  ces 
Chirurgiens  ne  purent  pas  venir  à  bout  de  cette  opération  qui  leur  fut  lî 
laborieufe  ,  quand  j'aurai  déclaré  la  faute  qu'un  chacun  d'eux  avoit  faire, 
qui  eft  que  le  premier  voyant  que  tous  les  vloiens  efforts  qu'il  avoit  faits 
pour  tirer  la  tête  dé  l'enfant,  ne  fervoient  à  rien,  il  devoit  introduire  un 
doigt  de  chacune  de  fes  mains  jufques  lous  l'aiffelle  de  chaque  bras  de 
l'enfant,  &  donnant  cependant  la  tête  à  tirei  à  une  autre  perfonne  ,  if  de- 
voit lui  même  tâcher  de  tirer  dehors  les  épaules  de  l'enfant  avec  fes  doigts 
ghffés  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  fous  l'aiffelle  de  chacun  des  bras.  Pour 
le  fécond  de  ces  Chirurgiens  qui  fe  mit  à  travailler  après  que  le  premier 
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îe  fut  fort  fatigué  &  laffé ,  il  tira  bien  à  la  vérité  les  bras  de  l'enfant  de- 
hors en  conduifant  les  doigts  de  fa  main  fous  chacun  des  bras  ;  mais  il  fît 
auffi  une  grande  faute,  qui  étoit  qu'aufîi-tôt  qu'ilen  eut  tiré  un  dehors ,  il  le 
tira  feulfi fortement, qu'il  le  démembra  du  corps  de  l'enfant  ;  ce  qu'ayant 
fait,  il  tira  encore  l'autre  bras  feul,  &  le  démembra  de  la  même  manière 
qu'il  avoit  fait  le  premier  ,fans  pouvoir  faire  fortir  le  corps  de  l'enfant  qui 
refta  toujours  au  ventre  de  la  mère;  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé ,  fi  ce  même 
Chirurgien,  au  lieu  de  tirer  chacun  des  bras  feul,  les  eût  tirés  tous  deux 
tenfemble  ,  moyennant  quoi  en  faifant  une  attraftion  direfte  ,  il  auroit 
indubitablement  en  même  tems  tiré  le  corps  de  l'enfant ,  dont  il  ne  put 
pas  venir  à  bout  en  ne  tirant  qu'un  bras  à  la  fois  :  car  faifant  ainfi ,  l'at- 
traftion  étoit  toujours  oblique  ,  au  lieu  d'être  droite ,  comme  elle  auroit 
été,  fi  ayant  amené  au  dehors  les  deux  bras  ,  il  les  eût  tirés  comme  j'ai 
dit ,  également  joints  enfemble.  Ce  fécond  Chirurgien  s'étant  donc  fort 
fatigué  céda  la  place  au  troifieme  ,  qui  crut  mieux  faire  en  retournant  le 
corps  de  l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  il  effaya  de  le  faire 
autant  qu'il  put ,  en  introduifant  fa  main  dans  la  matrice ,  pour  y  chercher 
les  pieds  :  en  ayant  trouvé  un,  il  le  tira  dehors  &  la  jambe  jufqu'au  genou; 
ayant  cette  jambe  il  la  tira  d'une  fi  grande  force  ,  qu'il  la  fépara  de  l'os 
de  la  cuiffe  au  droit  du  genou  oii  elle  ne  tenoit  plus  qu'à  la  fimple  peau, 
pendante  ainfi  hors  du  paffage  :  c'étoit  là  le  déplorable  état  où  je  trouvai , 
comme  j'ai  dit ,  cette  pauvre  femme.  La  faute  que  fit  ce  troifieme  Chi- 
Turgien  étoit  d'avoir  voulu  tirer  cet  enfant ,  qui  étoit  fort  gros ,  par  un 
feul  pied:  car  il  devoit  en  ayant  amené  un  au  dehors  ,  faire  en  forte  de 
trouver  l'autre  ,  afin  de  les  tirer  tous  deux  enfemble,  comme  on  doit  tou- 
jours faire  quand  les  enfans  qu'on  veut  tirer  par  les  pieds  font  fort  gros, 
afin  de  les  pouvoir  mieux  retourner ,  &  de  les  tirer  enfuite  plus  direâe- 
ment  &  plus  facilement.  Pour  ne  pas  diminuer  la  réputation  de  ces  trois 
Chirurgiens  qui  font  mes  confrères ,  je  n'ai  pas  voulu  les  nommer  ,  ni 
leur  déclarer  la  faute  que  j'avois  connue  que  chacun  d'eux  avoit  faite, 
devant  plus  de  dix  perfonnes  qui  étoient  préfentes  lorfque  je  délivrai 
cette  femme  :  mais  le  lendemain  ayant  rencontré  le  plus  célèbre  des  trois," 
je  lui  fis  connoître  fincérement  ma  penfée,  en  l'avertiffant  de  ce  que  cha- 
cun d'eux  devoit  avoir  fait  en  cette  laborieufe  opération.  Il  m'avoua 
avec  la  même  fincérité  que  celle  avec  laquelle  je  lui  parlai,  qu'il  étoit 
entièrement  de  mon  fentiment  fur  ce  fujet ,  &  me  remercia  bien  de 
mon  avertififement.  Je  le  chargeai  d'en  avertir  pareillement  les  deux  au- 
tres ;  il  me  promit  bien  qu'il  le  feroit ,  afin  qu'ils  en  puffent  profiter  aulû: 
î)ien  que  lui. 
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P    B   s  E  R  V  A  T  t  O   N      X  1 X. 

J)e  t  accouchement  (Tune femme  qui  ayant  eu  une  perte  de  fang  au  fer- 
cond  mois  de  fa  groffeffe ,  crut  pour  lors  n  être  pas  grojfe ,  &  dans 
la  fuite  être  accouchée  au  terme  defept  mois» 

LE  i8  Oftobre  1694,  j'ai  accoucîié  une  femme  d'un  enfant  mâle,  quL 
vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  complets ,  étant  d'une, 
bonne  proportion  convenable  à  ce  terme ,.  quoique  la  mère  eût  eu  une 
perte  de  fang  affez  confidérable  durant  trois  femaines,  n'étant  encore 
groffe  que  de  deux  mois ,  &  qu'elle  eut  fait  une  violente  chute  fur  le  côté 
du  ventre  quinze  jours  avant  que  d'accoucher  aufîi  heureufement  qu'elle 
iît ,  tant  pour  elle  que  pour  fon  enfant  qui  fe  portoit  très-bien.  L'on  au- 
roitpu  croire  que  cette  femme  feroit  accouchée  de  cet  enfant  juftement 
à  fept  mois,  s'il  n'avoit  été  que  de  la  groffeur  &  de  la  proportion  or- 
dinaire aux  enfans  de  ce  terme  prématuré,  à  caufe  de  la  perte  de  fang. 
qui  étoit  arrivée  à  la  mère  au  fécond  mois  de  fa  groffeffe ,  que  l'on  au- 
roit  pu  croire  n'avoir  été  qu'une  fimple  évacuation  menftruelle  ;  mais  la 
groffeur  de  ce  même  enfant  bien  proportionnée  à  celle  qui  eft  ordinaire 
aux  enfans  qui  naiffent  au  terme  de  neuf  mois  complets^  faifoit  bien  voir 
manifeffement  que  celui-ci  étoit  véritablement  de  ce  dernier  terme,  &  que 
c'étoit  une  perte  de  fang  qui  étoit  arrivée  à  fa  mère  au  fécond  mois  de 
fa  groffeffe  ,  &  non  pas  une  fimple  évacution  menftruelle.  Je  pourrois 
jbien  rapporter  plus  de  cent  autres  exemples  femblables,  qui  ferviroient  à; 
confirmer  la  même  chofe ,  que  celle-ci  fait  affez. 

O  B  S   E  R  V  A  T  I   G    N      X  X,. 

De  H  accouchement  i une  femme  i  un  petit  foetus  de  deux  mois  ù  demi  ^ 
dont.l' arrierejaix  étoit  reflé  en  la  matrice,. 

LE  14  Décembre  1694  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit  enfant  de  deux  mois  &  demi,  dont l'arrierefaix  étoit  reflé  dans 
la  matrice,  que  je  trouvai  tout-à-fait  fermée  lorfque  je  la  touchai;  ce  qui 
fit  que  ne  voyant  pas  que  cette  femme  eût  aucun  autre  accident  pref- 
fant,  je  jugeai  plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l'expuifion  de  cet 
arrierefaix,  que  de  lui  faire  aucune  violence  pour  dilater  fa  matrice,  qui 
étoit  entièrement  fermée,  comme  il  auroit  fallu  faire  pour  l'en  délivrer 
en  ce  tems  ;  mais  la  nature  s'en  dégagea  fort  bien  elle-même  en  cinq  ou 
fix  jours  ,  l'ayant  expulfé  en  plufieurs  parcelles  fuppurées ,  après  quoi 
cette  femme  fe  porta  bien.  II  y  a  beaucoup  plus  de  sûreté  dans  ces  for- 
tes d'avortemens  de  petits  enfans  de  ce  terme,  de  commettre  comme  je 
fisien  celui-ci,  à  la  nature  l'expuifion  de  ces  petits  arrierefaix,  quand  on 
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fouvela  matrice  fermée,  que  de  faire  aucune  violence  pour  Tavoir, 
qui  pourroit  être  dans  la  fuite  bien  plus  préjudiciable  à  la  mère. 

Observation    XXL 

DeVavonement  £  un  petit  enfant  tout  corrompu  au  terme  de  quatre 
mois  avec  une  grande  perte  de  fang, 

LE  17  Décembre  1694,  je  délivrai  une  femme  d*un  petit  enfant 
avorton  corrompu  &  tout  émacié ,  de  la  longueur  du  plus  grand 
doigt  de  la  main.  Cette  femme  croyoit  être  groffe  de  quatre  mois  ou 
environ.  Je  la  délivrai  aufli  en  même  tems  de  Tarrierefaix  de  cet  avor- 
ton qui  lui  avoit  caufé  une  li  grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  tom- 
bée en  foibleffe  par  plufieurs  fois  ;  mais  aufli-tôt  que  je  l'eus  ainli  déli- 
vrée ,  cette  perte  de  fang  ceffa  ,  &  la  femme  fe  porta  bien  enfuite.  Je 
me  conduifis  différemment  dans  ces  deux  exemples  que  j'ai  rapportés 
dans  ces  deux  dernières  Obfervations  de  l'avortement  qui  arriva  à  cha- 
cune de  ces  deux  femmes  ;  car  en  celle  de  ci-devant  je  commis  à  la  na- 
ture l'expulfion  de  l'arrierefaix,  n'y  ayant  aucun  accident  qui  m'obligeât 
de  faire  aucune  violence  pour  ouvrir  la  matrice  qui  étoit  fermée  ;  mais 
en  celle-ci  la  femme  avoit  une  fi  grande  perte  de  fang ,  qu'elle  auroit 
couru  un  grand  rifque  de  la  vie  fi  je  ne  l'eufTe  délivrée  de  la  manière 
que  je  fis ,  cette  perte  de  fang  contribuant  même  pour  lors  à  une  plus 
facile  dilatation  de  la  matrice. 

Observation    XXI  L 

De  t  accouchement  £une  Dame  dont  V  enfant  fe  portoit  bien ,  quoique 
la  niere  eût  une  fièvre  maligne  aufixieme  mois  de  fa  grofjeffe, 

LE  30  Décembre  1691 ,  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  en- 
fant ,  qui  étoit  un  garçon ,  qui  fe  portoit  très-bien  &  la  mère  aufli , 
quoiqu'elle  eût  eu  une  fièvre  double  tierce  continue,  très-violente  ,  avec 
les  accidens  d'une  fièvre  maligne  ,  étant  dans  le  fixieme  mois  de  fa  grof- 
ieffe,  dont  elle  fut  guérie  par  l'ufage  du  quinquina  que  je  lui  avois  con^ 
feillé  ,  après  l'avoir  fait  faigner  deux  fois  du  bras. 
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Observation    X  X  1 1 L 

De  t  accouchement  et  une  Dame  qui  ri  étant  groffe  quù  defix  mois ,  eut' 
la  petite  vérole ,  dont  il  ne  lui  étoit  rejîé  aucune  incommodité, 

LE  4  Janvier  1695  ,  )'^^  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant^ 
qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement.  Comme  cette  Dame  n'a- 
voit  pas  coutume  d'avoir  bien  règlement  fes  menftrues  ,  &  qu'elle  étoit 
quelquefois  jufqu'à  quatre  mois  fans  les  avoir,  plufieurs  perfonnes  la- 
croyant  groffe  plutôt  qu'elle  ne  l'étoit  devenue  ,  &  voyant  qu'elle  paf- 
foit  le  tems  auquel  elle  de  voit  accoucher  ,  félon  leur  fupputation ,  s'ima- 
ginoient  que  fa  groffefl'e  n'étoit  pas  véritable.  Etant  groffe  de  fix  mois  ou 
environ,  elle  eut  la  petite  vérole,  dont  elle  guérit  heureufement ,  fans 
qu'il  lui  reftât  aucune  incommodité  non  plus  qu'à  fon  enfant ,  au  corps 
duquel  il  ne  me  parut  aucun  veftige  de  cette  maladie  ,  comme  j'en  ai  vit 
à  quelques  autres  enfans ,  dont  les  mères  avoient  eu  durant  leur  grof- 
feifeune  femblable  maladie.  J'en  ai  rapporté  un  exemple  en  l'obferva- 
îion  600  du  Livre  d'Obfervations  que  j'ai  ci-devant  donné  au  public^ 

Observation    XXIV. 

De  la  difficulté  d^un  accouchement  caufée  par  la  forte  conjlriciion  desi^- 

parties  intérieures  du  vagin,:. 

LE  5  Janvier  1695  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille,  qui  biens 
que  trèsfoible  en  venant  au  monde,  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter 
enfuite.  La  foibleffe  de  cet  enfant  ne  venoit  que  de  la  difficulté  qu'il  y  eut 
en  l'accouchement  de  cette  femme ,  à  caufe  d'une  forte  confiriftion  des 
parties  intérieures  du  vagin  ,  laquelle  conllriftion  procé.doit  des  fortes 
cicatrices  qui  s'étoient  faites  en  cette  partie  ,  après  la  pourriture  qui  y. 
étoit  arrivée  enfuite  de  fon  précédent  accouchement ,  qui  étoit  celui  de 
fon  premier  enfant ,  ou  elle  avoit  été  fort  maltraitée,  &  encore  plus  mal 
gouvernée  dans  la  fuite  parle  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée  cette  pre- 
mière fois  ;  car  il  auroit  du  empêcher  par  fes  foins  cette  réunion  inté- 
rieure du  vagin ,  après  que  les  efcarres  que  la  pourriture  qui  arriva  eia- 
cette  partie  s'en  furent  féparées. 
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Observation    XXV. 

D* une  grande  perte  defang  caufèe  par  la  rétention  d*im  morceau  dô 

rarrierejaix  depuis  un  mois, 

LE  10  Janvier  1695  >  1^  délivrai  une  femme  qui  avoit  une  très-grands 
perte  de  fang  ,  caufée  par  un  morceau  d'arrierefaix  de  la  grofïeur 
d'un  œuf  de  poule,  que  fa  Sagefemme  en  l'accouchant,  il  y  avoit  un 
mois  ,  lui  avoit  laifle  dans  la  matrice ,  ce  qui  lui  avoit  caufé  quelques 
mouvemens  convulfifs ,  il  y  avoit  environ  quinze  jours  :  cependant  ce 
corps  étrange  ne  me  paroiffoit  point  plus  corrompu  que  s'il  n'eût  fé- 
journé  que  deux  jours  dans  la  matrice ,  oîi  il  avoit  enfin  caufé  une  grande 
perte  de  fang  ,  le  jour  même  que  j'en  délivrai  cette  femme,  qui  fe  porta 
très-bien  enfuite.  La  raifon  pour  laquelle  il  ne  me  parut  aucune  corruption 
cadavéreufe  en  ce  corps  étrange,  qui  avoit  demeuré  fi  long-tems  dans 
la  matrice ,  ^tolt  qu'il  falloit  qu'il  y  eût  été  adhérent  durant  tout  ce 
tems,  par  quelques  racines  vives  ,  qui  venant  enfin  à  s'en  détacher, 
avoient  été  caufe  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  lui  arriva  dans  les  efforts- 
que  la  nature  fît  pour  en  faire  l'expulfion. 

Observation    X  X  V  L 

De  r accouchement  d! une  femme  qui  eut  durant  plufieurs  jcnirs  di  très" 

violens  mouvemens  convulfî f s, - 


E  22  Janvier  1695  ?  j'^i  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant , 
qui  étoit  une  fille ,  qui  vint  naturellement ,  mais  fifoible  quand  elle 


vint  au  monde,  qu'elle  eti  paroiffoit  être  prête  d'expirer  ;  cependant  elle 
fe- porta  bien  dans  la  faite;  mais  comme  la  mère  était  d'un  âge  affez 
avancé,  &  d'une  habitude  affez  replète  ,  elle  eut  un  travail  fort  labo- 
rieux durant  plufieurs  jours  ,  &  il  lui  furvint  pluiieurs  mouvemens  con- 
vulfifs  très-violens  au  deux  &  troifieme  ,,&  même jufqu'au  cinqôi fixieme- 
jour  de  fa  couche,  qui  m'obligèrent  à  la  faire  faigner  par  deux  fois  du 
pied  9  après  quoi  elle  commença  à  fe  mieux  porter ,  &  guérit  parfaite» 
ment  dans  la  fuite. 

O    B    S    E    R    V   AT    I    O   N      XXVII. 

De  r  heureux  accouchement  d'une  femme  guérie  d'une  très-violente' 

fièvre  par  tufage  du  quinquina. 

LE  7  Mars  1695,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  filleàterm.e,  qui 
fe  portoit  bien,  quoique  la  mère  n'étant  greffe  que  de  cinq  mois ,  eût 
eu  durant  douze  ou  quinze  jours  une  très- violente  fièvre  dont  elle  fut- 
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guérie  par  l'ufage  du  quinquina.  C'efl  un  très-bon  remède  dont  on  peut 

auffi-bien  fe  fervir  pour  les  femmes  greffes ,  que  pour  les  autres  per- 

fonnes  ;  mais  il  doit  toujours  être  précéda  de  quelques  faignées  du 

bras. 

Observation    XXVII  L 

jy une  femme  qui  mourut  quelques  heures  après  avoir  été  accouchée  l 
pour  avoir  trop  différé  à  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  mort» 

LE  5  Avril  1695 ,  un  de  mes  Confrères  accoucha  en  ma  préfence  une 
femme  âgée  de  3  2  ans  ,  qui  étoit  en  travail  depuis  fix  jours  de  fon 
premier  enfant,  qui  étoit  refté  ayant  la  tête  engagée  au  paffage  depuis 
trois  jours  à  caufe  de  fa  groffeur  ;  il  n'y  avoit  pour  lors  prefque  plus 
d'efpérance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette  femme ,  qui  étoit  fi  foible 
&  fi  abattue ,  qu'elle  mourut  quelques  heures  enfuite  que  ce  Chirur- 
gien lui  eut  tiré  du  ventre  avec  un  crochet  fon  enfant  qui  étoit  mort 
depuis  plus  de  trois  jours  ,  comme  il  nous  parut  par  fa  coritiption.  J'a- 
vois  vu  cette  femme  le  jour  précédent ,  &  avois  confeillé  d'entrepren- 
d,re  l'opération  dès  ce  même  tems  auquel  elle  avoit  des  forces  fufîifantes 
à  pouvoir  en  efpérer  une  bonne  iffue;  mais  ce  Chirurgien  n'ayant  pas 
fuivimon  confeil,&  ayant  différé  jufqu'au  lendemain ,  ce  délai  fut  caufe 
«que  cette  opération  fut  entièrement  inutile.  Il  me  parut  même  fi  né- 
ceffaire  de  l'entreprendre  dès  cette  première  fois  que  je  vis  cette  fem- 
îTie,  que  je  déclarai  pour  lors  que  je  l'aurois  fait  encore  un  jour  aupara* 
vant ,  fans  tant  attendre  inutilement ,  comme  l'on  fit ,  fous  prétexte  que 
la  mère  difoit  qu'elle  croyoit  avoir  fenti  fon  enfant  remuer  il  y  avoit 
peu  de  tems  ;  mais  le  degré  de  corruption  qui  paroiffoit  au  carps  de  cet 
enfant  après  qu'on  l'eut  tiré  du  ventre  de  la  mère  ,  me  fit  bien  connoître 
que  c'étoit  plutôt  quelque  treffaillement  de  matrice  ou  (juelques  vento- 
fités  comprimées  dans  les  intefiins  autour  de  la  matrice ,  qu'un  véritable 
mouvement  d'enfant  qu'elle  avoit  cru  avoir  fenti. 

Observation    XXIX. 

De  deux  femmes  dont  les  violens  vomiffemens  av  oient  caufé  la  monde 

leur  enfant  en  leur  ventre. 


L 


E  6  Avril  1695 ,  j'ai  accouché  une  femme  à.Ia  fin  du  feptieme  mois 
de  fa  groffeffe  ,  d'une  petite  fille  morte  en  fon  ventre  depuis  quinze 
jours ,  fans  aucune  autre  caufe  manifefi:e  que  d'un  très-violent  vomif- 
îement,  depuis  lequel  tems  elle  ne  l'avoit  plus  fenti  remuer.  Mais  fi 
cette  femme  eût  fuivi  le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  donné  de  fe 
faire  faigner  devant  que  cet  accident  lui  arrivât,  elle  auroit  peut-être 
pul'â^viter,  comme  auroit  aufii  pu  faire  une  autre  femme  que  je  déli- 
vrai le  15  Juin  fuivant,  d'im  petit  enfant  de  trois  mois ,  tout  émacié 
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&  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours  fans  autre  caufe  manifefle  ^finori 
<|u'elle  avoit  été  aufîi  beaucoup  travaillée  de  très-violens  vomiffemens, 
&  avoit  négligé  de  fuivre  le  confeil  que  je  lui  avois  donné  de  fe  faire 
faigner. 

Observation    XXX. 

jy  une  Dame  qui  ne  laïffapas  à^  accoucher  heureufement  à  terme  ^  quoi''_ 
quelle  eût  été  travaillée  de  très-violens  vomijjemens, 

LE  30  Juin  1695  ,  j'ai  accouché  à  Verfailles  une  Diame  d'une  fîlîe 
qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  complets,  la  mereôg 
l'enfant  fe  portant  bien  tous  deux ,  quoique  la  mère ,  fix  femaines  aupa- 
ravant ,  n'étant  pour  lors  groffe  que  de  fept  mois  &  demi ,  eût  été  ex- 
trêmement travaillée  durant  vingt-quatre  heures  de  très-violens  vomifTe- 
mens ,  qui  lui  faifoient  vuider  jufqu'à  àQS  matières  noires ,  qui  paroif- 
foient  venir  des  intefîins  avec  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ventre,' 
principalement  en  l'hypocondre  droit ,  vers  la  région  du  foie  ;  ce  qui 
me  fit  juger  que  cet  accident  ne  procédoit  que  d'une  bile ,  qui  fe  fer- 
mentant extraordinairement  dans  la  veffie  du  fiel ,  le  caufoit  en  fe  dé- 
gorgeant par  le  canal  hépatique  dans  le  premier  intefiin ,  d'oîi  elle  re- 
fluoit  par  la  violence  du  vomiitement  jufques  au  fond  de  l'efloniac  ;  mais 
ce  même  accident  fe  calma  aulîi-tôt  que  j'eus  fait  faigner  du  bras  cette 
Dame  ,  qui  porta  enfuite  fon  enfant  jufques  au  terme  de  neuf  mois  com- 
plets ,  Ô£  en  accoucha  très-heureufement  comme  j'ai  dit. 

Observation     XXX L 

De  l*  accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  en  fans  ,  chacun  def^ 
quels  fe  préfentoit  en  mauvaife  pojiure, 

LE  7  Juillet  1695,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros  enfans  mâ- 
les ,  dont  le  premier  préfentoit  la  main  &  l'épaule  avec  fonie  du- 
cordon  de  l'ombilic  ;  &  le  fécond  venoit  les  pieds  devant.  Je  les  tirai- 
tous  deux  vivans  &  fe  portant  bien,  ayant  repoufîe  au-dedans  la  main 
&  l'épaule  &  le  cordon  de  l'ombilic  de  ce  premier  enfant ,  pour  le  ti- 
rer par  les  pieds  après  l'avoir  retourné  ;  ce  qu'ayant  fait ,  je  tirai  aufîî  le 
fécond  par  les  pieds  qu'il  préfentoit  ,  comme  j'ai  dit  ;  c'étoit  la  cin- 
quième grofîelTe  de  cette  femme ,  qui  avoit  déjà  eu  en  {^l,  première 
groiTeiTe  deux  enfans,  dont  l'un  étoitun  garçon,  &  l'autre  une  fille; 
mais  dans  cette  dernière  groiTeffe,  les  deux  enfans  mâles  dont  je  la  dé- 
livrai ,  étoient  extrêmement  gros  pour  jumeaux,  à  caufe  que  contre 
l'ordinaire  des  femmes  qui  accouchent  de  deux  enfans ,  &  qui  ne  les  por- 
tent preique  jamais,  jufques  à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  accomplis;, 
elle  avoit  porté  juHement  à  ce  qu'elle  me  dit^  ceux-ci  neuf  mois  entiers» 
Ces  deux  enfans  avoient  chacun  un  gros  arrierefaix  féparé  l'un  de  i'att^ 
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tre.  L'exemple  de  cette  femme  ,  qui  dans  ces  deux  différentes  groïïeffes 
avoit  fait  en  l'une  deux  enfans  mâles ,  &  en  l'autre  un  garçon  &  une 
fille  ,  fait  bien  voir  qu'il  y  a  dans  la  matière  féminale  de  la  femme,  auffi- 
l)ien  qu'en  celle  de  l'homme ,  des  parties  qui  peuvent  coopérer  &  en- 
gendrer des  enfans  de  différent  fexe. 

Observation    XXXI  L 

De  l'heureux  accouchement  cTune  pauvre  Jardinière  trouvée  en  un. 
prejfant  travail  au  milieu  du  rempart  de  la  ville, 

LE  1 2  Juillet  1 69  5 ,  je  délivrai  par  cas  fortuit  une  pauvre  Jardinière-^ 
qui  en  revenant  à  cinq  heures  du  matin  de  la  Halle  ,  oii  elle  avoit 
été  porter  une  grande  hottée  de  légumes ,  venoit  d'accoucher  dans  1^ 
moment  d'une  groife  fille  vivante  ,  ayant  été  tout  d'un  coup  furprife 
de  très-vives  douleurs  d'accouchement  au  milieu  du  grand  chemin ,  fur 
les  remparts  de  la  ville,  derrière  les  murs  du  Couvent  des  Capucines, 
où  la  providence  de  Dieu  m'ayant  fait  paffer  pour  le  foulagement  de 
cette  pauvre  femme  ;  dans  ce  même  moment  je  la  délivrai  aulîi-tôt  de 
i'arrierefaix  de  cet  enfant  dont  elle  venoit  d'accoucher ,  en  fe  tenant 
iout  de  bout  fufpendue  au  col  d'une  autre  femme  qui  l'accompagnoit  ; 
l'ayant  ainfi  délivrée  elle  avoit  tant  de  courage  qu'elle  vouloit  s'en 
aller  à  pied  à  fon  logis  qui  étoit  fort  éloigné  ;  mais  je  ne  le  voulus  pas 
permettre ,  pour  éviter  qu'elle  ne  tombât  en  foibleffe  ;  je  la  fis  reporter 
chez  elle  par  trois  ou  quatre  perlbnnes  qui  s'étoient  rencontrées-là  en 
paflant  ,  &  qui  voulurent  bien  à  ma  prière  donner  ce  fecours  à  cette 
femme  ,  qui  s'étant  informée  de  mon  nom  &  de  ma  demeure  à  quelques- 
uns  d'eux  qui  me  connoiffoient ,  vint  chez  moi  huit  ou  dix  jours  en- 
fuite  pour  jîie  remercier  du  charitable  fecours  que  je  lui  avois  donné. 

Observation    XXXII  L 

D^unejcmme  âgée  defoixante  ans ,  qui  vuida  une  efpece  de  corps 
étrange  de  la  matrice  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  poule, 

LE  7  Août  1695 ,  J^  "^^s  3v^c  "^  ^^  "^^s  Confrères  une  femme  âgée 
de  foixante  ans ,  qui  après  avoir  eu  douze  ans  une  entière  privation 
de  fes  menflrues ,  avoit  eu  néanmoins  par  de  longs  intervalles  de  tems 
quelque  perte  de  fang  ,  qui  s'étant  renouvelléè  plus  fortement  depuis 
iix  mois ,  lui  avoit  fait  vuider  le  même  jour  que  je  la  vis  d'une  efpece  de 
corps  étrange  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  poule  ,  qui  paroiffoit  prefque 
femblable  à  un  morceau  d'arrierefaix,  finon  qu'il  étoit  molaffe,  &  n'a- 
voit  aucune  liaifon  de  fibres  ,  comme  fi  c'eût  été  une  efpece  de  graiffe 
rougeâtre  >  ce  qui  me  fit  croire  que  c'étoit  un  gros  fongus  que  la  nature 
avoit  elle-même  expulfé  hors  de  la  matrice.  J'ai  vu  en  plufieurs  autres 

femmes 
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femmes  de  ces  fortes  de  corps  étranges  de  difFérente  groffeur ,  que  l'on 
ne  doit  pas  croire  avoir  été  engendrés  par  conception.  Ce  font  des 
excroiffances  de  chair  fongueufe  attachées  à  îa  fubftance  intérieure  de 
la  matrice  en  manière  d'hémorroïdes,  que  Ton  fent  quelquefois  fe  pré- 
fenter  à  l'embouchure  de  fon  orifice  interne  d'une  groffeur  fort  confi- 
v^érable ,  &  qui  font  extirpables  par  la  ligature  qu'on  y  peut  faire,  quand 
leur  bafe  eft  petite  ;  j'en  ai  extirpé  de  la  forte  à  quelques  femmes  pour 
remédier  à  un  continuel  écoulement  d'humeurs  de  cette  partie,  dont 
celles  ont  été  guéries  après  cette  opération. 

Observation    XXXIV. 

W)*une  Dame  qui  ayant  étèflérile  durant  les  quatre  premières  années 
de  fon  mariage^  fut  rendue  féconde  par  l'ufage  des  eaux  minérales 
de  Forges* 

LE  13  Septembre  jVi  accouché  une  Dame  âgée  de  trente-cinq  ans  de 
fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturelle- 
ment. Cette  Dame  avoit  été  ftérile  à  fon  grand  regret  durant  les  quatre 
premières  années  de  fon  mariage:  m'ayant  confulté  pour  en  connoître  la 
caufe,  &  y  remédier  s'il  étoit  poffible,  je  lui  confeillai  de  fe  baigner  ea. 
fon  logis  ,  &  d'aller  enfuite  à  Forges  pour  y  prendre  les  eaux  minérales, 
qui  lui  furent  fi  falutaires  ,  qu'elles  devint  groffe  de  cet  enfant  quelques 
snois  enfuite ,  comme  il  eft  arrivé  à  beaucoup  d'autres  femmes  à  qui  j'ai 
donné  le  même  confeil ,  tant  pourlamême intention,  que  pour  remédier 
à  plulieurs  incommodités  auxquelles  elles  étoient  fujettes.  Il  faut  remar- 
-quer  que  k  bain  d'eau  tiède  efî  fort  utile  avant  l'ufage  de  boiflbn  de  ces 
«aux  minérales  ;  parce  que  le  bdin  amoliffant  toutes  les  parties,  les  rend 
plus  pénétrables  \  ces  eaux  minérables  ,  qui  paflant  mieux  à  travers  la 
îubilance  des  parties ,  où  il  y  a  quelque  obftruûion,  les  en  délivrent 
plus  facilement  ;  &  l'on  doit  encore  remarquer  qu'il  y  a  dans  toutes  leâ 
eaux  minérales  un  certain  efprit  pénétrant,  qui  eft  fi/ubtil,  qu'il  s'é- 
vapore facilement,  prefque  aufli-tôt  que  ces  eaux  font  hors  de  leur 
iburce.  C'eft  pourquoi  elles  font  incomparablement  plus  falutaires  étant 
prifes  au  lieu  même  de  leur  fource ,  que  lorfqu'on  les  prend  en  d'autres 
lieux  qui  en  font  éloignés. 


H*i* 
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O  B  S   E  R  V  A  T   I   ON      XXX  V. 

D^ une  femme  qui  avorta  cTun  petit  enfant  de  trois  mois  par  lapafjiom 
violente  £  un  grand  chagrin  qui  lui  avoit  cauféune  grande  perte  de. 

LE  i6  Septembre  je  délivrai  une  femme  d'un  petit  enfant  avorton  de-, 
trois  mois  ;  elle  étoit  pour  lors  dans  une  grande  perte  de  fang,  qut 
liii  étoit  arrivée  après  avoir  fenti  huit  jours-auparavant  de  grandes  dou^ 
îeurs  dans  le  ventre  ,  dont  elle  fut  tout  d'un  coup  furpriie  par  le  grandi 
6c  fubit  chagrin  qu'elle  avoit  eu  en  apprenant  la  réiblution  qu'une  de 
{ts  fœurs  ,  qui  lui  difoit  adieu ,  avoit  prife  de  fe  retirer  du  monde ,  pour- 
aller  pafferle  refte  de  fes  jours  dans  un  Couvent.  On  peut  voir  par  cet: 
exemple  que  les  grandes  &  fubites  agitations  dé  l'efprit,  peuvent  auiîi— 
bien  que  celles  du  corps  ,  caufer  aux  femmes  grofles  l'avortement  de  leur- 
enfant ,  &  principalement  quand  ces  violentes  paffions  de  l'efprit  font 
fort  chagrinantes ,  comme  fit  celle-ci  en  cette  femme  dont  je  viens  de  par- 
ler; ou  que  ces  mêmes  agitations  de  l'efprit  font  très-turbulentes,  comme: 
la  colère  outrée,  ou  une  grande  ôc  fubite  frayeur ,  dont  j'ai  vu  plufieurs; 
/exemples. 

Observation    X  X  X  V  L. 

De  r  heureux  accouchement  dMnefemme^  quoique  le  cordon  de  tom"" 
bilic  fe  fût  préfemé  à  côté  de  la  têtede  l'enfant». 

LE  5  Oâobre  1,695  »  j^  "^^^  ""®  femme  qui  venoit  d'accoucher  très- 
heureufement  d'une  fille  qui  vint  naturellement ,  quoique  le  cordon 
de  Tombilic  fe  préfentât  à  côté  de  la  tête  de  fon  enfant ,  à  ce  que  me  dit 
ïà  Sagefemme  qui  l'avoit  accouchée  ;  &  comme  fon  accouchement  fut 
très-'prompt  y.  cela  fit  que  la  fanté  de  l'enfant  n'en  fut  pas  intérefTée  par 
là  fortie  de  ce  cordon  ,  qui  ne  demeura  ainfi  engagé  au  ppffage  que  très- 
peu  detems.;  car  autrement  y  refiant  long  tems  comprimé  ,  cela  l'auroitj 
certainement  fait  périr  en  le  privant  du  fang  qui  doit  fe  communiquer  à 
lîenfant,  pour  le  vivifier  durant  tout  le  tems  qu'il  eil  au  vemre  de: 
femere.. 


\ 
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Observation    XXXVIL 

jDe  l* accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  fept  mois  &  huit  jours  J 
dont  l'enfant  venoit  la  face  en-deffus  avec  un  prefque  continuel  écoU" 
Icment  de  fes  eaux  depuis  plus  d'un  mois, 

LE  10  Oftobre  1691  ,  j'ai  accouché  au  terme  de  fept  mois  &  huit  jours 
une  Dame  defon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  petite  fille  propor- 
tionnée au  terme  prématuré  oii  elle  étoit  née.  Cependant  comme  elle 
avoit  ces  huit  jours  plus  que  le  terme  de  fept  mois  entiers ,  elle  paroif- 
foît  pour  lors ,  nonobftant  fa  petitefTe  &  la  délicatefle  ordinaire  aux  en- 
fans  nés  à  ce  terme ,  donner  quelque  petite  efpérance  de  pouvoir  vivre 
dans  la  fuite.  Cet  enfant  venoit  la  face  en-defliis  ,  &  la  mère  avoit  eu  une 
prefque  continuelle  évacuation  de  fes  eaux  depuis  plus  d'un  mois  entier,' 
pour  raifon  de  quoi  je  lui  avois  fait  garder  exaftement  le  repos  au  lit 
durant  tout  cetems.  L'arrierefaix  de  ce  petit  enfant  étoit  fort  gros  &  fort 
^pais  par  rapport  à  la  petiteffe  de  l'enfant ,  qui  fut  caufe  que  la  mère  qui 
^toit  d'une  habitude  affez  plétorique  ,  vuida  une  fi  grande  abondance  de 
iang  durant  les  deux  premières  heures  après  être  accouchée ,  qu'elle  en 
tomba  par  plufieurs  fois  en  de  médiocres  foiblefles  qui  cefTerent  après 
cela  :  de  forte  que  l'on  peut  dire  que  nonobftant  l'état  où  elle  étoit  de- 
puis un  mois  entier,  par  un  écoulement  prefque  continuel  des  eaux  de 
ion  enfant  qui  venoit  la  face  en-deflus ,  l'embonpoint  de  cette  femme 
qui  paffoit  la  médiocrité  ,  &  fon  âge  qui  étoit  pour  lors  «n  peu  avancé, 
qui  font  toutes  difpofitions  qui  peuvent  rendre  un  travail  fort  laborieux 
dans  un  premier  accouchement  ;  le  fien  ne  laifla  pas  d'être  allez  heureux 
pour  la  mère  qui  fe  porta  bien  après  ;  mais  comme  fon  enfant  étoit  venu 
à  un  terme  trop  prématuré ,  il  fut  toujours  dans  la  fuite  d'une  très-foible 
complexion ,  &  ne  vécut  que  quatre  ou  cinq  ans. 

Observation    XXXVIII. 

De  r accouchement  d^une  Dame  dont  V enfant  avoit  le  cordon  de  Pom-^ 
bilic  Jî  extraordinairement  long  y  qu'il  étoit  noué  d'un  véritable 
noeud, 

LE  29  0£l:obre  1695  ,  j'accouchai  une  Dame  d'un  très-gros  garçon 
qui  vint  naturellement  :  mais  il  avoit  le  cordon  de  fon  nombril  â 
extraordinairement  long,  que  je  le  trouvai  en  avoir  deux  tours  au  col  ; 
ce  qui  tenant  ainfi  l'enfant  bridé ,  avoit  prolongé  le  travail  de  la  mère 
durant  un  jour  &  demi ,  outre  laquelle  difpofitionde  ce  cordon ,  je  trou- 
vai encore  qu'il  étoit  noué  d'un  véritable  nœud,  à  trois  doigts  du  ventre 
4e  l'enfant,  «pmme  je  l'avQis  déjà  vu  en  fept  ou  huit  autres  femmes ,  qui 

Kvvij, 


,^^4-  Dernières  Obfervaûons  fur  les  grojfeffes 

a  voient  auffi  toutes  le  cordon  de  leur  enfant  extraordinairement  long  3^' 
noué  de  même  ;  &  quoique  cette  Dame  fut  extraordinairenrent  délicate, 
&  fi  maigre  qu'elle  en  étoit  tout  émaciée ,  n'ayant  pris  durant  tout  le 
cours  de  fa  grofTeffe  que  très-peu  d'alimens ,  fon  enfant  ne  laiffa  pas 
d'être  extraordinairement  gros  ;  Tayant  même  porté  en  fon  ventre  douze 
ou  treize  jours  plus  que  le  terme  de  neuf  mois  entiers  ;  à  quoi  avoit  bien 
pu  contribuer  le  repos  exaft  qu'elle  avoit  gardé  en  fon  lit  durant  tous  les-^ 
îept  ôc  huit  premiers  mois  de  fa  grofleffe ,  afin  de  fe  préferver  d'un  accou- 
chement pareil  à  celui  qui  lui  étoit  arrivé  en  fa  précédente  grofleffe  qui^ 
étoit  fa  première ,  où  elle  étoit  avortée  malheureufement  d'un  enfant  de^? 
£rois  mois. 

Observation    XX  XI X. 

De  V accouchement  à* une  Dame  qui  fut  préfervée  d'un  grand  danger' 
ou  elle  étoit  de  mourir  par  trois  faignée^  du  pied  qui  lui  furent  très-*r 
falutaires  après  fon  accouchement, 

LE  6  Novembre  1695  ,  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  en— 
fant,  qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame  après 
s^être  affez  bien  portée  durant  les  fîx  premiers  mois  de  fa  groffeffe  ,  fnt 
grièvement  malade  d'une  fièvre  double  tierce  continue ,  dont  elle  fut  fur- 
prffe  étant  pour  lors  à  la  campagne,  &  dont  elle  guérit  néanmoins  par 
l'ufage  du  quinquina  que  je  lui  avois  confeillé  de  prendre  ,  après  s'être" 
faitfaigner  une  fois  du  bras  ;  mais  quelques  jours  devant  que  d'accou- 
cher elle  avoit  encore  quelques  accès  de  fièvre,  qui  pouvoient  venir 
d'une  très-violente  toux  ,  dont  elle  étoit  fort  travaillée,  &  qui  donnoit. 
lieu  de  craindre  qu'elle  ne  fût  grièvement  malade  après  qu'elle  feroit 
accouchée  ;  néanmoins  elle  accoucha  afîez  heureufement ,  &  fe  porta 
bien  les  deux  premiers  jours  ,  après  quoi  elle  fut  furprife  d'un  tranfport 
au  cerveau  avec  une  groffe  fièvre  &  une  entière  aliénation  de  jugement 
qui  la  mirent  en  très-grand  danger  de  la  vie  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire 
promptement  faigner  du  pied ,  &  même  de  confeiller  de  réitérer  encore . 
une  autre  faignée  de  l'autre  pied  ,  dès  le  jour  fuivant;  mais  au  lieu  de  fui- 
vre  mon  confeil ,  le  père  de  la  malade  appréhendant  qu'elle  ne  fût  trop 
foible  pour  fupporter  cette  féconde  faignée,  fut  quérir  un  très  fameux 
Médecin  ,  qui  l'ayant  vue,  fe  contenta  de  la  faire  ventoufer  fort  impru-- 
demment  fur  les  deux  épaules  ,  qu'il  fallut  découvrir  pour  faire  ce  mau- 
Vais  remède  ,  en  l'expolant  à  l'air  dans  le  tems^  que  la  malade  étoit  tout 
enfueur  de  la  fièvre  de  fon  lait  ;  ce  qui  augmenfa  encore  fon  tranfport 
au  lieu  de  le  diminuer  ;  cependant  étant  survenu,  &  voyant  cette  Dame 
en  ce  mauvais  état ,  je  lafisauffi  lôt  feigner  une  féconde  fois  du  pied, 
comme  j'avois  confeillé  de  faire  dès  auparavant  \  elle  en  fut  d'abord  con- 
fidérablementfoulagée  ;  mais  fa  fièvre  perfévérant  encore  avec  une  en- 
tiere'fuppreirion  de  fes  vuid^nges,  je  eonfeiUai  de  lui  faire  encore  une 
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îï-oîfieme  faîgnée  du  pied ,  qui  ayant  été  faite ,  la  garantît  de  l'extrême 
péril  de  la  vie  où  elle  avoit  été  ,  &  contribua  beaucoup  à  un  parfait  ré-^ 
îabliiTement  de  fa  fanté. 

Observation    XL. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  à  qui  un  petit  purgatif  fut' 
irès-Jalutaire  pour  réveiller  fes  douleurs  qui  ne  devinrent  efficaces 
que  par  ce  remède, 

LE  17  Novembre  1695  ,  jVi  accouché  une  femme  de  fon  premier  en- 
fant ,  qui  étoit  une  greffe  fille  qui  vint  naturellement  ;  mais  la  mère 
qui  étoit  une  petite  femme ,  fentit  auparavant  durant  trois  jours  des  dou- 
leurs qui  neproduifoient  aucun  effet ,  n'ayant  fenti  de  véritables  douleurs 
que  le  jour  qu'elle  accoucha  par  un  travail  affez  laborieux;  &  je  fus  même 
obligé  de  lui  faire  prendre  par  la  bouche  une  légère  infufion  de  deux 
gros  de  fené ,  avec  le  jus  d'une  orange ,  pour  rendre  fes  douleurs  plus  effi- 
caces qu'elles  n'étoient  auparavant ,  ce  qui  ayant  produit  le  bon  effet 
que  j'en  efpérois ,  la  fit  accoucher  aflez  heureufement ,  cinq  heures  après 
qu'elle  eut  pris  ce  remède ,  qui  lui  fut  falutaire  &  à  fon  enfant. 

O  B  S  E   R  V  AT  I  ON     XLI/ 

'De  r  accouchement  d'une  Dame  qui  fut  furprife  de  deux  ou  trois  cotï^- 
vulfions  après  fon  accouchement  y  caujées  par  l'odeur  fuave  d'une' 
Dame  qui  vint  en  fa  chambre,^ 

LE  30  Novembre  1 695 ,  j'ai  accouché  une  jeune  Dame  âgée  feulement 
de  dix-fept  ans  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  garçon  qui  vint 
naturellement  ;  mais  quoique  je  l'euffe  ainfi  accouchée  &  délivrée  très-- 
heureufement ,  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife  de  deux  ou  trois  violentes 
convulfions  caufées  par  l'odeur  fuave  dont  étoit  parfumée  une  Dame  de 
fes  amies  ,  qui  étoit  entrée  en  fa  chambre  pour  lui  faire  compliment  fur  " 
fon  heureux  accouchement  ;  ayant  été  averti  de  ce  dangereux  accident, 
îe  trouvai  fon  Médecin  en  fa  chambre  qui  fe  difpofoit  à  lui  faire  prendre 
i'émétique  :  mais,  je  i^'oppofai  fortement  à  ce  remède  ,  que  j'ai  toujours  • 
trouvé  pernicieux  en  ces  occafions ,  &  je  la  fis  aufîl-tôt  faigner  du  pied;; 
après  quoi  elle  fe  porta  bien  ,  &  accoucha  fi  heureufement  &  fi  prompte-  ' 
inent  de  deux  autres  enfans  dans  la  fuite,  qu'en  arrivant  chez  elle  je  1*^ 
prouvai  chaque  fois  accouchée  naturellement  toute  feule. 
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O  B  S   E  R  V   A  T  I  G  N     X  L  I  L 

De  1;  accouchement  et  une  Dame  qui  fut  accéléré  prématurément  de  trois 
femaines  par  une  irop grande  faignée  qui  lui  fut  faite^ 

LE  8  Décembre  1695 ,  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'accoucher  toute 
feule  d'un  garçon  qui  fe  portoit  affez  bien  pour  le  terme  de  fa  grof- 
fefTe  où  il  étoit  venu ,  qui  n'étoit  que  de  huit  mois  &  huit  jours ,  la  naif- 
fance  de  fon  enfant  ayant  été  vraifemblablement  accélérée  par  une  faignée 
de  trois  grandes  palettes  de  fang  ,  au-lieu  de  deux  petites  palettes  feule- 
ment que  je  lui  avois  confeilié  de  fe  faire  tirer  ;  ce  qui  fit  que  fon  enfant 
étant  extraordinairement  agité  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours 
qu'on  lui  avoit  fait  cette  faignée  ,  elle  en  accoucha  trois  femaines  entières 
plutôt  qu'elle  n'auroit  fait  ;  &  comme  elle  ne  fut  fecourue  en  fon  accou- 
chement ,  qui  fut  très-prompt,  à  caufe  de  la  médiocre  groffeurde  fon  en- 
fant ,  que  par  fon  mari,  je  trouvai  en  examinant  fon  arrierefaix  que  toutes 
\ts  membranes  en  avoient  été  féparées  ,  &  qu'elles  étoient  reftées  au- 
dedans  de  la  matrice  ^  dont  je  la  délivrai  aulîitôt  que  je  fus  arrivé  chez 
€lle.  Il  faut  toujours  examiner  delà  forte  un  arrierefaix  après  qu'il  efthors 
de  la  matrice,  pour  voir  fi  toutes  les  membranes  ont  été  auffi  tirées  ;  car 
Il  elles  reftoient  au-dedans  ,  comme  il  arrive  quelquefois  quand  elles  fe 
rompent  &  fe  féparent  du  corps  charnu  de  l'arrierefaix,  elles  caufent  dans 
la  fuite  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  &  plufieurs  autres  fâ- 
cheux aceidens  aux  femmes  accouchées  ;  &  fouvent  la  fièvre  avec  excré- 
tion de  vuidanges  très-fétides ,  jufqu'à  ce  que  ces  membranes  reftées  aient 
lété  entièrement  expulfées  d«  la  matrice» 

Observation    X LUI. 

D'aune  femme  qtdfutfurprife  deplufeurs  convuljîons  après  fon  accou^ 
'     chement ,  dont  elle  fut  heureufement  délivrée  par  deux  faignées  du 
pied  qui  lui  furent  très-falutaires, 

LE  premier  Janvier  1696  ,  je  vis  une  femme  accouchée  aflez  heureu- 
fement depuis  deux  jours  au  terme  ordinaire  ,  à  ce  que  me  dit  la  Sa- 
gefemme  qui  l'avoit  afiiftée  à  fon  accouchement  ;  cependant  cette  femme 
futfurprife  de  deux  ou  trois  convulfions ,  qui  l'auroient  mife  en  très-grand 
péril  de  la  vie ,  fi  je  ne  lui  euffe  fait  faire  deux  faignées  du  pied  qui  la  pré-, 
lerverent  de  mourir,  &  firent  qu'elle  fe  porta  bien  enfuite  de  ce  remède,' 
que  j'ai  toujours  trouvé  être  bien  plus  falutaire  en  un  pareil  accident,  que 
l'émétique  que  d'autres  perfonnes  avoient  propofé  de  lui  donner  ;  car  le 
violent  vomiffement  que  caufe  ordinairement  l'émétique,  porte  avecim- 
pétuofité  l€s  humeurs  à  la  tête  ,  qui  eft  déjà  embarrafTée  de  celles  qui  s'y; 
étant  portées  çn  trop  grande  abondance,  ont  caufé  la  convulfion. 
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Observation     XLIV. 

D&  t accouchement  d^une  Dame  dont  l'enfant  vulda  beaucoup  defaag 

par  le  nombril ,  quoiquil  eût  été  noué  ajfe^  exactement*  w 

LE  même  jour  premier  Janvier  1696,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un 
des  plus  gros  enfans  mâles  que  j'aie  de  ma  vie  reçu ,  dont  le  cordon 
de  l'ombilic  étoit  fi  gros  y  que  quoique  je  l'eufle  très-exadement  noué  à 
triple  nœud  ,  comme  j'ai  toujours  coutume  de  faire  ,  il  ne  laifla  pas  de 
vuider  du  fang  aflez  conftdérablement,  fans  que  la  fanté  de  l'enfant  en 
fut  intéreflée ,  comme  il  arrive  quelquefois  à  ces  fortes  de  gros  cordons  ; 
parce  que  venant  dans  la  fuite  à  fe  flétrir  ,  la  ligature  ,  quelque  ferrée 
qu'elle  ait  été  ,  s'en  relâche  :  c'eft  pourquoi  il  faut  toujours ,  pour  une 
plus  grande  fureté  ,  faire  une  double  ligature  à  un  doigt  de  diftance  l'une 
de  l'autre  ,  à  ces  fortes  de  gros  cordons. 

Observation    X  L  V. 

De  l^ accouchement  d'une  Dame  qui  eut  plujieurs  foiblejjls  après  être' 
accouchée  ^  par  V abondante  évacuation  defcs  vuidanges, 

LE  5  Janvier  169(3 ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  très-groffe  fîlle  qui 
vint  naturellement  ;  &  comme  fon  arrierefaix  étoit  aufll  fort  gros  , 
car  il  eft  proportionné  à  la  grolTeur  de  l'enfant ,  elle  eut  une  grande  éva- 
cuation qui  ordinairement  lui  caufa  quelque  légère  foiblefle  après  être 
accouchée  ;  parce  que  ces  gros  arrierefaix  ayant  de  gros  vaifTeaux ,  ren- 
dent toujours  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  très-abondantes. 
Cette  Dame  croyoit  avoir  porté  fon  enfant  huit  ou  dix  jours  dans  le  di- 
xième mois  de  la  grofleffe  ,  qui  paroifToit  vraifemblable  à  confidérer  fa 
groiîeur ,  étant  très-certain  que  tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  de 
neuf  mois  complets  ,  quand  ils  naiffent ,  font  toujours  plus  gros  que.  les; 
autres  ;  &  la  mère  de  cette  même  Dame,  qui  étoit  préfente  à  fon  accou- 
chement ,  me  dit  qu'elle  l'avoit  portée  étant  grolTe  d'elle  neuf  mois  &  de-- 
mi  entiers ,  dont  elle  étoit  pour  lors  très-certaine  par  l'abfence  de  fon^ 
mari  durant  tout  ce  tems.  Comme  l'on  voit  par  l'exemple  de  cette  femme 
&  celle  de  la  mère  ,  qu'il  y  a  des  femmes  qui  portent  quelquefois  leurs 
enfans  plus  de  neuf  mois  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  rare ,  que  ce  terme  ac- 
compli eft  excédé  d'un  plus  grand  nombre  de  jours  ;  on  en  voit  d'autres 
au  contraire  qui  ont  coutume  d'accoucher  ordinairement  huit  ou  dix  jours,,, 
&  quelques  autres  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  îeui\ 
grofleffe ,  dont  les  enfans  ne  font  ordinairement  pour  ce  fujet  que  d'une 
médiocre  grolTeur, 


1^ 
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Observation    XLVI. 

]De  l'écoulement  involontaire  de  1^ urine ^  caufé par  unefiflule  au  col  de, 

la  vejjîc 

LE  14  Janvier  1696,  je  vis  une  pauvre  femme  qui  avoit  depuis  plus 
de  quatre  ans  un  continuel  écoulement  involontaire  de  l'urine ,  caufé 
par  une  fiftule  incurable  qui  lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la  pourriture  qui 
lui  étoit  venue  aux  parties,  après  un  laborieux  accouchement  qu'elle  eut, 
n'ayant  été  fecourue  dans  fon  travail,  qui  dura  plufieurs  jours ,  que  par 
la  Sagefemme  du  village  où  elle  étoit  demeurante  ;  &  comme  cette  fiftule 
yenoit  d'une  confomption  totale  du  col  de  la  veffie  ,  je  crus  qu'elle  étoit 
entièrement  incurable.  On  voit  néanmoins  quelquefois  de  ces  fortes  de 
£ftules  ,  quand  elles  font  petites  ou  médiocres  ,  &  qu'elles  ne  viennent 
pas  d'une  totale  deftruftion  du  col  de  la  veffie  ,  guéries  peu-à-peu  entiè- 
rement dans  la  fuite,  après  avoir  fouffert  durant  quatre  ou  cinq  mois 
.jcette  incommodité. 

Observation    XLVIL 

J)é  r  accouchement  laborieux  d'une  Dame ,  qui  fut  prolongé  duram 
quatre  jours  ^  parce  que  fon  enfant  avoit  le  col  embarraffé  de  trois 
tours  du  cordon  de  r ombilic, 

LE  3 1  Janvier  1696 ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  vint  na- 
turellement ;  ce  ne  fut  qu'après  que  la  mère  eut  fenti  durant  quatre 
fours  entiers  de  très-mauvaifes  douleurs  qui  ne  produifoient  aucun  effet, 
parce  que  cet  enfant  avoit  le  col  embarraffé  de  trois  tours  de  (on  cordon; 
ce  qui  fut  la  véritable  caufe  d'une  û  longue  prolongation  de  fon  travail,' 
comme  il  arrive  ordinairement  dans  ces  fortes  de  difpofitions ,  &  prin- 
cipalement quand  les  enfans  font  auffi  gros  que  l'étoit  celui  de  cettç 
Dame* 

Observation    XLVIIL 

De  t  accouchement  d'une  femme  dont  P  enfant  étoit  mort  enfin  ventre 

par  une  perte  defang* 

LE  1  Avril  1696,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  defeptmois,  qui 
avoit  été  furprife  dès  le  jour  précédent  d'une  perte  de  fang  affez 
confidérable ,  qui  avoit  fait  mourir  (on  enfant  en  fon  ventre  ;  &  comme 
cette  perte  provenoit  de  l'abondance  du  fang  qui  avoit  paru  d'abord  fans 
aucune  caufe  manifefle ,  &  que  cette  femme  qui  n'avoit  pas  eu  d'autres 
accidens  preffans  pour  accélérer  fon  accouchement  ^  eut  enfin  des  dou- 
leurs 
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ïeiifs  afîez bonnes,  elle  accoucha  heureufement  de  cet  enrant  mort,  feloti 
l'apparence  dès  le  jour  précédent,  comme  il  me  parut  par  plulîeurs  cail- 
lots de  (ang  noir  qui  foi  tirent  de  la  matrice  dans  le  moment  que  Je  la 
délivrai  de  (on  arrierefaix ,  auxquels  on  voyoit  plufieurs  endroits  tout 
livides,  qui  s'étant  prématurément  détachés  de  la  matrice ,  avoientcaufé 
CQite.  perte  de  fang  qui  fut  ainli  funefte  à  l'enfant. 

Observation    XL  IX . 

De  Pavonement  (Tune  Dame  qui  prétendant  n  avoir  vuidé  quun 
Jimple  faux  germe  de  la  groffeur  d'un  médiocre  œuf  de  poule  ,  on 
trouva  en  ouvrant  fes  membranes ,  un  petit  foetus  de  la  groffeur 
d'une  petite  mouche  à  miel» 

LE  ij  Avril  1696,  j'ai  vu  une  Dame  qui  venoit  de  vuider  une  efpece 
de  prétendu  faux  germe  ,  de  la  groffeur  d'un  médiocre  œuf  de  poule, 
renfermant  en  fes  membranes ,  qui  étoient  toutes  entières ,  des  eaux  &  un 
petiot  fœtus  avorté  qui  n'étoit  que  de  la  groffeur  d'une  petite  mouche  à 
miel,  quoique  cette  Dame  fut  groffe  de  fix  mois  entiers,  fans  en  avoir  eu 
aucune  certitude ,  parce  qu'après  les  deux  premiers  mois  de  la  fupprelïïon 
de  fes  menftrues  elle  avoit  eu  une  médiocre  perte  de  fang  qui  avoit  eu 
deux  ou  trois  récidives  par  différens  intervalles  de  quinze  jours  ou  trois 
femaines  ,  &  une  fois  même  d'un  mois  tout  entier  de  l'une  à  l'autre  ;  lef- 
quelles  médiocres  pertes  de  fang  elle  croyoit  pour  iors  une  fimple  éva- 
cuation de  {qs  mois  ;  &  ne  fut  défabufée  de  cette  croyance,  auffi-bien  qutf 
fon  mari ,  qu'en  voyant  dans  ce  prétendu  faux-germe  ,  que  j'ouvris  en 
leur  préfence ,  ce  petit  avorton  ;  ce  qui  prouve  bien  que  tous  ces  pré- 
tendus faux-germes  que  l'on  voit  vuider  à  plulieurs  femmes  ne  font  ef- 
feftivement  que  de  petits  &  véritables  arrierefaix  ,  dont  les  fœtus  avor- 
tés ayant  été  privés  de  leur  principe  de  vie  dès  le  commencement,  ne  fe 
manifeftent  pas  à  la  vue,  comme  il  m'avoit  encore  bien  paru  par  un  autre 
femblable  prétendu  faux-germe  ,  que  cette  même  Dame  avoit  vuidé  en 
ma  préfence  le  1 5  de  Juin  1693  ,  dans  lequel  je  trouvai  un  autre  petit  fœ- 
tus avorté  de  la  groffeur  d'un  grain  de  chenevi ,  ayant  pour  lors  un  foup» 
çon  de  groffeffe  de  deux  mois  6c  demi. 

Observation    L. 

D'une  Dame  gui  avorta  d'un  petit  {œtus  de  deux  mois ,  par  F  extrême 
chagrin  quelle  avoit  eu  de  la  mort  d'un  defesparens, 

LE  28  Avril  1 696 ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  petit 
fœtus  de  deux  mois  ou  environ  ,  cet  accident  lui  étant  arrivé  par  la 
fatigue  &  l'extrême  chagrin  qu'elle  ayoit  eu  de  la  mort  d'un  de  fes  pa- 
Tom6  II,  -  -  Xxx 
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rens  quinze  jouS  auparavant  ;  ce  qui  lui  avoir  cauié  dès  ce  tems-îà  une 
perte  de  fang ,  qui  fut  Je  figne  avantcoureur  de  cet  avortement ,  que  je  lui 
avoîs  bien  prédit  ,  &  qui  augmenta  d'autant  plus  le  chagrin  oii  elle  étoit 
de  n'avoir  point  d'autres  enfans. 

Observation    L  L 

D^ une  femme  greffe  de  huit  mois  &  demi  y  qui  mourut  avec  fonenfant 
dans  le  ventre  ^  quon  lui  tira  par  Couverture  defon  corps  après  fa- 
mort, 

LE  1 5  Mai  1696,  je  vis  une  femme  greffe  de  huit  mois  &  demi ,  qui: 
venoit  de  mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  de  très-vio- 
lentes convulfions  dont  elle  avoit  été  furprife  depuis  douze  heures  :  c'é- 
îoit  une  femme  extraordinairement  replète  qui  avoit  perdu  fon  mari  de- 
puis peu ,  &  étoit  revenue  d'un  long  voyage  depuis  deux  jours  feulement, 
ce  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer  ce  funefte  accident ,  qui  la 
fît  d'autant  plutôt  périr,  qu'au-lieu  de  la  faigner  d'abord  ,  qui  étoit  le 
plus  falutaire  remède  qu'on  lui  eût  pu  faire  en  cet  état ,  on  lui  avoit  fait 
prendre  l'émétique  qui  rendit  encore  l'accident  plus  funefte.  Un  autre 
Chirurgien  qui  avoit  été  mandé  pour  la  fecourir  ,  ayant  fait  en  ma  pré» 
fence  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort ,  on  trouva  fon  enfant  mort 
(en  Ion  ventre, 

O  B  s  E   R  V   A  T   I   O    N      LU. 

^^^  une  femme  qui  avorta  d* un  petit  enfant  qui  étoit  mort  m  fort  vcnîTt 

depuis  trois  femaines^ 

LE  1 7  Mai  1 696 ,  i  e  délivrai  une  femme  d'un  petit  enfant  qui  étoit  mort 
en  fon  ventre  depuis  trois  femaines  ou  environ  ,  qu'elle  ne  l'avoit 
point  fenti  remuer,  ainfi  qu'il  me  parut  à  fa  corruption  ;  ce  qui  me  fit 
ananifeftement  connoître  que  cet  avortement  ne  lui  avoit  point  étécaufé 
par  l'agitation  du  corps  &  de  l'efprit  qu'elle  s'étoit  ^donnée  depuis  fix 
jours  ,  qu'un  de  fes  Domeftiques  lui  avoit  volé  une  lettre  de  change  de 
mille  livres  ,  mais  plutôt  par  quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette  : 
dernière,  qui  avoit  feulement  déterminé  la  nature  par  ce  nouvel  acci-! 
éi^Xil  ^  à  fe  dégager  du  fardeau  inutile  de  cet  enfant  mort. 
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Observation    LUI. 

'jy' une  femme  qui  avorta  cT un  petit  enfant  qu  elle  portait  mort  en  fan 

ventre  depuis  deux  ou  trois  mois, 

LE  1 5  Tuin  1696 ,  j*ai  accouché  une  femme  groffe  de  fept  mois  ou  ert- 
viron  ,  d'un  petit  enfant  avorton  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre 
depuis  deux  ou  trois  mois ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  comme 
il  me  parut  par  la  corruption  de  cet  avorton  &  par  la  proportion  de  la 
groffeur  de  fon  torps  ,  qui  étoit  femblable  à  celle  d'un  enfant  de  quatre 
mois  feulement.  Cette  femme  avoit,  lorfque  je  la  délivrai  de  cet  enfant 
mort ,  une  médiocre  perte  de  fang ,  qui  lui  continuoit  depuis  un  mois 
entier. 

Observation     LIV. 

jD^  une  femme  qui ,  quoiqu'elle  fût  accouchée  naturellement ,  mourut 
d apoplexie  au  quatrième  jour  enfuite, 

LE  10  Juillet  1696  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  quarante-cinq  ans 
paffés ,  d'une  groffe  fille  qui  vint  naturellement  :  cependant  quoique 
la  mère  qui  étoit  d'une  habitude  fort  replète  ,  fe  portât  très  bien  pour  lor^, 
&  durant  les  deux  premiers  jours  après  qu'elle  fut  accouchée  ,  elle  fut 
furprife  au  quatrième  jour  de  fon  accouchement  d'une  fi  forte  apoplexie, 
qu'elle  en  mourut  le  même  jour:  c'étoit  la  vingt-unième  groffeffe  de  cette 
femme  ,  qui  après  avoir  été  durant  toute  fa  vie  une  des  plus  fécondes, 
&  être  toujours  actouchée  fort  heureufement  de  tous  fes  enfans ,  dont 
elle  en  avoit  dix  ou  douze  tous  vivans,  la  plupart  defquels  je  lui  avois 
^reçus ,  vint  à  périr  ainfi  malheureufement  par  ce  funefte  accident. 

Observation     LV. 

D'aune  femme  accouchée  au  terme  de  huit  mois  d!un  enfant  qui  préfentoit 

le  bras, 

t 

LE  22  Juillet  169(5,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  mois 
ou  environ  ,  d'un  enfant  mâle  qui  préfentoit  le  bras  devant  :  cette 
mauvaife  pofture  qui  auroit  fait  périr  l'enfant  y  m'obligea  de  le  retourner 
pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis.  Je  le  tirai  vivant  &  fe  portant 
bien  ,  ce  qui  me  fît  croire  pour  lors  qu'il  pourroit  vivre  dans  la  fuite 
îîonobftant  fa  petiteffe ,  qui  étoit  affez  proportionnée  au  terme  de  huit 
mois  ,  dont  il  étoit ,  &  l'agitation  qu'il  avoit  foufferte  pour  le  retourner 
&le  délivrer  du  ventre  de  fa  mère,  oii  il  étoit  en  une  mauvaife  fituation; 
•car  bien^oin  que  je  fois  de  l'opinion  commune  que  les  enfans  de  huit  mois 
m,  vivent  pas,  comme  font  bien ,  à  ce  que  l'on  prétend,  ceux  qui  naiffent 
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au  terme  de  fepr  mois  ;  je  fuis  entièrement  perluadé  par  une  infinité^ 
d'exemples,  que  les  enfans  vivent  d'autant  mieux  qu'ils  approchent  du 
véritable  terme  de  la  groirefle  qui  eflla  fin  du  neuvième  mois;  6i  qu'ainfi. 
les  enfans  qui  viennent  à  huit  mois  font  une  tois  plus  gros  &  incompa- 
rablement plus  vigoureux  que  ceux  qui  naiflent  à  fept  mois ,  qui  ne  font 
véritablement  que  des  avortons  ,  dont  à  grande  peine  en  voit  on  feule- 
ment un  de  cinquante  vivre  plus  de  quinze  jours. 

Observation    L  V  L 

*  > 

jyune  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  cTun  enfant  quelle 
portait  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  femaines^ 

LE  24  Juillet  1 696 ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  au  terme 
de  fept  mois  ,  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  feraai- 
nés  ,  qu'il  y  a  voit  qu'elle  ne  l'avoit  fenti  remuer  ,  s'étant  bleffée  en  fai- 
iant  un  afiez  long  voyage  ,  fans  s'être  précautionnée  de  fe  faire  faignsr 
avant  que  de  l'entreprendre  ,  comme  doivent  faire  toutes  les  femmes 
grofles ,  qui  ont  quelques  voyages  de  nécefiité  indilpenfable  à  faire  :  c'eft 
un  remède  de  précaution  qui  les  rend  moins  fu;ettes  à  être  bleflées  par 
l'ébranlement  &  la  grande  agitation  qu'elles  foufFrent  ordinairement, 
dans, les  voyages  de  longue  traite., 

Observation    LVIÎ. 

D'aune  Dame  qui  fut  accouchée  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  depuis 
trois  femaines  une  très- grande  perte  de  fang^. 

LE  15  Juillet  1696 ,,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  de  huit 
mois  ou  environ  ,  qui  fe  portoit  aflez  bien ,  quoique  la  mère  eût  eu 
depuis  trois  femaines.  une  très-grande  perte  de  fang  par  plufieurs  récidi^ 
ves  ,  qui  devint  enfin  fi  furabondante  ,  que  je  crois  que  cette  Dame  feroit: 
indubitablement  morte  ,  fi  je  ne  l'eufie  promptement  accouchée  comme 
je  fis  ,  en  perçant  fes  eaux  &  tirant  incontinent  après  fon  enfant  par  les 
pieds  ,  à  quoi  je  fus  obligé  par  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang  ,  qui 
venoitdu  détachement  d'une  partie  de  l'arrierefaix  qui  fe  préléntoit  au 
pafiage,  la  mère  &.  l'enfant,  quoiqu'il  ne  fût  que  de  huit  mois  feulement,,, 
lé  portèrent  bien  dans  la  fuite,  nonobftant  la  grandeur  de  l'accident,  qui-^ 
les  auroit  fait  périr  tous  deux  fi  je  ne  les  eulTe  ainfi  fecouius. 
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ObservationLVIII. 

De  î accouchement  cTune  femme  dont  f  enfant  préfentoit  le  bras  avec 

une  perte  defang  conjidérable, 

LE  17  Août  1696 ,  j'ai  accouché  une  femipe  d'un  enfant  mâle  qui  pré- 
fentoit  le  bras  devant ,  je  It-  tirai  par  les  pieds  après  l'avoir  retourné  î 
îl  étoit  vivant ,  mais  fi  foible  qu'il  expira  miQ  demi-heure  enkiite  :  la  mère 
avoitété  furpriie  d'une  perte  de  fang  aflez  confidérable  quinze  jours  au- 
paravant ,  &  avoit  même  dès  ce  tems-là  vnidé  auffi  prefque  toutes  les 
eaux  de  Ton  enfant ,  que  l'on  fentoit  pour  lors  fe  préfenter  mal ,  la  ma- 
trice étant  déjà  dilatée  de  la  largeur  d'une  pièce  de  quinze  fols  ;  nonobf- 
tant  laquelle  difpofition  ,  elle  ne  laiffa  pas  de  le  porter  encore  ces  quinze 
jours  entiers  ,  après  lefquels  elle  fur  tout-d'un-coupfurprife  des  douleurs 
de  l'accouchement ,  &  d'un  renouvellement  de  ia  perte  de  fang  ,  qui 
m'obligea  enfin  de  la  fecourir  promptement  comme  je  fis  ,  n'ayant  pas 
jugé  à  propos  d'en  entreprendre  l'opération  devant  ce  tems  ,  tant  parce 
que  lorfque  je  vis  cette  femme  quinze  jours  auparavant  dans  l'état  où  j'ai 
dit  que  je  l'avois  trouvée  y  elle  n'avoit  pour  lors  aucune  difpofition  à 
l'accouchement ,  ne  fentant  aucune  douleur  que  l'accident  de  la  perte  de 
fang  qu'elle  avoit ,  n'étoit  point  allez  preffant  pour  m'obliger  à  lui  tirer 
fon  enfant  en  cet  étaL 

Observation    LIX. 

D^une  jeune  Dame  accouchée  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui 
fe  portoit  bien  y  quoique  la  mère  eût  été  malade  d'une  fièvre  doubles- 
tierce  continue  durant  plus  de  trois  femaines„ 

LE  (j  Septembre  169(5,  j'ai  accouché  une  jeune  Dame  d'un  petit  enfiinr 
mâle  au  terme  de  huit  mois  &  quatre  ou  cinq  jours  de  ia  première 
grofTeiîe ,  qui  fe  portoit  aflez  bien  ,  quoique  la  mère  eût  eu  une  fièvre 
double  tierce  continue  durant  plus  de  trois  femaines  ,  n'étant  groffe  que 
de  cinq  mois  ,  lorqu'elle  eii  fut  furprife.  Deux  Médecins  qui  la  vbyoient- 
en  ce  tems-là  ne  voulant  pas  fuivre  mon  fentiment,  qui  étoit  de  lui  faire" 
prendre  le  quinquina  ,  après  l'avoir  faignéeune  fois  ou. deux  du  bras,  fail- 
lirent à  la  faire  mourir ,  l'ayant  voulu  faire  purger  plufieurs  fois ,  comme 
ils  firent  aiTez  imprudemment ,  avec  le  tarte-émétique  &  l'antimoine  dia* 
phorérique  ,  ce  qui  lui  caufa  défi  violens  vomifTemens  qu'elle  en  eut  des^ 
jnouvemens  convulfifs,  avec  un  fi  grand  mal  de  gorge  qu'elle  en  cracha 
du  lang  ,  &r  eut  des  douleurs  fi  grandes  dans  le  ventre  durant  une  nuit,, 
qu'elle  en  faillit  avorter  dès  ce  tems-là  ,  auquel  fon  enfant  me  parut  tour- 
né,ayant  même  trouvé  la  matrice  ouverte  à  introduire  le  doigt  ;  cepen- 
dant ayant  reconnu  que  ces  douleurs  qui  ne  proçédoient  que  de  l'irri^ 
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tation  de  ces  purgatifs  qu'elle  avoit  pris ,  &  des  violens  vomliTemens' 
iqu*ils  lui  avoient  caufés ,  n'étoient  pas  de  véritables  douleurs  de  l'accou- 
chement ,  je  les  fis  cefler  entièrement  par  une  petite  faignée  du  bras  que 
je  fis  faire  à  cette  Dame  ,  à  qui  je  fis  auffi  prendre  quelques  verrées  de 
iimple  petit-lait  tiède ,  pour  calmer  un  peu  l'imprefTion  de  chaleur  que 
ces  remèdes  purgatifs  avoient  faite  en  tout  fon  corps  ;  après  quoi  tous  ces 
accidens  qui  paroiffbient  devoir  être  funefles  à  la  mere&  à  l'enfant  cef- 
ferent  entièrement,  ayant  pris  du  quinquina  dans  la  fuite,  comme  je  lui 
avois  confeillé. 

ObservationLX. 

ly  une  femme  cjul  accoucha  heureufement  ^  ayant  été  guérie  à*  um 
fièvre  quarte  par  l^ufage  du  quinquina^ 

LE  10  Septembre  1696  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  fille  qui  vînt 
naturellement  :  cette  Dame  avoit  eu  peu  de  tems  auparavant  quatre 
ou  cinq  accès  de  fievre-quarte  dont  elle  avoit  été  heureufement  guérie, 
par  le  confeil  que  je  lui  donnai  de  prendre  du  quinquina  après  s'être  fait 
iraigner  une  fois  du  bras ,  comme  les  femmes  grofles  doivent  toujours  faire 
ayant  l'ulage  de  ce  falutaire  remède. 

O    B    S   E   R    V    A*T   I    O   N      LXI. 

D^une  Damejîérlle ,  qui  devint  enfin  féconde ,  après  dix-huit  ans  de 

mariage* 


L 


E23  Septembre  1696,  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant 
qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement  ;  cette  Dame  avoit  été  tou- 
jours ftérile  durant  dix-huit  années  qu'il  y  avoit  qu'elle  étoit  mariée; 
comme  elle  étoit  déjà  d'un  âge  afiez  avancé  pour  la  rendre  encore  plus 
ilérile  qu'elle  n'avoit  été  auparavant ,  elle  n'eut  plus  d'enfant  dans  la  fuite, 
Lorfqu'elle  devint  groffe  de  cet  enfant  dont  je  l'accouchai,  elle  négligeoit 
beaucoup  de  conferver  fa  groflefle  qu'elle  ignoroit  elle-même,  par  l'opi- 
nion de  toutes  les  perfonnes  qui  laconnoiffantpour  flérile,  ne  pouvoient 
pas  croire  qu'elle  fut  véritablement  groffe  d'enfant  ;  mais  étant  venue  me 
confulter  dans  ce  doute ,  je  l'affurai  qu'elle  l'étoit  très-certainement ,  & 
je  lui  confeillai  de  fe  conferver  enforte  qu'elle  pût  aççQUcher  heurewie^j 
ment  à  terme  comme  elle  fit. 


■•R-^^./»' 
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Observation    LXIÏ. 

D'une  femme  qui  avait  porté  un  peffaire  d'ivoire  durant  vingt  ans, 

LE  25  Septembre  1696  ,  j'ai  retiré  de  la  matrice  d'une  femme  âgée  de 
foixame-fept  ans ,  un  fort  grand  peffaire  d'ivoire  ,  en  manière  de  fim- 
ple  cercle  ,  qu'un  Faifeur-de-Brayers  lui  avoit  mis ,  pour  une  defcente  de 
matrice  dont  elle  étoit  incommodée  :  elle  avoit  porté  durant  vingt  ans  ce 
même  peffaire,  fans  en  recevoir  aucune  incommodité ,  mais  depuis  deux 
ans  il  lui  étoit  arrivé  une  fi  grande  fluxion  d'humeurs  fur  cette  partie  ^ 
qu'il  y  étoit  furvenu  une  difpolition  ulcéreufe  ,  avec  un  grand  écoule- 
ment de  matière  purulente  mêlée  de  fang  depuis  fix  mois  ;  de  forte  que 
cette  femme  en  étant  extraordinairement  affoiblie ,  elle  avoit  eu  recours 
à  un  de  mes  confrères  ,  qui  jugeant  bien  que  ce  peffaire  tenoit  lieu  d'un 
corps  étranger  en  cette  partie  en  l'état  où  elle  étoit ,  avoit  effayé  de  le 
tirer  dehors  ;  mais  n'en  ayant  pas  pu  venir  à  bout ,  il  m'avoit  mandé  pour 
le  faire  comme-je  fis  facilement  en  fa  préfence  ,  après  quoi  cette  femme 
fé  porta  très-bien ,  &  ne  fentit  plus  dans  la  fuite  toutes  les  incommodités 
gu'eile  avoit  endurées  depuis  deux  ans. 

Observation    LXIIL 

JPé  l'heureux  accouchement  d'une  Dame  qui  avoit  eu  une  perte  de 
fang  qui  lui  avoit  duré  quinze  jours  j  n  étant  grojje  que  de  deux 
mois» 

LE  30  Septembre  1696 ,  )'ai  accouché  une  Damed^ùnetrès-groffe  fille 
qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  :  c'étoit  la  cinquième 
fille  que  cette  Dame  avoit  eue  tout  de  fuite  ,  fans  avoir  eu  aucun  garçon 
dans  toutes  (es  groffeffes  précédentes  ;  &  dans  cette  dernière ,  n'étant  en- 
core groffe  que  de  deux  mois ,  elle  avoit  eu  une  médiocre  perte  de  fang 
qui  lui  avoit  duré  près  de  quinze  jours ,  nonobftant  quoi  elle  avoit  con- 
fervé  fa  groffeffe  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  &  par  le 
repos  au  lit ,  &  l'abftinence  de  coucher  avec  fon  mari  durant  un  mois  en- 
tier, comme  il  eftnéceffaire  de  confeiller  à  toutes  les  femmes  groffes  aux- 
quelles il  paroît  quelque  perte  de  cette  nature ,  de  quelque  tems  qu'elle ^ 
puiffent  être  grofîes, 
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Observation    LXIV. 

D'une  Dame  qui  avorta  <£un  petit  foetus  de  la  grojjèur  (Tune  mouche 
à  miel ,  tout  enveloppé  defes  membranes, 

LE  10  0£lobre  1(396,  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  d'un  petit 
fœtus  ,  de  la  groffeur  d'une  mouche  à  miel ,  qu'elle  rendit  tout  en- 
veloppé de  {qs  eaux  &  de  fes  membranes  ,  le  tout  enfemble  étant  de  la 
grofleur  d'un  œuf  de  pigeon,  croyant  pour  lors  être  groffe  de  quatre 
mois  &  demi  ;  mais  je  crus  qu'il  étoit  bien  plus  vraifemblable ,  que  le 
principe  de  vie  ayant  été  détruit  en  cet  avorton  dès  le  premier  mois  de  la 
groffefTe  de  cette  Dame  par  une  perte  de  fang  qu'elle  eut  en  ce  tems-là, 
cet  accident  avoit  été  caufe  qu'il  étoit  reflé  ainfi  petit  jufqu'au  tems  quç 
la  nature  l'expulfa. 

Observation     LXV- 

De  r accouchement  d'une  Dame  de  deux  enfans  au  terme  de  fept  mois 
&  demi ,  dont  le  premier  venoit  la  face  en-deffusy&  l'autre  les  pieds 
devant, 

LE  II  Oftobre  1696,  j'ai  accouché  une  Dame  de  deux  enfans  mâles 
au  terme  de  fept  mois  &  demi  ou  environ  de  fa  grofTeffe  ,  qui ,  quoi- 
que petits  ,  pour  erre  venus  à  un  terme  fi  prématuré  ,  paroiffoient  être 
affez  vigoureux  pour  efpérer  qu'ils  pourroient  fe  faire  nourrir  &  vivre 
dans  la  fuite.  Ces  deux  jumeaux  n'avoient  qu'un  arrierefaix  qui  leur  étoit 
commun  ;  le  premier  s'étoit  préfenté  la  face  en-deffus ,  &  l'autre  les  pieds 
devant  :  celui-ci  mourut  trois  femaines  enfuite  ,  &  l'autre  a  vécu  ,  &  fe 
portoit  bien,  à  ce  que  me  dit  la  mère  le  8  Avril  1 700  en  l'accouchant  d'ua 
autre  enfant ,  qui  étoit  une  fille  qui  vint  auffi  la  face  en-deffus. 

Observation    LXVI. 

De  r  accouchement  naturel  dune  Dame  dont  U  arrierefaix  avoit  au 
milieu  defes  membranes  une  autre  efpece  de  petit  arrierefaix  entié-^ 
rement  féparé. 

LE  5  Décembre  16.96 ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  fille  qui  vint  na- 
turellement. Je  remarquai  après  l'avoir  délivée  de  fon  arrierefaix, 
une  chofe  alfez  particulière,  que  j'avois  déjà  vue  en  quelques  autres 
femmes  ,  qui  eft  qu'au  milieu  des  membranes  de  l'arrierefaix  il  y  avoit 
une  autre  efpece  de  petit  arrierefaix  particulier  bien  figuré ,  &  de  rrême 
fublUnce  que  le  véritable  arrierefaix,  4ont  il  étoit  emierement  féparé , 

ayant 
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ayant  fa  confcription  particulière  à  plus  de  quatre  grands  travers  de  pou- 
ce qu'avoit  un  interface  membraneux  |qui  étoit  entre  les  deux  ;  ce  petit 
arrierefaix  étoit  de  la  largeur  de  deux  pouces ,  &  de  l'épaifl'eur  d'un  demi 
doigt,  ayant  deux  ou  trois  confidérables  vaifleaux  qui  s'y  remarquoient 
manifeflement  :  de  forte  que  fi  ce  fécond  petit  arrierefaix  fût  refté  en  la 
matrice  après  avoir  délivré  la  mère  de  l'autre ,  qui  avoit  fa  figure  bien  régu- 
lière ,  on  auroit  cru  que  c'eût  été  quelque  faux-germe  ,  ou  quelqu'auire 
corps  étranger ,  fi  on  n'avoit  pas  bien  précifément  examiné  la  chofe. 

Observation    LXVIL 

D*une  Dame  qui  eut  un  très-laborieux  travail  durant  deux  jours 

entiers, 

LE  iç^Dëcem.bre  1696  ,  j'ai  accouché  à  Verfailles  une  jeune  Dame  de 
fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  greffe  fille  qui  vint  naturellement  ; 
mais  ce  ne  fut  qu'après  un  très-laborieux  travail  pendant  deux  jours ,  ayant 
eu  durant  tout  le  tems  qu'il  dura  de  très-fortes  &  vives  douleurs  de  reins 
toujours  entrecoupées,  qui  ne  répondoient  prefque  point  en-bas,  à caufe 
'de  la  brièveté  du  cordon  de  l'enfant,  qui  outre  cela  faifoit  une  circonvo- 
lution vers  le  jarret  d'une  des  jambes  de  cet  enfant  ;  ce  qui  faifoit  conti- 
nuellement réjaillir  les  douleurs  vers  les  reins  de  la  mère,  de  forte  que 
appréhendant  que  ces  mêmes  douleurs  ne  lui  fiffent  perdre  enfin  toutes 
fes  forces  qui  commençoient  à  diminuer ,  je  trouvai  à  propos  ,  avec  l'ap- 
probation d'untrès-célebre  Médecin  qui  étoit  préfent  au  travail  de  cette 
Dame ,  de  lui  faire  prendre  une  légère  infufion  de  deux  gros  de  fené  & 
d'une  once  de  manne  avec  le  jus  d'orange  ,  afin  de  déterminer  les  dou- 
leurs vers  le  bas  ;  ce  qui  ayant  produit  le  bon  effet  que  j'en  avois  efpéré, 
fit  accoiicher  fort  heureufement  cette  Dame  quatre  heures  après  qu'elle 
eut  pris  ce  remède. 

Observation    LXVIIL 

Ifune  Dame  qui  avorta  d^un  enfant  de  cinq  mois  6*  demi ,  ne  croyant 
pas  être  groffe  ^  fe  figurant  que  les  eaux  quelle  vuidoit  en  grande 
abondance  ,  venaient  d'une  fimple  hydropifîe  de  matrice, 

LE  i/S  Décembre  1696,  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  trois 
jours  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  &  demi ,  qui  ne  vécut  qu'une 
heure  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  depuis  deux  mois  &  demi  une  perte 
d'eau  &  de  fang  qu'elle  vuidoit  de  tems  en  tems  par  intervalle  en  très- 
grande  abondance  ,  qui  faifoit  qu'elle  ne  pouvoit  pas  croire ,  aufli-bien 
que  tous  ceux  qu'elle  avoit  confultés  avant  moi ,  qu'elle  fût  véritablement 
groffe  d'enfant ,  comme  je  l'en  avois  toujours  affurée  ;  car  ils  s'imaginoient 
aufli-bien  qu'elle  ,  que  ce  n'étoit  qu'une  fimple  hydropifîe  de  matrice, 
Toim  II,  ~  X  y  y 
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dont  la  nature  fe  dégageoit  par  l'écoulement  de  cène  abondance  d'eau 

qu'elle  vuidoit  de  tems  en  lems,  comme  je  viens  de  dire. 

Observation    LXIX* 

Z^*  une  jeune  femme  qui  avorta  au  trolfieme  mois  de  fa  groffeffe^enfuitô 
d'un  flux  de  ventre  durant  dix  ou  dou:^e  jours, 

LE  i8  Décembre  1696,  je  vis  une  jeune  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  petit  enfant  de  trois  mois ,  qui  éîoit  fon  premier  enfant  ;  elle 
avoit  depuis  dix  ou  douze  jours  un  flux  de  ventre  ,  pour  lequel  le  Méde- 
cin qui  la  voyoitl'avoit  fait  faigner  trois  fois ,  &  lui  avoit  fait  prendre  ce 
même  jour  une  médecine  purgative  ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  eau- 
fer  cet  avortementà  cette  jeune  femme  qui  n'ayant  pas  plus  de  quinze  ans*, 
me  parut  d'une  complexion  très-délicate  ;  comme  fa  matrice  ne  s'étoit 
ouverte  qu'à  proportion  de  la  petiteffe  de  cet  avorton  ,  je  trouvai  plus  à 
propos  de  commettre  à  la  nature  l'expuliion  de  l'arrierefaix  qui  étoit  de- 
meuré au-dedans ,  que  de  faire  aucune  violence  pour  le  tirer  dans  le  tems 
que  je  fus  appelle  ;  ce  qui  réuflit  comme  je  l'avois  fait  efpérer ,  car  dès  le 
lendemain  la  matrice  s'en  dégagea  d'elle-même  fans  aucun  accidents 

Observation    LXX, 

D^ une  femme  morte  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  oà  le  CkirurgleTt 
trouva  la  matrice  être,  très-mince  dans  les  derniers  mois  deja  grof-* 

LE  14  Janvier  1697,  un  de  mes  Confrères  me  dit  qu'il  venoit  de  Paîaî- 
feau ,  où  il  étoit  allé  pour  fecourir  une  pauvre  femme  groffe  de  neuf 
mois  ou  environ  de  fon  fécond  enfant ,  laquelle  il  avoit  trouvée  en  arri- 
vant morte  depuis  deux  heures  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  une 
grande  perte  de  fang  fuivie  de  convuliions  ,  dont  elle  avoit  été  îiirprife 
dès  le  jour  précédent  ;  cette  grande  &  fubite  perte  ayant  fuccédé  à  une 
petite  6i  fimple  qui  lui  étoit  arrivée  depuis  fept  ou  huit  jours  :  &  comme 
le  Chirurgien  de  Palaifeau  avoit  négligé  de  tirer  l'enfant  de  cette  femme 
par  l'opération  céfarienne  auffitôt  qu'elle  fut  expirée ,  ztl  autre  Chirur- 
gien de  mes  Confrères  le  tira  par  cette  voie  ;  mais  il  le  trouva  mort,  &  con- 
nut qu'une  portion  de  l'arrierefaix  qui  s'étoit  détaché  de  la  matrice ,  avoit 
été  caufe  de  ce  funefte  accident  ;  il  me  dit  aufîi  en  même  tems  qu'il  avoit 
trouvé  i  en  faifant  l'ouverture  du  corps  de  cette  femme  ,  la  matrice  ex- 
trêmement mince  ,  comme  elle  eft  ordinairement  dans  les  derniers  mois 
de  la  groffeiTe  ,  quand  les  eaux  de  l'enfant ,  qui  en  faifoient  une  grande 
diUeafion ,  ne  s'en  font  pas  écoulées» 
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Observation    LXXL 

De  l*  accouchement  d*  une  femme  dont  F  enfant  fe  préfento'u  la  face 

devant, 

E  27  Janvier  1697 ,  j'accouchai  une  très-jeune  femme  de  fon  premie/ 
enfant,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  préfentoit  la  face  devant,  &  la 
bouche  la  première  ;  ce  qui  rendit  très-long  &  fort  laborieux  le  travail 
de  la  mère  qui  étoit  une  très-petite  femme  ,  qui  n'avoit  pour  lors  que 
quinze  ans  :  fon  enfant  foufFrit  tant  dans  cette  mauvaife  poflure  en  laquelle 
il  s*étoit  préfenté ,  qu'il  ne  vécut  que  cinq  heures  ,  après  que  j'en  eus  heu- 
reufement  délivré  la  mère  qui  fe  porta  bien  enfuite  :  mais  tout  le  vifage 
de  l'enfant  étoit  fi  défiguré  de  s'être  préfenté  en  une  fi  mauvaife  pofture, 
qu'il  paroiflbit  être  celui  d'un  très-hideux  Maure,  comme  il  arrive  ordi; 
nairçment  à  tous  les  enfans  qui  fe  préfentent  de  la  forte. 

Observation    LXXH. 

Du  laborieux  accouchement  d^ une  femme  caujé par  la  rupture  du 

cordon  de  l'arrierefaix, 

LE  8  Février  1697 ,  je  vis  une  femme  entre  les  mains  d'un  Chirurgien^ 
qui ,  après  avoir  reçu  l'enfant  dont  elle  venoit  d'accoucher  naturel- 
lement ,  la  voulant  délivrer  de  fon  arrierefaix  ,  en  rompit  le  cordon  ;  ce 
quiTavoit  obligé  de  porter  dans  cet  inftant  fa  main  dans  la  matrice  pour 
«n  tirer  cet  arrierefaix  qui  y  étoit  refté  ;  mais  n'étant  pas  bien  verfé  dans 
ces  fortes  d'opérations ,  il  n'avoit  pas  pu  le  faire  qu'avec  une  très-grande 
difficulté ,  &  en  faifant  beaucoup  fouffrir  la  mère  ,  pour  tirer  ,  comme  il 
avoit  déjà  fait ,  la  plus  grande  partie  de  cet  arrierefaix  tout  en  morceaux  : 
de  forte  qu'étant  arrivé  fur  ces  entrefaites  ,  &C  voyant  cette  femme  fe 
plaindre  des  extrêmes  violences  qu'il  lui  avoit  faites  ,  je  jugeai  à  propos 
de  lui  confeiller  de  commettre  plutôt  à  la  nature  le  refte  de  cette  opéra- 
tion par  trop  laborieufe.  Il  fui  vit  mon  confeil  que  je  crus  plus  falutaire 
pour  cette  femme  ;  &  la  nature  fe  dégagea  mieux  d'elle-même  dans  la 
fuite  de  ce  qui  pouvoit  être  refté  dans  la  matrice  ,  que  n'auroit  pu  faire 
ce  Chirurgien  en  continuant  une  fi  laborieufe  opération. 
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Observation    LXXIII. 

D  une  fille  âgée  de  zy  ans  ,  qui  étoit  une  vraie  nine  ,  qui  pourjon 
malheur  étant  devenue  grojje  d'enfant ,  mourut  avec  fon  enfant  dans 
le  ventre. 

LE  17  Mars  1697  ?  i^  vis  à  l'appartement  de  la  Maîtreffe  Sagefemmé 
de  l'Hôtel-Dieu  une  fille  âgée  de  vingt- fept  ans ,  grofTe  de  huit  mois 
&  demi  ou  environ ,  qui  n'étoit  pas  plus  grande  qu'une  vraie  nine ,  n'ayant 
que  deux  pieds  de  hauteur  ;  elle  avoit  l'épine  du  dos  &  les  deux  Jambes 
toutes  tories  ,  &  les  os  des  cuifîes  extrêmement  courts  ;  ce  qui  contri- 
buoit  beaucoup  à  la  rendre  plus  petite  qu'elle  n'auroit  été  ,  fi  ces  parties^ 
ne  fe  fuffent  point  ainfi  mal  conformées  dès  les  premières  années  de  fa 
plus  tendre  jeuneffe  :  cependant  cette  fille  de  la  figure  que  je  viens  de  la. 
décrire  ,  qui  n'auroit  pas  été  capable  de  donner  de  l'amour  à  un  Efope^ 
ne  laifTa  pas  d'en  donner  pour  fon  malheur  à  l'un  des  domeftiques  du  logis, 
où  elle  demeuroit,  qui  lui  fit  l'enfant  dont  elle  étoit  groffe.  Lorfque  je  la 
vis  ainfi  ,  elle  fe  portoit  afTezbien  ,  fentant  remuer  fon  enfant ,  &:  ayant 
du  lait  en  fon  fein  qui  étoit  allez  bien  conformé  ;  mais  fon  ventre  tou- 
choit  par  le  bas  fes  deux  genoux  ;  ce  qui  donnoit  grand  lieu  de  craindre 
pour  fa  vie  ,  &  pour  celle  de  fon  enfant ,  quand  elle  fe  trouveroit  mal 
pour  accoucher  ,  comme  il  arriva  en  effet  ;  car  elle  mourut ,  ainfi  que 
Ton  me  ditenfuite  ,  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  après  avoir  eu  durant 
trois  jours  entiers  un  travail  des  plus  laborieux ,  fans  qu'elle  pût  jamais 
accoucher  ,  ni  être  fecourue  par  les  Chirurgiens  qui  la  virent  en  ce  dé- 
plorable état ,  qui  les  fit  craindre  qu'elle  ne  mourût  entrs  leurs  mains  ^, 
s'ils  avoient  tenté  de  la  délivrer  de  fon  enfant  ;  ce  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
faire  qu'en  fe  fervant  d'inftrument  pour  démembrer  cet  enfant  s'il  étoit 
nécefiaire,  ou  pour  le  tirer  tout  entier  en  faifant  l'opération  céfarienne  à 
la  mère  ,  qui  feroit  toujours  indubitablement  morte  après  cette  cruelle,- 
opération. 

Observation     LXXIV. 

lyuîie  femme  accouchée  au  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  ^  qui  mourut 
quelc^ues  jours  enfuiteparune  inflammation  univerfdle  du  ventre, 

LE  20  Mars  1697',  je  vis  une  femme  accouchée. le  jour  précédent  au 
terme  de  quatre  au  cinq  mois  d'un,  enfant  mort  ^  à  ce  que  me  dit  un- 
^e  mes  Confrères  qui  l'avoit  délivrée  de  cet  enfant,  &  qui  dès  le  lende- 
main voyant  que  cette  femme  avoit  le  ventre  extrêmement  tendu ,  Sz 
croyant  que  cette  grande  tenfion  ne  venoit  que  d'une  grande  abondance 
d'humeurs  retenues  ^  dont  la  nature  auroit  de  la  peine  à  fe  dégager ,  fi  elle 
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n'étoît  aidée  ,  à  ce  qu'il  prétencioit ,  lui  avoit  fait  prendre  pour  ce  fujct 
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déjà  donné  pour  mieux  dégager  ,  félon  qu'il  préîendoit ,  ainfi  que  j'ai  dir, 
l'embarras  qui  étoit  enfon  ventre  ;  mais  ayant  bien  examiné  la  malade, 
&  le  f  unefte  état  où  elle  étoit ,  je  reconnus  facilement  que  tout  (on  ventre 
n'étoit  ainli  extrêmement  tendu  que  par  une  inflammation  univerfelle  9 
&  je  lui  dis  que  c'étoit  un.  très-pernicieux  remède  qu'un  purgatif  donné 
à  une  femme  en  l'état  déplorable  où  elle  étoit ,  &  que  je  croyois  qu'elle 
mourroit  très-certainement,  comme  il  arriva  dès  le  lendemain. 

Observation    LXXV. 

D' une  femme  qui  accoucha  heurecifement ,  quoiqu'elle  eût  vuidén  étant 
grojje  que  de  deux  moii  ,  beaucoup  deau  roujje  de  la  matrice. 

LE  22  Avril  1 697  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  groffe  fille  à  terme  ^ 
qui  vint  naturellement  &  fe  portant  bien, quoique  la  mère  n'étant  qu'au 
terme  de  deux  mois  de  groffeiTe  ,  eût  vuidé  beaucoup  d'eau  roufle  de  la 
matrice ,  par  deux  ou  trois  diverfes  fois,  à  quelques  jours  d'intervalle  l'un 
de  l'autre  ,  &  qu'il  lui  eût  même  paru  quelque  teinture  de  fang  ,  qui  eft 
ordinairement  un  figne  avant-coiireur  des  avortemens  qui  arrivent  aux 
femmes  :  ce  même  accident  néanmoins  ne  préjudicia  point  à  la  grofîeffe 
de  celle-ci,  ni  à  la  fanté  de  fon  enfant  qui  vint  à  terme  comme  j'ai  dit. 

Observation     LXXVL 

D*  une  femme  accouchée  depuis  quinze  jours  au  terme  de  huit  mois  ^ 
d'un  enfant  vivant^  laquelle  f entant  plufieur s  mouvemens  dans  fon 
ventre  y  s'imaginait  que  c  étoit  un  autre  enfant  que  la  Sagefemmey 
avoit  laljfé. 

LE  29  Avril  1697 ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  quinze  jours  au- 
terme  de  huit  mois  ou  environ  ,  d'un  enfant  vivant  &  proportionne 
en  groffeur  à  celle  des  enf^ns  de  ce  terme  ;  cette  femme  étant  pour  lors 
îrès-foible  &  extrêmement  émaciée  ,  à  caufe  d'un  fréquent  vorailfement 
qui  avoit  continué  avec  violence  durant  toute  fa  groffeiTe ,  tSc  même  après 
fon  accoiichtment  ,  croyant  cependant  fentir  mouvoir  en  fon  ventre  ^ 
comme  fi  un  autre  enfant  y  fût  encore  relié  après  l'expulfion  de  ce  pre- 
mier. Plufieurs  perfonnes  qui  la  virent ,  fentantun  mouvement  manitèfle 
en  mettant  la  main  fur  fon  ventre,  furent  de  cette  opinion;  mais  ayant  vii 
moi  même  cette  femme  quinze  jours  après  fon  accouchement,  je  crus- 
que  ces  fortes  de  mouvemens  que  l'on  fent^oit  effedivement  en  mettaiit 
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,  la  main  vefs  le  côté  gauche  de  la  région  ombilicale ,  venoient  plutôt  d'une' 
efpece  de  mouvement  convulfif ,  ou  contradion  fubite  de  quelque  partie 
en  manière  de  trefîaillement  ,  ou  de  quelqu'inteftin  rempli  de  matière 
endurcie  ,  ou  de  la  rate  même  ,  ou  de  quelqu'autre  partie  ,  que  d'un  en- 
fant ;  &  conime  cette  femme  étoit  extrêmement  fatiguée  de  continuels 
vomifTemens  ,  je  la  fis  faigner  du  pied  ,  après  quoi  elle  fe  porta  un  peu 
mieux  dans  la  fuite.  Et  ce  qui  étoit  outre  cela  remarquable  en  cette 
femme  ,  étoit  qu'en  fa  pénultième  grolTeffe  elle  étoit  accouchée  de  trois 
enfans  vivans  ;  mais  fes  violens  vomiffemens  lui  étant  revenus ,  elle  mou- 
rut le  I  5  Mai  fuivant,  auquel  jour  m'étant  trouvé  à  l'ouverture  de  fon 
corps  après  fa  mort  avec  deux  de  mes  Confrères ,  nous  vîmes  que  c'étoit 
une  tumeur  fquirrheufe  vers  l'orifice  inférieur  de  l'eftomach  ,  qui  avoit 
été  enfin  la  véritable  caufe  de  fa  mort ,  &  des  mouvemens  convulfifs  de 
cette  partie  fquirrheufe  ,  qui  agitant  ainfi  fon  ventre,  faifoient  croire  à 
plufieurs  perfonnes  qui  la  virent  qu'il  lui  étoit  reflé  un  autre  enfant  de- 
dans ,  fe  perfuadant  cette  opinion  fur  ce  qu'elle  étoit  effedivement  accou- 
chée de  trois  enfans  vivans  ,  comme  j'ai  dit ,  dans  fa  pénultième  groirefTe, 
Pour  ce  qui  efl  de  fa  matrice  ,  nous  la  trouvâmes  dans  un  état  &  d'une  fi-, 
gure  comme  efl  celle  des  autres  femmes  qui  ne  font  qu'un  enfant. 

Observation    LXXVIÎ. 

JD^ une  femme  qui  avoit  unfauxfoupçonde  grojfejfe  ,  qui  n  étoit  fondé 
que  fur  des  fignes  fort  équivoques ,  qui  venoient  feulement  d'une  di^ 
miniaion  de  l'évacuation  menjiruale, 

LE  30  Avril  1697  ,  je  vis  une  femme  qui  avoit  pour  lors  quelque  foup- 
çon  de  groiTeffe ,  qui  n'étoit  fondé  que  fur  des  fignes  fort  équivo- 
ques ,  &  principalement  à  caufe  d'une  tumeur  efîéz  confidérable  vers  la 
région  de  la  matrice,  &  de  quelques  autres  fignes  douteux  qui  procé- 
doient  feulement  d'une  diminution  de  l'évacuation  menflruale  ,  laquelle 
diminution  a3^ant  fait  tuméfier  extraordinairement  les  deux  teflicules  ,' 
avoit  donné  lieu  à  ce  faux  foupçon  de  grofTeffe  ,  en  faifant  ainfi  tuméfier, 
le  ventre  de  cette  femme.  Elle  avoit  auffi  été  fort  travaillée  d'une  très- 
mauvaife  fluxion  fur  la  poitrine  ,  avec  une  toux  continuelle  durant  deux 
ou  trois  mois,  qui  lui  avoit  enfin  caufé  une  hydropifie  de  poitrine  ,  qui 
la  fit  mourir  peu  de  tems  après  que  je  l'eus  vue  en  ce  mauvais  état,  com- 
me je  l'avois  bien  prédit ,  fçachant  bien  que  la  matrice  étant  l'horloge  de 
la  famé  des  femmes ,  elles  ne  peuvent  avoir  une  confidérable  diminution 
ou  privation  entière  de  leur  évacuation  menflruale  ,  qu'il  ne  leur  arrive 
pour  ce  flijet  dans  la  fuite  beaucoup  d'incommodités ,  &  des  accidens 
qui  leur  font  fouvent  funefles  ,  ainfi  que  furent  ceux  qui  firent  mouiiig 
la  femme  dont  je  viens  de  parler. 
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Observation    LXXVIIL 

De  F  accouchement  cT  une  femme  ^  à  l'enfant  de  laquelle  il  furvlnt  un 
hydrocéphale  d'une  monjirueufe  groffeur,  qui  le  fit  mourir, 

LE  7  Mai  1697,  j'ai  accouché  une  femme  de  Ton  premier  enfant  qui 
étoit  unefîlle,qui  vint  naturellement,  fmon  que  fa  naifîance  avoit 
été  accélérée  de  cinq  femaines  par  le  trop  grand  exercice  que  la  mère 
avoit  fait  quelques  jours  auparavant,  qui  lui  avoit  même  caufé  une  perte 
de  fang  affez  confidérable.  Cet  enfant  étant  ainii  venu  prématurément, 
étoit  fort  petit ,  &  n'étoit  que  de  la  proportion  ordinaire  aux  enfans  de 
ce  terme  :  il  paroiflbit  néanmoins  être  affez  vigoureux  pour  donner  efpé- 
rance  qu'il  pourroit  vivre  dans  la  fuite  ;  mais  deux  mois  après. on  perdit 
cette  efpérance  par  un  hydrocéphale  qui  étant  furvenu  à  la  tête  de  cet 
enfant ,  ôi  qui  s'augmentant  de  jour  en  jour  ,  devint  enfin  d'une  (i  monf- 
trueufe  groiteur  ,  qu'il  avoit  une  fois  plus  de  circonférence  que  la  tête 
d'un  très-gros  homme;  &  comme  cet  hydrocéphale  procédoit  d'une  très- 
grande  abondance  d'eau  ,  qui  faifoit  une  prodigieufe  diftenfion  de  toutes 
les  parties  de  la  tête  de  cet  enfant ,  un  très-célebre  Chirurgien  prétendant 
évacuer  toutes  ces  eaux ,  lui  fit  appliquer  un  cautère  au-derriere  delà  tête 
vers  la  nuque  du  col  ;  mais  auffi-tôt  que  ce  cautère  eut  produit  l'effet 
qu'il  prétendoit,  &  que  cette  grande  abondance  d'eau  qui  avoit  caufé  à 
cet  enfant  un  fi  prodigieux  hydrocéphale  s'en  fut  écoulé  ,  le  même  jour 
l'enfant  mourut  de  convulfions  dont  il  fut  furpris  en  même  tems. 

Observation    LXXIX. 

D'aune  Dame  qui  accoucha  d!un  enfant  mon  en  fan  ventre  ,  fans  au- 
cune autre  caufe  nianifefle  que  celle  de  gros  chiens  qui  étoient  auprès 
d'elle  le  jour  &  la  nuit, 

LE  18  Juin  1697  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle  mort 
en  fon  ventre,  fans  autre  caufe  manifefle  que  celle  de  gros  ch^ns 
qui  étoient  jour  &  nuit  auprès  d'elle ,  qui  pouvoient  l'avoir  bleffée  , 
comme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  en  d'autres  de  (qs  précédentes  grofTefTes  ; 
ce  qui  fît  qu'ayant  quitté  par  le  confeil  que  je  lui  donnai  pour  lors ,  la 
niauvaife  habitude  qu'elle  avoit  de  foufFrir  ainfi  ces  gros  chiens  auprès 
cl'elle  dans  fes  autres  grofTefTes  fuivantes,  elle  accoucha  heureufemenî 
de  fes  autres  enfans. 
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Observation    LXXX. 

De  f  accouchement  d^une  femme  qui  avoit  une  perte  defangtrès^ 

confdérable, 

LE  30  Juin  1697,  j'ai  accouché  une  femme  groffe  de  huit  mois  ,  qui 
avoit  une  perte  de  fang  très-confidérable  depuis  huit  ou  dix  jours, 
&  qui  étoit  en  grand  rifque  de  la  vie  ,  fi  je  ne  l'euffe  pour  lors  délivrée  de 
fon  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre,  tant  à  caufe  de  la  grande  perte 
de  fang  qu'elle  avoit ,  qu'à  caufe  du  cordon  de  l'ombilic  de  fon  enfant 
qui  étoit  forti  depuis  huit  heures  ,  lorfque  fa  Sagefemme  me  manda  pour 
la  fecourir ,  comme  je  fis  aufli-tôt  en  retournant  fon  enfant  pour  le  tirer 
par  les  pieds. 

o 

Observation    LXXXI. 

De  r  accouchement  d'une  Dame  qui  eut  un  très -laborieux  travail  du-' 

rant  cinq  jours  entiers, 

LE  premier  Août  1697,  j'ai  accouché  une  Dame  âgée  de  quarante- 
trois  ans  ,  de  fon  premier  enfant^  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  na- 
turellement ;  mais  fon  travail ,  qui  dura  cinq  jours  entiers  ,  fut  fi  labo- 
rieux, que  je  fus  obligé  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  durant  ce 
tems  ,  pour  éviter  qu'elle  n'eût  un  tranfport  au  cerveau  ,  &  de  lui  faire 
même  prendre  en  différentes  fois  deux  légères  infufions  de  féné  avec  le 
jus  d'une  orange  ,  afin  de  lui  réveiller  fes  douleurs  qui  cefferent  plulieurs 
fois  ,  après  avoir  été  affez  fortes  pour  en  faire  accoucher  toute  autre» 
Elle  accoucha  enfin  avec  tant  de  difficulté  ,  que  fon  enfant ,  qui  pour  fa 
groffeur  avoit  demeuré  trop  long-tems  au  paiïage  ,  vint  fi  foible  qu'il  ne 
vécut  que  douze  heures  ;  mais  la  mère  ,  qui  auroit  très-certainement 
péri  fi  je  ne  l'euffe  fecourue  de  la  manière  que  je  fis  ,  fe  porta  bien  en- 
fuite.  On  voit  par  cet  exemple  que  l'âge  avancé  des  femmes  ,  &:  la  grof- 
feur de  leur  enfant,  rendent  leur  premier  accouchement  très-laborieux. 
• 

Observation    LXXXI  I. 

De  r  accouchement  prématuré  d'une  Dame ,  qui  fut  accéléré  par  un 
flux    de  ventre  durant  dou:[e  jours  ,  6'  par  plufîeurs  purgatifs 
réitérés, 

LE  5  Août  1697,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fîlle  qui  vint 
au  terme  de  fept  mois  &  demi  de  fa  grofTeffe  ;  la  naiffance  préma- 
mrée  de  cet  enfant  ayant  été  accélérée ,  tant  par  la  difpofition  ordinaire 

de 
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^eîa  m  ère  ^  qui  avoir  coutume  en  Tes  autres  précédentes  groffefles  d'ac- 
coucher ainfi  prématurément ,  qu'à  caufe  qu'elle  avoit  eu  depuis  peu  un 
flux  de  ventre  durant  douze  ou  quinze  jours ,  que  parce  que  fon  Méde- 
cin lui  avoit  fait  prendre  par  trois  fois  dix-huit  grains  de  rhubarbe  à  cha- 
que fois ,  prétendant  la  guérir  de  fon  flux  de  ventre  ;  mais  fi  elle  m'eût  de- 
mandé avis ,  je  lui  aurois  confeillé  de  fe  faire  faigner  du  bras ,  &  de  ne 
point  fe  purger  dans  le  terme  où  elle  étoit ,  qui  étoit  juftement  le  tems 
oii  elle  avoit  coutume  d'accoucher  prématurément.  Ce  purgatif,  quoique 
léger,  lui  avoit  caufé  une  perte  de  fang  affez  confidérable  pour  en  appré- 
hender la  fuite,  &  avoit  fait  détacher  de  telle  forte  l'arrierefaix ,  que 
l'enfant  fut  pouffé  dehors  après  plufieurs  gros  caillots  de  fang,  tout  en- 
veloppé de  fes  membranes  &  de  l'arrierefaix  en  même  tems,  étant  li 
foible  qu'il  ne  vécut  que  deux  jours. 

Observation    LXXXIIL 

D  *une  Dame  qui  accoucha  au  terme  defept  mois  d'un  enfant  mort  en 
fon  ventre  par  f  agitation  d'un  voyage  d&  deux  cens  lieues  quelU 
venoit  défaire, 

LE  I  j  Août  1697 ,  j*aî  accouché  une  Dame  d'un  enfant  de  fept  mois  ^ 
mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  qu'elle  ne  l'avoit  point  fentî 
remuer  ;  à  quoi  avoit  beaucoup  contribué  un  voyage  de  deux  cens  lieues 
qu'elle  venoit  de  faire  à  grandes  journées,  étant  travaillée  d'un  très-vio- 
lent mal  de  tête  qui  lui  prenoit  tous  les  jours  par  accès  vers  le  midi ,  pour- 
quoi on  l'avoit  fait  faigner  deux  fois  du  bras  depuis  dix  ou  douze  jours 
qu'elle  étoit  arrivée  de  fon  voyage  ,  mais  fans  aucun  foulagement  ;  ce 
qui  fit  que  m'ayant  demandé  avis ,  je  lui  confeillai  de  prendre  du  quin- 
quina ,  ayant  confidéré  que  le  violent  mal  de  tête  dont  elle  fe  plaignoit 
n'étoit  qu'un  accident  d'une  difpofition  fiévreufe  où  elle  étoit  ;  ce  qu'ayant 
fait  durant  trois  jours  ,  elle  fut  guérie  de  ce  violent  mal  de  tête ,  &  ac- 
coucha affez  heureufement  de  cet  enfant  mort  dont  je  la  délivrai.  Le  cor- 
don de  l'ombilic  de  fon  enfant  étoit  naturellement  fort  court ,  &  étoit 
outre  cela  embarraffé  au  col  de  l'enfant  ;  ce  qui  prolongea  fort  le  tra- 
vail de  la  mère ,  à  qui  je  fis  confidérer  par  fon  exemple  la  néceflité  qu'il 
y  a  que  les  femmes  groffes  mènent  une  vie  plus  fédentaire  qu'elle  n'a- 
voit  fait ,  en  entreprenant  un  fi  long  &  pénible  yoyage  dans  l'état  où, 
elle  étoit. 
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Observation    LXXXIV. 

^D'une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  enfant  mort  en  fon  ventre^ 
depuis  trois  ou  .quatre  jours  ,  s' étant  blejféepar  une  extrême  CO" 
1ère, 

LE  1^8  Oflobre  1697  ,  j'ai  accouché  une  femme  cTim  très-gros  enfant 
mâle  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  ou  quatre  jours  qu'elle  ne 
Favoit  fenti  remuer  ,  fentant  feulement  un  foulevement  de  tems  em 
tems,  après  s'êtreblefféepar  une  extrême  colère  où  elle  femit  huit  ou  dix 
joursauparavantjcontreunde  fes  domeftiques;  &  encore  plusmanifefte- 
ment  en  voulant  elle-même  donner  le  fouet  à  un  de  fes  enfans,  qui  regim- 
boit  fortement  contre  fa  mère  qui  le  vouloitainfi  châtier.  Cet  enfant  mort 
dont  je  la  d-élivrai  avoit  les  épaules  fi  larges,  que  ma  feule  force  n'avoit 
pas  été  fuffifahte  à  le  tirer  du  ventre  de  fa  mère,  fi  je  n'euffe  fait  tirer  par 
une  autre  perfonne  un  linge  dont  j'avois  engagé  la  tête  fous  le  menton:^ 
pour  me  donner  lieu  de  dégager  en  même  tems  plus  facilement  les  épaus;- 
Us  du  paffage ,  oti  elles  étoient  arrêtées,. 

Observation    LX  XXV. 

I^e  l'accouchement  d^ une  Dame  qui  avoit  eu  un  continuel  écoulement 
des  eaux  de  fon  enfant  depuis  un  mois  entier^, 

LE  18  Décembre  1697,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  fille  qui  vint" 
au  terme  de  huit  mois ,  &  qui  étoit  afTez  vigoureufepour  vivre  dans 
îàfuite,  quoique  la  mère  eût  eu  un  continuel  écoulement  de  fes  eaux  durant 
tout  le  dernier  mois  de  cette  grofleffe  ;  ces  eaux  ayant  même  paru  confidé^ 
rablement  teintes  de  fang ,  cinq  ou  fix  jours  devant  fon  accouchement.  Cet 
exemple  me  confirma  ,  auiîi-bien  qu'un  très-grand  nombre  d'autres  que 
i:ai  vus ,  que  les  enfans  nés  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux,. 
&  qu'ils  font  toujours  bien  plus  vigoureux  que  les  enfans  nés  à  fept  mois  ;. 
maisfe  peut-il  jamais  trouver  un  plus  bel  exemple  pour  prouver  cette  véi^- 
rité  ,  que  celui  de  M.  Dionis  mon  parent ,  oncle  de  M.  Dionis  mon  cou* 
fin  ,  prem.ier  Chirurgien  de  Madame  la  DuchefTe  de  Bourgogne  ,  lequel 
E'eft  mort  que  depuis  quelques  années,  après  avoir  vécu  quatre- vingt- 
fix  ans  ,  quoiqu'il  fût  né  à  huit  mois  de  la  grolTeffe  de  fa  mère ,.  par  une 
©ccafion  bien  fatale  qui  en  avoit  accéléré  Taccouchement.  J'en  ai  rapporté: 
les  raifons  au  chapitre  premier  de  mon  fécond  Livre  des  accouchemens  ;, 
&glufieurs  exemples  dans  mon  Livre  d'Obfervations.. 
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Observation    LXXXVI. 

D* une  femme  qui  venoît  d'accoucher  prématurément  de  deux  petites 
filles  au  terme  defix  mois  &  demi,  qui  ne  vécurent  que  jufqii  au  len- 
demain ,  &  furent  enfin  caufe  de  la  mort  de  la  mère ,  qui  avoit  eu 
auparavant  doutée  ou  quin:^e  couches  prématurées, 

LE  24  Janvier  1 698 ,  je  vis  une  JFemme  qui  venoit  d*accoucher  préma- 
turément de  deux  petites  filles  au  terme  de  fix  mois  &  demi  de  fa 
groireffe,qui  lui  fut  encore  plus  fatale  quen'avoientété  douze  ou  quinze 
autres ,  où  je  l'avois  toujours  vue  malheureufement  avorter  de  tous  les 
cnfans  qu'elle  avoit  conçus,  qui  quoiqu'ils  fuflent  prefque  tous  vivans 
lorfqu'elle  en  avortoit  ainfi  prématurément ,  depuis  le  troifieme  mois 
jufqu*au  cinquième  mois  inclufivement  de  toutes  fes  précédentes  groffef- 
fes ,  périffoient  tous  peu  d'heures  après  ,  nonobftant  toutes  les  précau- 
tions qu'elle  eût  apportées  ,  pour  tâcher  d'éviter  un  fi  grand  malheur 
qui  lui  étoit  arrivé  un  fi  grand  nombre  de  fois  réitérées  confécutive- 
ment ,  comme  je  viens  de  dire  :  de  forte  que  cette  femme  voyant  qu'avec 
les  falutaires  confeils  que  jeluiavois  donnés  pour  la  confervation  de  fa 
grofiTeffe  ,  elle  s'étoit  heureufeument  préfervée  cette  dernière  fois  juf- 
qu'au  terme  de  fix  mois  &  demi ,  elle  avoit  une  grande  efpérance  de  la 
conferver  jufqu'à  terme  de  neuf  mois  complets  ,  dont  elle  fut  enfin  fruf- 
trée  par  l'avortement  de  ces  deux  petites  filles ,  qui  ne  vécurent  que 
jufqu'au  lendemain.  Cette  femme  avoit  eu  durant  dix  ou  douze  jours  un 
petit  flux  de  ventre ,  avec  une  toux  qui  lui  étoit  furvenue  ,  après  un  pur- 
gatif qu'elle  avoit  pris  par  le  confeil  d'un  Médecin  de  fes  amis,  qui  au 
lieu  d'aider  d'autant  mieux  à  la  confervation  de  fa  grofiTefiTe  jufqu'à  ter- 
me ,  avoit  d'autant  plus  contribué  à  la  faire  accoucher  prématurément, 
à  quoi  elle  étoit  d'elle-même ,  par  fa  propre  confl:itution  naturelle ,  toute 
difpofée  :  de  forte  qu'on  peut  bien  dire ,  comme  j'ai  fait ,  que  cette 
dernière  couche  lui  fut  encore  plus  fatale  que  n'avoient  été  toutes  les 
autres  précédentes  ;  car  elle  mourut  enfin  quarante  jours  enfuite ,  ayant 
été  durant  tout  ce  tems-là  malade  d'une  fièvre  continue  avec  des  redou- 
blemens.  On  voit  quelquefois  de  ces  fortes  de  femmes ,  qui  quoiqu'elles 
ayent  en  elles  par  une  très-malheureufe  fécondité  ,  une  difpofition  à  les 
faire  facilement, concevoir  leurs  enfans ,  en  ont  aufîi  une  autre  qui  les 
fait  aulîi  facilement ,  mais  encore  bien  plus  malheureufement  avorter. 
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Observation    LXXXVIF» 

I)*une  Dame  qui  viiida  dans  Jon  hajjln ,  au  terme  de  deux  mois  de 
fagrojfejfe ,  un  petit  enfant  tout  enveloppé  de  [es  membranes  &  de 
fes  eauxm 

LE  25  Janvier  1698 ,  je  vis  une  Dame  qui  viiîda  en  ma  préfenee  en 
prenant  fon  bafîin  ,  un  petit  enfant  tout  enveloppé  de  fes  membre- 
îjes  &  de  fes  eaux  ,  avec  une  médiocre  perte  de  fang ,  au  terme  de 
deux  mois  ou  environ  de  fa  groffefle^  Elle  me*  dit  qu'elle  avoit  fait  un 
très-méchant  rêve  en  dormant  qui  l'avoit  extrêmement  fatiguée  ,  s'étant 
fubitement  éveillée  en  ce  tems  avec  une  grande  palpitation  de  cœur,  qui 
lui  avoit  duré  plus  d'une  demi -heure  ,  ce  qui  avoit  bien  pu  autant  con- 
tribuer à  lui  caufer  cet  avortement ,  que  pluiieurs  voyages  qu'elle  avoit 
faits  enfuite  de  Verfailles  à  Paris  &  à  Marly  ,  au  lieu  de  fe  tenir  de  repos 
comme  elle  auroit  dû  faire  pour  la  confervation  de  fa  groffeffe ,  ainfique 
je  lui  avois  confeillé.  J'ai  encore  vu  cette  même  Dame  avoir  dans  la; 
fuite  deux  ou  trois  avortemens  au  même  tems  ou  environ  de  fes  groflef- 
fes  ;  ce  qui  faifoit  bien  connoître  la  difpolition  qu'elle  avoit  en  elle  à  un^ 
fi,  malheureux  accident. 

Observation    LXXXVIIL   , 

De  l* accouchement  d* une  femme  y  dont  r enfant  préferuoitH  épaule  avec 

f ortie  du  cordon  dd  l'ombilic. 

LE  2,6  Janvier  1698  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  quipréfen- 
toit  l'épaule  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui  l'avoit  fait 
mourir  en  fon  ventre  devant  que  j'eufîe  été  mandé  pour  la  fecourir,, 
comme  je  fis,  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds,  après  l'avoir  retourné.. 
Cette  femme  me  dit  pour  lors  qu'elle  avoit  été  prefque  entièrement  gué- 
rie d'une  iffue  involontaire  d'urine  où  je  l'avois  vue  après  fon  précédent 
accouchement ,  caufée  par  une  fîfhile  qui  lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la 
pourriture  qui  s'étoit  faite  à  fes  parties ,  quoique  la  Sagefemme  qui  l'a- 
voit accouchée  ne  lui  eût  fait  aucune  violence  à  ce  qu'elle  m'affura, 
ainfi  qu'il  étoit  encore  arrivé  à  une  autre  femme  que  j'avois  vue  en  pa^ 
reil  accident.  Ces  fortes  de  fiilules  peuvent  bien  quelquefois  guérir 
quand  elles  font  petites ,  mais  les  grandes  font  ordinairement  incu-- 
xables^. 
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Observation    LXXXIX. 

De  V accouchement  d* une  femme  ,  dont  la  grojfefle  avpit  été  ignorée  de 
plufieurs  Médecins  dans  le  commencement, 

LE  27  Janvier  1698 ,  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  na- 
turellement à  terme  :  la  mère  ayant  été  fort  incommodée  dès  le 
commencement  de  cette  grofleife  qui  étoit  fa  feptieme  ,  avoit  confulté 
plufieurs  Médecins  ,  qui  n'ayant  pas  connu  fa  grofiTefiTe  ,  lui  avoient  fait 
faire  beaucoup  de  remèdes  inutiles ,  &  la  vouloient  encore  faire  faigner 
du  pied  lorfqu'elle  me  confulra  fur  toutes  fes  incommodités  ,  que  je  con- 
nus bien  ne  procéder  certainement  que  d'une  véritable  grofleffe,  dont 
l'ayant  afiurée ,  elle  cefl'a  auflj-tôt  l'xifage  de  tous  les  remèdes  qu'on  lui 
vouloir  faire  faire  aufli  mal-à-propos  que  lous  les  autres  qu'on  lui  avoit 
eonfeillés  dans  l'ignorance  de  fa  groffefl"e.  Elle  fe  trouva  fi  bien  du  falu- 
taire  confeil  que  je  lui  donnai ,  n'étant  pour  lors  grofie  que  de  quatre 
mois ,  qui  étoit  de  ne  faire  aucun  remède  dans  la  fuite  que  ceux  qui  pou- 
voient  convenir  à  une  femme  grofl'e  ,  qu'elle  porta  fon  enfant  jufqu'à  la 
fin  de  fon  terme  dont  je  l'accouchai  très-heureufement. 

Observation    XC. 

De  V accouchement  naturel  d'une  Dame  qui  avoit  eufept  garçons  tout 
de  fuite ,  dont  elle  étoit  toujours  heureufement  accouchée  y  &  qui  eit 
fa  huitième  grojfejfefit  une  fille  qui  lui  caufa  la  mort^ 

LE  24  Mars  1698  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  vint  natu- 
rellement ;  c'étoit  le  feptieme  de  fes  enfans,  qui  tousétoient  de  fexe 
mafculin  ;  elle  avoit  eu  les  cinq  premiers  avec  fon  défunt  mari ,  enfuite 
de  quoi  ayant  époufé  un  fécond  mari ,  elle  eut  les  deux  derniers  dont  je 
l'ai  accouchée  heureufement ,  comme  j'ai  auflî  fait  des  cinq  premiers  ;  ce 
qui  faifoit  bien  voir  la  difpofition  qui  étoit  en  elle  d'engendrer  plutôt  des- 
garçons  que  des  filles ,  bien  contraire  à  celle  de  plufieurs  autres  femmes 
que  j'ai  aufli  moi-même  accouchées  d'un  encore  plus  grand  nombre  de 
filles  qu'elles  avoient  faites  tout  de  fuite  ;  mais  l'exemple  de  cette  Dame 
dont  je  viens  de  parler  m'a  très-bien  fait  connoitre  l'inconfiance  des  féli- 
cités humaines  :  car  après  avoir  eu  fept  garçons  tout  de  fuite,  &  être 
accouchée  fort  heureufement,  comme  j'ai  dit,  elle  devint  grofi"e  l'an- 
née fuivante  d'une  fille  qu'elle  fouhaitoit  pafiionnément  ;  mais  s'étant 
bleffée  vers  la  fin  du  huitième  mois  de  cette  dernière  grofiTefiie,  elle  futfur- 
prife  d'une  perte  de  fang  durant  quinze  jours  qui  fe  renouvellant  par  in- 
tervalles de  tems  en  tems  ,  devint  enfin  fi  exceflive  que  je  fus  obligé  de 
l'accoucher,  pour  tâcher  de  lui  fauverla  vie  &  à  fon  enfant,  comme 
j'ai  fait  à  un  grand  nombre  d'autres  femmes  avec  un  heureux  événs^j- 
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ment  ;  maïs  ayant  été  appelle  trop  tard  pour  l'aider  en  cette  extrême  né- 
celîité  ,  le  fecoiirs  que  je  lui  donnai  en  l'accouchant ,  ne  lui  fervit  qu'à 
prolonger  fa  vie  durant  quelques  heures;  car  l'extrême  foibleffe  oîi  cette 
excefîive  perte  de  fang  l'avoit  réduite  ,  la  fît  mourir  deux  heures  après 
que  Je  l'eus  délivrée  de  fon  enfant ,  qui  ayant  été  baptifé ,  vécut  encore 
«quatre  ou  cinq  jours  après  la  mère. 

[Observation    XCï. 

D^  une  femme  à  qui,  étant  avortée  depuis  deux  jours  au  quatrième  mois 
defagrojfejffe,  L'arrierefaix  étoïtrejléenfa  matrice^  &  luiavoit  eau- 
fé  une  grande  perte  dejang. 

LE  30  Mars  1698 ,  je  fus  à  Verfaiîles  où  je  délivrai  une  femme  de  l'ar- 
rierefaix qui  lui  étoit  refté  en  ja  matrice  depuis  douze  jours  entiers 
qu'il  y  avoit  qu'elle  étoit  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois,  fa  Sage- 
femme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arrierefaix  ,  ayant  trouvé  ,  à  ce 
qu'elle  me  dit ,  la  matrice  fermée  incontinent  après  la  fortie  de  l'enfant. 
Cet  arrierefaix  ainfi  reflé  ,  avoit  caufé  à  cette  femme  une  très-grande 
perte  de  fang ,  fuivie  de  plufieurs  foibleffes  réitérées ,  qui  la  mettant  en 
grand  danger  de  la  vie ,  obligèrent  le  Médecin  qui  la  voyoit ,  de  me  de- 
mander pour  la  fecourir ,  comme  je  fis  en  la  délivrant ,  aufîitôt  que  je  fus 
arrivé  chez  elle ,  de  cet  arrierefaix  retenu  en  la  matrice  depuis  un  filong- 
tems,  après  quoi  elle  fe  porta  très-bien. 

Observation    XCIL 

D'' une  femme  qui  mourut  un  jour  après  avoir  été  accouchée  ^  ayant  eu 
un  très-laborieux  travail  durant  cinq  jours, 

LE  16  Avril  169S ,  je  vis  une  femme  avec  un  Médecin  fon  parent,  qui 
fut  accouchée  en  notre  préfençe  par  un  Chirurgien  qui  lui  tira ,  avec 
une  extrême  peine  durant  près  de  deux  heures  ,  un  très-gros  enfant  mort 
en  fon  ventre  ,  &  qui  étoit  refté  la  tête  fortement  engagée  au  paffage. 
Comme  c'étoit  fon  premier  enfant ,  elle  avoit  eu  durant  cinq  jours  en- 
tiers un  laborieux  travail ,  fans  pouvoir  accoucher  :  elle  avoit  pour  lors 
le  ventre  extraordinairement  tendu ,  une  groffe  fièvre  ,  avec  un  fréquent 
vomiffement  ôc  un  hoquet  ;  tous  lefquels  accidens  marquoient  allez  la 
difpofition  inflammatoire  qui  étoit  en  tout  fon  bas-ventre  ;  ce  que  voyant, 
je  jugeai  bien  que  cette  opération  lui  feroit  inutile  &  très-laborieufe, 
comme  elle  fut  en  effet  ;  cette  femme  mourut  un  jour  enfuite,  ainfi  que  je 
Tavois  prédit. 
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Observation    XCIIL 

U^  une  femme  à  qui  l'on  fit  l'apératloncéfanenne  après  fa  mort  ^  qui  lui 

arriva  par  trois  fortes  convulfions, 

LE  25  Avril  1698 ,  je  vis  une  pauvre  femme  morte  ,  à  qui  un  Chirur- 
gien qui  étoit  préfent ,  venoit  de  faire  l'opération  céfarienne  ,  après 
qu'elle  fut  expirée  greffe  à  terme ,  par  la  violence  de  trois  fortes  convul- 
fions dont  elle,  avoit  été  Subitement  furprife  :  ce  Chirurgien  me  dit  qu'il 
avok  trouvé  fon  enfant  mort ,  &  que  c'étoit  la  féconde  groffeffe  de  cette 
femme.  Son  mari ,  qui  m'étoit  venu  quérir  pour  la  fecourir  dans  un  iî 
preffant  befoin  ,  me  dit  qu'elle  étoit  néanmoins  accouchée  affez  heureu- 
sement de  fon  premier  enfant  ;  mais  qu'elle  étoit  fujette  à  l'épilepfie  de- 
puis huit  ans  ,  qu'elle  avoit  eu  une  très-grande  frayeur.  Il  fut  fort  furpris 
de  ce  qu'en  entrant  dans  la  chambre  de  fa  femme  avec  moi ,  qui  venoit  . 
pour  la  fecourir  y  s'il  eût  été  poffible  y  nous  la  trouvâmes  morte  ain(i  mair 
heureufement  avec  fon  enfant,  que  ce  Chirurgien  venoit  de  lui  tirer  dii' 
.ventre  de  la  manière  que  je  viens  de  dire. 

-    Observation    XCÎV. 

ly une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme^  quoiquelle  eiu  vuicfd' 
une  grande  abondance  d'eau  un  mois  auparavant^ 

LE  26  Avril  1698  ,  j'ai  accouché  unefemme  d'un  garçon  ,  qui  vint  na- 
turellement à  terme  ,.  &  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoiqu'elle  eut 
vuidé  une  très-grande  abondance  d'eau  fans  douleur  un  mois  auparavant, 
&  qu'elle  eut  continué  d'en  vuider  par  plulieurs  autres  fois  depuis  ce 
tems-là  ;  &j'ai  même  vu  plufieurs  autres  femmes  en  vuider  de  la  forte  en 
abondance  plus  de  deux  mois  auparavant ,  &  ne  laiffer  pas  dans  la  fuite 
de  conferver  leur  groffeffe  ,  &  d'accoucher  aufîi heureufement  à  terme, 
que  fi  cet  accident  ne  leur  fût  pas  arrivé.  L'écoulement  prématuré  de  ces 
eaux  vient  de  la  foiblefîedes  membranes  qui  les  contiennent ,  &  qui  ve- 
nant à  s'ouvrir  par  la  violence  qu'elles  reçoivent  par  une  trop  grande' 
diftenfion,  ou  par  quelque  effort  que  la  femme  peut  avoir  fait ,  laiffent 
en  même  tems  écouler  les  eaux  qu'elles  contiennent ,  par  lé  lieu  où  elles 
ont  été  entr'ouvertes  ;  de  forte  que  ii  ce  même  lieu  étoit  vers  la  partie, 
inférieure  de  ces  membranes  ,  toutes  les  eaux  s'en  écouleroient ,  après 
quoi  les  douleurs  de  l'accouchement  fuccéderoient  infailliblement  ;  mais 
Ibrfque  l'ouverture  eftfupérieure  ,  il  ne  s'en  écoule  que  la  furabondance- 
jufques à  cette  ouverture,  après  quoi  cet  écoulement  vient  à  cefferpour 
quelque  tems  ,  &  recommence  auffi  quelquefois  à  paroître  dans  la  fuite  g 
îorfque  de  nouvelles  eaux  s'y  étant  engendrées  en  une  fuffifanîe  quantité^ 
ivieiicent  par  intervalles  à  reiiouyeller  le  même  accident,. 
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Observation    XCV. 

De  l* accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  Jix  mois,  d^an  enfant  qui 

venait  les  pieds  devant, 

LE  27  Avril  1698  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  de  fix 
mois ,  qui ,  pour  être  venue  à  un  terme  fi prématuré ,  ne  vécut  qu'un 
jour.  Je  tirai  cet  enfant  par  les  pieds  qu'il  préfentoit  :  la  mère  avoit  pour 
lors  une  grande  jauniffe  qui  lui  étoit  arrivée  depuis  dix  ou  douze  jours, 
par  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoit  eu  de  la  mort  de  fon  père  ;  ce  qui 
avoit  beaucoup  contribué  à  la  faire  accoucher  ainfi  prématurément  , 
comme  auffi  un  purgatif  qu'on  lui  avoit  fait  prendre  depuis  trois  ou  qua- 
tre jours  pour  la  guérir ,  à  ce  que  l'on  prétendoit ,  de  fa  jauniffe  :  &  quoi- 
que fon  travail  n'eût  pas  été  fort  laborieux  ,  elle  eut  durant  deux  ou  trois 
heures  enfuite  une  fi grande  évacuation  de  vuidanges  ,  qu'elle  en  eut  plu- 
sieurs foibleffes  ,  après  quoi  elle  fe  porta  affez  bien  nonobflant  ces  acci- 
4ens  qui  lui  étoient  arrivés. 

Observation    XCVI. 

D*une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  huit  jours,  d^un 
enfant  qulfeponoit  bien ,  quoique  la  mère  eût  eu  une  perte  de  fang 
durant  fept  ou  huit  jours  au  trolfîeme  mois  de  fa  g^ojjejje. 

LE  28  Avril  1698  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fîlle  au  terme 
de  huit  mois  &  huit  jours  ,  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  quoique  la 
mère  eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang  durant  fept  ou  huit  jours,  n'étant 
pour  lors  greffe  que  de  trois  mois ,  comme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  dans  fes 
deux  précédentes  groffeffes,  nonobffant  quoi,  elle  n'avoit  pas  laiffé  d'ac- 
coucher heureufement  dans  la  première  femaine  du  neuvième  mois  de 
fa  grofleffe,  d'enfans  qui  fe  portoient  bien ,  ainfi  qu'elle  fit  encore  en 
celle-ci. 

Observation    XCVIÎ. 

De  r  accouchement  d^  une  femme  au  terme  de  fept  mols^  dont  F  enfant  y 
qui  étoit  mort ,  préfentoit  le  cul  devant ,  la  mère  ayant  été  toutfu" 
bitement  furprife  d'un  très-violent  mal  de  tête-,  avec  éblouiffement 
de  la  vue» 

LE  9  Mai  1698  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  (ept  mois  de 
fon  premier  enfant ,  qui  préfentoit  le  cul  devant ,  &  étoit  mort  de- 
puis peu  au  ventre  de  fa  mère ,  qui ,  après  s'être  affez  bien  portée  pen- 
dant tout  le  tems  de  fa  groffeffe  ,  fut  touî-d'un-coup  furprife  d'un  très- 
violent 
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Violent  mal  cle  ^êîe  ,  avec  un  fi  grand  éblouiffement  de  la  vite  ,  durant 
deux  jours  entiers  ,  que  l'on  fut  obligé  de  la  faigner  trois  fois  en  trois 
jours  de  tems ,  après  quoi  fa  vue  que  l'on  appréhendoit  qu'elle  ne  perdît, 
fe  rétablit.  Le  cordon  de  cet  enfant  mort  dont  je  la  délivrai ,  étoit  tout 
noir  &  corrompu  dans  toute  fon  étendue ,  &  l'arrierefaix  en  étoit  à  demi- 
fquirrheux  :  cette  femme  fe  porta  aflez  bien  après  être  accouchée  durant 
un  mois  entier  ;  mais  après  cela  elle  fut  tout-d'un-coup  furprife  de  con- 
vulfion  &  d'une  forte  apoplexie  ,  dont  elle  mourut  fubitement  en  deux 
heures  de  tems  :  ce  funefte  accident  lui  arriva  le  jour  précédent  que  ces 
mois  avoient  commencé  à  paroitre  :  de  forte  que  la  nature  n'ayant  pas 
pu  le  dégager  entièrement  de  la  fuperflulté  furabondante  des  menftrues 
comme  elle  avoit  tâché  de  faire  ,  il  fe  fît  un  fi  grand  tranfport  d'humeurs 
au  cerveau ,  qu'elle  en  tomba  en  même  tems  dans  cette  apoplexie  qui  la 
£t  ainfi  mourir. 

^         Observation    XCVIIL 

JDe  f  accouchement  d^ une  femme  qui  étoit  dans  une  très  -  grande  perte 
defang  ,  &  d'une  autre  femme ,  à  qui  un  Chirurgien  avoit  témé" 
rairement  fait  r opération  céf arienne  ,  qui  ejl  toujours  fatale  à  la 
mère, 

LE  4  Juillet  1698 ,  j'ai  accouché  une  femme  grofTe  de  huit  mois  & 
demi ,  qui  étoit  dans  une  très-grande  perte  de  fang  qui  l'avoit  ré- 
duite à  l'extrémité  de  la  vie,  lorfque  je  fus  appelle  par  fa  Sagefemme 
pour  la  fecourir.  Je  fus  obligé  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  promp- 
teraent  par  les  pieds ,  fans  quoi  elle  feroit  indubitablement  morte  de  cette 
perte  de  fang  ,  qui  venant  du  détachement  de  l'arrierefaix  ,  avoit  déjà 
fait  mourir  l'enfant  ;  mais  après  que  j'eus  fait  cette  opération ,  qui  fut 
falutaire  à  la  mère  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  la  Sagefemme  m'en 
donnant  des  louanges  que  j'attribuai  àDieufeul,  qui ,  dans  ces  fortes 
d'opérations  périlleufes  ,  conduit  le  jugement  &  les  mains  du  Chirur« 
gien  qui  les  entreprend  dans  une  fi  urgente  nécefîité  ,  me  dit  pour  lors 
avoir  vu  ,  il  y  avoit  environ  douze  ans  ,  un  Chirurgien  faire  en  fa  pré- 
fence  l'opération  céfarienne  à  une  femme  ,  pour  lui  tirer  du  ventre  fon 
enfant  qui  étoit  vivant ,  afin  de  lui  procurer  le  Baptême,  fans  quoi  il  étoit 
en  danger  d'en  être  privé ,  à  ce  qu'il  prétendoit ,  parle  peu  d'efpérance 
qu'il  avoit  que  la  mère  pût  accoucher  d'elle-même  ,  étant  en  travail  de 
tet  enfant  qui  étoit  fon  premier ,  depuis  plufieurs  jours  ;  mais  par  cette 
témérité  il  tua  cette  pauvre  femme ,  qui  mourut  quelques  jours  après  cette 
cruelle  opération  ,  qui  fut  à  la  vérité  falutaire  à  l'enfant ,  puifqu'il  vivoit 
encore  lorfque  la  Sagefemme  m'en  fit  la  relation  ;  mais  comme  il  pouvoit 
bien ,  dans  cette  nécefîité  ,  ondoyer  la  tête  de  l'enfant  qui  fe  préfentoit 
aupafTage ,  &  lui  procurer  par  ce  moyen  le  Baptême,  je  crois  qu'il  fii| 
TQm&  11^  Aaa* 
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une  grande  faute  ,  que  j'eftime  un  véritaj)le  crime  ,  de  n'avoir  pas  efî? 
cette  occafion  préféré  la  vie  de  la  mère  à  celle  de  l'enfant ,  comme  om 
doit  toujours  faire  ,  lorfqu'il  eft  impoflible  de  la  fauver  à  tous  deux.  Si 
l'on  m'alléguoit ,  pour  excufer  la  témérité  de  ce  Chirurgien  ,  la  fuppofi- 
tion  qu'il  faifoit  que  la  mère  pouvoit  échapper  après  cette  opération, 
cette  fuppofition  n'eft  pas  bonne  à  faire  à  tous  ceux  qui  favent  aufli-bien; 
que  moi ,  que  cette  opération  eft  toujours  mortelle  à  la  mère. 

Observation    XCIX. 

De  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  t enfant  venait  le  cul  devant  ^ 
la  mère  ayant  vuidéfes  eaux  quin:^  jours  auparavant, 

LE  7  Juillet  1698  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf  mois 
d'un  garçon  qui  venoit  le  cul  devant  :  cette  femme  avoit  vuidé  les 
€aux  de  fon  enfant  quinze  jours  auparavant ,  nonobilant  quoi  cetenfant 
fe  portoit  très-bien.  Je  le  laiflai  venir  en  cette  mauvaife  fituation ,  voyant 
que  la  mère  avoit  des  douleurs  affez  fortes  pour  efpérer  qu'elle  en  ac- 
coucheroit  promptement ,  comme  elle  fit  :  car  j'ai  fouvent  connu  par 
expérience  qu'il  étoit  plus  fur  de  laifler  venir  les  enfans  en  cette  mauvaife 
pofture,  quand  les  douleurs  de  la  mère  font  très-bonnes ,  que  de  rifquer 
à  les  retourner  fans  une  urgente  néceflité. 

O  B    SE    R  V  A  T   l:  O    N      C. 

D^  une  femme  qui  accoucha  de  deux  enfans  mâles  au  terme  de  huit  mois^ 
quifeponoient  bien ,  quoique  la  mère  eût  une  perte  de  fang  au  feconS 
mois  de  fa  groffeffe  ^  caufée  par  l'émétique  qiion  lui  avoit  fait  pren.-^ 
dre  imprudemment^ 

LE  24  Juillet  1698,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  moîs 
de  deux  enfans  mâles  qui  fe  portoient  bien  ,  quoique  la  mère  eût. 
eu  une  perte  de  fang  au  fécond  mois  de  fa  groffefle  ,  caufée  par  de  l'émé* 
îique  qu'on  lui  avoit  fait  prendre  fort  imprudemment,  attribuant  \^s  in- 
commodités qu'elle  avoit  pour  lors  à  autre  maladie  qu'à  fa  groflefle 
qu'elle  ignora  elle-même  ,  jufqu'à  ce  que  l'ayant  vifitée  ,  je  lui  fis  con- 
ïioître  dès  ce  même  tems  qu'elle  étoit  véritablement  groffe,  fans  quoi  elle 
n'auroit  pas  confervé  fa  grolTefle ,  comme  elle  fit  ^  en  fuivantles  falutaires. 
confeiis  que  je  lui  donnai  pour  ce  fujet. 
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Observation     CI. 

De  î! accouchement  3! une  Dame  au  terme  defept  mois  ,  c^un  enfant 
mort  enfon  ventre  depuis  quin:^e  jours, 

LE  28  Juillet  1698  ,  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  prenvier  enfant^ 
qui  étoit  une  petite  fille  qu'elle  avoit  portée  morte  en  fon  ventre 
depuis  quinze  jours  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  après  l'avoir 
ienti  s'agiter  extraordinairement  durant  un  jour  ,  &  qui  paroiffoit  à  fa 
proportion  être  du  terme  de  jfept  mois  ou  environ  ;  mais  comme  cette 
Dame  n'avoit  que  dix-huit  ans  ,  &  qu'elle  n'avoit  jamais  été  bien  réglée 
de  (qs  mois  ,  fa  groflefle  avoit  été  ignorée  durant  les  trois  premiers  mois 
par  elle-même ,  &  par  plufieurs  perfonnes  qu'elle  avoit  confultées  fur  fes 
incommodités  ,  qui  lui  avoient  fait  prendre  très-mal-à-propos  quantité 
de  remèdes  pour  lui  procurer  l'évacuation  de  (qs  menftrues  ,  croyant 
que  toutes  ces  incommodités  dont  elle  fe  plaignoit ,  ne  venoient  que  de 
leur  fimple  rétention ,  en  quoi  ils  s'étoient  fort  trompés  :  cela  fit  que 
dans  la  fuite  ,  après  un  parfait  rétabliffement  de  fa  fanté  ,  étant  redeve- 
nue ,  &  ayant  fuivi  les  falutaires  confeils  que  je  lui  donnai ,  elle  confer- 
va  bien  fes  autres  groffefTes  ;  &  je  l'ai  accouchée  fort  heureufement  de 
plufieurs  autres  enfans  vivans. 

O  B'S  ervationCIL 

De  F  accouchement  dtune  Dame  au  terme  de  cinq  mois  ^  d!  une  petite 

fille  qui  venoit  les  pis ds  devant, 

LE  18  Août  1698  ,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinq  mois  de 
fa  grofTeffe  d'une  petite  fille  qui  venoit  les  pieds  devant  ;  cette  Dame 
svoit  déjà  eu  deux  mois  auparavant  une  grande  difpolition  à  avorter  de 
cet  enfant  dès  ce  tems-là  ,  ayant  fenti  pour  lors  durant  trois  ou  quatre 
heures  des  douleurs  dans  le  ventre  ,  avec  un  coniidérable  écoulement 
d'eau  de  la  matrice  ,  nonobftant  quoi  elle  avoit  porté  cet  enfant  deux 
mois  ,  &  en  avorta  ainfi  fans  aucune  autre  caufe  manifefte. 

Observation    CIIL 

* 

De  l^ accouchement  d^une  Dame ,  dont  r enfant  expira  peu  de  tems 
après  être  né^  à  caufe  de  F  extrême  comprejfîon  que  la  tête  de  ren» 
fant  avoit  faite  au  cordon  de  l'ombilic^  qui  fe  préfentoit  au  paffage, 

LE  x%  Août  1698 ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle ,  qui  ex- 
pira auffi-tôt  que  je  l'eus  reçu.  Il  s'étoit  bien  préfenté  la  tête  la  pre- 
mière ,  qui  eil  la  poftUre  naturelle  qu'il  devoir  avoir  i  mais  par  un  grand 

A  a  a  a  i j 
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malheur  pour  cet  enfant ,  c'étoit  avec  une  continuelle  fbrtle  du  cordon 
de  rômbllic  ,  qui  fut  tellement  comprimé  par  la  tête  de  l'enfant  durant 
toute  la  longueur  du  travail ,  que  cet  accident  fut  caufe  de  fa  mort  en  ' 
naiflarit  de  la  forte  ;  à  quoi  je  ne  pus  pas  remédier  par  toutes  les  précau» 
tiens  que  je  pus  apporter  pour  repouffer  au-dedans  ce  cordon  qui  fe  pré- 
fentoit  toujours  devant  la  tête,  qui  le  repouffoit  continuellement  au-dehors 
à  chaque  douleur  qui  furvenoit  à  la  mère  :  &C  comme  ces  douleurs  étoient 
detrès-mauvaife  nature  ,  &  peu  efficaces ,  Tenfant  fut  tellement  débilité 
par  l'interception  du  fang.dans  ce  cordon  ainfi  comprimé  durant  plus 
d'une  grande  heure  ,  que  ce  fâcheux  accident  fut  caufe  qu'il  expira  un 
quart-d'heure  après  être  né  de  la  forte.  J'aurois  bien  pu ,  en  cette  occa- 
fion,  tenter  de  retourner  cet  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  ;  mais 
comme  c'étoit  un  très-gros  enfant  qui  auroit  rendu  l'opération  très-labo- 
rieufe  ,  je  n'euffe  pas  pu  le  faire  fans  mettre  la  mère  en  rifque  de  la  vie 
auffi-bien  que  l'enfant  :  c'eft  pourquoi  je  jugeai  plus  à  propos  de  laiffer 
venir  l'enfant  dans  la  poflure  où  il  s'étoit  préfenté,  que  de  les  mettre 
îous  deux  conjointement  dans  ce  danger.  - 

Observation    G IV. 

D*une  Ddme  qui  avorta  au  troljieme  mois  de  fa  grojfejfe^  par  Veffeu 
£  une  Violente  colique  néphrétique,  &  de  plujieurs  remèdes  quon  lui 
fit  prendre  mal-à-propos ^ . 

Eu  Septembre  1698,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  trois 
/  mois  ou  environ  de  fa  groffeffe,  d'un  petit  foetus  de  la  groffeur  d'une 
petite  mouche  à  miel.  Cette  Dame  n'étant  encore  groffe  que  de  quinze 
jours  ou  trois  femaines  ,  fut  furprife  d'une  violente  colique  néphrétique,  . 
à  quoi  elle  étoit  ordinairement  fujette  ,  qui  lui  caufa  de  très-fréquens  vo- 
miffens ,  pour  lefquels  fon  Médecin  ne  la  croyant  pas  groffe ,  lui  fît  pren- 
dre pour-lors  un  doux  émétique  ,  prétendant  remédier  parce  moyen  à 
fon  vomiffement  ;  mais  voyant  que  ce  remède  n'avoit  pas  opéré  comme 
ilîdéfiroit ,  il  lui  fît  prendre  encore  quelques  jours  enfuite  une  médecine 
purgative ,  qui  lui  caufa  durant  quelques  jours  une  petite  perte  de  fang  ,  ,, 
qui  ceffa  néanmoins  après  qu'elle  eut  été  faignée  du  bras  par  mon  c^nfeil,  , 
pour  remédier  à  ce  nouvel  accident ,  qui  ayant  dès  ce  tems-là  détruit  le 
principe  de  vie  en  ce  petit  foetus  ,  fut  caufe  qu'il  refta  de  la  proportion 
qu'il  étoit  pour  lors  ,  jufques  au  tems  qu'il  fut  expulfé ,  qui  étoit  environ  ^ 
la  fin  du  troifieme  mois  de  fa  groffeffe  ,  après  une  perte  de  fang  qui  avoit 
îoujours  continué  à  cette  Dame  durant  quinze  jours  ;  mais  fi  on  l'eût  feu- 
lement faignée  fans  lui  faire  aucun  autre  remède  ,  comme  je  l'avois  covh 
feillé,  il  y  auroit  eu  lieu  d'efpérer  qu'elle  auroit  pu  plus  facilement  con- 
ferver  fa  groffeffe  ,  comme  elle  a  bien  fait  plufieurs  autres  groffeffes  fui- 
jantes  3  dont  je  l'ai  accouchée  heureufemeat  à  terme  d'enfans  vivans. 
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Observation    CV. 

D^une  Dame  qui  accoucha  heureufement  ^  quoique  fa  matrice  eût  paru 
dilatée  de  la  largeur  de  l'extrémité  du  doigt  plus  de  trois  femaines 
auparavant, 

LE  1 2  Septembre  1698 ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  vint 
naturellement  ;  elle  avoit  vuidé  par  la  matrice  quelques  eaux  glai- 
reufes  plus  de  trois  femaines  auparavant ,  fentant  même  quelques  dou- 
leurs qui  pouvoïent  faire  croire  qu'elle  accoucheroit  dès  ce  tems-là  ,  &■ 
d'autant  plutôt  en  ce  que  fa  matrice  étoit  dilatée  de  la  largeur  de  l'extré- 
mité du  doigt ,  ce  qui  donnoit  lieu  de  fentir  manifeftement  la  tête  de  fon  ' 
enfant ,  nonobftant  quoi  elle  ne  laiffa  pas  de  le  porter  encore  durant  ces 
trois  femaines ,  &  d'en  accoucher  heureufement.  Lorfque  cette  Dame 
vuida  ,  comme  j'ai  dit,  fes  eaux  glaireufes  de  la  matrice  ,  la  partie  fupé- 
rieure  de  rorifice  interne  me  parut  tuméfiée  de  la  groffeur  de  la  moitié 
d'un  œuf,  &  allongée  jufques  à  paroître  à  l'extériear  du  paffage  ,  comme 
fi  c'eût  été  une  efpece  de  defcente  de  matrice  ,  qui  fe  réduifu  néanmoins 
par  le  repos  au  lit ,  que  je  lui  confeillai  de  garder  durant  quelques  jours  j . 
Si  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire» 

G  B  S   E   R  V   A  T  I  G   N      G  V  L 

D'une  Dame  âgée  de  58  ans,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux^ 

incurable  à  la  matrice. 

LE  10  Septembre  1698 ,  je  vis  une  Dame  âgée  de  cinquante-huit  zns» 
qui ,  après  avoir  perdu  par  l'âge  l'évacuation  de  fes  menilrues  de-' 
puis  dix  ans ,  avoit  été  furprife  d'une  perte  de  fang  avec  caillots  dont  elle  ' 
étoit  incommodée  depuis  fix  mois ,  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinomateux^ 
en  la  matrice  ,  que  je  crus  pour  lors  la  devoir  faire  mourir  très-certaine»  " 
ment  dans  la  fuite  ,  comme  il  arriva  trois  mois  après  que  je  l'eus  vue  en  • 
cet  état.  Elle  étoit  outre  cela  fujette  à  une  fâcheufe  colique  néphrétique, 
qui  lui  faifoit  fouvent  vuider  des  pierres  d'une  groffeur  confidérable  par 
le  conduit  de  l'urine  :  &  quoique  fa  maladie  fut  entièrement  incurable  , 
comme  font  tous  les  ulcères  carcinomateux  de  la  matrice ,  dont  j'ai  vu 
plus  de  trois  cens  exemples  en  d'autres  femmes  qui  en  font  toutes  mortes 
dans  la  fuite ,  ainfi  que  je  leur  avois  auparavant  prédit ,  il  n'y  en  a  pas  eu 
une  à  qui  plufieurs  différens  charlatans  n'euffent  promis  de  les  guérir  par 
l'effet  des  prétendus  remèdes  qu'ils  leur  avoient  donnés  ;  comme  il  s'en 
trouva  plufieurs  qui  firent  en  vain  une  pareille  promefi!e  à  cette  Dame ,  à 
qui  ils  donnèrent  b^au  coup  de  remèdes  qui  ne  fervirent  qu'à  la  faire  encore 
d^autant  plutôt  mourir,  - 
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Observation    CVII. 

'D'une  Dame  qui  fit  une  efpece  de  môle  toute  particulière  ^  compoféc 
(£un  très-grand  nombre  de  vejjîcules  remplies  d^eau, 

LE  21  Septembre  1698  ,  j*ai  délivré  une  Dame  d'une  efpece  de  mole 
toute  particulière  ,  compofée  d'un  très-grand  nombre  de  vefficules 
remplies  d'eau  en  manière  d'hidatide  ;  toute  leur  maffe  reffemblante  aux 
grains  d'un  grappe  de  raifin ,  qui  étoit  de  différente  groffeur ,  tout  farcis 
de  fang  caillé  dans  leurs  intervalles.  Cette  Dame  croyoit  pour  lors  être 
groffe  de  plus  de  cinq  mois  ,  &  avoir  fenti  quelquefois  mouvoir  en  fon 
ventre,  comme  fi  c'eût  été  un  véritable  enfant  ;  ce  qui  de  voit  être  at- 
tribué à  certains  treflaillemens  de  la  matrice  qui  lui  arrivoient  de  tems 
en  tems  ;  &  elle  avoit  une  médiocre  perte  de  fang  qui  luiavoit  toujours 
continué  depuis  trois  mois,  comme  je  l'a  vois  vu  arriver  en  une  autre 
femme  dont  j'ai  parlé  en  l'Obfervation  377  de  mon  livre  d'Obferva- 
tions.  Deux  jours  après  que  j'eus  délivré  cette  Dame  de  cette  efpece 
de  mole  ,  je  vis  encore  une  autre  femme ,  qui  après  un  pareil  foup- 
çon  de  grofTeffe  de  cinq  mois,  &  une  médiocre  perte  de  fang  depuis 
deux  mois  &  demi,  qui  ceflbit  un  peu  ôcrevenoitpar  intervalles,  fut 
furprife  tout  d'un  coup  d'une  perte  plus  abondante,  &  vuida  une  fem- 
blable  môle  compofée  auffi  d'un  très  grand  nombre  de  pareilles  veffi- 
cules ,  qui  s'étoient  ainfi  irrégulièrement  engendrées  dans  les  premiers 
jours  de  la  conception;  toutes  les  particules  de  la  matière  féminale,  au 
lieu  de  former  un  enfant ,  comme  elles  auroient  du  faire  dans  une  dif- 
polition  naturelle ,  ne  formant  par  leur  mouvement  confus  &  défor- 
donné  qu'un  corps  étrange ,  comme  étoit  celui  dont  je  viens  de  faire  la 
defcription. 

Observation    CVIIî. 

De  r accouchement  dtune  Dame  au  terme  de  huit  mois  &  demi ,  par 
une  perte  de  fang  Intérieure ,  caufée  par  l'accourclffement  du  cordon 
de  ['enfant. 

LE  12  Novembre  1698,  jVi  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit 
mois  &  demi  de  fa  groiTeffe,  d'un  enfant  mâle  mort  en  fon  ventre 
par  le  détachement  de  l'arrierefaix  ,  qui  avoit  caufé  à  la  mère  une  perte 
de  fang  intérieurement  fi  abondante  ,  que  fon  enfant  en  étoit  mort ,  ce 
qui  n'étoit  arrivé  que  depuis  un  jour ,  comme  il  me  parut  vraifemblable, 
par  la  difpofition  de  l'enfant  qui  n'étoit  point  corrompu  ,  &  par  de 
gros  caillots  de  fang  endurci  dont  toute  la  face  intérieure  de  l'arriere- 
faix étoit  farcie ,  ce  qui  manifefioit  bien  le  détachement  prématuré  qui 
€n  étoit  arrivé  ,  qui  ayoit  fait  ainfi  périr  l'enfant ,  qui  avoit  le  col  em- 
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Êarraffé  de  deux  tours  de  fon  cordon,  laquelle  difpofition  avoit  beau- 
coup contribué  à  cet  accident,  avec  l'agitation  extraordinaire  d'un  car- 
rofle  fort  rude  que  la  mère  avoit  foufferte  le  jour  même  &  la  veille  de 
celui  auquel  elle  accoucha.  On  peut  facilement  concevoir  comme  le  cor- 
don d'un  enfant  fort  accourci  par  les  contours  dont  il  a  le  col  embar- 
rafle  ,  ne  luilaiffe  plus  la  liberté  de  fe  mouvoir  facilement,  fans  tirailleF 
en  même-tems  l'arrierefaix  auquel  il  eft  attaché  ;  à  quoi  contribue 
d'autant  plus  la  mère  ,  qui  au  lieu  de  mener  une  vie  fédentaire  ,  "vient 
à  s'agiter  extraordinairement  dans  le  dernier  mois  de  fa  groffeffe. 

Observation    CIX. 

jyuhe  Dame  qui  accouchant  avec  une  grande  fluxion  de  poitrine'^ 
mourut  le  quatrième  jour  de  fon  accouchement, 

LE  4  Décembre  1 698  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'uh  très-gros  gar- 
çon qui  venoit  la  face  en-deffus  ;  cette  Dame  avoit  pour  lors  une 
grande  douleur  de  câté  ,  avec  une  fluxion  de  poitrine  qui  lui  avoit  déjà 
eaufé  trois  accès  de  fièvre,  dont  le  dernier  avoit  excité  par  fa  violence 
les  douleurs  de  l'accouchement ,  qui  au  lieu  de  la  foulager  de  cette  flu- 
xion de  poitrine ,  comme  on  efpéroit  contre  mon  fentiment ,  au  contraire 
cette  funeile  maladie  en  fut  après  tellement  augmentée ,  que  cette  Dame 
mourut  le  quatrième  jour  de  Ion  accouchement  comme  je  l'avois  bien 
prédit  dès  le  lendemain  que  je  la  vis  avec  une  fuppreffion  de  vuidanges, 
une  très  grofl^e  fièvre,  &  une  fi  graride  difficulté  de  refpirer  avec  râle- 
ment ,  qu'elle  étoit  obligée  d'être  continuellement  à  fon  féant,  fes  cra- 
chats étant  tanés  &  d'une  très-raauvaife  qualité  ,  avec  augmentation  de 
fa  douleur  de  côté  ;  par  tous  lefquels  fignes  je  connus  bien  qu'elle  mour- 
roit  très-certainement  dans  peu  de  jours,  comme  il  arriva.  Il  faut  ob- 
ferver  par  cet  exemple  ce  que  j'ai  connu  par  beaucoup  d'autres  fem- 
blables  ;  qui  eft  que  tant  s'en  faut  que  les  femmes  qui  accouchent  lorf- 
qu'elles  ont  quelque  maladie  ,  qui  de  foi  étoit  déjà  fort  dangereufe,  en 
fbient  foulagées  après  leur  accouchement,  comme  on  l'efpere  fouvent  en 
vain  ;  bien  au  contraire  ,  cette  même  maladie  en  devient  ordinairement 
plus  dangereufe  ,  par  une  entière  fuppreffion  de  vuidanges  de  la  couche 
qui  arrive  ,  parce  que  la  nature  qui  efl:  pour  lors  occupée  par  une  ma- 
ladie ,  qui  étant  de  foi  très-dangereufe,  comme  j'ai  dit,  ne  fe  pouvant 
pas  bien  dégager,  ainfi  qu'elle  devroit  faire  par  une  bonne  &  louable 
évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  &  fes  humeurs  retenues  ve- 
nant à  refluer  vers  les  parties  principales  ,    augmentent  ainfi  la  ma- 
ladie ,  &:  la  rendent  encore  plus  funelle  qu'elle  n'étoit  avant  l'aecoui^- 
chement. 
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O   B    S   E  R  V   A  T   I    O   N      C  X. 

De  r  accouchement  (Tune  Dame  qui  eut  durant  Jîx  femalnes  entières 
plujîeurs  récidives  d'une  perte  defangfon  conJidérabUm 

LE  10  Décembre  1698  ,  j'ai  accouclié  une  Dame  cTim  enfant  mâle 
vivant  au  huitième  mois  de  fa  groffeffe  ,  étant  pour  lors  en  une  li 
grande  perte  de  lang ,  avec  des  foibleffes  réitérées  ,  que  û  je  ne  l'euffe 
accouchée  en  retournant  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  elle  fe- 
roit  indubitablement  morte  dans  peu  d'heures  avec  fon  enfant  dans  le 
ventre.  Il  y  avoit  lix  femaines  entières  que  cette  perte  duroit  à  cette 
Dame  ,  qui  s'étoit  bleffée  en  allant  au  voyage  que  la  Cour  fit  à  Com- 
piegne  ;  mais  comme  cette  perte  étoit  feulement  médiocre  durant  tout  ce 
tems ,  elle  s'arrêta  par  plufieurs  intervalles  par  le  moyen  des  deux  fai- 
gnées  du  bras  qiie  je  lui  fis  faire  à  différentes  fois ,  &  du  repos  au  lit  que 
je  lui  fis  obferver  ;  ce  qui  contribua  beaucoup  au  falut  de  fon  enfant  qui 
le  porta  bien  enfuite  >  quoiqu'il  fut  né  de  la  forte  à  huit  mois  par  le  fe-, 
^cours  que  je  lui  donnai,  qui  fut  auffi  falutaire  à  la  mère. 

Observation    CXI. 

D^une  Dame  qui  fut  traitée  mal-à-propos  durant  trois  mois  d'une 
prétendue  relaxation  de  matrice, 

LE  iS  Décembre  1698 ,  je  vis  à  Verfailles  une  Dame  qui  fe  plaignoit 
d'être  fort  incommodée  d'une  grande  pefanteur  de  la  matrice  depuis 
xinq  ou  fix  mois  qu'elle  étoit  accouchée  au  terme  de  huit  m.ois  :  cette 
J)ame  me  dit  pour  lors  qu'on  l'avoit  traitée  depuis  frois  ou  quatre  mois  , 
comme  fi  elle  eût  eu  une  véritable  relaxation  de  la  matrice,  pour  la- 
xjuelle  on  lui  avoit  fait  garder  le  lit,  &  on  lui  avoit  aufli  mis  un  peffaire 
avec  lequel  on  avoit  prétendu  la  guérir  de  cette  relaxation  imaginaire, 
<3ui  ne  procédoit  que  d  une  fimple  pefanteur  de  matrice  ,  caufée  par  un 
gonflement  de  cette  partie  qui  s'obfervoit  de  tems  en  tems  de  la  fuper- 
fluité  des  menflrues  ,  dont  il  ne  fe  faifoit  pas  une  affez  libre  évacutioa, 
tant  pour  la  durée  du  tems ,  que  pour  la  quaHté  de  cette  même  évacua- 
tion ;  ce  qui  caufoit  toute  fon  incommodité,  que  l'on  augmentoit  encore^ 
en  lui  faifant  ufer  mal-à-propos  de  lotions  aftringentes  en  cette  partie ,  qui 
en  retenant  les  fuperfluités  que  la  nature  envoyé  ordinairement ,  au^- 
mentoient  encore  fon  incommodité  au  lieu  de  l'en  foulager ,  comme  je 
fis  par  les  falutaires  confeils  que  je  lui  donnai  ;  de  forte  que  les  ayant  fui- 
vis  ,  elle  fut  non-feulement  guérie  de  cette  pefanteur  de  matrice ,  dont  elle 
avoit  été  fi  long-tems  incommodée  depuis  fa  dernière  couche  ,  comme  je 
viens  de  dire  ;  mais  peu  de  mois  enfuite  elle  redevint  grofle  par  trois  fois 
çonfécutives  l'une  après  l'autre  j,  de  trois  des  plus  beaux  enfans  mâles 

que 
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que  Ton  pulffe  voir  ,  qu'elle  a  portés  jufqu'à  neuf  mois  entiers  ,  &  qui 
tous  trois  fe  portent  parfaitement  bien  ,  quoique  la  mère  foit  d'une  dé- 
licateffe  extraordinaire,  &  qui  étant  toujours  accouchée  de  tous  (qs  au- 
tres enfans  précédens  à  des  termes  prématurés,  les  avoit  tous  vu  mou- 
rir peu  de  tems  enfuite  ;  mais  cette  vertueufe  Dame  a  auffi  beaucoup  con- 
tribué de  fa  part  de  la  fatisfadion  qu'elle  a  d'avoir  préfentement  une  fi 
belle  lignée  ,  en  fe  contraignant  de  garder  très-exaftement  le  lit,  durant 
tous  les  trois  derniers  mois  de  fes  trois  dernières  groffefîes  ,  comme  je 
lui  a  vois  confeillé  ;  ce  qui  lui  a  fi  bien  réufîi ,  qu'elle  a  même  porté  le 
dernier  de  fes  trois  enfans  que  je  lui  avois  reçus,  huit  ou  dix  jours  plus 
que  les  neuf  mois  complets  ;  &  comme  les  enfans  font  ordinairement 
d'autant  plus  gros ,  qu'ils  féjournentplus  long-temsau  ventre  de  leur  mère; 
ce  dernier  ,  pour  cette  raifon  ,  étoit  le  plus  gros  &  le  plus  fort  de  tous 
ceux  qu'elle  avoit  eus  auparavant. 

Observation     CXII. 

IXune  femme  qui  accoucha  de  deux  filles  vivantes ,  quoique  la  mère 
eut  eu  quelques  heures  auparavant  deux  ajfe^  fortes  convulfons,. 

LE  17  Janvier  1699  ,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  filles  vivan- 
tes au  terme  de  huit  mois  &  huit  jours ,  quoique  la  mère  eût  eu 
quelques  heures  auparavant  deux  afîez  fortes  convulfions  ,  qui  avoient 
été  précédées  d'un  très-grand  mal  de  tête  durant  toute  la  nuit  :  je  la  fis 
faigner  deux  fois  du  bras  avant  que  de  l'accoucher  ;  &  comme  elle  ne  re- 
venoit  point  à  connoiffance  après  être  accouchée  ,  je  la  fis  faigner  du 
pied  dès  le  lendemain ,  après  quoi  la  connoifTance  lui  revint,  ôc  elle  fe 
porta  bien  enfuite  ;  fes  parens  s'bppoferent  autant  qu'ils  purent  à  cette 
faignée  du  pied,  vu  les  deux  faignées  du  bras  qu'on  lui  avoit  faites  le  jour 
précédent ,  dans  l'appréhenfion  qu'ils  avoient  qu'elle  ne  mourût  de  foi- 
bleffe  ;  mais  ils  connurent  bien  après ,  que  fans  ce  remède  elle  feroit  in- 
dubitablement morte,  lequel  au  lieu  de  débiliter  la  nature,  la  fortifia  au 
contraire ,  ayant  été  fort  à  propos  ,  ainfi  que  la  grandeur  de  l'accident  le 
requéroit. 

Observation    CXIIL 

D'aune  Dame  à  qui  l'on  fit  imprudemment  jufqu  à  cinq  faignées^  &  ufer 
de  bains  réitérés  y  pour  une  fréquente  envie  d'uriner  ^  qui  la  firent  ac^ 
coucher  prématurément  aufeptieme  mois  de  fa  groffeffe ,  d'un  enfant 
qui  expira  très-peu  après, 

LE  8  Avril  1699 ,  je  vis  une  Dame  grofTe  de  fept  mois  ou  environ; 
qui  fentoit  depuis  quelques  jours  de  très-grandes  douleurs  de  reins, 
avec  envie  fréquente  d'uriner ,  qui  lui  caufoient  la  fièvre,  pour  raifon  de 
Tomt  II,  B  b  b  b 
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quoi  elleavoit  déjà  étéfaignée  par  trois  fois  depuis  dix  jours  lans  aaa!f? 
loulagement  manitefte ,  &  avoir  même  été  baignée  par  le  mauvais  con- 
feil  du  Chirurgien  qui  l'accouchoit  ordinairement ,  joint  à  celui  de  deux 
Medeans  qui  turent  d'avis  de  réitérer  encore  les  bains  ,  &  plufieurs  au- 
tres remèdes  qu'ils  lui  lîrent prendre,  que  je  jugeai  être  pernicieux  dans 
l'état  prélent  de  ia  grolTefTe  ,  S:  qui  pouvoient  la  faire  accoucher  préma- 
turément ,  comme  il  arriva  quelques  jours  enfuite  ,  ainli  que  je  l'avois 
bien  prédit  ;  les  Médecins  l'ayant  fait  faigner  jufques  à  cinq  fois,  &  ayant 
auffi  continué  à  la  baigner  durant  quelques  jours,  fon  travail  fe  déclara  , 
&  cela  fut  caufe  que  fon  enfant  mourut  peu  après  qu'elle  fut  ainfi  préma- 
turément accouchée  ;  ce  qui  vraifemblablement  ne  le'-oit  pas  arrivé ,  fi  on 
a  voit  fuivi  mon  confeil,  qui  étoit  de  fe  contenter  des  trois  faignées  qu'on 


qi 

confeilloit  ;  car  il  eft  dangereux  de  traiter  les  femmes  grolles  dans  les 
maladies  qui  leur  arrivent,  comme  on  feroii  en  fembUbles  maladies j^ 
celîes  qui  ne  font  pas  grolles. 

Observation     C  X  I V. 

D* une  femme  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang ,  caufée par  la- 
rétention  de  l' arrierefaix  d'un  enfant  de  trois  mois  &  demi  ^  donC- 
elle  étoit  avortée  depuis  quatre  jours^ 

LE  17  Juin  1699  ,  je  délivrai  une  femme  de  l'arrierefaix  d'un  petit  en- 
fant dont  elle  etoit  avortée  au  terme  de  trois  mois  &  demi  de  fagrof- 
fclTe  il  y  avoir  quatre  jours  ,  la  nature  ayant  facilement  poulTé  dehors  ce 
petit  enfant  avec  fes  eaux  ;  mais  com.me  la  matrice  ne  s'étoit  ouverte 
qu'à  proportion  de  la  petitefTe  de  cet  enfant ,  l'arrierefaix  fut  retenu  de- 
dans, à  cauie  de  ion  volume  qui  étoit  trois  fois  plus  gros,  comme  il  ar- 
rive affez  ordinairem.ent  en  ces  fortes  d'avortemens  ;  cette  Dame  avoit 
pour  lors  une  très-grande  perte  de  lang,quiceira  auffi- tôt  que  je  l'eus  dé- 
livrée de  cet  arrierefaix  ,  qui  en  étoit  la  caufe.  L'accident  de  cette  cou- 
che prématurée  lui  étoit  arrrvé  enfuite  d'un  gros  rhume  avec  une  toux 
violente,  &  par  de  fréquentes  purgaîions  que  des  Médecins  qui  la 
voyoient  lui  avoient  corneille  de  prendre ,  pour  remédier ,  à  ce  qu'ils 
prétendcient ,  à  toutes  les  incommodités  dont  elle  fe  plaignoit  ;  mais  au 
lieu  de  ces  médecines  purgatives  ,  je  lui  aurois  confeiilé  ,  fi   elle  m'eût 
confulté   fur  ce   fujet  ,   de  fe  faire  faigner   une  fois    du  bras  ,   &  de 
prendre  enfuite  du  lait  d'âneJfe,  pour  tâcher  de  calmer  fa  toux,  qui  fut 
encore  plus  irritée  qu'elle  n'étoit  avant  que  de  prendre  ces  médecines 
purgauves.- 
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Observation    CXV. 

D^  une  Dame  qui  accoucha  au  terme  dejept  mois  &  demi^  d^unenfaru 
qui  avoit  le  ventre  extraordinairemem  tuméfié  par  un  très-gros  foie 
tout  endurci, 

LE  premier  Juillet  1699  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  de  fept 
mois  &  demi ,  ou  environ  ,  qui  étoit  li  foible  qu'il  expira  demi- 
heure  enfuite:  cet  enfant  avoit  tout  le  ventre  extraordinairement  tuméfie 
par  un  très-gros  foie  tout  endurci ,  par  un  effet  du  mauvais  tempérament 
de  la  mère,  qui  étoit  fouvent  des  quinze  jours  entiers  fans  avoir  la  liberté 
de  fon  ventre;  &  ce  qui  me  parut  encore  plus  extraordinaire  ,  eft  que 
tout  l'épiderme  du  corps  de  cet  enfant  fe  féparoit  très-facilement  de  la 
peau ,  quoiqu'il  fût  encore  vivant  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa 
mère ,  qui  fe  porta  néanmoins  affez  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  ac- 
couchée. 

Observation    CXVI. 


D'une  D 

perte 


amequi  étoit  avortée  depuis  un  jour  ^  &  qui  étoit  en  grande 
ertedefang^  eau  fée  par  la  rétention  de  l'arrierejaix. 


LE  17  Juillet  1699,  i^  flis  à  Verfailles  délivrer  une  Dame  qui  étoit 
avortée  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  le  jour  précédent,  dont  l'ar- 
rierefaix  qui  étoit  reflé  en  la  matrice  lui  avoit  caufé  une  fi  grande  perte 
de  fang  ,  qu'elle.en  tomboit  continuellement  en  foibleffe  ;  ce  qui  m'o- 
bhgea  delà  délivrer  de  cet  arrierefaix  retenu  aufîi  tôt  que  je  fus  arrivé 
chez  elle  pour  la  fecourir,  comme  je  fis  dans  ce  preflant  befoin  ;  après 
quoi  cette  perte ,  qui  l'avoit  prefque  réduite  à  l'extrémité  ,  cefla  auflî- 
tôt,  &  tous  les  accidens  qu'elle  lui  avoit  caufés. 

Observation     CXVII. 

D^une  Dame ,  qui  ayant  vuide  les  eaux  de  fon  enfant  depuis  quini^ô 
jours ,  &  ne  l'ayant  point  fenti  depuis  huit  jours ,  voulut  croire  qu'il 
étoit  mort ,  quoiqu'il  fut  vivant, 

AU  même  mois  de  Juillet  1699 ,  on  me  confulta  pour  une  Dame  qut 
accoucha  au  terme  de  neuf  mois  complets  de  fon  premier  enfant 
rivant ,  quoiqu'elle  eût  vuidé  fes  eaux  il  y  avoit  environ  quinze  jours  , 
&  qu'elle  ne  le  fentît  plus  remuer  depuis  plus  de  huit  jours  ,  à  ce  qu'elle 
^ifoit;  ce  quifaifoit  croire  au  Chirurgien  qui  la  devoit  affifter  en  fon  accou- 
chement ,  que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  contre  la  vérité ,  ne 
prenant  pas  garde  que  l'enfaot  n'ayant  plus  la  liberté  de  faire  les  mouvC" 
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mens  particulrers  de  fes  membres  lorique  les  eaux  fe  font  écoulées^, 
parce  que  la  matrice  fe  reflerre  &  embrafle  étroitement  &  immédiate- 
ment l'enfant ,  ce  qui  fait  qu'il  n'a  plus  pour  lors  que  le  mouvement  de 
totalité  de  fon corps ,  qui  paroît  une  efpece  de  mouvement  de  décidencc- 
qui  peut  tromper  ceux  qui  n'y  font  pas  réflexion  ,  comme  ce  Chirurgien,, 
qui  vouloit  fort  imprudemment  donner  à  cette  Dame  une  médecine  pour 
lui  faire  vuider  ,  à  ce  qu'il  prétendoit,  fon  enfant  qu'il  croyoit  être  mort 
en  fon  ventre  ;  ce  que  cette  Dame  n'ayant  jamais  voulu  accepter  pour 
l'extrême  répugnance  qu'elle  avoit  de  prendre  ce  remède  ;  cependant  fix 
heures  après  l'inftance  réitérée  qu'on  lui  en  avoit  faite ,  fon  travail  corn.» 
mença  à  fe  déclarer  naturellement ,  &  elle  accoucha  enfuite  très-heurea» 
fement  de  fon  enfant  qui  étoit  bien  vivant. 

Observation     CXVIIL 

D^une  Dame  cjià  accoucha  au  terme  de  huit  mois  cCunenfant  qui  avals 
la  tête  d'une  figure  monfirueufe,  &  les  deux  pieds  bots». 

LE  17  Septembre  1699,  f^^  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  groffefie  ,  d'une  fille  qui  avoit  la  tête  d'une  figure  monC* 
trueufe  n'ayant  point  de  cerveau  ;  mais  au  lieu  de  toute  la  partie  fupé- 
fieure  de  la  tête  ,  on  voyoit  feulement  une  fubftance  étrangère  de  cou- 
leur d'un  rouge  brun  ,  qui  y  paroifToit,  avec  l'extrémité  inférieure  dil: 
coronal  &"  de  l'occipital ,  &  les  deux  yeux  fort  éminens  en  dehors;  mais. 
le  refte  étoit  conformé  à  l'ordinaire  avec  les  autres  parties  du  corps ,  à  l'ex* 
ception  des  deux  pieds  qui  étoientbots  en  dedans;  &  comme  cette  Dame 
me  dit  pour  lors  ,  que  dès  le  commencement  de  fa  grolTefTe ,  elle  avoit  fait 
un  très  fatiguant  voyage,  jufqu'à  faire  des  25  lieues  enunfeul  jour,  il  y 
avoit  bien  de  l'apparence  que  ce  fut  la  violente  agitation  qu'elle  reçut  en 
ce  rude  voyage,  qui  avoit  contribué  à  donner  à  fon  enfant  la  figure  mon- 
firueufe que  l'onvoyoitàfatête&à  fespieds.  Cet  enfant  étoit  mamfefîe- 
ment  vivant,  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mère  ;  remuant  aiTez  forte- 
ment les  bras  &  les  jambes  ,  fans  toutefois  faire  aucun  cri  ;  mais  il  mou— 
ïut  un  quart  d'heure  enfuite  ,  comme  ont  toujours  coutume  de  faire- 
tous  ceux  qui  ont  la  tête  ainli  monfirueufe,  &  que  je  l'ai  vu  arriver  à  cinq 
ou  fix  autres  enfans  qui  avoient  à-peu-près  la  tête  figurée  comme  celui- 
ci  avoit  la  fienne.  On  en  peut  voir  plufiturs  exemples  au  chapitre  lo  de? 
3$îon  premier  Livre  des  Accouchemens. 
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Observation    C  X  I  X/ 

J^c  r accouchement  d'une  Dame  ^   dont  V enfant  préfentoït  le  hras  ^  & 
avoit  le  col  embarraffé  de  trois  tours  de  fon  cordon, 

LE  24  Septembre  1699,  J'ai  accouché  une  Dame  d'un  très-gros  en- 
fant mâle  qui  préfentoit  le  bras  devant ,  &  avoit  le  col  embarraffé 
d-e  trois  tours  de  fon  cordon.  Je  le  tirai  par  les  pieds  après  avoir  repouf- 
fé au-dedans  le  bras  qu'il  préfentoit ,  afin  de  lui  retourner  plus  facile- 
ment le  corps  auflitôt.que  j'eus  trouvé  les  deux  pieds  ;  cet  enfant  étoit 
vivant,  &/e  porta  bien  après  être  revenu  au  bout  d'un  quart  d'heure  de 
la  foibleffe  où  il  étoit ,  caufée  tant  par  la  mauvaife  fituation  en  laquelle 
il  s'étoit  préfenté ,  que  par  les  contours  de  fon  cordon  dont  il  avoit  le  coK 
embarraffé  ,  qui  avec  la  groffeur  de  l'enfant  avoient  rendu  l'opératiora 
d'autant  plus  laborieufe. 

Observation    CXX. 

DeH  accouchement  dune  Dame  qui  avait  une  perte  defangexceffive„. 

LE  21  Oftobre  1699  ,  j'ai  accouché  une  Dame  groffe  à  terme,  qui 
avoit  une  perte  de  fang  depuis  fept  ou  huit  jours  ,  qui  étoit  deve- 
nue enfin  fi  excefîive,  que  je  fus  obligé  de  l'accoucher  pour  lui  fauver 
la  vie  qu'elle  couroit  grand  rifque  de  perdre  fans  le  fecours  que  je  lui 
dotinai  ;  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  par  la  grandeur  de  cette 
perte  de  fang ,  qui  venoit  du  détachement  intérieur  de  l'arrierefaix  ; 
sîiais  la  mère  fe  porta  bien  enfuiie. 

Observation    CXXI. 

De  r accouchement  d'une  Dame,  dont, Tenfuit  fe  portolt  très-bien,,, 
quoique  la  mère  eût  eu  la  petite  vérole  au  cinquième  mois  defagrof- 
CefTe. 


AU  mois  de  Décembre  1699,  j'ai  accouché  à  Verfailles  une  Dame 
d'un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien ,  quoique  la  mère  eût  eu  lat^ 
petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa  groffeffe,  ne  lui  étant  relié  aucimgt: 
incommodité  d'une  fi  dangereufe  maladie  3  non  plus  qu'à  fon  enfant,- 
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Observation'  CXXII. 

De  l* accouchement  (Tune  Dame ,  qui  nonohflant  quelle  eût  de  très^ 
pernicieux  accidens  qui  fembloient  lui  devoir  être  funejles  ^  ne  laijfa 
pas  de  Je  bien  porter  dans  la  fuite, 

LE  I  Juillet  1700 ,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  fept  mois  & 
trois  femaines,  d'une  petite  fille  affez  foible,  furie  corps  de  la- 
quelle paroiffoient  plufieurs  taches  rouges  qui  dénotoient  que  la  fanté 
de  cet  enfant  avoit  été  altérée  par  la  mauvaife  où  étoit  la  mère ,  qui 
pour  lors  étoit  dans  un  grand  accès  de  fièvre  depuis  vingt-quatre  heu- 
res, dont  elle  avoit  été  furprife  avec  un  friflbn  enfuite ,  d'un  rhume 
avec  toux  &  douleur  de  gorge,  dont  elle  étoit  fort  incommodée  depuis 
huit  jours ,  &  d'une  douleur  de  côté  fixe  au-  deffous  de  la  mammelle  avec 
augmentation  de  fa  toux  &  crachats  teints  defang,  qui  marquoient  en 
elle  une  vraie  difpofition  pleurétique  qui  la  fit  accoucher  ainfi  préma- 
turément. Cependant  nonobftant  tous  ces  fâcheux  accidens,  qui  don- 
noient  lieu  d'appréhender  pour  fa  vie  ,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  , 
la  nature  s'étant  bien  dégagée  par  une  bonne  &  louable  évacuation  des 
yuidanges  de  fa  couche  qui  lui  fut  très-falutaire. 

Observation    CXXIIL 

De  r accouchement  heureux  d^ une  Dame  qui  eut  un  gros  enfant  mâle 
qui  fe  panait  bien,  nonobflant  un  autre  enfant  mâle  jumeau  mort 
au  ventre  de  fa  mère ,  qui  n  avoit  que  la  proportion  d'un  enfant  de 
quatre  mois  &  demi, 

LE  5  Novembre  1700  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  très-gros  enfant 
mâle  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  qui  étoit  fort  fain ,  nonob- 
ftant un  autre  enfant  mâle  jumeau  mort  au  ventre  de  fa  mère  ,  lequel 
n'avoit  que  la  proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi  tout  au 
plus  ,  &  paroiÎToit  tout  flétri  &  émacié  fans  aucune  féteur  ,  étant  encore 
enveloppé  de  (&s  membranes  &  de  fes  eaux  particulières ,  &  n'ayant 
qu'un  même  arrierefaix  commun  avec  celui  qui  étoit  vivant  ;  de  forte 
qu'il  paroiffoit  que  la  mère  l'avoit  porté  plus  de  quatre  mois  mort  en 
fon  ventre ,  fans  avoir  en  aucune  façon  intéreffé  fa  fanté  ni  celle  de 
l'autre  enfant  qui  étoit  vivant ,  fmon  que  celui-ci  avoit  le  pied  gauche 
fort  contourné  en- dedans  ,  en  manière  de  pied  bot;  ce  qui  pouvoit  ve- 
nir de  la  fituation  contrainte  qu'il  avoit  eue  au  ventre  de  la  mère,  à  caufe 
de  cet  enfant  mort. 
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Observation     CXXIV. 

De  l'accouchement  d'une  Dame ,  dont  l'enfant  fe  portolt  bien ,  quoU 
que  lœ  mère  eût  été  très-malade  d'une  fièvre  double-tierce  continue 
durant  trois  femaines  y  dont  elle  fut  guérie  par  l'ujage  du  quin- 
quina. 

LE  3  Décembre  1700,  j'ai  accouché  une  I>ame  au  terme  de  neuf  moîs^ 
d'une  fîlle  qui  vint  naturellement ,  &  qui  ie  portoit  fort  bien,  quoi- 
que la  mère  eût  été  très-malade  d'une  fièvre  double-tierce  continue  du- 
rant trois  femaines,  dont  elle  a  voit  été  bien  guéiie  depuis  un  mois  par 
Tufage  du  quinquina  ,  que  je  lui  avois  confeillé  ,  après  l'avoir  fait  i'ai- 
gner  une  fois  du  bras  ,  comme  on  doit  toujours  faire  avant  l'ufage  de  ce 
remède  pour  le  rendre  plus  falutaire  à  la  mère  &  à  Tenfant, 

Observation    CXXV. 

D'une  Dame  qui  accoucha  naturellement  &  fans  difficulté,  &  qui 
nonobflant  mourut  à  la  fin  du  neuvième  jour  dH une  fièvre  maligne^ 
dont  elle  fut  fur prife, 

LE  1 1  Décembre  1700,  j'ai  accouché  une  femme  d\me  fille  qui  vint 
fort  naturellement  Ôc  fans  aucune  difficulté ,  nonobflant  quoi  la 
mère  mourut  à  la  fin  du  neuvième  jour  d'une  fièvre  maligne  ,  dont  font 
mari  &  fes  parens  furent  fort  étonnés  ,  vu  qu'elle  étoit  accouchée  fi 
heureufement  en  leur  préfence ,  ne  ("cachant  pas  comme  moi ,  que  l§s 
femmes  accouchées  font  beaucoup  plus  fufceptibles  en  ce  tems  de  toutes 
les  maladies  auxquelles  elles  ont  quelque  difpofition.  Cet  exemple  me 
fît  fouvenir  d'un  autre  bien  plus  confidérable  que  j'ai  vu  une  certaine 
année  il  y  a  plus  de  quarante  ans  ,  où  la  plus  grande  partie  des  femmes 
en  couche  moururent  ainfi  de  fièvre  maligne,  quoiqu'elles  fuffent  ac- 
couchées trèsheureufement;,  &  la  mortalité  fut  pour  lors  fi  grande  fur 
toutes  les  femmes  accouchées  en  l!Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  que  plus  des 
deux  tiers  moururent  de  la  forte  ;  ce  qui  obligea  M.  le  Premier  Préfident 
de  commettre  plufieurs  célèbres  Médecins  &  Chirurgiens  pour  faire  ou- 
verture de  leurs  corps  après  leur  mort  pour  en  connoître  la  véritable 
caufe  ;  ce  qui  ayant  été  exécuté,  ils  n'en  trouvèrent  point  d'autre  caufe 
évidente»  * 


5  6S  Dernières  Ohjervations  fur  les  grojpjjes 

Observation    CXXVI. 

JD*une  Dame  qui  accoucha  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  &  demi, 
dont  la  grojjejf  avoit  été  ignorée  ,  à  caufe  d'une  perte  de  fang 
quelleavou  depuis  deux  mois ,  quife  renouvelloit  detems  en  tems. 


LE  i8  Février  1701,  je  vis  à  Verfailles  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  Tang  depuis  deux  mois  ,  qui  fe  renouvelloit  aflez  coniidé- 
rablement  de  tems  en  tems,  &  plufieurs  autres  incommodités  qu'un  cé- 
lèbre Chirurgien  qui  l'avoit  vue  le  même  jour  ,  attribuolt ,  à  ce  que  l'on 
me  dit ,  à  un  fqulrre  de  matrice  qu'il  croyoit  devoir  devenir  carcino- 
mateux  dans  la  fuite  ;  mais  étant  venu  voir  celte  femme  fuivant  la  re- 
quifition  de  fon  mari  qui  avoit  été  fort  alarmé  du  fentiment  de  ce  Chi- 
rurgien ,  &  l'ayant  moi-même  examinée,  je  trouvai  que  ce  Chirurgien 
s'étoit  fort  trompé  en  fon  jugement ,  &  que  cette  même  femme  étoit  véri- 
tablement groffe  d'enfant ,  comme  je  l'en  affurai  pour  lors  auiîl-bien  que 
fon  mari;  ce  quife  trouva  fi  vrai,  qu'elle  accoucha  cinq  ou  fix  jours  après 
d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  &  demi  ou  environ ,  qui  vécut  deux 
ou  trois  heures  ,  lequel  auroit  même  pu  être  confervé  jufqu'à  terme 
au  ventre  de  fa  m.ere ,  iî  fa  grofleffe  avoit  été  connue  dans  le  commen- 
cement ,  &  qu'on  n'eût  attribué,  comme  on  avoit  fait ,  à  d'autres  mala-r 
dies  imaginaires  les  incommodités  qu'elle  reffentoit. 

Observation    CXXVI  I. 

D^une  femme  qui  accoucha  d^un  enfant  qui  expira  peu  de  tems  aprè^ 
à  caufe  de  la  fortie  &  de  la  compreffion  du  cordon  de  r ombilic, 

LE  18  Mars  1701  ,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  mâle  ,' 
qui  étoit  fi  foible,  qu'il  expira  un  quart  d'heure  après  ,  à  caufe  que 
le  cordon  de  fon  nombril  avoit  été  poufTé  dehors  dans  le  tems  que  je  n^- 
tois  pas  chez  elle  au  moment  que  fes  eaux  s'écoulèrent,  qui  firent  for- 
tir  avec  elles  ce  cordon  ;  &  quoique  je  l'eufle  réduit  au-dedans  auffi-tôt 
que  je  fus  arrivé,  n'y  ayant  pas  pour  lors  une  dilatation  de  la  matrice,  ni 
des  douleurs  affez  fortes  pour  en  efpérer  un  prompt  accouchement ,  qui 
auroit  été  néceffaire  pour  le  falut  dé  l'enfant ,  dont  la  tête  comprimoit 
toujours  cependant  ce  cordon  quoique  réduit;  cela  débilita  tellement 
l'enfant,  qu'il  expira  ,  commue  j*âi  dit,  un  quart  d'heure  après  être  né  de 
la  forte ,  parce  que  l'enfant  ayant  nécefuiirement  befoin  d'être  vivifié 
par  le  fang  de  fa  mère  qui  lui  doit  être  communiqué  durant  tout  le  tems 
qu'il  efl  en  fon  ventre,  s'il  vient  à  en  être  privé  par  la  forte  compreffion 
de  fon  cordon ,  il  ne  manque  pas  de  périr  en  très-peu  de  tems. 

Observation 


^  fur  les  accouchemens  desfemm'esl  ç  ^^ 

Observation    CXXVIII. 

D*  une  femme  qui  accoucha  (Tun  enfant  mort  au  cinquième  mois  de  fa 
groffejfe^  ayant  eu  avant  cela  ,  durant  dou^e  ou  quinze  jours  ,un€ 
une  fièvre  double-tierce^ 

LE  27  Mars  1701 ,  je  vis  une  Dame  qui  veno'it  d'avorter  d'un  enfant 
mort  au  cinquième  mois  de  fa  première  grofleffe  ,  ayant  eu  avant 
celadurant  douze  ou  quinze  jours,  une  fîévTe  double-tierce  avec  de  gran- 
des douleurs  dans  le  ventre  &  dans  les  reins ,  qui  contribuèrent  beau- 
coup à  lui  caufer  cet  accident  qui  fut  funefte  à  l'enfant.  J'ai  fouvent  vu 
que  les  femmes  groffes  qui  font  malades  de  ces  fortes  de  fièvres ,  ont 
prefque  toujours  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ventre  &  aux  reins 
dans  tous  les  redoublemens  des  accès  de  leur  fièvre  ,  caufées  par  la 
grande  ardeur  de  toutes  les  humeurs  du  corps ,  qui  étant  pour  lors  ex- 
traordinairement  échauffées  &  raréfiées,  ôi  venant  pour  ce  fujet  à  oc- 
cuper plus  de  place  qu'auparavant ,  &  gonflant  toutes  les  parties  qui  les 
contiennent,  en  font  une  diftenfion  très-douloureufe,  la  même  chofe 
arrivant  aufîiaux  eaux  qui  font  contenues  avec  l'enfant  dansla  matrice; 
ce  qui  provoque  affez  fouvent  prématurément  les  douleurs  de  l'accou- 
chement. 

Observation    CXXIX. 

« 

D^une  Dame  greffe  de  huit  mois ,  qui  ayant  été Jurprife  par  des  con-- 
yulfons ,  mourut  peu  de  tems  après  être  accouchée ,  pour  n  avoir  pas 
été  Jaignée  ^  comme  on  lui  avoit  confeillé, 

AU  mois  de  Mai  1701,  je  fus  mandé  pour  voir  une  Dame  grofTe  de 
huit  mois ,  d'une  habitude  fort  replète ,  qui  avoit  été  furprife  de 
deux  fortes  convullions  ,  après  avoir  été  travaillée  durant  quinze  jours 
d'un  violent  mal  de  tête  avec  une  érélipelle  qui  avoit  difparu  depuis  quel- 
ques jours ,  enfuite  de  quoi  elle  avoit  été  furprife  de  ces  deux  convul- 
fions  qui  me  parurent  pour  ce  fujet  devoir  être  certainement  funeftes  à 
cette  Dame;  comme  je  le  déclarai  dès-lors  à  tous  fesparens  &  amis  qui 
€toient  chez  elle ,  leur  difant  que  je  ne  croyois  pas  qu'-en  pût  dans  l'é- 
tat préfent  où  elle  étoit ,  lui  faire  un  meilleur  remède  que  celui  de  la 
faigner  au  plutôt,  pour  prévenir  un  troifieme  accès  de  cette  convul- 
fion,  qui  pourroit  être  encore  plus  violent  que  les  deux  précédens  ; 
mais  un  Médecin  empirique,  qui  étoit  là  préfent ,  s'oppofa  fortement 
au  bon  confeil  que  je  donnai  de  faire  faigner  au  plutôt  cette  Dame , 
.  comme  je  viens  de  dire  ,  fans  alléguer  d'autre  raifon  que  celle  de  dire 
que  cetteDame  étant  au  hyitieme  mois  de  fa  grofTeife,  fi  on  venoit  à  la 
faigner,  cette  faignée  la  débilitant  encore,  la  pourroit  faire  accoucher 
jgn  ce  prétendu  mauvais  mois  de  fa  grofTefle,  Voyant  cette  oppofition  ^ 
Tonii  Ih  C  c  c  e 
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je  me  contentai ,  après  avoir  bien  réfuté  la  mauvaife  raifon  de  ce  mau- 
vais Médecin,  de  dire  que  je  croyois  que  cette  Dame  mourroit  très- 
certainement  dans  peu,  comme  il  arriva  deux  jours  après  avoir  été  accou- 
chée par  un  célèbre  Chirurgien ,  ayant  été  encore  furprife  auparavant 
d'une  troifieme  convulfion  ,  ainfi  que  je  l'avois  prédit,  qui  obligea  fes 
parens  de  mander  au  plutôt  ce  Chirurgien  pour  l'accoucher,  comme  il 
fit  fort  bien  ,  ayant  trouvé  lorfqu'il  fut  mandé,  que  cette  dernierçcon» 
vulfîon  plus  forte  que  les  précédentes  ^  avoit  enfin  excité  en  elle  les 
douleurs  de  l'accouchement  qui  ne  fut  pas  néanmoins  falutaire  ni  à  la 
mère  ni  à  l'enfant,  qui  périrent  tous  deux  parce  funefte  accident,  dont 
on  auroit  peut-être  pu  les  garantir  par  deux  ou  trois  faignées  faites  à 
propor.  durant  les  quinze  jours  que  cette  Dame  avoit  été  travaillée  de  ce 
violent  mal  de  tête  ,  qui  fut  le  figne  avant-coureur  de  cette  éi'éfipelle  qui. 
garut  enfuite,  &  des  convulfions'dont  elle  fut  furprife. 

O   B   s  E  R   V   A  T  I   O   N      C  X  X  X. 

D'aune  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  cinq  mois  &  demi ,  d'une  petite: 
fille  morte  en  [on  ventre  par  une  perte  defang^ 

LE  premier  Juillet  1 701,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinq 
mois  &  demi  de  fa  groffefTe,  d'une  petite  fille  morte  en  fon  ventre 
par  une  perte  de  fang  qui ,  quoiqu'elle  ne  parut  que  petite  à  l'extérieurj 
avoit  été  néanmoins  grande. au-dedans  ,  ainfi  qu'il  me  parut  par  beau- 
coup de  caillots  endurcis  ,  qui  furent  pouiTés  dehrors  avecle  délivre 
dans  le  même  moment  que  l'enfant  fut  expulfé  par  une  forte  douleur 
quilui  furvint  après  beaucoup  de  petites  &  mauvaifes  qu'elle  avoit  eues 
durant  trois  ou  quatre  heures,  ayant  même  eu  une  aliénation  de  jugement 
durant  une  heure,  qui  donnoit  lieu  d'en  appréhender  un  mauvais  événe- 
ment; cependant  elle  accoucha  afTez  facilement  une  demi-heure  après 
que  je  lui  eus  fait  tirer  deux  petites  palettes  de  fang  du  bras,  &  elle  fe 
porta  bien  enfuite. 

[O   B    S    E    R   V    AT    ION      CXXXL 

D'une  femme  qui  avoit  un  fqtàrre  de  matrice  y  qui paroiffant  de  nature 
carcinomateufe  ,  la  dev oit  faire  mourir  dans  la  fuite» 

LE  13  Juillet  170 1 ,  je  vis  une  femme  âgée  dequaranîe-fix  ans,  qui 
ayant  été  fort  déréglée  en  fes  mois   depuis   deux  ans,  avoit  un 
fquirre  de  matrice  fi  confidérable  ,  qu'il  fe  manifefloit  au-dehors  en  lui 
mettant  la  main  fur  le  ventre,  ayant  outre  cela  une  efpece  de  fougue.- 
que  l'on  fentoit  fortir  hors  de  l'orifice  interne  de  la:  grofieur  de  l'extré-- 
juité  du  doigt,  lefquelles  mauvaifes  difppfitions  je  crus  devoir  certaine- 
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ment  faire  mourir  cette  femme  dans  la  fuite,  parce  qu'elles  me  parurent 
de  natui^  carcinomateufe. 

Observation    C  XXX  IL 

lD\me  Dame  qui  accoucha  d'un  enfant  mon  enfon  ventre^  dont  il  nt 
pag)iffoit point  d autre  caufe  manifefle  ^  finon  que  cet  enfant  avoit 
le  col  court  &  embarrajfé  de  deux  ou  trois  tours  defon  cordon, 

AU  mois  d'Août  1701 ,  j'ai  accouché  une  Dame  defon  premier  en- 
fant à  terme,  qui  vint  mort,  quoique  le  travail  de  la  mère  eût 
été  peu  laborieux;  cependant  je  ne  trouvai  autre  caufe  conjeûurale  de 
la  mort  de  cet  enfant,  que  d'avoir  le  col  court  &  embarraffé  de  deux  ou 
trois  tours  du  cordon  de  fon  nombril ,  ce  qui  n'étoit  pas  une  caufe  bien 
jnanifefte  :  on  pouvoit  néanmoins  attribuer  ce  mauvais  événement  à  cette 
€eule  caufe,  puifqu'il  n'en  paroiflbit  point  d'autre. 

Observation    C  X  X  X  1 1  I. 

D*une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  demi^  dun  en- 
fant qui  fe  portoit  bien,  nonobflant  le  déplorable  état  ou  étoit  la 
mère ,  qui  étoit  toute  languijfante  depuis  deux  ans  d'un  abcès  aux 
reins, 

AU  même  mois  d'Août  170 1,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
huit  mois  &  demi  de  fa  groffeffe  d'un  garçon  qui  fe  portort  affez 
i>ien ,  nonobflant  le  déplorable  état  où  étoit  la  mère  qui  étoit  toute 
languiffante  depuis  deux  ans  d'un  abcès  aux  reins  ,  qui  lui  avoit  caufé 
un  grand  nombre  de  mauvais  accidens  ,  qui  la  firent  enfin  mou- 
rir huit  mois  enfuite,  comme  je  l'avois  prédit.  Cependant  cette  Dame, 
toute  infirme  qu'elle  étoit,  pour  ce  même  abcès  de  reins  qui  la  fit  enfin 
pécir  de  la  manière  que  je  viens  de  dire  ,  n'avoit  pas  laiflé  d'avoir  fait 
encore  quatre  ou  cinq  autres  tnfans  ,  &  de  les  porter  tous  jufqu'à  terme  , 
4ont  je  l'avois  accouchée  aufîi  heureufement  que  de  ce  dernier. 

Observation    C  X  X  X I  V» 

D''un  enfant  mâle  né  depuis  trois  femaines ,  qui^ avoit  une  tumeur  en 
raine  caufée par  undefes  tejiicules^  laquelle  on  croy oit  être  une 
hernie, 

LE  22  Novembre  1701,  un  Chirurgien  me  fît  voir  Hn  epfant  mâle 
âgé  feulement  de  trois  femaines  ,  qui  avoit  une  tumeuren  l'aîne 
droite  ,  qu'il  me  dit  être ,  à  ce  qu'il  crojoit,  une  hernie  en  manière  de 

C  c  c  c  ji 
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bubonoceîe  ;  mais  l'ayant  examiné  en  fa  préience ,  je  lui  fis  voir  manî" 
feilement  que  cette  prétendue  hernie  étoit  un  des  teflicules  de  l'enfant , 
qui  n'étant  pas  defcendu  dans  le  fcrotum ,  &  étant  refté  en  l'aine ,  y 
formoit  cette  tumeur,  &que  la  preuve  de  cela  paroiffoit  très-manifefte- 
ment,en  ce  qu'il  n'y  a  voit  qu'un  tefticule  dans  le  fcrotum  de  cet  enfant, 
&  pour  ce  fujet  je  lui  confeillai  de  ne  mettre  aucune  compreffe  ni  aucun.', 
bandage  fur  cette  tumeur,  de  crainte  de  meurtrir  &  de  violenter  le  te- 
fticule  qui  y  étoit  refté,  lequel  defcendroit  de  lui-même  peu-à-peu  avec 
le  tems  dans  le  fcrotum,  où  ilauroit  du  être  naturellement  placé  avec 
l'autre  qui  s'y  rencontroit,. 

Observation    C  XX  X  V. 

D'une  Dame  quife  croyant  groffe  de  près  de  trois  mois^vidda  une  ef- 
>  pece  de  faux  germe,  dans  lequel  il  y  avoit  un  très-petit  fœtus  avor^ 
îé  y  quin  étoit  pas  plus  gros  qwun  petit  grain  de  chenevi,. 

LE  24  Novembre  1701 ,  je  vis  une  Dame  qui  fe  croyant  grolTe  de 
près  de  trois  mois,  fut  furprife  d'une  médiocre  perte  de  fang  du- 
rant un  jour,  après  quoi  elle  vuida  avec  quelques  médiocres  douleurs, 
une  efpece  de  faux  germe,  dans  lequel  je  trouvai  un  très  -  ^q\\1  fœtus 
avorté  ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  petit  grain  de  chenevis,  qui  étoit 
enveloppé  de  fes  eaux,  où  l'on  voyoit  un  petit  filet  auquel  il  étoit  at- 
taché, qui  n'étoit  autre  chofe  que  le  cordon  du  nombril  de  cepetit  avor- 
ton, dont  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  peu  de  jours  après  fa  con- 
ceptioa^  avoit  été  caufe  qu'il  n'avoit  pas  groffi  depuis  ce  tems.. 

Observation    G  X  X  X  V  L 

D'une  Dame  qui  mourut  d'une  fièvre  maligne  au  quatriemefour  après 

fon  accouchement,. 

LE  10  Décembre  170 1 ,  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'accoucher  a-ff^ 
heureufement  d'un  gros  enfant  mâle  que  fa  garde  avoit  reçu.  Cette 
Dame  avoit  eu  durant  trois  jours  de  très-mauvaifes  douleurs  entrecou- 
pées qui  cefToient  le  jour  &  augmentoient  confidérableraent  durant 
toutes  les  nuits  par  une  efpece  de  redoublement  de  fièvre  qui  paroif- 
foit maligne,  &  qui  ayant  fort  augmenté ,  la  fit  mourir  au  quatrième 
jour  après  fon  accouchement ,  lui  étant  fiirvenii  un  dévoyement  avec 
une  difpofition  à  tranfport  au  cerveau  ,  à  quoi  avoit  beaucoup  contri- 
bué un  remède  qu'on  lui  fit  prendre  fort  mal-à-propos ,  qu'un  de  fes  amis 
lui  avoit  donné  ,.  prétendant  qu'il  étoit  très-propre  pour  appaifer  les 
tranchées  dont  elle  fe  plaignoiî;  ce  prétendu  remède  étoit  compofé  de 
trois  prifes,  dont  elle  prit  deux  les  deux  premiers  jours;  &  voyant 
^iVlle  n'en  recevoit  aueim  foulagemeiît,  «ils  voulut  prendre  la  troifie^ 
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me  ;  maïs  elle  ne  l'eut  pas  fitôt  avalée,  qu'elle  fentit  une  très-grandfi 
chaleur  dans  fon  eftomac  avec  plufieurs  accidens  qui  la  firent  mourir  le 
jour  enfuite. 

Observation    C  X  X  X  V  L  î. 

De  r accouchement  d'une  Dame  dont  V enfant préfemoit  un  des  côtés 

de  la  face  tournée  en-deffus, 

LE  14  Décembre  1701 ,  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  en- 
fant ,  qui  étoit  un  garçon  qui  préfentoit  un  des  côtés  de  la  face 
tournée  en-deffus,  la  tête  étant  renverfée  dans  l'impulfion  des  douleurs 
fur  l'épaule  du  côté  oppofite  au  côté  de  la  face  qui  fe  préfentoit  ;  ce  qui 
rendant  la  fortie  de  l'enfant  impoffible  ,  m'obligea  de  le  retourner  pouK 
le  tirer  par  les  pieds,  &  comme  je  fis  ,  pour  fauver  la  vie  à  la  mère  &  a 
l'enfant  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  par  le  falutaire  fecours  que  je 
leur  donnai  fort  à  propos.  Ayant  examiné  cet  enfant ,  après  que  je  l'eus 
ainfi  tiré  du  ventre  de  fa  mère,  je  trouvai  qu'il  avoit  quatre  dents  trèsr 
vifibles  ,  deux  en  haut  &  deux  en  bas  de  différent  côté. 

Observation     CXXXVIÎL 

Du  fécond  accouchement  d'une  Dame ,  qui  fut  fort  heureux  ,  quoi- 
qu  en  fon  premier  accouchement  elle  eût  eu  un  raiverfement  de  ma^ 
trice^  dont  elle  faillit  mourir.. 

LE  2  Juillet  1701,  j'ai  accouciié  une  Dame  d'un  garçon  qui  vint  na» 
turellement.  C'étoit  fon  fécond  enfantqui  vintà  la  fin  du  neuvième 
mois  de  fa  grolfeiTe  ;  mais  elle  avoit  été  accouchée  de  fon  premier  par 
un  autre  Chirurgien ,  n'étant  alors  qu'au  terme  de  huit  mois ,  &  ce  pre- 
mier enfant  étant  beaucoup  plus  petit  pour  ce  fujet  que  ce  fécond  qui 
étoit  fort  gros,  l'ayant  porté  ,  comme  j'ai  dit ,  jufqu'à  la  fin  du  neuvième 
mois.  Elle  me  dit  outre  cela  qu'en  accouchant  de  fon  premier  enfant , 
elle  avoit  eu  un  renverfement  de  matrice  dont  elle  faillit  mourir,  ayant 
Yenti  des  extrêmes  douleurs  pour  lui  remettre  la  matrice  qui  avoit  été 
ainfi  renverfée  ,  lorfque  ce  Chirurgien  la  voulut  délivrer;  mais  par  les 
précautions  que  je  pris  en  l'accouchant  de  ce  fécond  enfant,  je  la  garantis 
bien  de  ce  dangereux  accident  qu'elle  appréhendoit  extrêmement^  6C- 
«lie  fe  porta  très-bien  enfuite. 
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Observation    CXXXIX. 

jyune  Dame  qui  accoucha  de  fon -premier  enfant  qui  avoit  le  cordon 
de  1^ ombilic  plus  court  de  la  moitié  qiià  H ordinaire ^  6*  les  deux 
mains  mal  conformées ,  en  manière  de  mains potes^ 

LE  15  Juillet  1702 ,  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant,' 
qui  étoit  un  garçon ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  de  la  moitié 
plus  court  qu'à  l'ordinaire;  ce  qui  avoit  tellement  contraint  cet  enfant 
dans  le  ventre  de  fa  mère ,  qu'elle  étoit  fouvent  des  cinq  &  fix  jours 
fans  le  fentir  remuer,  n'ayant  pas  une  pleine  liberté  de  fe  mouvoir,  à 
fCaufe  du  peu  de  longueur  qu^avoit  fon  cordon  ;  ce  qui  fut  peut-être  aufîi 
.caufe  qu'étant  demeuré  long-tems  dans  une  pofture  contraire ,  les  poi- 
gnets de  fes  deux  mains  en  devinrent  mal  conformés  en  manière  de 
mains  potes  ,  le  pouce  de  chaque  main  paroiffant  vacillant  ôcfans  os  ni 
falanges  qui  le  foutinffent ,  à  quoi  avoit  encore  pu  contribuer  une  très- 
forte  imagination  de  la  mère  qui  fe  plaifoit  durant  fa  grofleffe,  à  regar- 
der attentivement  un  chien  qui  laifToit  tomber  en  danfant  fes  pâtes  de 
devant  comme  fi  elles  euflfent  été  immobiles  ;  cet  enfant  au  furplus  étoit 
i>ien  cooformé  de  toutes  le  pai;ties  de  fon  corps  ,  &  fe  portoit  bien. 

Observation    C  X  L. 

De  V accouchement  (Tune  Dame^  dont  r enfant  préfentoit  le  coté  de  la. 

hanche  av£C  un  coude, 

LE  6  Août'1702,  j'ai  accouché  à  Verfailles  uneDame  d'une  grofle  fille 
qui  préfentoit  le  côté  de  la  hanche  avec,  un  coude  ;  il  y  avoit  trois 
jours  que  cette  Dame  étoit  en  de  continuelles  mauvaises  douleurs  ,  ÔC 
deux  jours  entiers  ique  les  eaux  de  fon  enfant  s'étoient  écoulées  ,  fans 
qu'il  eût  paru  aucune  dilatation  de  matrice  fuffifante  pour  pouvoir  efpé- 
rer  Faccouchement  ;  mais  enfin  lui  étant  furvenu  des  douleurs  aflez 
fortes  ,  la  matrice  commença  à  fe  dilater,  &  l'on  connut  que  l'enfant  qui 
fe  préfentoit  en  cette  mauvaife  pofture ,  avoit  vuidé  toutes  Tes  matiè- 
res ;&  comme  ces  douleurs  étoient  devenues  aiTez  fortes,  le  Chirur- 
gien qui  étoit  auprès  de  cette  Dame,  commença  d'efpérer  qu'elle  ac- 
coucheroit  dans  peu  ,  par  la  croyance  qu'il  avoit  que  fon  enfant  venoit 
bien  ,  à  caufe  d'une  efpece  de  rondeur  folide  que  la  hanche  &  la  feffe 
de  l'enfant  qu'il  fentoit  s'avancer  un  peu  vers  le  pafTage,  y  faifoient  ; 
mais  ces  douleurs  qui  lui  avoient  donné  cette  vaine  efpérance  ,  étant  en- 
tièrement ceffées  ,  on  me  manda  pour  la  feçourir, comme  je  fis  aufîitôt 
que  je  fus  arrivé  chez  elle  ,  après  avoir  reconnu  qu'il  étoit  impoffible 
que  la  nature  put  achever  Texpulfion  de  cet  enfant  dans  la  mauvaife 
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fîtuation  oii  il  étoit.  C'eft  pourquoi  je  fus  obligé  de  le  dégager  prompic»' 
ment  &  de  le  tirer  par  les  pieds  ;  &  comme  l'opération  étoit  iaborieufe, 
&  que  cet  enfant  étoit  déjà  très-foible  avant  que  de  l'entreprendre,  il 
ne  me  parut ,  après  l'avoir  tiré  du  ventre  de  fa  mère  ,  vivant  que  durant 
quelques  momens  ,  pendant  lefquelsil  refpira  deux  ou  trois  fois  très-ma- 
nifeftement;  mais  la  mère ,  nonobflant  urrfilong  &  laborieux  travail,  fe 
porta  bien  enfuite.  * 

Observation    CXLL 

De  f  accouchement  cTune  Dame  au  terme  de  fept  mois  y  qui  avolt  été 

accéléré  par  un  flux  dyffemerïque, 

LE  29  Septembre  1701,  j'ai  accouché  une  Dame  au  XtrvriQ  de  fept 
mois  de  grofTeffe,  d'une  petit-e  fille  qui  ne  vécut  que  peu  d'heures, 
fa  naiffance  ayant  été  accélérée  par  le  flux  dyfTentérique  ,  dont  la  mère" 
étoit  fort  incommodée  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  &  qui  ayant  toujours 
continué  après  fon  accouchement  avec  grande  foibleflejVomiflement,  fiè- 
vre &  tranfport  au  cerveau ,  la  fit  mourir  le  cinquième  jour  enfuite 
comme  je  l'avois  prédit ,  la  voyant  ainfi  accouchée  prématurément  paï^" 
la  violence  d'une  fi  pernicieufe  maladie. 

Observation    CXLIL 

De  r  heureux  accouchement  d^  une  Dame  ^  qui  avolt  été  très -malade 
d^ une  colique  néphrétique  fix  fcmaines  auparavant  ^  qui  lui  avoit' 
caufé  de  continuels  vomijjemens  durant  cinq  ou  fïx  jours, 

LE  1 2  Novembre  1702,  j'ai  accouché  une  Dame  à  terme  d'un  garçon- 
qui  fe  porto'ît  bien ,  quoique  la  mère   eût  été  très  -  violemment 
malade  d'une   colique  néphrétique   fix  fetfiaines  auparavant  ,  qui  lui 
avoit  caufé  de  continuels  vomiflemens  durant  cinq  ou  fix  jours  ,  qui' 
m'obligèrent  à  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras ,  &  à  lui  faire  pren- 
dre aufïl  par  deux  différentes  fois  un  demi-grain  de  laudanum^  qui  pro-- 
duifirent  un  bon  effet  &  contribuèrent  à  lui  faire  porter  fon  enfant  iur-- 
qu'à , terme ,  &  à  en  accoucher  auffi  heureufement  qu'elle  fit. 
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Observation    C  X  L  1 1  L 

De  r imprudence  d'une  Garde ,  qui  ayant  voulu  accoucher  une  Dame  1 

avait  rompu  U  cordon  de  V enfant  ^  qui  perdit  tout  Jon  fang  durant 

'-quelle  voulut  délivrer  la  mère  defon  arrierefaix  qui  étoit  refié en  la 

matrice^ 

LE  14  Décembre  ijoz ,  je  vis  une  Dame  à  Verfailles  qui  étoit  accou- 
chée depuis  une  heure  ,  d'un  garçon  que  je  trouvai  fi  foible  en  ar- 
rivant ch.z  elle,  qu'il  expira  un  quart  d'heure  enfuite  ,  la  mère  n'ayant 
été  recourue  en  fon  accouchement  que  par  fa  Garde,  qui  par  fon  im.- 
prudence  fat  Ciuife  de  la  mort  de  cet  enfant  dont  le  cordon  étoit  fi  court, 
que  cette  Garde  l'avoit  rompu  en  tirant  l'enfant;  de  forte  qu'après  cela 
n'ayant  pas  fongé  de  nouer  ce  cordon  ,  comme  elle  le  devoit  faire  de- 
vant que  de  s'occuper  à  délivrer  la  mère  de  fon  arrierefaix,  durant  cet 
intervalle  de  tems  qui  fut  afTez  long  ,  l'enfant  avoit  perdu  une  fi  grande 
abondance  de  fang  par  fon  nombril ,  qui  n'étoit  pa^  encore  noué,  &  en 
^toit  devenu  â  foible  ,  qu'il  expira  en  ma  préfence,  ainfi  que  je  l'ai  dit. 

Observation     CXLIV, 

D'aune  Dame  qui  étoit  avortée  d^un  petit  fœtus  de  deux  ou  trois  mois^ 
tout  émacié ,  dont  le  délivre  étant  refé  dans  la  matrice  ^  n'en  fut 
^xpulfé  dans  la  fuite  quenfuppuratioru 

LE  2  Janvier  1703  ,  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  quel* 
ques  jours  d'un  petit  fœuis  de  deux  ou  trois  mois  tout  émacié  , 
dont  le  délivre  étant  refté  en  la  matrice ,  n'en  fut  expulfé  dans  la  fuite 
qu'en  fuppuration  par  des  çxcrétions  purulentes  &  fort  fétides  pendant 
douze  ou  quinze  jours,  durant  lequel  tems  elle  fut  fort  incommodée 
de  vapeurs  &  de  maux  de  cœur  procédant  de  l'infedion  que  caufent 
ces  fortes  de  corps  étranges  retenus  en  la  matrice  ,  &  d'une  difpofî- 
tion  fîévreufe  qui  dure  ordinairement  jufqu'à  ce  que  l'on  voye  que  les 
excrétions  de  cette  partie  foient  tout-à-fait  purifiées ,  qui  cfl  la  véri- 
table marque  qui  fait  connoître  que  la  nature  efl  tout  à-fait  dégagée  ; 
après  quoi  l'on  voit  auffitôt  cefTer  entièrement  tous  lès  accidens  que  la 
rétention  de  ces  corps  étranges  avoit  caufés ,  comme  il  arriva  à  cette 
Dame  qui  fe  porta  bien  enfuite. 
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Observation    CXLV. 

lyunjongus  defuhjîance  a[fe:^  folide ^  femblable  à  une  efpece  defaux^ 
germe  de  la  grojjeur  d'un  médiocre  œuf  de  poule ,  qu  une  femme  de 
fixante  &  quatorze  ans  avoit  vuidé  par  la  matrice  qui  Cavoit  ainfi 
expulfê. 

LE  i8  Mars  1703  »  im  de  mes  Confrères  me  fît  voir  un  fongus  cfe 
fiibftance  aflez  folide,  de  la  groffeur  d'un  médiocre  œuf  de  poule, 
femblable  en  apparence  à  une  efpece  de  faux  germe  qu'il  me  dit  avoir 
été  vuidé  &  expulfé  de  la  matrice  d'une  femme  âgée  de  foixante  & 
quatorze  ans  ,  qui  étoit  Sagefemme  de  profeffion ,  &  qui  l'avoit  rendu  la 
nuit  précédente,  après  avoir  eu  une  perte  de  fang  qui  lui  avoit  toujours 
continué  depuis  plus  de  fix  mois ,  &  avoit  commencé  à  lui  paroître  iî 
y  avoit  quatre  ans,  ceflant  quelquefois  par  intervalles.  J'ouvris  en  fa 
préfence  ce  .  corps  étrange  avec  des  cifeaux,  fa  fub fiance  m'en  parut 
fort  coriace,  fpongieufe  &  caverneufe  ,  ayant  en  elle  beaucoup  de  pe- 
tites cellules  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  ces  fortes  de  corps  étran* 
ges  fe  puifTent  engendrer  par  conception ,  chofe  qui  auroit  été  impof- 
fible  en  une  femme  de  foixante  &  quatorze  ans  ;  ce  font  des  efpeces  de 
fongus  qui  s'engendrent  quelquefois  dans  la  matrice  oii  ils  les  font  ad- 
hérans ,  qui  naiffent  d'une  efpece  d'hémorroïde  en  fa  partie  intérieure  ; 
de  forte  que  fi  leur  adhérance  en  cette  partie  n'efl  pas  trop  forte ,  la 
nature  s'en  peut  quelquefois  dégager  d'elle-même  ,  comme  il  étoit  ar- 
rivé à  cette  femme  ,  ou  bien  on  l'en  peut  délivrer  quand  on  fent  ma- 
nifeftement  ces  fortes  de  fongus  fe  préfenter  à  l'orifice  interne  de  la 
matrice, en  les  extirpant  par  la  ligature,  quand  ils  font  fi  avancés  hors 
de  l'orifice  ,  qu'on  puifTe  faire  cette  opération ,  que  j'ai  moi-même  faite 
avec  bon  fuccès  à  plufieurs  femmes. 

Observation    CXLVL 

jyune  jeune  femme  accouchée  de  fon  premier  enfant  par  la  violence 
de  plufieurs  convulfions  qui  la  firent  mourir^  auffi-bien  que  fon 
enfant, 

LE  15  Mars  1703  ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  une  heure  de 
fon  première  enfant ,  qui  étoit  une  très-groffe  fille  morte  en  fora 
ventre  par  la  violence  des  convulfions  dont  elle  avoit  été  furprife. 
Comme  elle  étoit  dans  un  profond  afToupiffement ,  lorfque  je  la  vis,  & 
fans  aucune  connoifTance ,  avec  plufieurs  autres  accidens  pernicieux  ^ 
je  crus  bien  qu'elle  mourroit  très-certainement ,  comme  il  arriva  dès 
le  jour  fuivant ,  étant  toujours  refiée  après  fon  accouchement  fans  au-? 
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cime  connoiffance.  J'ai  bien  vu  beaucoup  de  femmes  réchapper,  qiù 
avoient  été  furprifes  de  très-violentes  convulfions ,  avaîrt  que  d'accou' 
cher  ;  mais  elles  étoient  revenues  à  connoiffance  dans  les  intervalles  des 
convulfions  ;  &  pour  celles  qui  reftoient  ainfi  fans  aucune  connoiffance, 
.après  être  accouchées^  jeles  ai  vuprefque  toutes  mourir  peu  de  tems 
après. 

Observation    CXL  VI L 

D^une  très  '  fameufe  Garde  ,  qui  s' étant  ingérée  (£ accoucher  une- 
Dame  ,  auprès  de  laquelle  elle  était  feulement  pour  la  garder^  lui 


L 


E  13  Mai  1703  ,  je  fus  mandé  avec  un  grand  empreffement  chez  une 
t  Danae  qui  venoit  d'être  accouchée  par  fa  Garde  ,  qui  affuroit  , 
comme  elle  le  croyoit,  qu'il  lui  étoit  encore  refté  un  autre  enfant  dans 
le  ventre ,  &  que  pour  le  tirer  il  falloit  de  néceffité  avoir  mon  fecours  ; 
mais  ce^e  Garde  s*étoit  très-lourdement  trompée;  car  ayant  moi-même 
examine  la  chofe  auffitôt  que  je  fus  arrivé ,  je  trouvai  qu'il  n'y  avoÏÉ 
plus  d'enfant  à  venir ,  mais  feulement  un  fort  gros  arrierefaix  qui  fe 
préfentoit,  qui  étoit  celui  de  l'enfant  que  cette  Garde  avoit  feulement 
reçu,  fans  tirer  dehors  cet  arrierefaix  dont  je  délivrai  celte  Dame  en 
un  moment;  ce  que  lui  ayant  fait  connoître  par  démonffration  ,  elle  fut 
auffitôt  toute  confolée  &  grandement  joyeufe  de  ce  que  je  l'avois  en 
même  tems  délivrée  de  la  grande  appréhenfion  que  l'ignorance  de  fa 
Garde  lui  avoir  caufée  ;  &  ce  qui  étoit  de  fmgulier  en  cette  Dame ,  efl: 
que  cet  enfant  qui  étoit  une  fille  ,  comme  avoient  été  les  fept  précé- 
dentes qu'elle  avoit  eues  fans  avoir  fait  aucun  garçon,  de  tous  lefquels 
enfans  je  l'avois  accouchée  ,  excepté  deux  autres  que  cette  même  Gardé 
lui  avoit  encore  reçus  en  mon  abfence  ;  ce  quifaifoit  connoître  en  elle, 
au  grand  regretde  fbn  mars,  qui  en  étoit  fort  chagrin  ,  la  grande  difpofi- 
tion  qu'elle  avoit  d'engendrer  toujours  des  enfans  de  ce  même  fexe  fér 
minin',  toute  contraire  à  celle  de  plufieurs  autres  femmes,  que  j'ai  moi* 
même  accouchées  de  fept  garçons  tout  de  fuite» 

Observation    CXLVIIL 

De  Vaccouchement  d^  une  Dame  dont  F  enfant  préfentoit  le  genou  ;  ce- 
toit  le  troifeme  des  enfans  de  cette  Dame^  qui  s'étoicnt  tous  pré-^ 
fentes  en  mauvaife  pofcure  dans  fes  accouchemens, . 

LE  2  Août  1703  ,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  préfentoi^ 
le  genou;  je  le  tirai  par  les  pieds  fe  portant  tœs-bien  ,.  nonoblt:!nr 
la  mauvaife  Htuation  en  laquelle  il  fe  préfentoit ,  Ôc  que  fa  mère  eût  eu. 
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imè  perte  de  fang  fort  confidérable  ,  lorfqu'elle  n'étoit  grofle  que  de  deux 
mois,  laquelle  ceiTa  par  les  bons  confeils  que  je  lui  donnai,  qui  con- 
tribuèrent beaucoup  à  lui  faire  porter  fon  enfant  jufqu'à  terme;  &  cette 
même  Dame  étoit  fi.fujette  à  avoir  des  enfans  mal  fitués,  dans  la  plu- 
part de  fes  accouchemens  ,  que  c'étoit  le  troifieme  enfant  mal  tourné 
dont  je  l'avois  très  heureufement  délivrée;  le  premier  vénoit  le  cul  de- 
vant, le  fécond  préfentoit  les  pieds,  &  ce  dernier  le  genou,  comme  je 
viens  de  dire;  tous  lefquels  enfans  fe  portèrent  très-bien  dans  la  fuite, 
ôc  la  mère  aufli. 

Observation    C  X  L  I  X. 

Dedeux  fèmjncs  qui  avortèrent  de  leurs  enfans  par  différentes  caufe^i,' 

LE  1 5  Avril  1704  ,  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  au  cinq  ou 
fixieme  mois  de  fa  grofTeffe  ,  d'un  petit  enfant  tout  émacié  mort 
en  fon  ventre  fans  aucune  caufe  manifefte  de  s'être  bleffée,  que  par 
i'extrême  chagrin  qu'elle  avoit  eu  fîx  femaines  auparavant  pour  la  mort 
de  fon  premier  enfant,  qui  'avoit  ainfi  fait  périr  dès  ce  tems  ce  dernier 
dont  elle  venoit  d'avorter;  &  quelques  jours  enfuite  je  vis  une  Mar- 
chande Drapiere  qui  étoit  auffi  avortée  depuis  quatre  jours  au  fécond 
mois  de  fa  groffeffe  d'un  ^ç.i\\.  fœtus  qui  fut  expulfé  avec  une  perte  de 
fang  très-abondante  ,  fans  autre  caufe  manifefte  de  s'être  bleffée,  que 
celle  d'avoir  étendu  les  bras  un  peu  trop  fortement  pour  mefurer  de 
l'étoffe  fept  ou  huit  jours  auparavant.  Ces  exemples  font  bien  connoître 
que.  les  femmes  fom  obligées  d'ufer  de  toutes  fortes  de  précautions  pour, 
la  confervation  des  enfans  dont  elles  font  groffes. 

Observation    CL.    et    dernière. 

Contenant  une  Relation  de  la  véritable  caufe  de  r écoulement  involon^ 
taire  de  r  urine  arrivée  à  une  Dame  enfuite  d'un  de  fes  accouche' 
mens ^  &  de  la  malheureufe  defiinée  de  cette  Dame  ,  qui  mourut 
immédiatement  après  fon  dernier  accouchement  ^  comme  on  lui 
avoit  j>rédit^ 

JE  finirai  enfin  ces  cent  -  cinquante  nouvelles  &  dernières  Obferva- 
tions,  pour  les  joindre  à  la  fuite  des  fept  cens  autres  que  j'ai  ci-devant 
données  au  Public  ,  par  une  Relation  fidelle  de  quatre  difïérens  laborieux 
accouchemens  d'une  Dame,  à  qui  je  donnai  dans  fes  preiTans  befoins  un 
très  falutaire  fecours.  Je  n'avois  pas  voulu  jufqu'à  préfent  communiquer 
cette  Relation  qu'à  mes  feuls  amis  ;  mais  comme  je  ne  la  crois  pas  moins 
utile  au  Public  que  toutes  mes  autres  Obfervations,  j'ai  jugé  à  propos  de 
lui  en  faire  part ,  la  mettant  ici  dans  iaxi  entier» 

Pdddij 


jSo  Dernières  Ohferv allons  fur  les  grojfejfes^ 


RELATION  très-Jincere  &  fidèle ,  oà  l'on  fait  manifeftement 
connoitre  la  véritable  caufe  de  l'écoulement  involontaire  de  d urine  ^ 
dont  Madame  ....  fut  incommodée  depuis  [on  dernier  accouche- 
ment ,  dans  lequel  je  la  fecourus  &  la  délivrai  le  Z4  Novembre 
i6c)5  ,  d'un  très- gros  enfant  mort  en  f on  ventre^  après  un  fort  la-^ 
laborieux  travail  durant  quatre j ours ^. 

POur  raieuxconnoître  la  véritable  caufe  du  fâcheux  accident  arrivé  à 
Madame  .  . .  depuis  fon  dernier  accouchement,  ii  eft  très-néceifaire 
<de  faire  remarquer  fa  véritable  difpofition  naturelle.  Cette  Dame  étoit 
d'une  complexion  aflez  délicate,  fujette  à  de  grands  maux  de  reins, 
qui  lui  ont  fait  vuider  fouvent  du  gravier  par  les  voies  de  l'urine,  & 
plufieurs  fois  même  des  pierres  d'une  groffeur  bien  confidérable.  Il  faut 
Içavoir  aufTi  qu'elle  avoit  l'efpace  d'entre  les  os  du  paffage  de  l'enfant 
naturellement  fi  ferré ,  qu'il  auroit  été  entièrement  impolTible  qu'elle 
eût  accouché  de  deux  autres  enfans  vivans ,  comme  elle  a  fait  dans  la 
fuite,ii  ces  mêmes  enfans  n'avoient  été  plus  d'un  tiers  moins  gros  que  fon 
dernier.  C'efl  pourquoi  avant  que  de  faire  la  relation  du  dernier  accou- 
ment  de  cette  Dame,  il  faut  rapporter  fidèlement  toutes  les  circonftances 
de  {qs  trois  précédensaccouchemens  ,  011  je  l'ai  toujours  a(ri{lée,&  dans, 
tous  lefquels  ,  auffi-bien  qu'en  ce  dernier,  j'ofe  dire  qu'après  Dieu , 
je  n'ai  pas  peu  contribué  à  lui  conferver  la  vie  qu'elle  auroit  indubita- 
blement perdue  ,  fans  les  falutaires  fecours  qui  lui  furent  donnés  par  mes 
foins» 

Le  premier  accouchement  de  Madame  ,  ..futle  31  Janvier  169 1  ;  l'on 
peut  voir  dans  mon  livre  À^Obfervaùons  fur  la  groffejfe  &  r accouchement 
des  femmes  ,  la  Relation  fidelle  que  j'en  donne  en  la  dcix.  Obfervation  ^ 
dans  laquelle  je  parle  de  cette  Dame  dans  les  termes  fuivans,  fans  pour- 
tant la  nommer 

«  Le  31  Janv.  1691  ,  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de  2,0  ans,  de 
»  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  quipréfentoit  le  bras  &  la  tête, 
>r  fes  eaux  s'étant  écoulées  dès  le  commencement  de  travail ,  ce  qui  fut 
»  caufe  qu'il  en  fut  rendu  des  plus  laborieux.  Je  repouffai  le  bras  de  l'en- 
i>  fant  jufqu'au  derrière  de  fa  tête ,  auffitôt  que  je  le  pus  faire  ,  afin  de  lui 
»  donner  lieu  de  venir  naturellement ,  comme  il  virit  en  effet  ;  mais  ce  ne 
»  fut  qu'après  avoir  demeuré  la  tête  au  paffage  près  de  deux  jours  entiers, 
»  nonobftant  quoi  il  vint  vivant;  mais  étant  pour  lors  trèi;-foible ,  &  ayant 
»  une  fort  groffe  tumeur au-deffus  delà  tête  caulée  par  la  grande  com- 
py  preiîîon  que  cette  partie  avoit  reçue  durant  toute  la  longueur  du  tems 
>>  qu'elle  avoit  été  ainiiarrêtée  entre  les  os  du  paffage  de  la  mere,qui  éîoient- 
?i>.'fort  ferrés  ;  laquelle  compreffion  avoit  été  fi  extrême,que  le  cuir  chevelu 
i»»-fe  mortifia  entièrement  en  deux  endroits  ^.vers  les  deux  côtés  deia.tête. 
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>»  à  ropjjofite  l'un  de  l'autre  ,  de  la  largeur  du  bout  du  doigt ,  jufqu  a  dc- 
^  couvrir  l'os  même  d'un  côté  de  la  largeur  de  l'ongle  du  petit  doigt.  Cet' 
»  enfant  revint  néanmoins  de  la  grande  foibleffe  en  laquelle  il  étcit,  par  les 
»  bons  foins  que  j'en  eus,  &  lagroffe  tumeur  du  deffus  de  fa  tête  que  cette 
»  grande  compreffion  y  avoii  caufée  ,  fe  dilîipa  peu-à-peu  dès  le  jour  mê* 
«  me,  comme  il  arrive  affez  ordinairement  ;  &  les  efcarres  de  ces  deux 
»  endroits  du  cuir  chevelu  ,  qui  avoient  été  mortifiés  ,  en  étant  tombés  ,. 
»  les  deux  petits  ulcères  qui  refterent  en  ces  mêmes  endroits  ,  guérirent 
»  après  quelque  tems ,  l'un  en  dix  ou  douze  jours  ,  &  l'autre  en  trente- 
»  cinq  jours  feulement ,  à  caufe  de  l'os  qui  s'étoit  découvert  ;  après  quoi 
^  ce  même  enfant  quiavoit  couru  unii  grand  rifque  delà  vie  ,  en  demeu-= 
»  rant  fi  long-tems  la  tête  arrêtée  au  paiTage  ,  fe  porta  parfaitement  bieia 
»  &  la  mère  aufîi  ». 

Ayant  fait  la  defcription  du  premier  accouchement  de  Madame  .  ,  .  , 
&  de  toutes  fes  circonftances,  il  faut  rapporter  ce  qui  arriva  de  fon  fé- 
cond accouchement,  qui  fut  le  premier  Avril  1693  ,  dont  je  fais  encore 
une  fidelle  defcription  qu'on  peut  aufîi  voir  dans  la  DCLXXiv.  Obferva- 
lion  de  mon  h'ivrQ  d'Obfervation  fur  la  grojfcjpi  &  r accouchement  des  f cm" 
mes ,  dans  les  mêmes  termes  qui  iuivent. 

«Le  I  Avril  1693,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  cinq  mois 
y>  Se  demi  de  fa^  grolîefle  ,  d'un  enfant  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre* 
p>  depuis  un  mois  entier  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer,  après  une 
w  troifieme  médecine  que  fon  Médecin  lui  avoit  fait  prendre,  dont  elle 
»  avoit  été  trop  forrement  purgéc»-Cette  femme  n'étant  grofle  que  de  trois; 
»  mois,,  avoit  eu  la  petite  vérole,  dont  elle  étoit  néanmoins  bien  guérie  , 
»  fentant  même  après  fa  guérifon  très  •  bien  remuer  fon  enfant    durant 
»  qumze  jours,  ]afqu'à  ce  qu'ayant  été  trop  agité  par  cette  dernière  mé- 
»  de-cine  purgative,  il  vint  à  mourir,  comme  il  parut  bien  ,  en  ce  que  la- 
»  mère  ne  le  femtit  plus  du  tout  remuer  enfuite,  &  que  quinze  jours  de- 
»  vantqued'avorter  de  cet  enfant  mort,  elle  fut  furprife  d'une  perte  de 
?>  fang  abon'ante,  qui  ayant  continué  durant  tout   ce  tems,  provo= 
»  qua  enfin  i'expulfion  de  ce  même  enfant ,  qui  me  parut  n'avoir  que  la- 
»proportica  d'un  enfant  de  quatre  mois  ;  fon  corps  étoit  fi  corrompu,. 
»  qu'il  étoit  tout  dépouillé  de  fon  épiderme  :  mais  il  n'a  voit  aucun  vertige 
»  de  la  petite  vérole  que  fa  mère  avoit  eue  ,  comme  j'en  ai  vu  en  quelques- 
»  autres  en rans,  de  qui  les  mères  avoient  été  affligées  de  la  même  maladie' 
»  dans  le  tems  de  leur  grofreffe.  L'arrierefaix  de  cet  enfant  étoit  aufîi  gros 
>y  que  celui  d'un  enfanta  terme;  ce  qui  fîtque  j'eus  un  peudepcine  àletirer, 
»  parce  que  la  matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  lapetiteffe  ài\ 
»  corps  de  l'enfant.  Mais  cetarrierefaix  ne  participoit  pas  de  >a  corruption 
»  qui  paroiObit  encet  enfant  avorton,  dont  la  mereayantété  ainfi  fort  heu- 
»  reulemer  :  délivrée,  fe  porta  li  bien  enfuite,  que  je  crois  même  queii  fon 
w  Médecin  n-  lui  eût  pas  fait  ainfi  prendre  malheureufement  cette  îroîfie- 
»  me  médecine,  prétendant  la  purger  entièrement  des  mauvaifes  humeurs- 
^f  qu'il  fuppoJbit  pouvoir  être  reftées  dans  fes  entrailles  après  la  petite  vé- 
^^'role,  dont  elle  étoit  néanmoins  fort  bien  guérie ,  elle  auroiî  pu  porter-' 
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»  l'on  enfant  vivant juiqu'à  terme,  ôc  en  accoucher  heureufement»»." 

Pour  le  troilleme  accouchement  de  Madame. . .  .  qui  fut  le  feptieme 
Juillet  1.694  ,  il  n'y  eut  rien  de  particulier  à  remarquer,  finon  qu'elle  ac- 
coucha de  ce  troilieme  enfant  avec  beaucoup  moins  de  difficulté  que  de 
fbn  premier,  n'ayant  été  qu'un  feul  jour  en  travail ,  parce  que  ce  der- 
nier enfant  qui  etoit  vivant,  &  qui  fe  porte  bien  préfentement ,  étoit 
pour  lors  petit  ;  nonobilant  quoi  il  ne'  put  pas  être  repouffé  dehorsj, 
lans  que  fa  tête  en  parut  d'abord  toute  applatie ,  à  caufe  de  l'extrême 
compreiTion  qu'elle  avoit  reçue  par  l'anguitie  des  os  de  la  mère  qui 
forment  le  paflage  qu'elle  avoit  naturellement  fi  extraordinairement 
ferrés ,  qu'entre  deux  mille  ferameb  il  ne  s'en  rencontre  pas  une  qui  les 
ait  ainfi  conformés. 

Ces  trois  premiers  accouchemens  de  Madame. . . .  étant  décrits  avec 
toutes  leurs  circonûances,  il  ne  relie  plus  qu'à  faire  une  fîdelle  Rela- 
tion de  celles  de  fon  quatrième  &  dernier  accouchement ,  où  je  l'ai  en- 
core fecourue ,  6i  où  je  n'ai  pas  moins  contribué  que  dans  les  précé- 
dens  à  fauver  la  vie  de  cette  Dame  qu'elle  auroit  indubitablement  per- 
due dès-lors  ,  fi  je  nel'euffe  délivrée  comme  je  fis  ,  d'un  très-gros  enfant 
mort  en  fon  ventre  ,  après  un  fort  laborieux  travail  durant  quatre  jours, 
de  la  manière  qui  fuit. 

Madame. .  . .  groile  au  terme  de  neuf  mois  entiers  Se  même  de  plu- 
fieurs  jours,  s'étant  mieux  portée  qu'à  fon  ordinaire,  &  ayant  eu  un 
très  -  orand  appétit  qu'elle  avoit  bien  latisfait  tout  le  tems  de  cette  der- 
nière orofrefTe ,  fut  furpriie  des  premières  douleurs  de  l'accouchement 
dès  la  nuit  au  matin  du  21  Novembre  1695  ,  auquel  tems  elle  m'envoya 
quérir  pour  la  feccurir.  Etant  arrivé  chez  elle.,  je  la  trouvai  dans  une  af- 
•  fez  bonne  difpofiùon  delà  part  des  douleurs,  pour  en  eipérer  un  aulîi 
heureux  accouchement  qu'avoit  été  celui  de  ion  troifieme  enfant ,  fi  ce 
quatrième  n'eut  pas  de  beaucoup  excédé  en  grofleur  le  troiheme.  Elle 
eut  durant  toute  la  journée  par  plufieurs  6c  diverfes  fois  de  très-fortes 
douleurs  qui  auroient  été  plus  que  fuffilantes  pour  faire  heureufement 
accoucher  toute  autre  femme  qui  n'auroit  pas  eu  les  os  du  palfage  aufli 
ferrés  comme  elle  les  a  ,  par  une  mauvaife  conformation  de  fes  parties, 
qui  lui  étant  naturelle,  a  fait  toute  la  difficulté  de  fon  accouchement. 
Après  avoir  eu  durant  es  premier  jour  de  très  tortes  douleurs  ,  fes  eaux 
s'écoulèrent  en  ce  tems  à  l'ordinaire  ;  mais  la  tête  de  fon  enfant,  qui 
étoit  des  plus  groifes,  ayant  été  pouliee  au  commencement  de  ce  pa{- 
faae  trop  étroit,  elle  y  refla  toujours  depuis  ce  premier  jour  après  l'en- 
tier écoulement  des  eaux,  fans  pouvoir  être  pouflee  plus  avant  par  les 
couleurs,  qui  ayant  été  très-fortes  (&  vigourcules,  commencèrent  à  le 
rallentir  peu -à-peu  ,  &  enfin  à  cefler  tout-à-fait. 

Je  fis  cependant  tout  ce  que  le  jugement  6c  l'expérience  de  40  années 
me  purent  fuggérer  pour  réveiller  les  douleurs  de  Madame. . .  .  en  lui 
faifant  prendre  plufieurs  remède^  propres  à  produire  cet  eftet,  &  la  met- 
tant dans  plufieurs  diiférentes  fituations  convenables  qui  lui  procue- 
tT^rent  par  plufieurs  fois  de  très-bonnes  ôc  fortes  douleurs ,  qui  auroient 
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été  efficaces  fans  doute  ,  fi  la  groffeur  de  la  tête  de  l'enfant  &  le  vice  de 
conformation  des  os  du  paffag^,  n'avoient  été  en  Madame. , .  .  A^wil  oh- 
flacles  qui  furent  auffii  infurmontables  durant  le  fécond  t<.  le  troilieme 
jour  de  fon  travail ,  qu'ils  avoient  été  dès  le  premier  jour.  Enfin  recon- 
noiflant  bien  par  le  mauvais  état  où  étoit  ladite  dame  au  quatrième  jour  de 
ce  laborieux  travail ,  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  d'efpérer  qu'elle  pût  accou- 
cher d'elle  même  fans  les  derniers  fecours  de  l'Art ,  je  la  fis  faigner  à.\\ 
bras  une  féconde  fois,  &  lui  fis  prendre  enfuite  par  la  bouche  une  légère 
infufion  de  deux  drachmes  de  féné  avec  le  jus  d'une  orange  ,  afin  de  ré^ 
veiller  encore,  autant  qu'il  étoit  pofTible,  par  ce  petit  purgatif,  fes  dou- 
leurs qui  étoient  entièrement  cefîees. 

Ce  remède  produllît  bien  l'effet  qu'on  endevoit  efpéref ,  &  fît  encore 
en  cette  extrémité  revenir  de  très-bonnes  douleurs  qui  néanmoins  fu-- 
rent  aufTi  inutiles  qu'auparavant ,  pour  la  même  raifon  de  l'anguftie  des" 
os  du  pafTage  &  de  l'extrême  grolteur  delà  tête  de  l'enfant ,  qui  par  un: 
trop  long  féiour  qu'il  y  fit  durant  trois  jours  après  l'écoulement  des 
eaux,  vint  enfin  à  y  périr. 

Les  chofes  reftées  en  cet  état,  après  avoir  reconnu  que  les  forces  de- 
Madame.  .  .  .  diminuoient  beaucoup,  &  qu'elle  commençoit  même  d'a- 
voir un  tranfport  au  cerveau  avec  aliénation  de  jugement,  par  de  fré- 
quens  intervalles  ,  je  propofai  à  Madame.  . .  .  mère  de  la  malade;  &  à 
M.  .  .  .  fon  mari,  de  mander  M.  du  Tertre,  leur  Chirurgien  ordinaire  , 
qui  n'efl  pas  moins  entendu  au  fait  des  accouchemens  qu'en  celui  de  la: 
faignée  où  il  excelle.  J'en  fis  accepter  la  propofition  d'autant  plus  volon- 
tiers à  Monfieur  &  à  Madame.  ...  &  à  ladite  Madame. . . .  leur  mere.^- 
que  je  leur  fis  entendre  qu'il  pouvoir  donner  un  meilleur  confeil  en  cette 
OGcafion  que  tout  autre,  parce  qu'ayant  été  lui-même  préfent  au  pre- 
mier accouchement  de  Madame.  .  .  .  il  pouvoit  plus  facilement  connoî-^ 
fre  la  véritable  caufe  de  la  difficulté  qui  fe  rencontroit  en  ce  dernier  ,.. 
fe  fouvenant  bien  de  celle  du  premier  ,  dont  il  avoit  été  témoin  oculaire. 

On  le  demanda  aufîltôt  pour  délibérer  avec  moi  ce  qui  étoit  à  faire, , 
pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  Madame  . .  .  .  en  l'extrémité  où  elle  étoit 
réduite.  M",  du  Tertre  étant  venu  j  &  moi  lui  ^yant  expofé  toutes  les 
chofes    qui    s'étoient  pafTées  depuis  le  commencement  du  travail,  &- 
Fétat  préfent  de  la  malade  ,  ledit  fieur  du  Tertre  la  toucha  lui-même',. 
&  reconnut  auffuôt  que  la  grande  difficulté  de  l'accouchement  procé- 
dait véritable.nient  de  l'extrême  anguftie  des  os  du  pafTage,  qui  par  une' 
mauvaiie  conformation  étoient ,  comme  il  a  été  dit,  beaucoup  plus  fer- 
rés en  Madam.e  ....  qu'en  toute  autre  femme  ,  ainfi  que  je  lui  fis  re- 
marquer.   Cependant  il  fut  du  fentiment   qu'on  pourroit  tenter  à  lui* 
doiiner  un  iltond  purgatif  plus  fort  que  celui  que  je  lui  avois  faitpren- 
drc  il  n'y  avoir  que  quatre  heures  ,  afin,   difoit-il ,  d'exciter  la  nature  à- 
faire  fes  derniers  efforts  ,  par  lefqiiels  il  dit  qu'il  efpéroit  qu'elle  pour- 
roit peut-être  accoucher  de  ce  dernier  enfant,   comme  elle  avoit  fait- 
dé  fon  premier  en  fa  préfence  ;  &  pour  cet  effet  il  confeilla  de  lui  ex-^ 
crter  le   vorniffement ,  en  lui  faifant  prendre  du  tartre  émétrque  aveer, 
wieonçe  de  manne  dans  un  bouillon  j  mais  je  lui  dis  pofitivementqug? 
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je  ne  cfoyois  pas  que  ce  fécond  purgatif  pût  jamais  faire  accouclier  Ma- 
dame. ...  en  l'état  où  les  chofes  étoient,  &  que  ne  produifant  pas  l'ef- 
fet qu'on  en  efpéroit  inutilement,  ce  même  fécond  purgatif  pris  immé- 
diatement après  l'agitation  du  premier,  ne  manqueroit  pas  d'allumer  le 
•feu  dans  les  entraillés  de  Madame  ....  &  de  lui  caufer  une  difpofition 
inflammatoire  aux  parties  ;  j'infiftai  même  beaucoup  pour  faire  valoir 
mes  raifons  ;  mais  voyant  que  M.  du  Tertre  periiftoit  toujours  à  donner 
tonne  efpérance  de  l'effet  du  remède  qu'il  avoit  propofé,  je  fus  obligé 
d'y  acquiefcer,  pour  ne  pas  paroître  trop  opiniâtre  en  mon  fentiment. 
Ce  ne  fut  néanmoins  qu'après  avoir  fait  mon  pronoftic  de  ce  qui  arriva 
dans  la  fuite. 

Madame  ....  ayant  pris  fur  les  huit  heures  du  matin  ce  remède  que 
fon  Apoliquaire  lui  avoit  préparé,  il  lui  excita  feulement  plulieurs  nau- 
fées  fans  aucun  vomiiTement,  &fit  tout  fon  effet  par  bas,  comme  je  l'avois 
préjugé ,  &  augmenta  en  même  tems  la  dlfpofition  inflammatoire  qui 
commençoit  d'être  aux  parties  ;  après  quoi  il  ne  reft:oit  plus  rien  à  faire 
•en  cette  extrémité  ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  Madame. , .  .  qui  avoit 
reçu  fes  Sacremens  dès  le  matin  ,  que  de  tenter  le  dernier  remède  ,  dont 
M.  du  Tertre  étoit  convenu  avec  moi ,  qui  étoit  de  lui  tirer  fon  enfant 
par  le  moyen  du  crochet,  y  ayant  pour  lors  une  certitude  morale  qu'il 
étoit  mort  en  fon  ventre  par  la  longueur  du  tems  qu'il  y  avoit  qu'elle  ne 
l'avoit  pas  fenti  remuer,  &  par  un  long  féjour  que  la  tête  avoit  fait  au 
pafl^age  ,  où  elle  avoit  été  dans  une  très-grande  comprelîion,  &  par  des 
excrétions  très-puantes  qui  s'écouloient  de  la  matrice. 

C'eft  enfin  ce  que  j'exécutai  le  fufdit  jour  24  Novembre  1695  aune 
heure  après  midi  ;  &  comme  j'avois  bien  reconnu  que  la  tête  de  cet  en- 
fant étoit  fi  groflTe ,  qu'il  auroit  été  impoflible  de  la  tirer  fans  en  dimi- 
nuer le  volume,  à  caufe  de  l'anguftie  des  os  du  paflage  de  la  mère  ,  je 
fis  d'abord  avec  mon  inflrument ,  conduit  avec  prudence  &:  jugement, 
comme  il  étoit  convenable ,  une  ouverture  fuffifante  entre  les  os  pa- 
riétaux de  cette  tête  ,  par  laquelle  ouverture  ,  après  avoir  vuidé  avec 
deux  de  mes  doigts  une  partie  du  cerveau  ,  je  fis  paflfer  cette  tête  ap- 
platie,  après  quoi  l'ayant  prife  avec  mes  feules  mains,  j'achevai  auflitôt 
de  tirer  le  refte  du  corps  de  cet  enfant  mort  qui  étoit  des  plus  gros  ,  & 
l'arrierefalx  incontinent  enfuite  ,  qui  futfuivi  en  même  teins  d'excrctions 
de  la  matrice,  qui  étoient  d'une  infedion  fi  grande,  que  toutes  les  per- 
fonnes  qui  étoient  pour  lors  dans  la  chambre  de  la  malade,  n'en  purent  fup- 
porter  la  puante  odeur.  Cependant  comme  durant  toute  cette  opération, 
qui  fut  achevée  en  un  demi-quart-d'hein-e,  la  mère  ne  témoigna  pas  au- 
cune plainte  extraordinaire  que  je  lui  euflie  fait  aucune  violence  confi- 
dérable ,  on  crut  la  voyant  ainfi  délivrée ,  qu'il  y  avoit  li^  de  bien  ef- 
pérer  pour  le  recouvrement  de  fa  fanté;  mais  comme  elle  avoit  pour 
lors  une  groffe  fièvre  qui  devint  encore  plus  violente  &  maligne  durant 
les  trois  ou  quatre  premiers  jours  après  fon  accouchement,  par  l'irrita- 
tion &  par  le  feu  que  ce  dernier  purgatif  avoit  allumé  dans  toutes  (e% 
entrailles ,  avec  un  continuel  flux  de  ventre  &  d'urine ,  il  y  eut  lieu 
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ëPappréhender  pour  la  vie  ,  ou  que  venant  à  rechaj)per  ,  elle  ne  fut  in- 
commodée clans  la  fuite  d'un  écouîcmeni  involontaire  d'urine  qu'elle  a 
eu  loi.jours  depuis  ce  tems  là  ,  &:  qui  provenoil  de  ce  que  le  col  de  la 
ve/Tie  ayant  été  trop  fortement  compria.é  par  la  lête  de  l'enfant  reftée 
au  pafl.ige  pendant  quatre  jours  que  ce  travail  a  duré,  il  eft  arrivé  une 
inoitification  enluite  de   l'inflammation  qui  y  étoit  dès  les   premiers 
/ours  ,  &:  qui  en  a  fait  féparer  une  eicarre  de  la  largeur  d'une  pièce  de 
quinze  fols ,  apvès  quoi  il  eft  refté  en  ce  même  endroit  une  fîftule  qui 
caufe  ce  continutl  écoulement  involontaire  de  l'urine  pour  lequel  Mon- 
iieur  &  Madame....  ont  confulté  plufieurs   fois  M.  Beffiere ,  fameux 
Chirurgien,  auquel  j'expliquai  au   long  ce  qui  donnoit  à  connoître  la 
véritable  caufe  de  ce  fâcheux  accident,  en  lui  faifant  voir  cette  même 
portion  du  col  de  la  veffie  ,  qui  s'en  étoit- détachée  par  la  mortification 
qui  y  étoit  arrivée  pour  les  railons  marquées  ci-deflus ,  &  que  M.  Bef- 
fiere jugea  toutes  être  tiès-fingulieres  ,  qui  étoit  que  cette  portion  du 
col  de  la  veffie  ,  qui  s'en  étoit  ainfi  léparee  ,  étoit  toute  farcie  de  quan- 
tité de  petites  pierres   très-iolides,  dont  la  fubltance  étoit  toute,  péné- 
trée, lefquelles,  fclon  toute  apparence,  s'y  étoient  engendrées  par  les 
fédimens  graveleux  auxquels  ladite  Dame  étoit  naturellement  fujette  , 
&  qui  s'ètoient  amaffés  durant  les  quatre  jours  de  fon  laborieux  tra- 
vail, la  forte  comprefTion  de  la  tête  de  l'enfant  reftée  au  paiïage,  em- 
pêchant pour  lors  ces  mêmes  fédimens  graveleux  d'être  expulfés  de 
même  que  le  plus  liquide  de  l'urine  ,  qui  s'en  échappoit  toujours  par 
intervalle. 

Mais  comme  les  ignorans  ,  qui  ne  jugent  ordinairement  des  chofes 
que  par  leur  événement ,  fans  en  rechercher  ni  examiner  les  véritables 
caufés,  ôc  que  les  méchans  ,  les  médifans  &  tous  les  envieux  de  la  ré- 
putation que  je  me  fuis  acquife  dans  l'exercice  de  mon  art,  prennent 
occafion  de  cet  accident  de  Madame  ....  pour  m'en  imputer  auTi  fauf- 
fement  que  malicieufement  la  caufe,  j'ai  jugé  à  propos  d'en  informer 
le  Public  par  cette  fincere  &  véritable  Relation,  qui  pourra auffi  fervir 
de  fidèle  inftrudion  à  tous  ceux  qui  fe  verront  obligés  de  confulter  fur 
de  pareilles  incommodités. 


Ctnificat  de  M.  BeJJiere,  Maître  Chirurgien  Juré  à  Paris,  Chirurgien 
du  Roi  enjes  Camps  &  Armées  de  la  Cour» 

JE  foufligné ,  certifie  que  la  préfente  Relation  efttrès-fidele  &  véritable 
dans  toutes  (o^s  circonftances ,  qui  font  bien  remarquables  ;  en  foi  de 
quoi  je  l'ai  fignée.  A  Paris  le  i  Février  1 698.  BESSIERE. 

Je  ne  puis  rien  ajouter  à  cette  Relation  &  aux  Obfervations  que  j'ai  ci- 
devant  communiquées  au  Public ,  de  plus  étonnant&  de  plus  confidérable 
que  ce  qui  efl  arrivé  dans  la  fuite  à  cette  même  Dame  par  fa  malheureuf^ 
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deftinée  qu'elle  n'a  pu  éviter,  quoique  je  l'en  eufl'e  foit  avertir  par  Madame 
fabelle-fœur,  quime  dit  enTaccouchantle  loFévrier  1701 ,  qu'elle  étoit 
très-affligée  de  fe  voir  fans  enfans,  ayant  perdu  depuis  peu  le  feul  qui  lui 
étoit  refté  ,  qui  étoit  le  troifieme  dontjeravoisaccouchéele7Juilleti694j 
ainii  que  je  l'ai  déclaré  dars  la  préfente  Relation, &  qu'elle  l'avoit  priée  de 
me  demander  fi  ce  flux  involontaire  d'urine,  dont  elle  avoit  été  incommo- 
dée diirantune  année,  &  duquel  lele  étoit  néanmoinsguérie dans  la  fuite, 
ne  l'empêcheroit  pas  de  pouvoir  efpérer  d'avoir  encore  quelqu'autre  en- 
fant qui  la  pùtconfoler  de  la  perte  qu'elle  avoit  faite  de  celui  que  je  lui 
avois  reçu,&  fi  au  cas  qu'elle  devînr  grofle,  jevoudroisbien  l'accoucher 
dans  la  fuite:  à  laquelle  demande  je  lui  répondis  que  je  croyois  bien  que 
cet  accident  ne  l'empêcheroit  pas  de  devenir  grofle,  mais  queceferoitle 
plus  grand  malheur  qui  lui  pûtarriver ,  préjugeant  bien  pour  lors  qu'elle 
périroit  fi  elle  la  devenoit,  par  la  difficulté  qu'elle  auroit  en  fon  accouche- 
ment qui  ne  feroit  pas  moins  grande  que  celle  de  fes  précédens  ,  dont  je 
l'avois  heureufement  délivrée.  Qu'au  refle  elle  pouvoit  f  lire  choix  d'une 
autre  perfonne  que  moi  pour  la  fervir  en  cette  occafion  qui  lui  feroit  in- 
dubitablement fatale  ,  fi  elle  n'y  étoit  fecourue  aufîi-bien  qu'elle  le  futd« 
moi,  comme  j'ai  dit ,  dans  tous  fes  quatre  premiers  accouchemens:  ce- 
pendant, nonobflant  un  fi  pofitif  avertifTementque  je  lui  fis  donner  par 
Madame  fa  belle-fœur,  ne  pouvant  éviter,  comme  j'ai  dit ,  fa  malheureufe 
deflinée,elle  redevint  grofle;  &pourfe  précautionner  contre  cette  fatale 
prédiftion,  ellechoifitàmon  refus  un  célèbre  Chirurgien  pour  la  fecourir 
en  fon  accouchement ,  qui  la  vit  mourir  en  fa  préfence  deux  heures  après 
lui  avoir  tiré  du  ventre  avec  une  grande  difficulté,  fon  enfant  qui  étoit 
mort  durant  le  travail  de  la  mère  ,  qui  fut  très-laborieux  durant  deux  ou 
trois  jours  ,  pour  les  raifons  que  j'ai  afTez  déclarées  dans  les  defcriptions 
que  j'ai  faites  de  {qs  précédens  accouchemens  qui  pouvoient  être  connus 
de  ce  célèbre  Chirurgien  qui  l'accoucha  cette  dernière  fois  avec  un  fi  fu- 
nefle  événement ,  fort  contraire  à  la  grande  efpérance  qu'il  avoit  donnée 
de  fon  habileté. 

Comme  j'ai  entièrement  quitté  depuis  trois  ans  l'exercice  de  ma  Pro- 
feflion,  parce  que  les  infirmités  de  l'âge  avancé  ou  je  fuis  fur  ma  73*  an- 
née ,  ne  me  permettent  pas  de  la  continuer  davantage ,  j'ai  cru  qu'après  y 
avoir  rempli  mon  devoir  au  mieux  qu'il  m'a  été  poffible  durant  plus  de 
50  ans  ,  je  pouvois  me  repofer ,  &;  attendre  avec  patience  l'heure  à  la- 
quelle il  plaira  à  Dieu  de  me  retirer  de  ce  monde ,  implorant  cependant 
fa  grande  miféricorde  en  laquelle  je  mets  toute  ma  confiance,  &  le  priant 
a:ufii  d'éclairer  l'entendement  de  ceux  qui  liront  les  ouvrages  que  j'ai  don- 
nés au  Public  ,  concernant  ma  profeflion  ,  &  de  leur  ïnfpirer  des  moyens 
plus  fûrs  pour  aider  les  femmes  groffes  &  accouchées  &  leurs  enfans  , 
que  tous  ceux  que  j'ai  enfeignés  dans  ces  écrits  ,  &  que  lui  feul  qui  eft 
digne  de  louanges ,  en  foit  à  jamais  glorifié  par  les  uns  6c  par  les  autres. 


&  fur  les  accouchemens  des  femmes,  587 

.    -  ■  . 

Approbation  pour  les  dernières  Obfervadons  de  M.  Maurice  au, 

JEfoufrigné,ConfeiIler,Le£l^eur&Profeffeur  Royal,  Dofteur Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  certifie  avoir  examiné  par  l'ordre 
de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  ce  Manufcrit  intitulé ,  Dernières  Obferva» 
tions  de  M.  Mauriceau  fur  les  Maladies  des  femmes  grojfes  &  accouchées ,  &'C, 
dans  lequel  je  n'ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  très-digne  de  l'imprelEon.  Fais 
à  Paris  ee  2.7  Septembre  1706.  A  N  D  R  Y. 
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